Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


3 

P232 
A  55 


NOUVELLES 


ANNALES  DU  MUSEUM 

D'HISTOIRE  NATURELLE^ 


•*i«Mi«**M**< 


TOME  TROISI^BIG. 


•NOMS 

DE  MM.  LES  PROFESSEURS-ADMINISTRATEURS  DU  MUSÉUM 

D'HISTOIRE  NATURELLE, 

PAB  OmmiE  D'ABCISRirSTâ. 


Messieurs 

GEOFFROY  SAINT- HILÂIRE,  Professeur  de  zoologie.  Mammifères  et 
Oiseaux. 

CORDIER,  Professeur  de  géologie. 

BRON^NIART,  Professeurde  minéralogie. 

DUMÉRIL,  Professeurde  zoologie.  Reptiles  et  Poissons. 

DE  JUSSIEU  (Adrien)  y  Professeur  de  botanique  rurale. 

MIRBEL,  Professeur  dé  culture. 

GHEVREUL,  Professeur  de  chimie  appliquée  aux  arts. 

DE  BLAINVILLEy  Professeur  d^anatomie  comparée. 

6AY-LUSSAG,  Professeur  de  chimie  générale. 

FLOURENS  9  Professeur  d'anatomie  humaine. 

VALENGIENNESy  Professeur  de  zoologie.  Animaux  sans  vertèbres  inar- 
ticulés. 

AUDOUIN ,  Professeur  de  zoologie.  Animaux  sans  yertëbres  articulés. 

BR0N6NIART  (Adolphe),  Professeur  de  Botanique. 


PROFESSEUR  HONORAIRE, 
M.  DE  JUSSIEU,  père. 


NOUVELLES 


j  •  '  •.  ' 


ANNALES  DU  MUSEUM 

D'HISTOIRE  NATURELLE, 


OC 


RECUEIL  DE  MÉMOIRES 

PUBLIÉS 

PAR  LES  PROFESSEURS  DE  CET  ÉTABLISSEMENT 

ET  PAR  d'autres  NATURALISTES 

SUR  L'HISTOffiE  NATURELLE,  L'ANATOMIE,  ET  LA  CHIMIE. 

OUVRAGE  ORNÉ  DE  GRAVURES. 


TOME  TROISIÈME. 


PARIS, 


A  LA  LIBRAIRIE  ENCYCLOPÉDIQUE  DE  RORET, 

mVE  HAimFEUILUE,  AU  COIN  DB  CELLE  DU  BATTOIB. 

1834 


n  vient  de  parottre  à  la  Librairie  de  Roret,  rue  Hautefeuille ,  n9  lo  bis. 


Nouvelles  Annales  du  Muséum,  première  II vraison  de  1 834-  Prix,  decliaque  année, 

composée  de  quatre  livraisons,  3o  fr. 

.MÉMOIRE  DE  LA  SoClÉTÉ  D^HlSTOIRE  NATlHlELLE  DE  PaRIS,   tOmC  V.   Prix,  30  fr.  LeS 

quatre  premiers  volumes  se  vendent  20  fr.  chaque. 

Fauna  Japonica,  par  Siebold,  première  livraison,  216  fr.  L'ouvrage  aura  a 5  livrais. 

(Imprimé  à  Leide). 

L'Art  de  composer  et  de  décorer  les  Jardins,  par  M.  Foitard.  Ouvrage  entière* 
ment  neuf,  orné  de  lao  planches,  gravées  sur  acier  par  Fauteur.  Prix,  i5  fr. 

L'Art  n^  gréer  les  Jardins,  par  M.  Vergnaud^  architecte,  premièra  livndiDn. 
Prix,  12  fr.  sur  papier  blanc;  i5  fr.  papier  de^Chine;  24  fr«  colorié.  L'ouvrage 
aura  en  tout  six  livraisons. 


DS  L*IMniIMBIIIB  DE  JCLBB  DIDOT  L'âlSiÉ, 
bonlcTari  d'Enfer,  n*  4. 


ANATOMIE 


DES 


COQUILLES  POLYTHALAMES 
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POUR 


ECLAIRCm  LA  STRUCTURE  DES  ESPECES  FOSSILES, 


PAR  M.  H.  DE  BLAINVILLE. 


Quoique  la  connoissance  de  la  coquille  désignée  aujourd'hui 
sous  le  nom  de  nautile  flambé  y  date,  pour  ainsi  dire,  de  la  renais- 
sance des  sciences  naturelles  en  Europe,  puisque  P.  Belon  en  a 
déjà  donné,  dès  i553,  une  figure  passable,  avec  l'indication  de 
la  particularité  des  cloisons  qui  la  caractérise;  quoique  de  très 
bonne  heure  aussi  on  ait  aperçu  les  rapports  qui  existent  entre 
cette  coquille  et  les  corps  organisés  fossiles,  appelés  cornes  dam^ 
mon,  il  faut  avouer  cependant  que  ce  n'est  guère  que  depuis  le  Mé- 
moire original  de  Breyn  que  l'on  a  mieux  senti  la  justesse  de  ce 
rapprochement,  par  la  distinction  qu'il  fit  des  coquilles  en  mono^ 
thalames  et  en  polythalames ,  suivant  que  leur  intérieur  ne 
forme  qu'une  seule  cavité,  ou  qu'il  est  partagé  en  plusieurs 
loges  ou  chambres  par  autant  de  cloisons.  Dès-lors  on  s'avança 
de  plus  en  plus  dans  l'étude  de  la  structure  anatomique  de  cette 
coquille ,  à  mesure  que  les  progrès  de  la  conchyliologie  en 
firent  éprouver  le  besoin.  Toutefois  il  nous  a  semblé  que  cette 
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anatomie  n'a  été  faite  que  -fort  incomplètement ,  ou  bien 
quelle  a  éfé  présentée  si  superficiellement  qu'il  a  été  im- 
possible jusqu'ici  de  mesurer,  d'une  manière  un  peu  satisfai- 
sante, le  degré  de  rapprochement  ou  de  rapports  des  nautiles, 
proprement  dits,  avec  les  ammonites.  Il  est  résulté  de  là  que  les 
subdivisions  génériques  que  les  besoins  de  la  science  ont  néces- 
sité d'établir  dans  ces  deux  grands  genres  linnéens,  n'ont  pu 
l'être  d'une  manière  assez  rationnelle  pour  être  aisément  cir^ 
conscrits,  caractérisés,  et  par  conséquent  compris  et  adoptés. 

L'une  des  principales  raisons  dif  grand  inconvénient  que  nous 
venons  de  signaler,  tient  sans  doute  à  ce  que  très  long-temps, 
et  peut-être  encore  de  nos  jours,  la  conchyliologie  n'a,  pour  ainsi 
dire,  été  considérée  qvie  comme  une  sorte  de  joujou,  au  point 
que  Nicole  a  pu  dire  de  Pascal,  dont  il  vouloit  blâmer  l'esprit  de 
détails,  que  c'étoit  un  ramasseur  de  coquilles  j  aussi  voyons^nous 
que  des  amateurs,  et  plus  souvent  encore  des  conservateurs  de 
Cabinet,  des  arrangeurs  de  tiroirs,  ont  pu  croire  qu'ils  étoient 
aptes  à  traiter  des  coquilles,  sans  penser  le  moins  du  monde 
que  ce  sont  des  parties  assez  peu  importantes ,  physiologie 
quement parlant,  de  la  peau  des  animaux  dont  elles  provien- 
nent, et  que  par  conséquent  pour  les  connoître  convenablement, 
il  faut  préalablement  étudier  ces  animaux.  Or,  dans  le  sujet 
qui  nous  occupe,  l'animal,  quoique  figuré  et  même  décrit,  dès 
1710^  par  Rumph,  l'étoit  trop  incomplètement,  pour  que  l'on 
pût  le  regarder  comme  réellement  connu.  Vainement  depuis 
l'époque  de  la  publication  de  l'ouvrage  de  l'observateur  hollan* 
dais,  les  zoologistes  avoient  recommandé  avec  les  plus  vives 
instances  aux  navigateurs  qui  ont  traversé  l'océan  des  Moluques 
où  cet  animal  se  trouve  enabondance,  et  entre  autres  à  MM.  Quoy 
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et  Gaymard ,  auxquels  la  malacologie  doit  la  plupart  de  ses  pro- 
grès récents,  dans  leur  seconde  circumnavigation,  de  tâcher  de 
se  le  procurer,  aucun  navoit  pu  y  parvenir,  lorsque,  dans  ces 
dernières  années,  un  individu  du  sexe  mâle  parut  en  Angleterre 
en  bon  état  de  conservation ,  et  fut  donné  au  collège  des  chi- 
rurgiens de  Londres.  Le  conseil  de  ce  collège  eut  Theureuse 
idée  de  confier  lexamen  anatomique  de  ce  curieux  animal 
mollusque  au  scalpel  de  M.  Owen,  et  de  voter  les  fonds  néces- 
saires pour  que  le  travail  de  cet  anatomiste  pût  être  publié  avec 
tous  les  détails  nécessaires  dans  un  cas  semblable.  DèsJors  il  est 
devenu  possible  aux  zoologistes  à  laide  de  lanimal  du  nautile 
mieux  connu,  de  faire  mieux  oonnoître  sa  coquille,  et  par  suite 
celle  des  autres  polythalames  siphonés  fossiles  ou  non.  C  est  le 
sujet  que  nous  nous  proposons  de  traiter  dans  ce  Mémoire;  dans 
un  autre,  qui  en  sera  la  suite  nécessaire,  nous  ferons  lappli- 
cation  de  ce  que  nous  aura  appris  lanatomie  des  coquilles  cloi* 
sonnées  siphonées  récentes  à  Téclaircissement  de  la  structure  des 
ammonites,  et  genres  voisins  que  nous  ne  connoissons  encore 
quà  Tétat  fossile,  et  dans  des  couches  qui  ne  sont  pas  moins 

anciennes  que  le  terrain  de  craie. 

/ 

DU  NAUTILE. 

Commençons  d  abord  par  donner  un  extrait  du  travail  de 
ML  Owen^  sur^tout  pour  ce  qui  regarde  les  parties  extérieures 
de  1  animal ,  les  seules  qui  aient  une  influence  manifeste  sur  la 
coquille. 

L'animal  du  nautile  flambé,  est,  comme  l'indique  cette  co^» 
quille,  dune  assez  grande  taille,  dune  forme  subglobuleuse,  ou 
du  moins  généralement  assez  court  quand  on  le  considère  en 
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masse.  Comme  dans  tous  les  animaux  mollusques  céphaliens  ou 
céphalidieijis  son  corps  est  formé  de  deux  parties,  assez  distinctes, 
quoique  peu  séparées  cependant,  l'une  viscérale,  et  l'autre  cé- 
phalique.  La  première,  deux  fois  au  moins  aussi  développée  que 
la  seconde,  est  celle  qui  est  placée  à  demeure,  et  même  fixée  dans 
la  dernière  loge,  dans  la  véritable  cavité  de  la  coquille;  aussi  en 
a-t-elle  exactement  la  forme.  Légèrement  courbée  de  haut  en 
bas,  elle  est  très  obtuse,  et  même  tout-a-fait  arrondie  à  son 
extrémité  postérieure,    qui  s'applique  exactement  sur  la  pre- 
mière cloison,  en  allant  de  la  base  de  la  coquille  au  sommet,  ou 
la  dernière,  en  considérant  l'ordre  de  leur  formation;  mais  en 
outre  elle  est  pourvue  à-peu-près  vers  son   milieu  d'un  petit 
appendice  tubiforme  qui  se  loge  dans  le  trou  siphoné  dont  cette 
cloison  est  percée.  Du  reste,  cette  masse  viscérale  est  tout-à-fait 
lisse,  et  revêtue  d'une  peau  fort  mince,  si  ce  n'est  au  point  de 
jonction  avec  la  partie  céphalique-  En  effet,  en  cet  endroit  elle 
forme,  en  se  prolongeant,  un  rebord  libre,  assez  épais,  qui  con- 
stitue ce  qu'on  nomme  le  collier  dans  les  animaux  mollusques 
gastéropodes  univalves.  Le  bord  de  ce  collier  est  arrondi,  et  sans 
doute  légèrement  et  régulièrement  sinueux,  ce  qu'indique  le 
rebord  de  la  coquille  elle-même.  Quant  à  sa  forme  elle  est  réel- 
lement assez  singulière;   commençant  inférieurement  sur  les 
côtés  du  cou  ou  de  la  séparation  des  deux  parties  principales  du 
corps,  par  un  simple  rebord  appliqué,  il  se  détache  bientôt, 
et  se  prolonge  en  un  grand  lobe  très  foiblement,  mais  symétri- 
quement sinueux ,  et  pourvu  de  chaque  côté  d'une  sorte  d'au- 
ricule,  laquelle  sans  doute  s'applique  de  chaque   côté  de  la 
coquille,  en  s'étendant  jusque  sur  le  dos  de  son  retour.  C'est  le 
lobe  libre  du  manteau  qui  tapisse  antérieurement  et  supérieu- 
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remeni  la  coquille  jusqu'à  sou  bord,  eu  lui  dounaut  sa  forme, 
et  qui,  par  ses  appendices  auriformes',  se  prolongeant  de  chaque 
côté  jusqu'à  l'ombilic,  remplit  celui-ci  et  le  consolide,  par  la 
matière  crétacée  qu'il  y  dépose,  ainsi  que  snr  le  dos  de  l'avaut- 
derniertour.  • 

A  la  partie  antérieure  de  cette  masse  viscérale,  et  se  prolon- 
geant assez  loin  en  avant  sous  la  partie  céphalique,  est  une  sorte 
de  canal  épais,  musculaire,  fendu  dans  toute  la  longueur  de 
soii  bord  inférieur,  et  par  conséquent  offrant  quelque  chose 
d'intermédiaire  à  l'entonnoir  des  brachiocéphalés  ou  sèches, 
et  au  tube  respiratoire  des  céphalidiens  siphonobranches- 

Enfin  de  chaque  côté  se  remarque  une  sorte  de  ceinture  for- 
tement élargie  sur  les  flancs,  et  qui  sans  doute  est  formée  par  le 
muscle  d'attache  de  l'animal  à  sa  coquille.      * 

La  masse  céphalique  est  placée  obliquement  au-dessus  de  la 
partie  antérieure  de  la  précédente,  et  beaucoup  plus  petite 
qu'elle.  On  y  remarque  en  dessus  une  espèce  de  plaque  charnue, 
épaisse,  bombée  dans  son  milieu,  et  fortement  amincie  à  sa 
circonférence.  M.  Owen  lui  donne  le  nom  de  capuchon,  parce- 
qu'en  effet  elle  s'avance  assez  antérieurement  pour  recou- 
vrir la  masse  des  tentacules,  dont  nous  allons  parler  dans  un 
moment. 

De  chaque  côté,  au-dessous  de  l'angle  de  ce  capuchon,  est  un 
œil  subpédonculé,  fort  gros,  percé  d'une  pupille  remarquable 
par  sa  petitesse,  et  parfaitement  ronde.  Cet  organe  paroît  pou- 
voir se  retirer ,  et  se  mettre  à  l'abri  sous  l'avance  correspondante 
de  la  plaque  cuculliforme. 

En  avant,  mais  à  quelque  distance  de  l'œil ,  ainsi  qu'en  arrière 
tout^à-fait  contre  lui,  est  implanté  un  cirrhe  tentaculifbrme , 
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cylindrique,  obtus,  médiocrement  alongë,  comme  annelé  ou 
grossièrement  ridé  en  travers ,  probablement  par  l'action  de  la 
liqueur  conservatrice ,  ce  qui  indiqué  que  ces  organes  ne  sont 
que  contractiles. 

Enfin  toute  la  partie  antérieure  de  la  masse  céphalique  est 
formée  par  un  double  faisceau  bilatéral  de  tentacules  coniques, 
assez  longs,  un  peu  inégaux;  tous  offrent  la  singularité  d'être 
composés  dune  gaine  épaisse,  de  laquelle  sort  par  un  orifice 
terminal  le  véritable  tentacule  d'un  diamètre  beaucoup  plus 
petit  que  celle-là,  sous  forme  de  cirrhe  conique,  assez  long, 
comme  annelé  en  travers,  et  sans  doute  très  extensible. 

En  écartant  ces  deux  masses  de  tentacules,  dont  le  nombre 
est  considérable,  et  à  ce  qu'il  paroît  déterminé,  on  remarque 
deux  autres  paires  de  séries  verticales  de  cirrhes  buccaux  ou 
labiaux,  un  rang  de  plus  courts  en  dehors,  et  par  conséquent  un 
rang  de  plus  longs  en  dedans,  et  bordant  les  lèvres  entre  les- 
quelles sont  deux  dents  cornées,  agissant  verticalement  comme 
dans  les  autres  cryptodibranches.  Ces  cirrhes  buccaux  ressem- 
blent assez  bien  à  ceux  de  l'intérieur  des  tentacules,  avec  cette 
différence  qu'ils  sont  beaucoup  plus  petits,  cylindriques,  sem- 
blables aux  cirrhes  prae  et  post  oculaires. 

Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  la  description  de  l'animal 
du  nautile  flambé,  parcequ'il  nous  faudroit  maintenant  entrer 
dans  des  détails  anatomiques,  qui,  quoique  fort  intéressants,  ne 
nous  sont  pas  d'une  utilité  manifeste  pour  le  but  que  nous  nous 
proposons.  Nous  nous  bornerons  à  ajouter  que  dans  cet  animal 
la  terminaison  du  canal  intestinal,  ainsi  que  celle  des  appareils 
dépurateur  et  générateur,  ne  se  fait  pas  à  découvert,  mais  bien 
dans  la  cavité  du  manteau,  de  manière  à  ne  pouvoir  verser  leurs 
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produits  à  Textérieur,  qu  au  moyen  de  Fentonnoir^  dont  nous 
avons  signalé  lexistence  au-dessous  de  la  masse  abdominale; 
disposition  qui  a  la  plus  grande  ressemblance  avec  ce  qui  a  lieu 
chez  les  sèches  et  les  poulpes. 

Quant  à  la  coquille,  dans  laquelle  le  nautile  est  contenu, 
constamment,  avec  adhérence  pour  la  partie  viscérale,  et 
transitoirement  dans  un  certain  nombre  de  cas  seulement  pour 
la  partie  céphalique,  et  à  laquelle  il  est  attaché  au  moyen  du 
muscle  circulaire  dont  il  a  été  parlé  plus  haut,  et  du  prolonge» 
ment  tubiforme  postérieur,  elle  doit  être  étudiée  maintenant 
d abord  dans  ses  rapports  avec  lanimal ,  ensuite  en  elle-même  et 
prise  à  part 

Sous  le  premier  point  de  vue,  il  faut  remarquer  que  le  grand 
développement  de  ce  qu  on  a  nommé  à  tort  la  première  loge,  car 
cest  réellement  tout  l'intérieur  actuellement  occupé  de  la  co- 
quille, n'est  tel  que  pour  y  loger  la  partie  viscérale  de  lanimal, 
en  même  temps  que  la  partie  céphalique  peut  aussi  y  être  mise 
à  labri  sous  lavance,  en  forme  de  voûte,  que  fait  le  bord  supé- 
rieur. Aussi  les  moyens  d  adhérence  de  ranimai  avec  sa  coquille, 
c'est-à-dire,  le  muscle  zonal,  et  le  prolongement  tubiforme,  pro- 
viennent-ils exclusivement  de  la  masse  abdominale^  mais  dans 
quelle  position  le  nautile  est-il  dans  sa  coquille?  C'est  une 
question  qui  n'a  pas  encore  été  résolue  par  le  fait  de  l'obser- 
vation directe  ]  l'individu  que  M.  Owen  a  eu  en  sa  possession 
étant  privé  de  sa  coquille,  dont  l'animal  avoit  été  détaché  en 
brisant  celle-ci,  sans  doute  pour  faciliter  la  conservation  dans 
l'esprxt-de-vin  ;  aussi  y  a-t-il  quelque  incertitude  sur  ce  point. 
Suivant  M.  Owen  la  position  de  l'animal  devoit  être  telle  que 
l'entonnoir  seroit  àJa  partie  supérieure  ou  dorsale  de  la  coquille, 
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et  par  conséquent  le  capuchon  et  le  bord  libre  de  l'avance  du 
manteau  à  la  partie  opposée  contre  le  retour  de  la  spire;  et  alors 
le  capuchon  prétendu  seroit  une  espèce  de  pied,  ou  de  plan 
locomoteur,  servant  peut-être  à  Fanîmal  à  ramper,  ou  au 
moins  à  se  fixer  au  fond  de  la  mer.  En  effet,  il  est  épais,  charnu, 
rugueux,  ce  qui  indique  quelque  chose  d'assez  semblable  à  ce 
qu'on  voit  dans  les  bulles  et  genres  voisins.  Dans  cette  manière 
de  voir,  l'entonnoir  fendu  seroit  l'analogue  du  tube  respiratoire 
des  siphonobranches,  non  seulement  dans  sa  structure  et  dans 
ses  usages,  mais  encore  dans  sa  position  dorsale,  avec  la  diffé- 
rence importante  que,  comme  dans  tous  les  cryptodibranches , 
il  serviroit  à  réjection  de  toutes  les  matières  produites,  ce  qui 
nous  paroît  peu  probable.  Aussi  sommes-nous  de  l'opinion  de 
M.  Gray,  qui,  après  avoir  vu  le  sujet  observé  par  M.  Owen, 
pense  que  celui-ci  a  décrit  l'animal  à  l'enversde  ce  qu'il  doitêtre 
dans  sa  coquille;  le  capuchon  et  le  bord  libre  du  manteau  en 
haut  correspondant  au  bord  également  libre  de  la  coquille 
dont  il  produit  l'accroissement,  et  l'entonnoir  en  bas  du  côté 
du  retour  de  la  spire,  comme  cela  a  lieu  dans  les  poulpes  et  les 
sèches. 

Quoi  qu'il  en  soit,  car  ce  point  est  assez  peu  important  pour 
le  but  que  nous  nous  proposons  en  ce  moment,  nous  allons 
passer  à  la  description  et  à  l'anatomie  de  la  coquille. 

La  coquille  du  nautile,  quant  à  sa  forme,  est  d'une  régula- 
rité et  d'une  symétrie  parfaites,  c'est-à-dire  que,  dans  sa  position 
normale,  le  dos  de  l'ouverture  en  haut  ou  en  bas,  peu  importe, 
elle  pourroit  être  divisée  en  deux  parties  parfaitement  similaires 
à  droite  et  à  gauche  par  un  plan  sécant  qui  passeroit  dans  le 
milieu  de  sa  circonférence.  Elle  est  du  reste  assez  globuleuse, 
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un  peu  aplatie  cependant  sur  les  côtés,  et  au  contraire  épaisse, 
et  arrondie  à  là  circonférence  ou  au  dos. 

Le  cône  spiral,  dont  Fenroulement  assez  serré  dans  le  plan 
vertical  la  constitue,  est  assez  alongé;  il  s  accroît  assez  peu 
rapidement  dans  le  jeune  âge  de  1  animal  ou  dans  le  commen- 
cement de.  la  coquille;  mai^  dans  Tâge  adulte  et  vers  sa  termi- 
naison définitive,  son  accroissement  est  plus  rapide  dans- les 
deux  sens  ou  diamètres,  en  sorte  qu'à  louverture  le  dos  de  la 
coquille  forme  une  espèce  de  capote  avancée. 

Ce  cône  spiral  commence  par  une  sorte  de  bulle  ovale ,  ca- 
chée à  Textérieur  par  le  mode  d'enroulement,  mais  que  Ion 
aperçoit  très  bien  dans  une  coupe  verticale,  suivant  le  sens  lon- 
gitudinal ;  il  se  termine  au  contraire  par  un  rebord  assez  mince, 
restant  tel  à  tous  les  âges,  régulièrement  sinueux,  légèrement 
concave  en  avant  au  milieu  du  dos,  ainsi  qaun  peu  au-^dessous 
de  la  moitié  des  flancs ,  et  à  sa  terminaison  d'adhérence  à  Taxe 
d'enroulement.  En  cet  endrcât  il  s'épaissit  d'une  manière  notable 
en  formant  une  espèce  de  traverse  courte  et  arrondie,  sur  laquelle 
s'appuient  sans  doute  dans  le  développement  complet  de  l'ani- 
mal, les  massés  tentaculaites  à  leurs  racines.  La  forme  de  la 
terminaison  du  cône  spiral  se  répète  dans  toute  son  étendue,  et 
forme  des  stries  d'accroissement  excessivement  nombreuses,  très 
serrées,  extrêmement  fines,  que  l'on  remarque  à  la  surface  exté- 
rieure de  la  coquille,  et  qui  Tondulent  en  s'irradiant  du  centre 
à  la  circonférence. 

DanS'les  nautiles,  et  même  chez  les  espèces  les  plus  ombili- 
quées,  le  cône  spiral  dans  son  enroulement  se  serre  tellement 
que  les  tours  de  spire  se  pénètrent  assez  profondément.  Il  en 
résulte  que  la  dernière  loge,  et  par  conséquent  l'ouverture,  a^ 

Annales  du  Muséum^  t.  III,  3*  série.  2 
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lieu. d avoir  la  forme  d un  cercle €(u.d'un:ovale^  estprofondément 
échancrée  ou  modifiée  dans  sa  partie  médio-tin&ré  où  ventrale 
par  la.  saillie  régulière  du  dos  de  lavantxiernieF  tour«  Doù  il 
ré^ulte^ aussi ,  de  chaque  côté,  aux  extrémités  de  Taxe  fictif  d:'en^ 
roulement,  ici  régulièrement  trànsverse,  un  trou  oik  ombilic  plus 
ou  moins  large^  et.  qui,  lorsqu'il  est  très  éti^oit,  comme  dan&  le 
nautile  flamibé  qui  nous  sert  de  type,  se  trouve  àTâge  adulte 
caché  par  un. dépôt  qui  s'étale  sur  la  traverse* d^brigine  latérale 
du  bord  de  louverture:  c'est  ce  que^  en  terme  techhique.de 
conchyliologie,  on  nomme  ombilic  consolidé. 

L'intérieur  du  cône  spiral,  et  par  conséquent  dé  lax;oquille,  a 
bien  la  même  forme  que  son  extérieur;  en  effet,  les  deux  sur^ 
faces  du  têt  qui  le  constituent,  sont  paivtout  rigoureusement 
paralléks,  et  même  peu  distanteà^  païK^equ'il  est  assez  mince; 
mais  il  ne  forme. pas,  comme  dans  les  coquilles  ordinaires,  une 
seule  et  grande  cavité  étendue  du  sommet  à  louvertune.  On 
montre,  en  effet,  par  .une  coupe  loiagitudinale  que  les  trois  pre-* 
miers  quarts  environ  de  ce  cône  spiral,  du  moins  chez  un  nan-» 
tile  adulte,  ne  servenlîiplus  ^  loger  l'animal,  et  soiit  partagés  en 
un  nombre  pli^  ou»  'moins  considérable  de  grandes  cellules  ou 
de  loges,  croissant  assez  régulièrement  et  graduellemest  de  la 
première  à  la  (demièirev  «t  formées  ou  séparées  par  autant  de 
cloisons,  dont  la  dernière  limite  est  la  ca«vité  réelle  de  la  coquille. 
Sur  un  individu  que  j'ai  fait  scier  dernièrement  pour  Texécution 
des  figures  jointe^  à  mon  Mémoire,  les  loges  m'ont  ofSsrtlà 
particularité  d'être  tapissées  sur  toutes  les  parois  par  une  sorte  de 
membrane,  ou  mieux  de  couche  membraneuse,  plus  sensible  en 
arrière  qu'en  avant,  que  je  ne  crois  cependant  pas  organisée, 
quoiqu'elle, soit  organiqueé 


.'  Quant  à>ia  dernière  loge,:  que  Ton  ne  devait  nullement  cbm- 
pÊirer  aux  autim  ^  eest  évide^iment  la  cftvît^  réelle  delà  iM>qtiflle  ; 
oest  elle  seale  qui:  est  odoupée  par  ranim^L  Elle^èfil  en  effet  b$au* 
coup  plus  çmhâa  -que  lea  autres  ;  sa  forme  est  «n  peu  ionique , 
légèrement  courbée,  arrondie  en  arrière,  un  peu  dilatée  eh 
avant  pour  former  l'Ouverture,  largement  «trondie- à  la  (ace 
dorsale,  et  comfne'  bifide  ou  bilobée  par  le  retour  de  la  spire  à 
la  face  veiitrale*.  On  y  .remanG[àe  en  arrière  le  commencement 
du  siphon  dans  uniovifioe  xlégèrerment  tnfbndibulifôrme,'  dont 
la  première  bii>  dernière  clcéBon:  est  perforée  dans  soti'ihiUeii, 
et  aurles  oôtés^une  tmjindssion  musculaire  superfiK>ié)le,' quoique 
bieny  marquée.,  «^formant  une  sorte  de  ceinture  convexe  en  ayant 
et'.iQÔncaTe.enarcière^iplus  laiige  Vers  lés  flancs  quaux  deux 
evitréiaités.  •/>    i-     "•  *  •  /  •••    5-. 

•La  cloison,  qui  fait  le  fond  (de  la:  cavité  de  la  coquille,  ainsi 
que  «celles;  qui  :  constituent'  les  logiesy  sont  parfisinement  régti- 
lières<}U:symétriqiie8^  comme  le  restpde  la  coquille,  constam- 
ment concaves  en  avaxit',  et  convexes  en  arrière;  mais  elles  ne 
sont  pas  absolument  simples,  c'est-à-dire  que  leur' bord' bu  cir- 
conférence ne;  suit  pasi  exactement  la  surface  interne  du  c6ne 
spiral,  ce  qui  lui  dodneroit  la  forme  régulièfSemfënt  bvale,  échan- 
crée  à  son  extrémité;  au  contraire,  convexe  eti  ayant  dans  la 
partie  médioMiorsale ,  il  sexoaveâsséz  profbndément  vers  lé  mi-^ 
lieu  des  âanos,  puis  s^tivance,  de  cbatfuecôté,  en  formait  t  line 
sorte  de  bovné  ou/dé  lobe Htibcarré,  qui  se  moule  sur  la  travèi^se 
de  l'ouverture,  remonté  «ur  le  dos-  de  lavaiit-dcfrni^r  tôùrj  et 
arrivé  ver^  ia  Kgne  médiane,  y-présétité  ube  petitte  sinuosité 
médiane^'Srymi^trique,  beaucoup  plus  marquée siïr  le^]^rehiières 
cloisons,  et  qui  s'efface  presque  coraplètemient  6ur  les  dernières.' 
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Il  résulte  de  cette  disposition  sinueuse  ou  contournée  de  la 
circonférence  des  cloisons  de  largonàùte,  quen  supposant  la 
coquille  elle*méme  détruite^  on  verroit  le  bord  des  cloisons 
former  une  ligne  toute  différente  de  celle  quofÏTiroit  la  coupe 
médiane  de  ces  cloisons. 

Outre  cette  particularité ,  qui  deviendra  d  une  certaine  im- 
portance pour  les  nautiles  fossiles,  et  suivtout  pour  les-  ammo- 
nites t  on  remarque  à  chaque  cloison  du  nautile,  et  à-peu-près 
dans  leur  milieu,  un  orifice  à  bords  an^ondis,  un  peu  infîindi- 
buliforme,  et  qui  conduit  dans  un  canal  ou  siphon,  dont  la 
terminaison  brusque  et  tranchée  dans  la  logé,  n  est  pas  parallèle 
au  plan  de  son  entrée.  C  est  la  succession  de  ces  petits  tubes  de 
chaque  cloison ,  réunis  entre  eux  par  une  partie  intermédiaire 
dont  il  va  être  parlé,  qui  constitue  une  sorte  de  canal  étendu, 
sans  interruption ,  depuis  la»  vésicule  ovale  par  laquelle  com- 
mence le  cône  spiral^  jusqu'à  la  dernière  cloison  formant  le 
fond  de  la  cavité  de  la  coquille.  Mais  avant  de  montrer  la  com* 
position  de  ce  tube,  voyons  eu  quoi  consistent  ce  cône  spiral 
lui-même  et  les  cloisons. 

La  coquille  proprement  dite  est  véritablement  fort  mince, 
puisque  sur  un  individu  de  sept  pouces  de  diamètre,  l'épaisseur 
du  têt  est  à  peine  d  une  demi-ligne  et  cela  à-peu-près  dans  toute 
rétendue  du  cône  spiral.  Cette  épaisseur  est  toutefois  constir 
tuée  par  deux  couches  :  lune  externe,  de  structure  lamelleuse 
fort  serrée,  sur  laquelle  sont  marquées  à  lextérieur  les  stries 
d  accroissement  ;  lautre  interne,  deux  fois  aussi,  épaisse  que  la 
première ,  de  structure  fibreuse  ou  nacrée  et  de  couleur  moins 
blanche  ou  moins  matte.  C'est  à. celle-ci  qu'est  dû  l'aspect  irisé 
que  présentent  ces  coquilles  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  même, 
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quand  on  a  préalablement  enlevé  la  conche  coquillière  oa  striée. 

Dans  les  tours  de  spire  intérieurs  d'un  nautile  adulte ,  on 
remarque  en  outre  une  autre  couche  infiniment  plus  mince , 
decoâleur  noire,  xi  origine  de  dépôt,  et  qui  se  place  en  dehors 
de  la  couche  externe:  elle  est  sans  doute  produite  par  quelque 
partie  bornée  du'  manteau,  qui  peut  se  répandre  sur  le  dos  de 
1  avant^emier  tour ,  où  il  est  aisé  de  Tobserver  avant  qu  elle 
ne  soit  involvée. 

Par  dessus  celte  couche  noire ,  mais  seulement  en  arrière , 
dans  la  première  loge,  existe  une  autre* lame  de  dépôt  vitreux, 
qui  est  proportionnellement  de  plus  en  plus  épaisse,  à  mesure 
qnW  recule  davantage  dans  les  parois  du  cône  spiral ,  et  qui  est 
sans  doute  produite  par  exhalation  de  la  partie  adhérente  et  fort 
mince  du  manteau  à  la  masse  viscérale. 

C^est  cette  composition  du  têt  de  1  argonaute  qui  lait  que 
dans  la  coupe  de  la  coquille ,  les  parois  des  parties  intérieures 
du  cône  spiral  sont  plus  épaisses  que  celles  des  parties  externes  et 
les  plus  adultes,  et  quon  peut  compter  quatre  couches  dans 
celles-là,  et  deux  seulement  dans  cdles-^i. 

La  structure  des  cloisons  est  beaucoup  plus  simple  puisqu'elles 
ne  sont  formées  que  de  substance  fibreuse  ou  nacrée  dans  toute 
leur  épaisseiur,  qui  d'abord  fort  peu  considérable  et  égalant 
à  peine.celle  du  tèt  contre  lequel  elles  s'appliquent,  finit  par  être 
égale  ou  même  par  sut*passer  celle  de  la  coquille  elle-même. 

Comme  ces  cloisons  sont  assez  fortement  excavées  en  avant, 
il  en.  résulte  quen  s  appliquant  très  obliquement  contre  la  paroi 
interne  du  têt,  elles  contribuent  encore  à  augmenter  l'épaisseur 
de  celui-ci,  quoique  d'une  manière  un  peu  intermittente  et  iné- 
gale; cest  ce.  que  les  figures  démontrent  beaucoup  mieux  que 
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lés  plus  longues  descriptions  ;  il.ne;iK)us.reste  donc  à  examftiuer 
que  la  structure  du  siphon*.  »,  •    -  *  ,  - 

A lexamineridans  une  coquille  anciennement  sciée  et: pluaou 
nioin$  nettoyée  pour  Fembelliasement  des  cabinets.  d'iubAtoire 
naturelle,  plutôt  que  pour  senrirà  la  science, -on  croipoitque 
chaque  loge  communique  avec  la  précédente. et  lèsrisuivantes^ 
ou  mieux  que  toutes  les  loges  communiquent  entre  elles,. au 
moyen  du  siphon  court  et  percé  dont  chacune  est  pourvue; 
mais  il  nen  est  réellement  p$is  ainsi;  en  effet: en  faisant: sdier 
avec  précaution  un  nautile  depuis,  peu  de  temps  dans  les-  col- 
lections et  qui  na  jamaid  été  approprié,  on  trouve,  que  tmis 
les  petits  siphons  interroînpus  de. chaque  cloison  sonm contiziiués 
par  des  parties  intermédiaire»,  et  que  ces  parties  intermédiaires, 
attachées  en  avant  à  la  portion  non  nacrée  du  liube  >  «loîson- 
naire  antécédent,  s'enfoncent  et  pénètrent  dans) lentonnoir  ou 
seginent  du  même  tube  de  la  cloison  ^suivante,  de  manière  à 
ce  qu'il  en  résulte  une  sorte  de  canal  comj^et  étendu  de  1  avant- 
première  cloison  jusqu a  la  dernière,  où  -s'enfonce  l'appendice 
caudiforme  du  corps  de  Tanimial,  et  cela  sans  aucune,  cèmxn'u* 
nication  avec  lea  loges  qu'il  traverse^ 

Les,. portions  intra-doisonn^ires  de  ce  siphon. onD  d'ailleurs 
une  structure  toute  difFérent&>  du  rester  en  ^eflfel ,  elles  9(»nt 
cx)mposées,  à  l'intérieur,  d'uriC/COuche  tufaiformeimembranéuses 
mucoso-cornée,  de  couleur  «foncée,  presque  noire^  du  imoins  aprjbs 
ta  dessiccatioli,  produite  sans  doute  par  l!animal,  mais  n'enfsîsant 
pas  probablement  partie  ongsuiique  f  et,  it  j'extéri^u*,  d'une  autre 
cQuchealrénaçéo-crétaoée,  ide  couleur  blanchâtre,  dWe^épaîsseur 
assez  sensible ,  mais  ^xLtrômemént  friahk\  du  .moins,  dans  l'était 
où  je  l'ai  observée.  iM  première  de  ces  làmes  commence  en  s  a- 


.     SiraOKÉES  BlèCENTBS.  '  l5 

mincissant  dans  le  trou  infundibnlaire  d'une  cloiMn  précédenoç, 
et  finit  prebaUemént  de  la  même  manière 'dans  la  partie  évasëe 
de  la  suivante  :  toujoun  est<^il  quepar  la  succession  et  Temboî-^ 
tement  de  ces^  petits  ttd^es  membraneux  se  joijg^nant  un  peu  4in<- 
gttleùsementles  uns  aux  autres,  il  résulte  un  canal  com^Jet  et 
étendu  dé  laloge.  qui  suit  imntédiatement  1  ampoule,  à  la  dernière 
actuellement  habitée  par  lanimal ,  sans  qu  il  y  ait  possibilité  d'une 
communication' arec  les  loges  qu  il  traverse.  Nous  avons  bien 
remarqué  dans  Fintérieur  de  cdles*ci ,  une  sorte  de  pellicule 
orgaïKique,  dont  il  a  été- parlé  plus 'haut;  mais  cdtte  pellicule  ne 
peut  nolleiftent  être  considérée'  comme  organisée^  pas  plus  sans 
doute  que  la  partie  meinbraneuse:  des  siphons  partiels. 

Connoissant  l'animal  du  nautile  aimsi  que  sa  coquille,  il  nous 
reste  -maintenant  à  examiner  les  rapports  de  lunet  de  lautre. 
Leur  moyen  'd'union  consiste  évidemment  dans  rinsertion  du 
muiscle  en  ceinture  à  lempreince  de  même  forme  que  noiis  avons 
remarquée  dansPintérieur  de  ce  quôn  nomme  la  dernière  loge 
de>  la  coquille,  ainsi  que  dans  le  prolongement  caudiforme  de 
lanimal  dans  la  première  partie  du  si[^on.  Nous  ne  croyons 
pas  en  efïet  que  ce  prolongement  se  continue  dans  toute  Fétendue 
de  celui-ci  comme  on  la  supposé.-  Nous  appuyons  cietie  opinion 
sur  la  figure  donnée- par  M.Owen,  et  même  sur  celle  publiée  par 
Rumph,  en  même  temps  que  «sur  Téliologie  de  la  formation 
de  la  partie  cloisonnée  de  la  coquille.  Il  est  évident  en  efifet  que 
ne  se  formant  que  pendant  la  «période  la  plus  active  de  Faccrois* 
sèment  de  Tanimal ,  accroissement  qui  se  fait  graduellement, 
mais  qui  se  manifeste  par  intermittences  plus  ou  moins  rappro- 
chées, à  chacune  déciles  le  oorps^du  nautile  s'avancëdune  1(^ 
tout  entière  ou  mietix  d^un  espacé  de  loge;  dès*lore  il  a  fallu 


6  ANATOMIE  DES  COQUILLES  POLTTHALAMES 

cylindrique,  obtus ,  médiocrement  alongë,  comme  annelé  ou 
grossièrement  ridé  en  travers ,  probablement  par  l'action  de  la 
liqueur  conservatrice ,  ce  qui  indiqué  que  ces  organes  ne  sont 
que  contractiles. 

Enfin  toute  la  partie  antérieure  de  la  masse  céphalique  est 
formée  par  un  double  faisceau  bilatéral  de  tentacules  coniques, 
assez  longs,  un  peu  inégaux;  tous  offrent  la  singularité  d'être 
composés  dune  gaine  épaisse,  de  laquelle  sort  par  un  orifice 
terminal  le  véritable  tentacule  d'un  diamètre  beaucoup  plus 
petit  que  celle-là,  sous  forme  de  cirrhe  conique,  assez  long, 
comme  annelé  en  travers,  et  sans  doute  très  extensible. 

En  écartant  ces  deux  masses  de  tentacules,  dont  le  nombre 
est  considérable,  et  à  ce  qu'il  paroît  déterminé,  on  remarque 
deux  autres  paires  de  séries  verticales  de  cirrhes  buccaux  ou 
labiaux,  un  rang  de  plus  courts  en  dehors,  et  par  conséquent  un 
rang  de  plus  longs  en  dedans,  et  bordant  les  lèvres  entre  les- 
quelles sont  deux  dents  cornées,  agissant  verticalement  comme 
dans  les  autres  cryptodibranches.  Ces  cirrhes  buccaux  ressem- 
blent assez  bien  à  ceux  de  l'intérieur  des  tentacules,  avec  cette 
différence  qu'ils  sont  beaucoup  plus  petits,  cylindriques,  sem- 
blables aux  cirrhes  prae  et  post  oculaires. 

Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  la  description  de  l'animal 
du  nautile  flambé,  parcequ'il  nous  faudroit  maintenant  entrer 
dans  des  détails  ànatomiques,  qui,  quoique  fort  intéressants,  ne 
nous  sont  pas  d'une  utilité  manifeste  pour  le  but  que  nous  nous 
proposons.  Nous  nous  bornerons  à  ajouter  que  dans  cet  animal 
la  terminaison  du  canal  intestinal,  ainsi  que  celle  des  appareils 
dépurateur  et  générateur,  ne  se  fait  pas  à  découvert,  mais  bien 
dans  la  cavité  du  manteau,  de  manière  à  ne  pouvoir  verser  leurs 
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produits  à  Textérieur,  qu  au  moyen  de  Fentonnoir^  dont  nous 
ayons  signalé  lexistence  au-dessous  de  la  masse  abdominale^ 
disposition  qui  a  la  plus  grande  ressemblance  avec  ce  qui  a  lieu 
chez  les  sèches  et  les  poulpes. 

Quant  à  la  coquille,  dans  laquelle  le  nautile  est  contenu, 
constamment,  avec  adhérence  pour  la  partie  viscérale,  et 
transitoirement  dans  un  certain  nombre  de  cas  seulement  pour 
la  partie  céphalique,  et  à  laquelle  il  est  attaché  au  moyen  du 
muscle  circulaire  dont  il  a  été  parlé  plus  haut,  et  du  prolonge- 
ment tubiforme  postérieur,  elle  doit  être  étudiée  maintenant 
d abord  dans  ses  rapports  avec  lanimal ,  ensuite  en  elle-même  et 
prise  à  part 

Sous  le  premier  point  de  vue,  il  faut  remarquer  que  le  grand 
développement  de  ce  qu'on  a  nommé  à  tort  la  première  loge,  car 
c'est  réellement  tout  l'intérieur  actuellement  occupé  de  liai  co- 
quille, n'est  tel  que  pour  y  loger  la  partie  viscérale  de  l'animal, 
en  même  temps  que  la  partie  céphalique  peut  aussi  y  être  îoiise 
à  l'abri  sous  l'avance,  en  forme  de  voûte,  que  fait  le  bord  supé- 
rieur. Aussi  les  moyens  d'adhérence  de  l'animal  avec  sa  coquille, 
c'est-à-dire,  le  muscle  zonal,  et  le  prolongement  tubiforme,  pro- 
viennent-ils exclusivement  de  la  masse  abdominale^  mais  dans 
quelle  position  le  nautile  est-il  dans  sa  coquille?  C'est  une 
question  qui  n'a  pas  encore  été  résolue  par  le  fait  de  l'obser- 
vation directe  j  l'individu  que  M.  Owen  a  eu  en  sa  possession 
étant  privé  de  sa  coquille,  dont  l'animal  avoit  été  détaché  en 
brisant  celle-ci,  sans  doute  pour  faciliter  la  conservation  dans 
l'esprit-de-vin  ;  aussi  y  a-t-il  quelque  incertitude  sur  ce  point. 
Suivant  M.  Owen  la  position  de  l'animal  devoit  être  telle  que 
l'entonnoir  seroit  àJa  partie  supérieure  ou  dorsale  de  la  coquille, 
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dente  de' la  oéquille  de  la  '^ph*ule,  troisièitie  espèce  déOGk{ui)le 
eloisônnëe  siphonée  que  Ton  eotittoisse/  à  Vét^t  récent  ^et  qu'il 
nous  redte  à  examiner. 

DE  LA  SPffiOLE. 

La  coquille  que  les  conchyliolog^istes  désignent  actuellement 

'      •  •  * 

sous  ce  nom,  est  signalée  dans  la  science  depuis  un  temps  beau- 
coup moins  long  que  le  nautile  flambé,  puisqu'on  la  trouve  citée 
pour  la  première  fois  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle,  par  Swaiper- 
dam.  Lister  et  Rumph  :  elle  n'est  cependant  pas  moins  intéres- 
santé  à  analyser  dans  sa  structure ,  d'autant  plus  qu'elle  constitue 
un  type  particulier  plus  rapproché  des  bélemnites,  comme  les 
nautiles  le  sont  au  contraire  davantage  des  ammonites.  Mal- 
heureusement  nous  ne  connojssons  réellement  pas  la  coquille 
de  la  spirule  à  l'état  complet,  et  nous  n'avons  sur  lanimal  que 
des  renseignements  fort  peu  satisfaisants  et  même  contradic- 

•  « 

toires,  comme  nous  le  dirons  tout-à-l'heure. 

Les  naturalistes  qui  se  sont  occupés  de  malacologie  savent 
en  effet  qu'au  retour  de  l'expédition  aux  terres  australes,  com- 
mandée par  le  capitaine  Baudin ,  parmi  le  nombre  très  consi- 
dérable d objets  d'histoire  naturelle,  plus  ou  moins  curieux, 
rapportés  par  MM.  Peron  et  Lesueur,  les  seuls  naturalistes  qui 
soient  revenus,  se  trouvoit  une  spirule  avec  l'animal,  ren- 
contrée morte  et  flottante  à  la  surface  de  la  mer  par  le  travers 
de  l'île  de  l'Ascension.  M.  de  Lamarck,  chargé  alors  au  Muséum 
de  tout  ce  qui  appartenoit  aux  animaux  sans  vertèbres,  vit  la 
spirule  dans  les  mains  de  Peron  à  son  retour,  ce  qui  eut  égale- 
ment lieu  pour  plusieurs  autres  naturalistes,  et  entre  autres  pour 
M.  de  Roissy,  qui  publioit  alors  l'histoire  naturelle  des  Mollus- 
ques, faisant  partie  du  Buffbn  de  Sonnini.  D'après  M.  de  La- 
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'  Enfin,  il  y  a  quelques  années  que  M.  de  Fiyeminville,  officier 
de  la  marine  royale,  et  qui  s'est  assidûment  et  depuis  long-temps 
occupé  de  malacolog^ie,  écrivit  à  M.  Brongniart  que  Fanimalde 
la  spirale  ne  ressembloit  nullement  à  l'idée  qu'on  s'en  faisoit , 
d'après  ce  qu'en  avoient  dit  Peron  et  de  LamaYck.  Malheureu- 
sement la  lettre  de  M.  de  Freminville,  qui  a  été  citée  en  extrait 
dans  le  Bulletin  par  la  Société  philomatique,  se  borne  à  cette 
dénégation,  et  ne  nous  donne  rien  de  positif.  Dans  ce  conflit 
d^opinions  de  personnes  également  recommandables^  laquelle 
croire?  C'est  ce  qu'il  est  impossible  de  décider.  D'après  la  co^ 
quille  de  la  spirule,  sa  blancheur  matte,  son  excessive  minceur,  et 
sur-tout  celles  des  bords  de  la  loge  animale,  telle  que  cette  partie 
n'existe  jamais  dans  les  ^irules,  si  abondantes^dans  les  coUëc» 
donfc,  on  doit  supposer  qu  elle  doit  être  tout-à-£eiit  intérieure, 
comme  l'os  de  la  sèche,  et  non  pas  en  partie  extérieurer,  comme 
la  représentée  M.  de  Lamarck,  sans  doute  d'après  un  individu 
plus  ou  moins  altéré  avant  ou  depuis  sa  conservation  danS' 
Falcohol.  Quoi  qu'il  en  soit,  voyons  ce  que  la  spirale  offre  de 
particulier  en  elle-même. 

Sous  le  rapport  de  la  forme  générale,  cette  coquille  a  cette 
ressemblance  avec  celle  du  nautile,  qu'elle  est  également  fort 
régulière,  tout-à*fait  symétrique,  et  enroulée  dan^  le  même 
plan  vertical  d'arrière  en  avant;  mais  une  des  différences  prin» 
cîpales  qui  distinguent  la  spirale,  consiste  en  ce  que  les  tours 
de  spire,  au  lieu  de  se  pénétrer  plus  ou  moins  dans  leur  enrou-' 
lement,  ne  se  touchent  même  pas,  et  laissent  entre  eux  une  di- 
stance fort  sensible  d'un  tiers,  et  même  d'un  demi-millimétre, 
du  moins  vers  la  terminaison ,  car  dans  le  reste  de  la  spire  les 
tours  se  rapprochent  peu  à  peu;  toutefois,  au  sommet,  Técarte* 
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ment  est  plus  sensible,  en  sorte  que  lombilic  transverse  est  com- 
plètement transpercé. 

Le  cône  spiral  qui  constitue  la  spirule  est,  du  reste,  pai*faite* 
ment  circulaire  dans  sa  coupe.  Il  commence  par  une  petite  am- 
poule ovale  huileuse,  après  quoi  il  augmente  assez  rapidement  de 
diamètre.  Son  accroissement  devient  ensuite  moins  rapide,  jusque 
vers  le  dernier  tour,  où  il  est  presque  insensible,  sur-tout  dans  la 
partie  projetée  en  ligne  à-peu-près  droite,  dont  nous  ne  connois- 
sons  pas  letendue  et  encore  moins  la  terminaison. 

L'intérieur  de  la  spirule  est,  comme  celui  du  nautile,  séparé  en 
on  grand  nombre  de  loges,  qui  d'abord  comme  bulleuses  ou  mo* 
niliformes,  finissent  par  être  subtrapézoïdales ,  à  côtés  légèrement 
courbes.  On  peut  très  bien  les  distinguer  à  travers  les  parois  dû 
cône  spiral  ^  parceque  celles-là  sont  subtranslucides  et  que  celui* 
ci  est,  dans  lendroit  des  cloisons ,  un  peu  étranglé,  plus  aux  pre- 
miers tours  cependant  qu  aux  derniers. 

Nous  avons  déjà  fiaiit  remarquer  plus  haut  que  nous  ne  posaé^ 
dioos  dans  nos  collections  aucune  spirule  complète  et  qui  nous 
permette  de  connoitre  Fétendue  de  la  dernière  loge,  ou  mieux  de 
la  cavité  réelle  de  la  coquille,  decelledans  laquelle  est  sans  doute 
contenue  la  partie  viscérale  de  lanimal.  En  efiPet,  la  coquille 
dans  sa  partie  terminale  est  si  mince  et  probablement  si  membre* 
neuse,  qu  elle  est  constamment  détruite  presque  tout  près  de  la 
première  cloison;  aussi  il  nous  est  impossible  déjuger  son  éten-« 
due,  et  encore  moins  la  manière  dont  elle  se  termine  pour  former 
louverture  de  la  coquille.  Il  est  cependant  à-peu-près  hors  de 
doute  que  1  orifice  doit  être  circulaire  comme  le  reste  du  cône  spt» 
rai,  et  que  ses  bords  membraneux  ne  sont  pas  renflés  en  bourre- 
lets, mais  excessivement  amincies. 
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Qiiant  aux  clotsoDft  qui  par  leur  empUement  à  distanee  conn 
stituent  les  loges,  elles  ne  peuvent  être  mieux  comparées  qu'à  un 
verre  de  montre.,  régulièrement  concave  en  avant  et  convexe 'en 
arrière;  elles. sont  cependant  un  peu  plus  épaisses,  vers  leur  cin« 
conférence,  qui  est  d'ailleurs  coupée  obliquement,  d  où  il  résktke 
qu  au  lieii  d  une  ligne  étroite  à  l'endroit  de  leur  applicatiob  à  là 
coquille,  on  aperçoit  une  bande  d'un  demi-^millimétre. d'épaisseur 
dans  tout  leur  contour  et  que  lés  deux  lignes  limites  de  la  bande 
sont  presque  droites  ou  même  légèrement  convexes  en  avaat^ 
quoique  la  cloison  elle-même  soit  ré<^lemeht  condave  ou  excàtée 
dans  ce  sens.  » 

Ces  cloisons,  du.  reste,  n'offîrent  d'autre  particiilarité  cpi  une 
échancrure  à  leur  bord  inférieur  dans  iê  plah  vertical  d'enrbule* 
ment.  Cette  échancrure  est  cependant  un  peu  inf  undibulifonne^ 
conmxedans  le  nautile  y  mais  aeulemént  dans  les  deux. tiers  aupé» 
rieurs,  le  tiers  inférieur  manquant  et  étant  remplacé  par  les 
parois  de  la  coquille  elle-même*  Toutefois,  cette  échancrure 
conduit  dans'un  petit  tube  complet,  dirigé  d'avant- en  arrière, 
également  un  peu  en  entonnoir,  et  qui  se  prolonge  dans  toute 
l'écendue  de  la  loge ,  de  .manière  à  pénétrer  dans  l'ouf  ertiire  du 
tube  de  la  cloison  guivântel  II  en  résulte  un  siphon  comme  con-* 
tinû  encore  plus  complet  que  dans  les  nieiutiles,  quoique  beaur 
coup  p(us  simple,'  et  de  màme  sans  aucune  communication  avec 
les  loges  ou  cellules  successives  qu'il  paroit  traverser; 

La< structure  anâtomique- de  lia  petite  coquille  de  la  spirale  est 
aussi  beaucoup  fnbins  compKqinée  que  celle  du  nautile»  Elle  est 
d'abord  exoessivenlent  mînoe  dans itouté  son  éteikdue,  au  point 
d^ôtre  transludttde^  sujNlont  aux  premiers  toukrsi  On  ne  peut  bn 
effet  y  reconnoître  qu'une  seule  coudie  imposante,  sans  qn'il 
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soit  poisibk  d'apercevoir  à  m  sarface  exii;èrieuré  ou  întëiieure 
fiitt€i]»«  tram  dç  stries  daccrcHSsement)  que  nous  avons  vues  exi»* 
ter  chee  les  nautiles,  comme  dans  toutes  les  autres  coquilles.  On 
remarque,  au  contraire,  que  le  %è!t  de  la  spirale  est  entièrement 
Meoutert,  au  dehors^  d  une  fine  ^^^anulation  irrëgulière,  qui  rap- 
pelle assez  bien  ce  qui  se  voit  à  la  surface  supérieure  de  Tos  des 
sèches.  Quant  à  la  texture  intime  du  tét  de  la  spirale,  elle  ma 
paru  |4utôt  granuleuse  que  fibreuse  ^  mais  certainement  elle  n'est 
pas- lamelleuse. 

Les' cloisons ,  dans  lesquelles  il  m  a  été  également  impossible 
d'apercevoir  plus  dune  cçtnche,  diJFifèfrent  cependant  de  la  «co- 
quille proprement  dite,  en  ce  quelles  sont  dune  belle  nacre 
bla^iche,  ce  qui  a  éfçelement  lieu  pour  les  siphons;  mais  dans 
rime  et  dans  les  antres  cet  aspect  n  a  lieu  qu'à  la  (ace  antérieure, 
la  postérieure  éta&t  d'un  blanc  mat. 

Je  dois  encore  âûre  mention  d'une  particularité  que  présen- 
tent  les  siphons  de  la  spirale  et]  dont  je  dois  la  connoissance  à 
M*  StokeSr  quietit  la  complaisance  de  m  en  faire  la  démonstra- 
tion chez  hn,  àLondrés^  en  iSsy.  C'est  d'une  petite  couronne  de 
pores  à  la  ciroo^Mnce  de  l'entrée  du  aiphoii  que  je  veux  parler. 
D'après  un  examen  attentif  que  je  viens  de  faire  de  cette  paritcu- 
larité,  je  me  suis  assuré  que  ce  ne  sont  pas  de  véritables  pores 
transpercés,  comme  je  l'avois  d'abord  cru,  mais  seulement  de 
petits  enfoncements  plus  ou,  moins  réguliers  disposés  en  cercle, 
mais  assez  inégaux  et  qui  sont  sans  dimte  les  trous  de  l'attache  de 
la  partie  membraneuse  dm  siphon  y  et  peuif*étre  même  du  prolon*» 
gement  tubiforme  de  l'animal. 

Quoique  nos  colledtîons  possèdent  souvent  des  quantités  con- 
sid  éraUes  de  coquilles  «despirule  y  eAles  sont  toujours  si  inconn 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 

PLANCHES    I  et  a. 


FiG.  I.  Coquille  du  nautile  flambé  {Nautilus  Potnpilius),  adulte,  vue  de  profil 
rigoureux ,  si  ce  n'est  vers  l'ouverture ,  afin  de  mieux  montrer  les  sinuosités 
du  bord. 

On  doit  y  remarquer,  outre  la  disposition  des  stries  d'accroissement ,  qui 
sont  exactement  la  répétition  de  la  forme  du  bord  : 

a.  La  sinuosité  que  font  les  cloisons  dans  leur  application  à  la  coquille,  et 
qui  seroient  visibles,  si  celle-ci  étoit  détruite. 

6.  La  consolidation  de  Tombilic  par  la  couche  de  dépôt  noif. 
FiG.  II.  La  même  coupée  dans  un  plan  vertical,  passant  cependant  un  peu  à  droite 
de  l'axe  longitudinal,  et  montrant  la  disposition  cloisonnée,  la  structure 
du  tét,  des  cloisons,  et  du  siphon. 

Il  faut  y  remarquer  : 
I"  La  bulle  ou  vésicule  ovale,  par  laquelle  a  commencé  la  coquille. 
2*>  L'accroissement  successif  des  loges,  jusqu'à  la  dernière,  qui  est  cependant 

plus  petite  que  quelques  unes  des  précédentes. 
3**  La  cavité  de  la  coquille,  dans  laquelle  se  voient  : 

a.  Les  traces  du  muscle  d'adhérence  de  l'animal. 

6.  L'application  des  bords  des  cloisons  sur  le  tét. 

c.  L'entrée  infundibuliforme  du  siphon. 
4°  La  couche  membranif orme  qui  tapisse  l'intérieur  des  cellules,  et  dont  une 

petite  partie  a  été  enlevée  en  c/,  pour  montrer  sa  grande  minceur. 
5®  La  composition  du  tét  en  f. 
6°  Celle  des  cloisons  en  e. 

7"  Celle  du  tct  auquel  s'appliquent  les  cloisons  en  p.  /?.,  grossie  dans  la  fig.  II  A. 
8^  Celle  du  tét  augmenté  de  la  cloison,  et  des  couches  de  dépôt  noir  et  vitreux 

en/,  et  grossie  dans  la  fig.  II  B. 
g"  La  forme  des  cloisons  qui ,  dans  le  jeune  âge,  offrent  une  légère  inflexion 

visible  en  g,  mais  grossie  dans  la  fig.  II  C. 
lo®  La  disposition  générale  et  la  structure  du  siphon  en  A,  et  sur-tout  en  h* , 

oii  les  trois  parties  composantes  sont  distinguées,  mais  beaucoup  mieux 

dans  la  fig.  II  D ,  où  : 
t  est  l'entonnoir  de  la  cloison. 
k.  Le  tube  crétacé  extérieur. 
/.  Le  tube  membraneux  intérieur. 
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FîG.  III.  La  même  coquille,  brisée  dans  son  capucbon,  et  vue  en  face,  pour  montrer: 
En  a),  la  manière  dont  les  bords  de  IWvcrture,  en  se  joignant  à  la  spire, 

forment  des  espèces  de  bras^ou  de  traverses  arrondies. 
En  6),  la  forme  et  retendue  de  l'impression  musculaire. 
En  c),  rentrée  du  siphon,  paroissant  médio-inférieuré,  à  cause  de  la  pro- 
jection. 
En  t/),  la  forme  et  Tëtendue  du  dépôt  noir,  glacé  par  le  dépôt  vitreux. 
FiG.  IV.  Le  nautile  flambé  jeune,  et  encore  ombiliqué,  par  absence  de  la  couche 

de  dépôt  accumulé. 
FiG.  V.  La  coquille  du  nautile  ombiliqué  {N.  umbilioatus)  de  profil  rigoureux, 
pour  montrer  comme  les  tours  de  spire  sont  visibles  à  tout  âge,  et  la  manière 
dont  la  suture  a  s'applique  en  formant  une  sorte  d'auricule  en  6. 
FiG.  VI.  La  coquille  de  la  spirule  de  grandeur  naturelle  et  de  profil  rigoureux , 

mais  incomplète,  par  Pabsence  de  la  loge  de  Tanimal. 
FiG.  VI  A.  La  même  grossie  et  coupée  par  un  plan  médian ,  si  ce  n'est  au  sommet 
qui  est  entier. 

Il  faut  y  remarquer  : 
1"  La  disposition  des  tours  de  spire,  et  la  manière  dont  ils  tendent  à  se  pro- 
jeter en  ligne  droite,  vers  la  terminaison. 
2"  Le  sommet  huileux  et  le  premier  tour  moniliforme,  ce  qui  est  plus  ëvidmt 

dans  la  figure  grossie  VI  B. 
3"  La  disposition  générale  des  cloisons ,  dont  on  voit  la  circonférence  d'atta- 
che dans  la  fig.  VI  C,  ainsi  que  la  structure  granuleuse  du  têt. 
4**  La  disposition  du  siphon,  dont  Feutrée  se  voit  dans  la  figure  grossie  VTD, 

en  a,  et  la  terminaison  en  6,  oelle-ci  vue  de  face  dans  la  figure  VI  £. 
5^  La  forme  de  la  cloison  et  de  Feutrée  du  siphon  dans  la  figure  VI  F. 


NOTICE 


•  VR 


UN  NOUVEAU  GENRE  DE  CETACÉ, 

mn  itlVl/aiKH  DU  CENTBK  DR  L'AMÉIUQUE  MÉRIDIONALE. 

PAR  M.  A.  D'ORBIGNY. 


Lu  ronnoiHHunce  dcM  cdxncé»  marins  date  des  temps  les  plus 
rm'uli^M;  dopiUH  lon{|^.t(MnpH  aussi  on  savoil  qu'un  très  petit 
nombre  dVspècos  remontent  les  rivières  jusqua  une  certaine 
ditilunce  de  leur  embouchure,  distance  que  nous  croyons 
pouvoir  évaluer  à  sa  juste  valeur  en  la  fixant  à  trente  ou 
quurantt)  lieues  seulement,  d'après  beaucoup  d'observations 
que  nous  avons  éiiS  h  môuu^  de  faire  à  cet  égard,  tant  sur 
nos  eAtes  que  sur  celles  de  l'Amérique  méridionale.  Plus 
i^(îemment  deux  naturalistes  voyageurs,  MM,  Diard  et  Du- 
vaucel,  déoouvrîiH>nt  le  Sousou  des  Indous,  et  purent  par  suite 
nous  appi'endi'e  que  certains  grands  fleuves  ont  aussi  leurs 
dauphins  j^rticuliei^.  Cette  espèce,  qui  fut  envoyée  au  Muséum\ 
e^t  wlle  qui  jusqu'alors  paroissoit  être  plus  spécialement  flu- 
viatiW»  quoiquelle  descendît  à  lemlM^uchure  des  fleuves.  Le 
dessin  dune  auti^  t^i^Ve»  qui  habite  loin  de  lembouchure 
de  TAmaione^  e*t  encow  venu  nous  offrir  une  espèce  qui 
abaudo;)ne  la  wer  |H>ur  reiuonler  la  |>lus  grande  des  rivières 
conuueo^^  mais  il  nous  étcàl  réservé  deu  découvrir  une  pure- 
lttt^ut  fiuviaùle. 
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En  pénétrant  dans  Tintérieur  du  Haut-Pérou  (ou  Bolivia), 
les  habitants  de  la  ville  de  Santa-Cruz  de  la  Sierra  nous  par- 
lèrent d'un  grand  poisson  que,  par  leur  description,  nous 
reconnûmes  être  un  cétacé  ;  cet  animal  habitoit  soi-disant 
dans  toutes  les  rivières  de  Moxos,  et  remoutoit  jusqu'aux  ports 
de  ^anta'Cruz  et  de  Chiquitos  ;  cette  relation  nous  parut 
dautant  plus  étrange,  que  les  rivières  qu'on  me  citoit  étoient 
les  premiers  affluents  du  rio  Mamoré,  qui  va  se  jeter  dans 
TAmazone,  c'est-à-dire  à  plus  de  sept  cents  lieues  de  la  mer. 

Nous  vîmes  les  premiers  de  ces  animaux  près  des  lieux 
habités  par  les  Guarayos,  et  dès-lors  il  fut  facile  de  nous  con- 
vaincre que  c'étoient  de  véritables  cétacés  ;  nous  les  rencon- 
trâmes ensuite  dans  toutes  les  rivières  de  la  province  de  Moxos; 
mais  tous  les  moyens  que  nous  employâmes  pour  les  obtenir 
furent  inutiles,  les  Indiens  de  ce  pays  n'ayant  jamais  su  se 
servir  d'un  harpon  ;  et  nous  désespérions  de  parvenir  à  les  pos- 
séder, lorsque  nous  apprîmes  que  lesjsoldats  brésiliens  du  fort 
du  Principe  de  Béira  en  faisoient  la  pèche  pour  se  procurer 
de  l'huile  nécessaire  à  leur  éclairage.  Quoique  ce  voyage  fut 
périlleux  et  long,  nous  n'hésitâmes  plus  à  lentreprendre  afin 
d'obtenir  cet  animal. 

A  notre  arrivée  dansées  contrées  sauvages,  séparées  des  lieux 
civilisés  par  un  espace  immense,  le  commandant  de  ce  presidio^ 
ou  galère,  donna,  sur  notre  prière,  les  ordres  nécessaires  pour 
feire  harponner,  et  nous  stimulâmes  l'exécution  de  cet  ordre 
)>ar  des  promesses  d'argent.  Pendant  trois  jours  la  pêche  n'eut 
aucun  succès,  par  suite  de  la  crue  des  eaux,  qui  la  rendoit 
difficile^  nous  commencions  à  perdre  tout  espoir,  quand  le 
quatrième  jour  on   vint  nous  prévenir  qu'un  de  ces  cétacés 
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venoit  enfin  d'être  harponné,  et  en  efFet  on  ne  tarda  pas  à  nous 
l'apporter  tout  vivant. 

Nous  le  fîmes  placer  sur  une  grande  table,  où  il  vécut  pen- 
dant cinq  à  six  heures,  ce  qui  nous  donna  suffisamment  de  temps 
pour  l'étudier  ;  nous  reconnûmes  dès  ce  moment  son  analogie 
de  forme  avec  les  dauphins,  mais  avec  des  caractères  bien  dif- 
férents de  ceux  de  l'ordre  entier  des  cétacés  piscivores,  tels  par 
exemple  que  la  présence  de  poils  sur  le  museau ,  et  des  dents 
qui  deviennent  presque  molaires  postérieurement.  Nous  avons 
dessiné,  sur  le  vivant,  cet  animal  que  nous  avons  immédiate- 
ment décrit  avec  beaucoup  de  soins. 

Lorsque  nous  apprîmes  à  notre  arrivée  en  France  que  l'on  con.'^ 
noissoit  un  dauphin  du  Gange,  nous  pensions  y  retrouver  des  ca^ 
ractères  analogues  à  ceux  de  notre  es])éce;  mais  des  observations 
comparatives  des  deux  espèces  nous  ont  fait  connoître  l'énorme 
différence  qui  existe  entre  les  deux  :  cette  différence  est  telle 
qu'elle  peut  être  considérée  comme  générique;  car,  si  le  dauphin 
du  Gange  ou  sousou  diffère  totalement  du  dauphin  ordinaire,  par 
son  museau  de  gavial ,  par  ses  dents  inégales  et  par  sa  lame  osseuse 
protectrice  des  évents,  le  nôtre  ne  diffère  pa» moins  des  dauphins 
ordinaires  et  du  sousou  :  il  est  privé  de  cette  lame  supérieure  de 
la  tête,  ou  n'en  a  qu'un  léger  indice  aux  fosses  temporale3;  ses 
dents  commencent  à  montrer  le  passage  entre  les  cétacés  ordi^ 
naireset  les  autres  mammifères  ;  elles  sont  incisives  à  l'extrémité 
du  museau,  et  deviennent  molaires  à  ses  parties  postérieures.  Tous 
ces  caractères,  réunis  à  une  dorsale  peu  apparente,  nous  font 
proposer  la  formation  d'un  nouveau  genre,  qui  établiroit  le 
passage  entre  les  sousous  et  les  stellères.  Nous  lui  assignons  le^ 
caractères  suivants: 
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Genre  Inia  (i).  Inia.  D'Orb. 

Cet  animal  a  tous  les  caractères  extérieurs  des  dauphins, 
pour  la  forme  générale  du  corps  et  de  la  queue.  La  nageoire 
dorsale  est  réduite  à  une  simple  proéminence  du  dos.  Le  mu- 
seau est  alongé,  presque  cylindrique  et  muni  de  poils  fermes  (2). 
Les  mâchoires  sont  garnies  antérieurement  de  dents  incisives 
grosses,  aiguës  ou  usées  par  la  mastication,  passant  peu  à  peu 
à  la  forme  des  molaires  par  leur  talon  interne.  La  sympliise  de 
la  mâchoire  inférieure  est  très  prolongée,  caractère  qu'on  re- 
trouve seulement  dans  les  cachalots  et  le  sousou  du  Gange;  la 
fosse  temporale  est  très  alongée,  la  fosse  orbi taire  est  au  con- 
traire très  petite;  du  milieu  de  la  crête  occipitale  part  une  crête 
fronto-pariétale  très  élevée  et  alongée,  qui  borde  toute  la 
fosse  temporale  supérieurement. 

ESPÈCE  UNIQUE. 
Inia  de  Bolivie.  Inia  BoUviensis.  D'Orb. 

Le  corps  est  gros  et  très  court,  comparativement  aux  dauphins 
ordinaires  ;  le  museau  est  en  forme  de  bec  prolongé ,  très  mince, 
presque  cylindrique,  et  T>btus  à  son  extrémité;  la  bouche  est 
fendue  jusqu'au  dessous  des  yeux,  et  forme  une  ouverture 
linéaire,  seulement  arquée  à  la  partie  postérieure.   Le  canal 


(1)  Ce  nom  est  celui  que  leur  donnent  les  Indiens  Guarayos  des  rives  du 
Rio  de  San«-Miguei»  entre  les  provinces  de  Ghiquitos  et  Moxos,  républi- 
que de  Bolivia. 

(2)  Ce  caractère  est  en  opposition  avec  les  caractères  généraux  que  tous 
les  zoologistes  ont  donnés  jusqu'à  présent  aux  cétacés.  M.  Cuvier  dit  :  «  Us 
m  n*ont  plus  aucun  vestige  de  poils.  » 
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nasal  est  tellement  oblique  d'avant  en  arrière,  que  son  orifice 
est  placé  presque  au-dessus  des  bras  ;  derrière  Fœil  est  le  trou 
auditif  externe,  il  est  plus  apparent  que  dans  les  autres  espèces 
de  cétacés.  Les  bras  ou  nageoires  antérieures  sont  laides,  volu- 
mineux et  obtus  à  leur  extrémité;  une  dorsale  à  peine  saillante 
est  placée  presque  au  tiers  postérieur  de  la  longueur  totale  ;  la 
partie  postérieure  du  corps  est  légèrement  comprimée,  la  queue 
est  grande  et  bien<livisée  dans  son  milieu. 

Le  crâne  est  déprimé  :  le  museau  est  long  et  muni  de  dents 
sur  toute  sa  longueur  :  la  totalité  de  ses  dents  est  de  i3o  à  i34; 
il  y  en  a  66  ou  68  à  la  mâchoire  supérieure,  et  64  ou  66  à 
Finférieure;  toutes  sont  rugueuses  ou  marquées  de  sillons  pro- 
fonds  et  interrompus;  à  la  mâchoire  supérieure,  des  33  ou  34 
dents  qui  existent  de  chaque  côté,  les  23  premières  sont  arquées 
et  coniques,  et  les  autres  sont  munies  d'un  talon  ou  élargis- 
sement de  leur  base  interne ,  qui  augmente  d'autant  plus  qu'elles 
sont  postérieures  jusqu'à  montrer  à  peine  un  indice  de  pointe 
aux  dernières  dents;  la  mâchoire  inférieure  a  32  ou  33  dents 
de  chaque  côté,  sur  lesquelles  les  19  premières  seulement  sont 
coniques  et  arquées,  et  les  autres  munies  de  même  d'un  talon 
interne. 

Lorsque  nous  nous  sommes  procuré  ce  cétacé,  son  corps  étoit 
couvert  d'une  peau  lisse  ;  son  museau  présentoit  des  poils  rares, 
gros  et  crépus  (i).  On  nous  a  assuré  que  les  vieux  mâles  ont  ces 
poils  très  longs  et  fermes. 


(1  )  Ces  poils  sont  en  partie  tombés  sur  Findividu  que  nous  avons  rapporté 
au  Muséum  y  t^nt  par  suite  de  la  dessiccation  que  par  le  frottement  du 
voyage. 
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L'individu  qui  a  servi  de  type  à  cette  description  .est  une 
fem.elle,  elle  était  pleine  et  prête  à  mettre  bas;  sa  vulve  ëtoit 
fortement  gonflée;  les  mamelles,  qui  sont  latérales  à  la  vulve, 
étoient  remplies  de  lait  que  nous  fîmes  sortir  par  la  pression. 
Ce  cétacé  femelle  accoucha  sur  une  table  où  nous  lavions 
placé,  et  mit  au  monde  un  fœtus  à  terme,  dont  le  museau  étoit 
également  muni  de  poils;  son  cordon  ombilical  étoit  gros  et 
couvert  partout  de  tubercules  élevés.  Comme  ce  dauphin  vivoit 
toujours  et  que  nous  étions  pressé  de  le  préparer,  nous  lui  cou- 
pâmes les  carotides;  il  en  sortit  un  sang  noir  et  épais,  mais  une 
heure  après  lanimal  n'étoit  pas  encore  mort;  et  nous  ne  par- 
vînmes à  l'achever,  qu'en  faisant  la  section  entre  le  cervelet  et 
la  moelle  épinière.  (Voyez  planche  3,) 

Ses  dimensions  étoient  les  suivantes  : 

met.      cent.     mill. 

Longueur  totale  du  bout  du  museau  à  reztrémité  de  la  queue. ...  2  4  " 

—  *- du  bout  du  museau  à  sa  base »  ^3  » 

du  bout  du  museau  à  l'œil »  34  « 

de  l'œil »  »  9 

^  du  bout  du  museau  à  Forifice  nasal »  4^  » 

du  bout  du  museau  à  l'orifice  de  l'ouïe »  4^  » 

du  bout  du  museau  au  bras »  52  » 

du  bout  du  museau  à  la  nageoire  dorsale i  3o  » 

du  bout  de  la  queue  à  sa  base »  ^4  » 

du  bout  de  la  queue  à  la  vulve »>       60       » 

■  ■ du  bras  ou  aile »       4^       " 

Largeur  du  bras »  18  » 

de  la  queue »  5o  » 

Hauteur  de  la  dorsale »  9  n 

Circonférence  du  museau n  20  n 

à  l'œil »  67  I» 

— sous  les  bras »  99  » 

à  la  dorsale ....• i  4  " 
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Cet  individu  est  de  petite  taille;  il  paroît  que  les  femelles 
ne  prennent  pas  plus  d'accroissement  :  les  mâles  au  contraire 
parviennent  jusqu'à  une  longueur  de  quatre  mètres,  ainsi  que 
nous  avons  été  à  même  d'en  juger  parle  grand  nombre  que  nous 
avons  vu  dans  les  rivières. 

Les  couleurs  les  plus  propres  à  cette  espèce  sont  les  suivantes  : 
le  dessus  du  corps  est  bleuâtre  pâle,  passant  au  rosé  en  dessous; 
la  queue  et  les  bras  sont  bleuâtres,  mais  ces  teintes  sont  très 
variables;  nous  avons  observé  des  individus  presque^entière^ 
ment  rougeâtres,  d'autres  entièrement  recouverts  d'une  teinte 
noirâtre,  et  enfin  d'autres  individus  tachetés  ou  rayés.  Ceux  qui 
habitent  les  grandes  rivières  sont  généralement  d'une  couleur 
plus  pâle  ;  mais  ceux  qui  s'introduisent  dans  les  nombreux  lacs 
qui^  communiquent  avec  les  rivières  à  la  saison  des  pluies,  et 
qui  y  restent  retenus  au  temps  des  sécheresses,  deviennent 
presque  noirs,  et  ne  perdent  cette  couleur  que  long-temps 
après  être  rentrés  dans  les  fleuves. 

Nous  trouvâmes  cette  espèce  dans  toutes  les  rivières  qui  tra- 
versent les  immenses  plaines  de  la  province  de  Moxos  (repu- 
bliqtie  de  Bolivia),  et  qui  vont  former  les  rios  MamoréetGuaporé 
qui  constituent  plus  loin  la  rivière  de  Madeiras,  un  des  premiers 
bras  des  Amazones  :  ce  cétacé  rémonte  jusqu'au  pied  des  der- 
nières montagnes  du  versant  E.  de  la  Cordillière  orientale,  à  plus 
de  sept  cents  lieues  de  distance  de  la  mer  ;  il  nous  paroît  certain 
qu'il  ne  descend  jamais  jusqu'à  l'Océan ,  et  qu'il  se  tient  constam- 
ment dans  les  rivières  que  nous  venons  de  citer;  d'ailleurs  il 
seroit  difficile  à  cet  animal,  qui  nage  peu  rapidement,  de  pouvoir 
remonter  les  dix-neuf  cascades  du  rio  de  Madeiras,  qui  se  trou- 
vent entre  les  g*"  et  lo**  de  latitude  sud.  Des  négociants  bré- 
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sîUens,  qui  ont  fait  plusieurs  fois  le  voyage  de  Matogrosso  au  Para, 
nous  ont  assuré  que  ces  dauphins  habitent  seuleoient  aurdessus 
des  cascades,  c  est-à-dire  dans  les  nombreuses  rivières  comprises 
entre  les  lo*"  et  17**  de  latitude  aud^  et  entre  les  64""  et  70*  de 
longitude  ouest  de  Paris. 

C'est  seulement  au  fort  de  Beira  sur  la  rivière  du  Guaporé, 
que  les  Brésiliens  en  font  une  pêche  un  peu  réglée  au  temps 
des  basses  eaux ,  afin  de  se  procurer  de  Thuile  pour  leur  éclairage  ; 
les  paisibles^  habitants  de  toute  la  province  de  Moxos,  se  con- 
tentent de  les  admirer,  sans  jamais  chercher  à  les  prendre. 
D après  la  narration  des  Brésiliens,  ce  dauphin  ne  fait  jamais 
plus  d'un  petit  à^la-fois,  pour  lequel  il  paroît  avoir  un  attache- 
ment vraiment  extraordinaire;  en  effet,  il  arrive  souvent  qu'une 
femelle ,  pour  ne  pas  abandonner  son  petit  qu'on  vient  de  har«- 
ponner,  suit  les  pirogues  jusqu'à  cequ'enfin  elle  partage  le  même 
sort»  De  leur  côté  les  jeunes  dauphins  paroissent  avoir  également 
beaucoup  d'affection  pour  leur  mère,  qu'ils  suivent  pendant 
long*temps;  nous  en  avons  vu  de  très  grands  qui  l'accompa- 
gnoient  encore. 

Lorsque  rien  n'inquiète  ces  cétacés,  ils  viennent  lentement 
et  beaucoup  plus  fréquemment  que  les  espèces  marines,  respirer 
à  la  surface  de  l'eau;  mais  si  quelque  chose  les  effraie ,41$  dou- 
blent la  vitesse  de  leur  marche  qui  n  est  jamais  aussi  rapicTe  que 
celle  des  dauphins  marins.  On  ne  les  voit  presque  jamais  isolés; 
le  plus  souvent  trois  ou  quatre  individus  sont  réunis,  et  il  est 
rare  que  leur  troupe  soit  plus  nombreuse.  Le  sens  de  l'ouïe  paroît 
être  bien  plus  prononcé  que  dans  les  autres  dauphins;  nous  les 
avons  vus  souvent  s'arrêter  au  bruit  des  pagaies  des  pirogues, 
et  venir  soufiQer  à  plusieurs  reprises  de  manière  à  annoncer  un 
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certain  mouvement  de  curiosité.  Ils  poursuivent  les  nombreux 
poissons  qui  abondent  dans  toutes  les  riinières,  et  ils  viennent 
de  temps  en  temps  à  la  surfece  mâcher  leur  proie ,  ce  que  ne 
font  jamais  les  espèces  marines;  toutes  ces  observations  nous 
font  regarder  cette  espèce  comme  ayant  des  mœurs  beaucoup 
plus  terrestres  qu'aucune  des  espèces  connues. 

Les  Brésiliens  du  fort  du  Principe  de  Beira  nomment  ces  dau- 
phins Bote^  et  les  Espagnols  Bufso,  Les  nations  indigènes  des 
coiltrées  quliabite  cet  animal  ont  aussi  leur  nom  propre  pour 
le  désigner  dans  leur  langage  :  les  Guarayos  le  nonunent  Inia , 
les  Chapacuras  Sisi^  les  Baures  Ikuiy  les  Jtonamas  Puchca,  les 
Cayuvava  Potohiy  les  Jten  Sata,  les  Pacaguaras  Cachoicanaj  les 
Movimas  Pathi^  les  Canichanas  Niiuya ,  et  enfin  les  Moxos  Aico. 
Tous  ces  noms  si  disparates  entre  eux^  donnés  au  même  animal 
par  de  petites  tribus  voisines  les  unes  des  autres,  peuvent 
donner  une  idée  de  la  diversité  de  langages  qu  on  rencontre 
dans  l'Amérique  méridionale,  et  particulièrement  dans  les 
parties  chaudes. 
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DEUX  ESPÈCES  DU  GENRE  DRAGONNEAU, 

QUI  HABITENT  DAMS  QUELQUES  EAUX  GOURANTES,  AUX  ENVIRONS 

DE  GRENOBLE. 

PAR  M.  CHARVET, 

D.  M.,  Professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Grenoble. 


Albert,  Gessner,  Aldrovande,  ont  fait  mention  de  ces  vers, 
sous  les  noms  de  veau  aquatique,  damphisbène  aquatique,  de 
crin  de  cheval,  de  gordius,  etc.  Ce  dernier  nom  fut  adopté 
comme  générique  par  Linnée  ;  mais  Gmelin ,  et  plus  tard 
MM.  Lamarck  et  Cuvier,  séparèrent  lesgordius  en  deux  genres, 
ie^filaires  et  les  dragonneauXy  d  après  la  considération  ,que  les 
premières  sont  des  vers  parasites ,  vivant  dans  d'autres  animaux, 
tandis,  que  les  dragonneaux  sont  des  vers  extérieurs.  Us  ont  été 
de  nouveau  confondus  sous  le  nom  de  filaire  par  Rudolphi  ;  ce 
zoologiste  pensant  que  l'organisation  est  peu  différente  dans  les 
deux  genres  créés  par  Gmelin  ;  mais  la  difficulté  de  la  dissec- 
tion a  toujours  été  un  obstacle  à  la  connoissance  approfondie  de 
la  structure,  et  par  conséquent  à  la  déteimination  précise  du 
rang  que  les  deux  genres  doivent  occuper  dans  Féchelle  des 
animaux. 

Je  distingue  les  deux  espèces  que  nous  allons  étudier,  par  les 
noms  des  lieux  où  je  les  ai  trouvées,  n'ayant  pu  les  rapporter 
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du  toucher,  et  non  de  la  perception  du  son,  puisqu'un  léger 
ébranlement  communiqué  directement  à  Feau,  produit  le  même 
effet.  Bien  non  plus  n'indique  que  les  sens  du  goût  ou  de  lodorat 
soient  développés. 

L'enveloppe  extérieure,  dont  nous  venons  d'examiner  la  struc- 
ture et  les  fonctions,  étant  enlevée,  on  met  à  découvert  une 
substance  blanche,  qui,  vue  à  la  loupe,  paroît  fibreuse,  et  au 
microscope  ne  laisse  plus  de  doutes  sur  sa  nature  musculaire. 
On  y  distingue  des  fibres  longitudinales,  dont  l'ensemble  forme 
un  tube  contractile  dans  tous  les  sens,  et  quelques  fibres  trans- 
versales ou  annulaires.  Le  derme  en  est  parfaitement  distinct  et 
y  adhère  très  peu ,  ce  qui  est  très  remarquable  dans  cette  classe 
d'animaux,  et  ce  qui,  avec  l'épaisseur  de  la  couche  musculaire, 
annonce  une  faculté  locomotrice  très  développée.  *  L'on  est  en 
effet  étonné,  lorsque  l'on  prend  un  ver  si  mince,  de  la  roideur 
avec  laquelle  il  se  tortille  entre  les  doigts,  ou  de  la  résistance 
que  l'on  éprouve  à  le  détacher  des  corps  autour  desquels  il  s'est 
enroulé,  et  qui  est  telle  qu'on  le  romproit  si  l'on  tiroit  brusque- 
ment. Leur  locomotion  se  fait  par  larges  ondulations  latérales 
ou  de  haut  en  bas,  suivant  la  direction  qu'ils  suivent;  elle  est 
rapide  et  vigoureuse;  quelquefois  ils  nagent  à  la  surface,  ne 
touchant  l'eau  que  par  la  ligne  ventrale. 

Les  deux  lignes  de  couleur  foncée,  visibles  à  travers  la  peau, 
dont  nous  avons  déjà  parlé ,  ne  sont  autre  chose  que  deux  tubes 
ou  canaux  sans  renflements  ni  circonvolutions,  et  qui  parois- 
sent  être  les  seuls  appareils  de  la  nutrition  et  de  la  circulation. 
Ces  vaisseaux  s'ouvrent-ils  à  l'extérieur?  Outre  les  pores  nom- 
breux de  la  peau ,  qui  doivent  y  aboutir,  au  moins  ceux  qui  sont 
placés  dans  leur  direction,  on  trouve  dans  les  deux  sexçs,  en 


DU  QENRE  DRAGONNEAU.  ^l 

avant,  près  du  centre  de  la  calotte  cornée,  et  dans  la  direction 
du  canal  ventral ,  un  pore  arrondi,  plus  g^rand  que  ceux  qui  exis» 
tent  sur  le  reste  de  la  peau ,  peu  distinct  sur  quelques  individus, 
toujours  plus  facile  à  voir  sur  Tanimal  conservé  dans  la  liqueur 
que  sur  le  frais.  Il  n  y  a  pas  d'ouverture  au  centre  de  la  calotte 
hémisphérique,  en  sorte  que  le  pore  buccal,  si  on  peut  lui  donner 
ce  nom,  n'est  pas  tout-à-fait  terminal.  En  arrière  le  vaisseau 
ventral  se  termine  par  un  pore  un  peu  alongé  que  nous  nom- 
merons anal ,  qui  est  placé  vers  la  bifurcation  de  la  queue  chez 
le  mâle,  et  dans  langle  rentrant  que  forment  les  deux  lobes 
latéraux  chez  la  femelle. 

Quant  au  vaisseau  dorsal,  je  n  ai  jamais  pu  distinguer  à  ses 
extrémités  de  pores  plus  grands  que  ceux  du  reste  de  la  peau. 

La  difficulté  des  observations  sur  des  organes  aussi  fins  ne  ma 
pas  permis  de  voir  les  deux  vaisseaux  longitudinaux  en  action; 
mais  par  analogie,  avec  ce  qui  existe  dans  d'autres  vers,  on  peut 
considérer  le  vaisseau  ventral  comme  le  tube  digestif,  et  le  vais- 
seau doi^al  comme  un  centre  circulatoire  destiné  à  charier  les 
liquides.  Dans  tous  les  cas,  la  grande  porosité  de  la  peau  doit 
beaucoup  faciliter  la  nutrition,  et  même  la  respiration,  pour 
laquelle  il  n'y  a  pas  d'organe  spécial  apparent. 

Le  muscle  cylindrique  qui  forme  presque  tout  1  animal ,  est 
creusé,  dans  sa  longueur,  d'une  cavité  centrale  simple  chez  le 
mâle,  double  dans  les  femelles  par  l'existence  d'une  lame  mem- 
braneuse longitudinale,  en  sorte  qu'il  y  a  chez  celles-ci  deux 
tubes  adossés,  parallèles,  sépmrés  par  une  cloison  verticale,  et 
tapissés  à  l'intérieur  par  une  membrane  lisse,  d'aspect  séreux, 
à  travers  laquelle  on  voit  le  tissu  nacré  du  muscle.  Ces  deux 
tubes,  distincts  en  avant,  se  confondent  en  arrière  où  la  cloison 
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de  séparation  manque  :  ils  contiennent  un  liquide  blanc  laiteux, 
qui  sort  par  jet  lorsqu'on  ouvre  la  femelle  avant  la  ponte.  A  me- 
sure que  cette  époque  approche,  la  matière  blanche  s'épaissit, 
et  finit  par  acquérir  assez  de  consistance  pour  sortir  entre  les 
trois  lobes  terminaux  de  la  queue,  en  longs  cylindres  blancs, 
«yaat  le  tiers  ou  le  quart  du  diamètre  de  lanimal ,  qui  conser- 
vent leur  forme,  jaunissent  un  peu,  et  deviennent  .plus  fragiles 
en  vieillissant.  A  lair  on  peut  les  étendre;  mais  si  on  les  replonge 
dans  Teau,  ils  s'entortillent  et  se  roulent  comme  un  ver.  Si  l'on 
comprime  cette  matière  entre  deux  plaques  de  verre,  et  qu'on 
l'examine  avec  des  verres  grossissants,  on  voit  qu'elle  est  com^ 
posée  de  grains  arrondis  tous  semblables,  unis  entre  eux  par  une 
glaire  demi-transparente,  et  qui  ne  peuvent  être  que  des  œufs. 
La  fécondité  de  ces  êtres  doit  être  prodigieuse,  car  on  compte- 
roit  des  milliers  d'œufs  dans  un  pouce  de  cordon ,  et  chaque 
femelle  en  rend  plusieurs  pieds.  Une  femelle  de  huit  pouces  et 
demi  de  longueur,  quireiidoit  des  œufs  quand  je  la  pris,  déposa, 
en  quatre  jours,  quatre  pieds  de  cordon  blanc.  Une  autre  fe- 
.melle^  longue  de  onze  pouces,  qui  rendoit  aussi  ce  cordon  quand 
elle  fut  prise  le  i4  mai,  euavoit  rejeté  une  longueur  de  soixante- 
trois  pouces  le  23  mai  :  elle  en  rendit  encore  onze  pouces  du  a3 
au  28,  et  onze  autres  pouces  du  28  au  3 1  mai  :  quatre-vingt- 
deux  pouces  en  dix-sept  jours  !  Elle  cessa  de  pondre  alors. 

A  quelque  époque  que  l'on  ouvre  des  mâles,  on  ne  trouve  dans 
la  cavité  centrale,  ni  grains,  ni  fluide  laiteux  ou  muqueux,  que 
l'on  puisse  regarder  comme  de  la  matière  séminale.  Ils  n'ont 
certainement  pas  d'appareil  génital  extérieur,  à  moins  qu'on  ne 
considère  comme  tel  l'extrémité  bifîirquée  die  la  queue  :  ce  seix)it 
par-là  que  se feroit  laccouplement  s'il  étoit  nécessaire  à  la  fiécooK 
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dation,  ce  dont  je  n  ai  jamais  pu  m  assurer.  Ainsi  c  est  seulement 
par  analogie  que  j  ai  considéré  ces  individus  comme  les  mâles, 
les  ayant  trouvés  constamment  dans  les  mêmes  localités  que  les 
femelles,  et  ne  les  ayant  jamais  vus  déposer  des  œufs. 

Jai  cherché  inutilement  un  système  nerveux;  la  ténuité  des 
oignes  ne  ma  pas  permis  d  en  trouver  de  traces  s'il  existe. 

On  sait  peu  de  chose  sur  Thistoire  naturelle  des  dragonneaux. 
C'est  dans  des  eaux  froides  et  courantes  qu  on  les  trouve,  mais  on 
n  en  trouve  pas  dans  toutes,  et  ils  sont  constamment  dans  les 
mêmes  localités.  J  en  ai  tu  quelquefois  parmi  les  pierres  d  un 
ruisseau  du  Fontanil,  à  quelques  centaines  de  pas  au-dessous  de 
la  source.  Ils  vivent  en  grande  quantité  dans  les  conduits  d'aj> 
rosage  de  la  Romanche  dans  la  plaine  de  Claix;  on  en  trouve 
aussi  dans  le  corps  de  certains  insectes  hexapodes.  M.  Léon 
Dufour  a  décrit ,  sous  le  nom  de  filaire  tricuspidée  {Ann.  des  se. 
nat.,  t.  i4))  la  femelle  de  lespèce  qui  nous  occupe,  d  après  un 
individu  trouvé  par  lui  dans  le  corps  d  un  gryUus  (yurdigalensis. 
Les  détails  descriptifs ,  la  sortie  des  œufs  en  cordon ,  qu'il 
présuma  être  un  entozoaire,  et  qu'il  désigna  sous  le  nom  de 
JUaria  filariœ ,  ne  permettent  aucun  doute  sur  l'identité  de  les* 
péce.  Ces  vers  sont>  donc  indifféremment  extérieurs  ou  inté«* 
rieurs  ;  et  la  distinction  de  genre  établie  par  quelques  natura* 
listes  sur  cette  considération,  devient  nulle  par  ce  fait  singulier 
dliistoire  naturelle.  Mais  les  filaires  seront  distinguées  des  dra- 
gotmeccux  par  des  caractères  plus  positifs,  si,  comme  on  l'a  dit, 
leur  bouche  est  armée  de  suçoirs ,  et  le  mâle  pourvu  d'un  pénis. 

Je  n  ai  pa&  pu  suivre  le  développement  de»  œu£si  dan»  leurs 
eonditions  naturelles*,  ceux,  que  j*ai  conservée  n'ont  jamais^ rien 
produit^  sans  doute  par  défaut  d'ai;position  favorable. 
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C'est  dans  les  premiers  jours  d'avril  qu'on  commence  à  trouver 
des  dragonneaux;  ils  sont  à  cette  époque  moins  grands  et  moins 
foncés  en  couleur  qu'ils  ne  seront  plus  tard,  et  les  mâles  sont 
plus  abondants  que  les  femelles  :  c'est  le  contraire  vers  la  fin  de 
la  saison ,  c'est-à-dire  dans  le  courant  de  septembre. 
*  Ils  se  tiennent  ordinairement  au  fond  de  l'eau,  entortillés  à 
quelque  brin  de  bois  ou  de  jonc,  tantôt  isolés,  tantôt  par  paquets 
de  trois  ou  quatre,  formant  des  nœuds  inextricables,  d'où  le 
nom  de  gordius.  Rarement  on  les  voit  nageant  dans  l'eau  ou  à 
sa  surface.  Ceux  que  Ton  conserve  dans  des  vases,  sont  presque 
toujours  roulés  en  peloton  pendant  le  jour;  à  la  nuit  ils  se  dé- 
roulent, s'agitent  et  parcourent  l'eau  dans  tous  les  sens  avec 
beaucoup  de  vivacité.  Si  on  les  place  pendant  le  jour  dans  un 
lieu  obscur,  ils  se  meuvent  également;  et,  aucontraire,  pendant 
la  nuit,  une  lumière  un  peu  vive  suffit  pour  les  faire  enrouler  au 
bout  de  quelque  temps;  ces  vers  sont  donc  nocturnes. 

Les  mouvemetits  qu'exécute  la  femelle  en  liberté ,  font  que  le 
cordon  des  œufs  se  rompt  fréquemment,  en  sorte  que  les  frag- 
ments qu'elle  dépose  ont  rarement  plus  d'un  pouce  de  longueur. 
Elle  les  abandonne  sans  aucun  soin.  Lorsqu'elle  est  dans  un  vase, 
le  coixlon  atteint  oixlinairement  une  longueur  considérable  sans 
se  rompre,  sur-tout  s'il  n'y  a  pas  d'autres  dragonneaux  uni  viennent 
s'entortiller  avec  elle. 

Quanta  la  durée  de  leur  existence ,  les  plus  jeunes  que  j'aie 
vus  avoient  déjà  deux  à  trois  {x>uces  de  long,  dans  les  premiers 
jours  d avril;  je  n'en  ai  jamais  rencontré  après  ce  mois,  qui 
n  eussent  pas  à  peu-près  la  taille  qu'ils  doivent  conserver.  Meu- 
renl-*ils  tous  chaque  année?  Quelques  uns  s'enfoncent-ils  dans 
la  boue  à  I  automne  pour  reparottre  au  printemps?  C'est  ce  que 
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je  nai  pu  constater,  mais  je  ne  les  ai  jamais  vus  percer  la  vase 
ou  le  sable  comme  on  la  dit,  et  je  doute  même  qu'ils  pussent 
le  faire  dans  les  lieux  où  ils  vivent  ordinairement.  On  peut  les 
conserver  dans  leau  claire,  sans  nourriture,  pendant  presque 
toute  la  belle  saison,  après  quoi  ils  meurent. 

Linnée  et  Klein  {Syst.  Nat^  t.  1 1 ,  p.  266)  disent  que  ces  vers 
coupés  par  morceaux  et  jetés  dans  leau,  prennent  de  Taccrois- 
sèment,  et  que  chaque  tronçon  reproduit  un  animal;  je  nai 
jamais  vu  se  reproduire  les  parties  enlevées,  mais  j'ai  vu  chaque 
morceau  un  peu  long  continuer  à  vivre  et  à  se  mouvoir  pendant 
fort  long-temps,  soit  qu'il  provint  de  Tune  des  extrémités  ou  du 
corps.  Jamais  le  bout  coupé  ne  tendait  à  se  cicatriser. 

Complètement  desséchés  et  remis  dans  l'eau,  ils  ne  reviennent 
pas  à  la  vie  comme  l'ont  cru  quelques  naturalistes  abusés  sans 
doute  parles  mouvements  du  ver  ;  ces  mouvements,  purement 
hygrométriques,  cessent  au  bout  de  quelques  instants,  et  le 
cadavre  se  putréfie  en  peu  de  jours  si  on  le  laisse  dans  l'eau. 

DRAGONNE  AU  DE  RISSET. 

■ 

Le  mâle  difFére  de  celui  de  Claix  par  sa  taille  qui  est  beaucoup 

* 

moindre;  il  a  trois  pouces  et  demi  ou  quatre  pouces  au  plus  de 
longueur.  La  bifurcation  caudale  est  peut-être  un  peu  moins 
profonde  proportionnellement. 

La  femelle,  longue  de  quatre. à  cinq  pouces,  est  colorée  en 
jaune  comme  celle  de  Claix:  le  corps  est  cylindrique  dans  ses 
deux  tiers  postérieurs,  en  avant  il  s'amincit  et  finit  un  peu  en 
pointe  :  il  est  terminé  dans  ce  sens  par  la  calotte  demi-transpa- 
rente décrite  sur  l'autre  espèce.  L'extrémité  postérieure  est  obtuse, 


46  OBSERVATiœ?S  SOB  DEUX  ESPÈCES,  ETC. 

et  percée  à  son  centre  d'un  pore  qui  est  la  terminaison  de  lovaire 
et  qui  est  entouré  d'un  cercle  rouge^brun. 

Cette  espèce  est  plus  rare  que  la  précédente  ;  je  ne  connois 
qu'une  petite  source  et  le  ruisseau  qu'elle  fournit  près  du  village 
de  Rissetj  où  on  la  trouve,  et  le  dragonneau  de  Claix  ne  s'y  trouve 
pas  :  c'est  ce  qui  m'a  permis  de  distinguer  les  mâles  de  l'espèce 
de  Risset  des  jeunes  de  l'autre  espèce,  dont  ils  ne  diffèrent  pas 
sensiblement. 

Le  dragonneau  de  Risset  se  montre  plus  tard  que  l'autre  et  dis* 
paroît  bien  plus  tôt;  du  reste,  il  en  a  les  habitudes  nocturnes  : 
la  femelle  rend  ses  œufs  de  la  même  manière  en  cordons  blancs; 
et  tout  ce  que  nous  avcms  dit  de  l'autre  espèce,  peut  s'appliquer 
^  cetie^ci* 


SUR  L'APPLICATION 

DE   LA 

POLARISATION  CIRCULAIRE 

A  L'ANALYSE  DE  LA  VÉGÉTATION  DES  GRAMINÉES. 

Lu  à  FAcadémie  des  sciences,  le  i*'  juillet  i833. 

PAR  M.  BIOT. 


M'étant  proposé  de  montrer  par  rexpérience  comment  les 
indications  tirées  de  la  polarisation  circulaire  peuvent  être  uti- 
lement employées  dans  les  recherches  de  chimie,  principalement 
de  chimie  organique,  il  ma  semblé  que  les  innombrables  trans- 
formations opérées  dans  les  produits  carbonisés  par  la  vie  vé- 
gétale, étoient  un  des  meilleurs  sujets  d'étude  que  je  pusse 
prendre  pour  atteindre  ce  but.  Car  ces  produits,  si  variés  dans 
leurs  apparences  et  leurs  propriétés  physiques,  étant,  dans  une 
infinité  de  circonstances,  uniquement  composés  de  carbone  et 
d'eau,  unis  en  diverses  proportions,  leurs  mélanges,  leurs  com- 
binaisons, leurs  transmutations  ofFroient  d  excellentes  épreuves 
d'une  méthode  qui  pouvoit  les  distinguer  individuellement  par 
leur  inspection  seule,  et  reconnoître  ainsi  leur  présence  sans 
les  altérer.  Or  c'étoient  précisément  ces  caractères  de  première 
inspection  qui  manquoient  à  la  chimie  organique,  et  qui  ren- 
doient  sa  inarche  si  pénible,  je  dirai  même  souvent  ^  incer- 
taine; parceque  ne  pouvant  reconnottre  les  corps  qu'en  les 
isolant,  et  ne  pouvant  les  isoler  que  par  l'intervention  d'agents 
spéciaux  appliqués  aux  combinaisons  ou  aux  mélanges  dont  ils 
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font  partie,  le  choix  et  l'appropriation  des  épreuves  à  employer 
pour  chaque  cas  dévoient  être  uniquement  déterminés  par  le 
soupçon,  plus  ou  moins  probable,  de  leur  présence;  et  encore 
a-t-on  trop  souvent  à  craindre  de  modifier  ces  produits  en  agis-* 
sant  ainsi  sur  eux,  ou  même  de  les  créer  en  réunissant  les.prin* 
cipes  qui  les  forment;  tant  les  combinaisons  dont  ils  dépendent 
sont  mobiles,  et  faciles  à  transformer  les  unes  dans  les  autres. 
Les  caractères  indicatifs,  fournis  par  la  polarisation  circulaire, 
ne  pourront  sans  doute  pas  épargner  ces  dernières  difficultés, 
inhérentes  au  sujet;  mais,  dans  un  grand  nombre  de  cas,  ils 
les  abrégeront  et  les  réduiront  à  ce  quelles  ont  d'inévitable, 
en  fournissant  dabord  au  chimiste  des  propriétés  immédiate- 
ment observables,  qui  seront  comme  autant  de  conditions  mo- 
léculaires des  combinaisons  qu'il  devra  traiter;  puis,  en  lui 
rendant  aussi  observables  et  visibles  tous  les  changements  qui 
altéreront  cet  état  primitif,  de  manière  à  l'avertir  de  lei^r  exisr 
tence  aussitôt  qu'ils  auront  lieu;  et  enfin  en  lui  fournissant  de$ 
caractères  de  même  ordre  pour  reconnoître  la  plupart  des 
produits  organiques  qu'il  isolera.  Il  n'est  donc  pas  question  ici 
de  prétendre  à  suppléer  les  épreuves  chimiques,  mais  seulement  ^ 
d'éclairer,  dans  beaucoup  de  cas,  la  convenance  de  leur  appli- 
cation, et  d'en  caractériser  immédiatement  les  conséquences 
par  des  effets  sensibles;  car  c'est  en  définitive  la  chimie,  la 
chimie  seule ,  qui  peut  isoler  les  produits  et  les  résoudre  dans 
leurs  composants. 

Déjà,  comme  l'Académie  a  pu  le  voir,  l'emploi  de  cette  mé- 
thode m'a  fait  découvrir  les  singulières  modifications  que  les 
organes  foliacés  des  arbres  exogènes  produisent  sur  la  sève 
ascendante  qui  les  alimente  dans  leur  premier  développement } 


•l 
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et  elle  ma seryi  ensuite  à  reconnottre  les  produits  élaborés  que 
ces  mêmes  organes  renvoient  sous  la  couche  corticale  pour 
nourrir,  ou  même  pour  former  peut-être  le  tissu  cellulaire  nou* 
veau.  Les  personnes  versées  dans  l'étude  de  la  physiologie  vé- 
gétale peuvent  senles  donner  à  ces  recherches  la  généralité 
nécessaire  pour  en  déduire  des  lois.  Toute  mon  ambition  a  été 
de  leur  ofïrir  un  moyen  expérimental  pour  suivre  ces  mysté* 
rieuses  opérations.  Les  résultats  que  je  présente  aujourdliui  à 
TAcadéraie  ont  le  même  but ,  et  sont  destinés  à  confirmer  les 
premiers  en  les  complétant. 

La  longue  durée  des  arbres  exogènes  donne  une  lenteur  pro- 
portionnée au  développement  total  des  phénomènes  de  leur 
vitalité.  Les  tiges  des  graminées,  dont  l'existence  s  accomplit  en 
un  an,  offrent,  dans  ce  cercle  resserré,  toute  la  séné  des  phé- 
nomènes analogues.  J'ai  choisi  dans  cette  classe  le  seigle  et  le 
blé  pour  les  suivre  dans  les  diverses  phases  de  leur  végétation. 

Les  recherches  des  physiologistes,  et  celles  des  chimistes  sur 
la  germination,  nous  ont  appris  ce  qui  se  passe  dans  les  pre* 
miers  temps  qui  suivent  la  naissance  de  ces  plantes.  Les  globules 

F 

féculacés  déposés  dans  le  périsperme  de  la  graine  autour  de 
l'embryon  se  vident,  et  la  dextrine  qu'ils  renferment  est  trans- 
formée en  sucre  qui  sert  à  nourrir  la  jeune  tige  jusqu'à  ce  que 
ses  organes  foliacés  et  ses  racines  soient  développés.  Mais 
lorsque  ce  premier  dépôt  d'aliments  est  épuisé ,  il  faut  que  la 
jeune  plante  se  suffise,  et  s'en  procure  d'autres  qui  continuent 
son  développement  Or  je  ne  crois  pas  que  l'on  ait  déterminé 
jusqu'ici  expérimentalement  de  quelle  nature  sont  ces  nouveaux 
produits  alimentaires;  quelles  ipodifîcations  ils  subissent  dans 
les  diverses  parties  de  la  plante;  enfin  oommçiit  ces  diverses 

jimuiles  du  Muséumft.Ulfy  série.  7 
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pQftias,  les  transmettant  à  TovairQ  fécondé,  contribuent  ainsi 
sucoessiven^nt  ou  simultanément  à  nourrir  la  semence,  et  à  lui 
fournir  les  substances  qui  doivent  la  composer. 

Ici  il  faut  distinguer  les  matériaux  solides,  dont  la  fixation 
constitue  le  squelette  de  la  plante,  et  les  sucs  ou  les  produits 
solubles  qui,  sans  cesse  formés,  détruits,  renouvelés,  sont  portés 
par  la  vie  dans  toutes  les  parties  du  végétal  et  servent  à  sa  nu- 
trition, Les  matériaux  fixés  peuvent  être  connus  par  lanalyse  du 
végétal  mort  et  desséché  *,  mais,  parmi  eux,  on  a  encore  à  discer*- 
ner  ceux  qui  sont  essentiels  à  l'existence  de  la  plante,  et  ceux 
qui  ont  été  accidentellement  aspirés  du  sol  par  les  racines,  avec 
Feau  qui  les  dissolvoit,  ou  dans  laquelle  ils  se  trouvoient  sus* 
pendus  dans  un  degré  de  ténuité  suffisant  pour  être  chariés  à 
travers  les  vaisseaux  et  les  vides  du  tissu  cellulaire.  Je  me  gar- 
derai bien  de  me  hasarder  dans  ces  questions  complexes,  où  tous 
les  secours  de  la  chimie  et  du  microscope  peuvent  à  peine  suf- 
fire. Je  me  bornerai  à  suivre  quelques  uns  des  produits  alimen- 
taires des  plantes,  qui  sont  certainement  composés  par  elles,  et 
transpoités  successivement  dans  leurs  diverses  parties,  en  y  su- 
bissant les  métamorphoses  opérées  par  la  vitalité. 

Mes  premiers  essais  sur  le  seigle  ont  été  faits,  le  3  mai,  sur 
de  jeunes  pousses,  dont  les  épis  étoient  déjà  développés,  mais 
nou  fleuris,  et  même  bien  éloignés  de  la  floraison.  Les  racines, 
les  tiges,  les  épis,  ont  été  traités  séparément  par  Feau ,  et  les  ex- 
traits soumis  aux  épreuves  de  la  polarisation  circulaire^  puis, 
ces  extraits  rapprochés,  mais  non  desséchés,  ont  été  traités  par 
Falcohol  -,  et  les  matières  tantprécipitables  que  non  précipitables 
ont  été  de  même  soumises  aux  épreuves  de  la  polarisation.  Enfin 
ces  matières,  ainsi  isolées,  ont  été  mises  en  contact  avec  la  levure 
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de  bière  pour  connoître  celles  qui  étoieut  ou  nétoient  pas  fer^ 
mentescibles;  après  quoi  leur  rotation  a  été  observée  pour  savoir 
si  elle  étoit  diminuée,  agrandie,  ou  changée  de  sens. 

L  extrait  des  racines  présenta  des  indices  de  rotation  excessi- 
vement foibles ,  dirigés  vers  la  gauche.  Gomme  les  tiges  agis- 
sent aussi  dans  le  même  sens,  je  pensai  que  ces  foibles  traces 
pouvoient  être  attribuées  à  ce  que  les  racines  n  en  auroient 
pas  été  assez  rigoureusement  séparées.  Je  n  avois  pas  encore 
reconnu  alors  que  de  pareils  mélanges  presque  neutres  peuvent 
être  produits  par  des  sucres  de  rotation  coûtraire,  que  la  fer- 
mentation décèle  et  rend  discernables,  lorsqu'un  de  leurs  élé^ 
meùts  est  du  sucre  de  canne.  L'expérience  devra  être  reprise 
et  complétée  Tannée  prochaine  à  laide  de  ce  procédé. 

L'extrait  des  tiges  contenoit  un  mélange  de  sucre  de  raisin 
tournant  à  gauche,  et  de  sucre  de  canne  tournant  à  dit)ite; 
plus  une  matière  précipitable  par  lalcohol,  se  redissolvant  complè- 
tement dans  l'eau,  et  tournant  à  gauche  comme  la  gomme,  dont 
ce  sont  là  autant  de  caractères.  Ces  trois  substances,  primitiveM 
ment  mêlées  dans  l'extrait,  produisoieiit  une  résultante  de  rota- 
tion vers  la  gauche;  cette  résultante  saflbiblissoit  considéra- 
blement quand  on  séparoit  la  matière  précipitable,  au  point  de 
faire  paroître  l'extrait  alcoholique  presque  neutre.  Mais  en  chas* 
sant  l'alcohol  parla  chaleur,  et  mettant  le  reste  de  l'extrait  en 
contact  avec  la  levure  de  bière,  la  fermentation  s'y  établissoit 
vivement,  et  développoit  une  forte  rotation  vers  la  gauche,  dé- 
celant ainsi  le  mélange  du  sucre  de  raisin  non  solidifié  avec  du 
sucre  de  canne,  qui'se  dissimuloient  mutuellement  avant  que 
ce  dernier  eût  été  interverti.  La  matière  précipitable  par  lai- 
cohol,  et  tournant  à  gauche,  éprouvoit  autsd  la  fermentation 
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sAochciiqne  par  le  contact  de  la  lemre,  SMt  que  cette  faculté  loi 
fût  prr/pre,  mit  qa^elle  la  dût  à  la  petite  (|iiantité  de  sacre  qo^dle 
pooToit  aroir  eotrainee  en  se  précipitant;  mais  la  fermentatioo 
ne  fiMoit  qn  aflToiblir  sa  rotati<m  sans  la  changer  de  sens. 

Dcfoze  jonrs  plos  tard,  le  i5  mai,  les  épis  étant  plus  dévek^ 
pés,  mais  trmjours  loin  de  la  floraism,  les  tiges  ont  encore  pré^ 
sente  le  mélange  de  ces  trois  matières.  Mais  la  propMtion  de 
sucre  de  canne  sV  étoit  agrandie  ;  car  elle  déterminoit  la  résul- 
tante de  la  rotation  dans  son  |Mt>pre  sens,  vers  la  droite,  avant 
la  fermentation.  Et  si  Ton  détruisoit  ce  sacre  dans  Textrait  en 
le  faisant  bouillir  avec  de  Facide  sulfurique,  la  matière  préctpi- 
table  par  lalcohol  interrertissoit  le  sens  de  sa  rotation  sous  1  In- 
fluence de  cet  acide,  et  passoit  de  gauche  à  droite,  ce  qui  est 
encore  une  des  propriétés  de  la  gomme,  ainsi  que  M.  Persoz  et 
moi  lavons  fait  voir. 

L'extrait  des  épis  fait  le  3  mai,  avant  la  fl^oraison,  présentoit 
des  caractères  bien  différents  de  l'extrait  des  tiges.  U  ne  s  y  dé- 
celoit  ni  sucre  de  raisin,  ni  sucre  de  canne,  mais  seulement  du 
sucre  de  fécule  que  la  fermentation  afïbiblissoit  sans  Finterver» 
tir*  Lalcohol  y  formoit  aussi  un  précipité,  mais  autre  que  celui 
des  tiges,  car  Feau  ne  le  redissolvoit  pas  ou  n'en  dissolvoit  qu'une 
très  petite  partie;  et  ce  précipité,  vu  au  microscope,  y  paroissoit 
uniquement  formé  par  des  lambeaux  de  tissu  cellulaire  et  des 
débris  de  téguments  semblables  à  ceux  qui  recouvrent  les  glo- 
bules de  fécule ,  sans  aucun  mélange  sensible  de  matière  pul- 
vérulente. Ces  résultats  s'accordent  avec  ce  qu'a  observé  M.  Ras* 
pail,  que  le  péricarpe  des  céréales  avant  la  fécondation  est 
rempli  de  fécule  en  grains  très  petits ,  dont  la  matière  soluble 
est  progressivement  absorbée  par  l'ovaire,  et  sert  à  le  nourrir 
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quand  la  fécondation  s'est  opécée.  Seulement,  puisque  lextrait 
des  épis  fait  antérieurement  à  cet  acte,  nous  présente  ici  du 
sucre  de  fécule,  non  de  la  dextrine,  il  faut,  ou  que  les  globules 
du  péricarpe  contiennent  ce  sucre  déjà  formé,  et  tout  préparé  à 
être  absorbé  par  le  jeune  ovaire  ;  ou  que  ces  globules  soient  ac- 
compagnés d'un  principe  analogue  à  la  diastase,  qui  les  rompe  et 
transforme  leur  dextrine  en  sucre  comme  dans  la  germination. 

Après  que  la  fécondation  est  opéiée,  la  composition  des  épis 
est  bien  différente  de  ce  qui  précède.  Au  i5  juin,  les  jeunes 
grains  de  seigle  retirés  des  épis  contiennent  déjà  des  grains  de 
fécule  formés,  visibles  au  microscope,  s'y  crevant  sous  Kn- 
fluence  de  lacide sulfurique,  et  dégageant  une  substance  soluble 
dans  leau, précipitable  par  lalcohol , laquelle  se  reconnoit  pour 
de  la  dextrine  par  la  grande  énergie  de  son  pouvoir  rotatoire 
comparé  à  sa  densité.  On  y  trouve  aussi  du  sucre  de  fécule  tout 
formé,  dont  la  fermentation  afifoiblit  la  rotation  sans  Tinter* 
veitir.  Rien  n  y  indique  l'existence  du  sucre  de  canne  ni  du 
sucre  de  raisin . 

Ces  deux  sucres,  ainsi  que  la  gomme,  qui  sont  contenus  dans 
les  parties  foliacées  de  la  plante,  changent  donc  de  nature  en 
traversant  le  collet  des  épis,  et  servent  de  matériaux  à  la  jeune 
graine,  laquelle  en  forme  là  dextrine,  et  les  autres  produits  dont 
le  périsperme  est  composé. 

J'ai  fait,  sur  les  jeunes  pousses  du  blé,  des  expériences  ana- 
logues}  mais,  guidé  par  les  précédentes,  je  les  ai  divisées  da- 
vantage, les  appliquant  séparément  aux  divers  organes  foliac- 
ées, que  dans  le  seigle  j'avois  étudiés  comme  un  ensemble.  J'ai 
trouvé  dans  ces  organes  des  différences  de  composition  que  j'au* 
rois  été  loin  de  soupçonner. 
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J'ai  commenoé  à  opérer  le  19  mai  sur  des  jeunes  pousses  de 
blé  qui  n  avoient  pas  encore  fait  sortir  leurs  épis.  Soupçonnant 
que  les  feuilles  pourroient  bien  être  composées  autrement  que 

la  tige,  et  être  destinées  à  la  nourrir  après  la  fécondation,  de 

« 

même  que  les  feuilles  des  arbres  nourrissent  ou  forment  la  nou- 
velle couche  annuelle  d'écorce  et  d  aubier,  j  ai  fait  détacher  avec 
soin  du  chaume  cylindrique  les  feuilles  engaînantes  qui  len- 
tourent,  et  j  ai  traité  ces  deux  parties  séparément  par  les  mèines 
procédés  que  j  ai  décrits  tout-à-Fheure,  cest-^-dire  par  leau, 
lalcohol,  et  la  fermentation. 

Les  tiges  m  ont  présenté  ainsi ,  comme  celles  du  seigle,  trois 
matières  carbonisées;  savoir,  du  sucre  de  raisin  tournant  à 
gauche,  du  sucre  de  canne  tournant  à  droite,  plus  une  ma* 
tière  précipitable  par  Talcohol ,  et  tournant  à  gauche.  La  pro* 
portion  relative  de  ces  trois  princi))es  a  considérablement  varié 
avec  le  progrès  de  la  végétation.  Le  20  mai  leur  mélange  pro» 
duisoit  une  résultante  de  rotation  dirigée  vers  la  droite,  de  sorte 
que  le  sucre  de  canne  y  dominoit.  Mais,  le  4  juin,  les  épis  étant 
sonis  des  tiges  et  fleuris,  la  résultante  des  tiges  a  voit  passé  à 
gauche,  et  elle  s'est  constamment  maintenue  depuis  dans  ce 
sens;  de  sorte  que  le  sucre  de  canne  y  est  devenu  relativement 
moins  abondant.  Aussi  verra-t*on  tout-à-l'heure  qu  il  étoit  alors 
passé  en  excès  dans  les  épis. 

Les  feuilles  ont  offert  des  résultats  fort  différents  de  ceux 
que  les  tiges  avoient  présentés  ;  elles  contenoient,  à  la  vérité,  un 
mélange  de  sucre  de  raisin,  de  sucre  de  canne,  plus  une  ma«- 
tière  précipitable  par  lalcohol,  et  résoluble  dans  leau  après  cette 
précipitation;  mais  la  proportion  du  sucre  de  canne  y  surpas-» 
soit  considérablement  celle  du  sucre  de  raisin,  ce  qui  est  lé 


/ 
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contraire  des  tiges;  en  outre,  la  matière  préoipitable  exerçant 
la  rotation  à  droite,  sembloit  être  de  la  dextrine,  an  lieu  que 
dans  les  tiges  elle  «xerçoit  la  rotation  à  gauche ,  et  sembloit 
analogue  à  la  gomme  par  ce  caractère. 

Les  feuilles  conservent  ce  mode  de  comjipsition  tant  que  leur 
vitalité  subsiste  *,  mais,  quand  la  fécondation  est  effectuée,  on  les 
voit  graduellement  jaunir  et  se  dessécher  entièrement.  Cet 
efiet  s  opère  d'abord  dans  les  feuilles  les  plus  basses;  et,  dans 
chacune  délies,  il  commence  par  la  pointe,  s'étendant  graduel* 
lement  de  là  jusqu'au  point  d'insertion.  Quand  il  s'est  achevé^ 
si  Ion  arrache  les  feuilles  jaunies,  et  qu'on  les  soumette  sépai^é* 
ment  aux  épreuves  que  nous  avons  décrites,  on  n'y  trouve  plus 
que  des  traces  insensibles,  ou  presque  insensibles,  des  principes 
sucrés  et  de  la  matière  précipitable  qui  y  abondoient  aupara* 
vant.  D'où  il  paroît,  qu'à  l'époque  dont  il  s'agit,  ces  principes 
carbonisés  passent  dans  la  tige,  et  servent  à  l'alimenter;  de 
même  que  les  principes  analogues,  élaborés  par  les  feuilles  des 
arbres  exogènes,  redescendent  sous  la  couche  corticale  vivante, 
et  dans  les  premières  couches  externes  de  l'aubier,  pour  nourrir 
le  jeune  cylindre  de  bois  et  d'écorce,  qui,  semblable  à  une  tige 
creuse,  se  forme  annuellement  et  se  moule  sur  l'ancien  sque- 
lette  du  bois. 

Dans  le  seigle  et  le  blé ,  la  base  des  tiges  peut  donc  ainsi  tirer 
sa  nourriture,  en  partie  des  feuilles.qui  s'y  attachent,  en  partie 
du  sol.  Le  sommet  de  la  tige  peut  s'alimenter  aussi  de  ses  feuilles 
propres,  etasprer  la  sève  inférieure.  Mais  l'épi,  lorsqu'il  est  sorti, 
et  sur-tout  fécondé,  paroît  exercer  sur  les  sucs  propres  que  ce 
sommet  renferme,  une  absorption  puissante,  qui  doit  les  lui  enle- 
ver rapidement,  à  mesure  que  la  base  de  la  tige  les  lui  fournit. 
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Pour  m'en  assurer,  j'ai  partagé  par  moitié  des  tiges  de  blé  dépouil- 
lées de  leurs  feuilles  que  javois  fait  couper,  le  4  juin,  Tépi  étant 
en  pleine  fleur«  Des  deux  extraits,  ainsi  formés ,  celui  des  bases 
contenoit  presque  deux  fois  autant  de  sucre  que  celui  des  som- 
mets à  densités  égales.  Aussi,  à  cette  époque  de  la  pleine  floraison, 
les  principes  sucrés  se  trouvent  abonder  dans  les  épis  du  blé.  Us 
s'y  trouvent  à  l'état  de  sucre  de  fécule  et  de  sucre  de  canne, 
joints  à  une  matière  précipitable  par  l'alcohol,  complètement 
redissoluble  dans  l'eau,  et  tournant  à  droite  tout  comme  la  dex- 
trine ,  mais  d'une  énergie  moindre  et  modifiable  par  la  fermen- 
tation. La  présence  du  sucre  de  canne  dans  ces  épis  se  recon- 
noît,  parceque  la  rotation  de  l'extrait,  très  forte  vers  la  droite 
avant  la  fermentation,  est  subitement  jetée  à  gauche  avec  une 
valeur  très  foible  dès  que  ce  phénomène  s'est  établi.  Rien  ne 
m'avoit  indiqué  l'existence  de  ce  même  sucre  dans  les  épis  de 
seigle  avant  la  floraison,  non  plus  que  dans  les  jeunes  grains  de 
seigle,  quoique  les  tiges  continssent  aussi  du  sucre  de  canne. 
Seroit-ce  une  différence  propre  aux  deux  plantes?  Quoi  qu'il  en 
puisse  être ,  toutes  deux  présentent  ce  résultat  remarquable,  que 
le  3ucre  de  raisin  des  tiges  ne  passe  point,  sous  cet  état,  dans 

les  épis. 

*  • 

Selon  ce  que  nous  avons  remarqué  plus  haut,  à  mesure  que 
l'épi  fécondé  grossit,  les  feuilles  les  plus  basses  commencent  à 
jaunir  et  à  se  dessécher  en  transmettant  leurs  produits  carbo-i» 
ni^és  à  la  tige.  La  base  de  la  tige  se  dessèche  aussi  et  jaunit  à  son 
tour,  tandis  que  la  partie  supérieure  encore  verte  continue  de 
nourrir  l'épi,  comme  le  savent  bien  les  agriculteurs.  Ceci  joint 
aux  résultats  qui  précèdent,  rend  raison  de  plusieurs  pratiques 
agricoles,  et  montre  en  quoi  consistent  leurs  bons  effets* 
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Ahm,  qnancl  le  dessèchement  du  ba»  de  la  tige  est  Bmté^  si 
Ym»  coupe  la  céréale,  quoifjue  le  çi^ain  ne  soft  pas  roûr  encore, 
il  achèvera  de  se  nourrir  et  de  se  mûrir  aux  dépens  des  tiges, 
tout  comme  si  elles  étoicnt  restées  adhérentes  au  sol.  On  pourra 
donc,  dès  quelles  seront  sèches,  rentrer  le  grain  précisément 
au  point  de  sa  maturité,  en  évitant  les  pertes  de  Fégrenage,  du 
moins  lorsque  Ton  aura  lieu  d  espérer  que  les  pluies  ne  vien- 
dront pas  le  saisir  sur  le  sol  où  on  laura  étendu  prématmrément. 
Ces  avantages  du  moissonnage,  anticipé  sur  le  nvoissonnage 
tardif,  ont  été  signalés  depuis  peu  d  années  par  d'habiles  agri- 
culteurs, et  le  principe  commence  à  être  appliqué. 

Secondement,  puisque  les  feuilles  et  les  tiges  des  plantes 
vertes  confectionnent  du  sucre  et  d'autres  produits  carbonisés 
solubles,  qui  doivent  être  absorbés  par  la  semence,  comme  je 
viens  de  le  dire  pour  le  blé,  le  seigle,  et  comme  je  m'en  suis 
assuré  pour  plusieurs  autres  plantes  herbacées,  aiiisî  que  pour 
les  feuilles  des  arbres  exogènes j  si  on  ies  enfouit  dans  cet  état 
de  verdeur,  il  est  évident  qu'on  enrichira  le  sol  de  tous  ces 
produits,  éminemment  préparés  pour  la  nourriture  des  jeunes 
plantes  qu'on  voudra  lui  faire  produire.  Or,  puisqu'il  est  d'aUleurs 
prouvé  par  l'expérience  que  les  parties  vertes  des  végétaux  décam- 
poe^it  lacide  carbonique  de  Tair ,  et  s'en  approprient  le  carbone, 
il  devient  infiniment  vraisemblable  que  cette  absorption  con*« 
tribue  à  former  la  masse  de  leurs  produits  sucrés  et  gommeux , 
additîonnellemeiit  aux  sucs  qu'elles  peuvent  asjnrer  du  sol  par 
leurs  racines;  et  cette  vraisemblance  s'accrott  encore  quaoïd 
nous  voyons  les  produits  carbonisés  des  feuilles  différer  si  con- 
sidérablement des  produits  des  tiges  que  le  sol  alimente  bien 
plus  spécialement.  Il  est  donc  naturel  et  légitime  d*en  conclure 

4miaks  du  Muséum,  t.  III,  3'  série.  8' 


58        SUR  l'application  de  la  polarisation  circulaire,  etc. 

qu  une  partie  dé  la  masse  solide  des  plantes  est  fournie  pendant 
leur  vie  par  le  carbone  de  Fair  atmosphérique-,  de  sorte  que  leur 
enfouissement  à  letat  vert  rend  au  sol  plus  qu'il  na  donné. 

C'est  aux  personnes  versées  dans  la  chimie  et  la  physiologie 
végétale  qu'il  appartient  d'approfondir  ces  grands  phénomènes 
de  l'absorption  et  de  la  fixation  des  principes  atmosphériques  par 
les  plantes,  soit  immédiatement  à  l'aide  de  leurs  organes,  soit  par 
l'intermédiaire  des  substances  inorganiques  capables  d'absorber 
ces  principes,  et  de  les  céder  ensuite  aux  plantes  à  l'état  naissant. 
Déjà  ce  mode  d'action  intermédiaire  a  été  soupçonné  pour  la 
chaux;  et  des  observations  qui  me  sont  propres  m'ont  paru  le 
confirmer  avec  évidence.  Probablement  des  effets  analogues  d'ab- 
sorption et  de  transmission  successives  peuvent  être  opérés  par 
d'autres  substances,  soit  sur  l'acide  carbonique,  soit  sur  l'azote 
de  l'air,  et  leur  découverte  donneroit  une  extension  immense  à 
nos  moyens  de  fertilisation.  Les  procédés  d'investigation  que  je 
viens  d'appliquer  ici  aux  produits  formés  par  les  végétaux  vivants, 
pourront  aider  à  cette  utile  recherche,  en  manifestant  dans  beau- 
coup de  cas,  par  des  caractères  physiques  sensibles,  l'existence 
des  principes  qui  s'y  seront  introduits. 

Lorsque  le  cercle  annuel  de  la  végétation  sera  accompli ,  je 
rassemblerai  en  un  seul  Mémoire  les  résultats  que  j'aurai  ainsi 
obtenus,  avec  le  détail  des  expériences  qui  m'auront  servi  à  les 
établir.  Cet  ensemble  d'exemples,  joint  à  mes  précédentes  recher- 
ches, et  à  celles  qui  me  sont  communes  avec  M.  Persoz,  suffira 
pour  montrer  commentées  indications  de  la  polarisation  circulaire 
peuvent  servir  à  la  chimie  organique,  et  doivent  lui  être  appli- 
quées; dès-lors  l'unique  tâche  que  j'ai  pu  me  proposer  de  remplir 
sera  terminée;  et  j'attendrai  de  l'habileté  si  active  de  nos  chimistes 
le  développement  presque  sans  bornes  qu'elle  me  semble  offrir. 
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PAR  M.  DUTROCHET, 


MEMBRE  DE  l'iNSTITUT. 


PREMIÈRE   PARTIE, 

L^histoire  physiologique  des  champignons  est  un  des  points 
les  plus  obscurs  de  la  physiologie  végétale.  Presque  tout  est  pro- 
blématique chez  ces  plantes,  si  différentes  des  végétaux  verts  par 
leurs  formes,  et  qui  n'ont  point  besoin  comme  eux  de  rinflnence 
de  la  lumière  pour  vivre  et  pour  se  développer,  La  plupart  des 
champignons  se  distinguent  encore  des  végétaux  verts  par  lex- 
trème  rapidité  de  leur  développement  et  par  leur  peu  de  durée. 
Ce  phénomène  cesse  de  surprendre  lorsqu'on  découvre  que  les 
champignons  qui  présentent  ce  développement  rapide  et  cette 
durée  éphémère  ne  sont  que  les  organes  de  la  fructification  d'une 
plante  filamenteuse  et  ramifiée,  le  plus  souvent  cachée  sous  la 
terre  ou  dans  les  interstices  des  corps  végétaux  pourris. 

Vaillant  (i)  à  le  premier  donné  la  description  et  la  figure  de 
ce  champignon  filamenteux,  quil  a  nommé  Corallofungus  ar-' 


(1)  Botanicon  Parisiense, 
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genteus  omentifbrmis.  Cette  production  fongueuse  croit  souvent 
sur  les  planches  ou  sur  les  pièces  d<9  bois  humides  qui  sont  pla- 
cées dans  les  caves  ;  quelquefois  on  la  voit  se  développer  sur  les 
murailles  humides,  ^t  méoie  sut*  le  sol  des  caves  lorsqu'il  est 
uni.  Cette  plante  offre  des  rameaux  blancs,  qui  partent  d'un 
centre  commuq,  iÇt  qui,  divergeant  dans  tous  les  sens,  se  ren- 
contrent fréquemment,  et  sanastomosent  en  se  greffent  par 
approche ,  en  sort^  qu'il  résulte  de  leur  ensemble  un  corps  réti- 
culé fort  semblable  à  la  ch^rpeqte  fibreuse  d  une  feuille.  Vaillant 
prétend  que  cette  végétation  commence  par  apparoître  sous  la 
forme  d'un  peloton  de  moisissure  arrondi,  gros  comme  une 
châtaigne.  //  semble,  dit-il,  que  ce  peloton  renferme  toute  la 
matière  qui  doit  former  tout  le  reste  de  la  plante ,  car  on  voit  tout 
autour  UH(S  çQ\ioh^  d^  ^s  fibres  rangées  en  rayons  sakonger  insensi* 
Iflejpeiif  QOffime  urie  laine  que  (on  file.  Il  n'est  pas  besoin,  je 
pepse,  de  ^'^prêter  à  fairp  sentir  oe  qu'il  y  a  d'inexact  dans  cette 
ni^nièriç  de  cpn^ù^érer  U  prod^Ptiop  de  cette  plante  filamen*^ 
teuse  qui  sevoit  filée  ^vfx)  upe  ipatière  d'abord  produite.  Pour- 
suivons la  df  ^criptM?!^  qUQ  Vaillppt  donne  de  cette  plante.  Elle 
s'^teqd  de  V^u3  pô^^s,  quelquefois  jusqu'à  un  pied  ou  deux, 
cqllée  sur  le  ):)iqî§  qui  1^  porta  9  offrant  de  nombreuses  ramifica^- 
tipns  (le  grosseurs  différeotes,  qui  représentent  assez  bien  celles 
des.  Y4i^seaux  du  mésentère.  Les  plus  grandes  finissent  par  des 
pelg(pns  de  fîlamap.^  seniblables  à  eaux  de  la  moisissure ,  gros 
d'un  poue^  à  troi3  ponces.,  et  représentant  des  flocons  de  ndge. 
De  ce^  grps  paIoV?p^  spr^ent  c^rOtns  corps  d'une  structure  très 
différente  \  iJs  rçssen))>lçn|;  à  des  rayons  de  miel,  offi^nt  comme 
eux  des  cellules  tubuleuses  contiguës  et  séparées  les  unes  des 
autres  par  des  cloisons  très  minces.  Vaillant  considère  ce  corps 
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comme  lovaire  de  la  plante;  cependant  il  n a  pu  y  découvrir 
aucune  poussière  qil^n  pût  prendre  pour  la  graine. 

Près  d*un  siècle  après  cette  obseryation  de  Vaillant,  Palissot 
de  Beau  vois  en  a  publié  une  exactement  semblable  (i);  en  sorte 
qu'il  n'est  pas  douteux  qu  il  n  ait  observé  la  même  plante.  Elle 
commence  de  même  par  un  peloton  de  filaments  semblables  à 
de  la  moisissure;  c'est  le  premier  âge  de  la  plante.  De  ce  peloton 
sortent  des  filaments  qui  se  ramifient  à  l'infini  en  se  collant 
sur  les  corps  humides  qui  les  supportent;  c'est  le  second  âge  de 
la  plante.  Dans  ces  deux  âges  la  plante  a  reçu  des  noms  géné- 
riques difiGérents.  Sous  sa  première  forme  c'est  le  byssm fioccosa 
deDillenius,  et  le  dematium  bombycinum  de  Persoon;  sous  sa 
seconde  forme  c'est  le  corallofimgus  argenteus  omentijhrmis  de 
Vaillant,  et  le  byssus parietina  de  la  Flore  française.  Sur  les  ra- 
mifications de  cette  plante,  Palissot  de  Beauvois  a  vu  se  déve- 
lopper des  pelotons  de  byssus  semblables  à  des  filaments  de 
moisissure,  au  milieu  desquels  apparurent  des  faisceaux  de 
tubes,  dont  il  donne  la  figure,  et  qui  paroissent  être  en  tout 
semblables  à  ces  corps  comparés  à  des  rayons  de  miel  par  Vaillant. 
Palissot  de  Beauvois  les  regarde  de  même  comme  la  fleur  ou 
comme  le  réceptacle  des  organes  reproducteurs  de  la  plante. 
A  l'inspection  de  la  figure  de  ces  faisceaux  de  tubes,  il  est  im* 
possible  de  ne  pas  reconnoître  les  organes  tubuleux  qui  dou- 
blent inférieurement  le  chapeau  des  bolets.  Cependant  c'est  à 
cela  aeul  que  se  borne  l'observation  de  Palissot  de  Beauvois.  Il 
n  a  point  vu  le  bolet  lui-même,  dont  les  faisceaux  de  tubes  sem** 
hloioat  indiquer  la  préaence.  Cette  observation  est ,  comme  on 

(i)  Anaates  du  Hmium  ihi^l^^naiwêlh^  tome  VIII. 
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voit,  la  reproduction  exacte  de  celle  de  Vaillant;  elle  laisse 
enti^evoir  que  le  byssus  parietina  a  pour  fruit  un  bolet,  mais  elle 
ne  le  prouve  pas  évidemment  Toutefois  Palissot  de  Beauvois 
part  de  cette  observation  pour  émettre  lïdée  que  le  blanc  de 
champignon,  au''moyen  duquel  les  jardiniers  reproduisent  sur 
couches  Fagaric  comestible,  est  le  byssus  souterrain  ou  la  plante 
rameuse  dont  cet  agaric  est  le  fruit  La  justesse  de  cette  idée  sera 
complètement  démontrée  par  les  observations  qui  vont  suivre; 
mais  on  doit  convenir  que  cette  vérité  étoit  ici  plutôt  entrevue 
que  démontrée.  Aussi  la  botanique  a-t-elle  continué  à  séparer  et 
à  considérer  comme  des  genres  distincts  les  byssus  et  les  agarics. 
Cependant  il  est  vrai  de  dire  qu'il  est  généralement  admis  parmi 
les  cryptogamistes,  que  ce  que  l'on  appelle  vulgairement  un 
champignon  est  l'organe  de  la  fructification  d'une  plante  ordi- 
nairement souterraine.  M.  H.  Gassini  a  prouvé  ce  fait  pour  le 
genre  morille  (i);  il  a  vu  que  \e  phallus  impudicus  tire  son  ori- 
gine de  filets  blancs,  de  la  grosseur  d'une  ficelle,  anastomosés 
en  forme  de  réseau,  et  rampant  horizontalement  à  une  certaine 
profondeur  au-dessous  de  la  surface  du  sol.  Ces  filets  donnent 
naissance  à  des  excroissances  globuleuses  qui,  grossissant  peu  à 
peu,  soulèvent  le  terrain,   et  se  produisent  au-dehors;  c'est  le 
champignon  contenu  dans  son  volva  qu'il  déchire  subséquem- 
ment  en  continuant  de  s'accroître.  L'auteur  de  cette  observation 
pense  que  ces  filets  souterrains  doivent  être  considérés  comme 
un  thallus  analogue  à^ celui  des  lichens,  ou  plutôt  à  celui  des 
érysiphes.  Il  pense  que  tous  les  autres  champignons,  proprement 
dits,  ont  également  un  thallus  duquel  ils  tirent  leur  origine,  et 


(i)  Bulletin  des  sciences  de  la  Société  philùmaligue ,   1817 ,  page  1 00, 
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qui  est  situé  tantôt  dans  Tintérieur  de  la  terre,  tantôt  à  la  sur- 
face des  corps,  sur  lesquels  croissent  les  champig^nons. 

Cette  idée  se  trouve  confirmée  par  les  observations  récentes 
de  M.  Turpin  sur  cette  plante  filamenteuse  microscopique  qui, 
semblable  à  de  la  moisissure  noire,  croît  sur  les  feuilles  de 
plusieurs  végétaux,  et  notamment  sur  celles  du  pêcher  et  de 
loranger,  plante  microscopique  que  Risso  a  décrite  sous  le  nom 
de  dematium  monophyllum,  et  que  Persoon  a  placée  dans  son 
genre ^ma^o.  M.  Turpin  a  vu  que  cette  plante  filamenteuse  ou 
confervoïde  est  un  thallus,  sur  lequel  se  développent  des  organes 
de  fructification,  semblables  |K)ur  la  forme  à  une  corne  d'abon- 
dance, et  qui  sont  de  véritables  champignons,  dans  le  sens  vul- 
gaire de  ce  mot.  Risso  avoit  déjà  fait  la  même  observation,  mais 
avec  moins  de  détail  et  d'exactitude. 

Il  est  généralement  connu  que  lagaric comestible  est  Forgane 
de  la  fructification  d'une  plante  filamenteuse  souterraine  que 
les  jardiniers  nomment  blanc  de  champignon.  Cette  plante 
filamenteuse  ou  ce  thallus  ne  se  présente  point  à  nous  dans  son 
état  d'intégrité;  elle  est  divisée  en  petits  fragments  dans  le  ter- 
reau dont  se  servent  les  jardiniers  pour  reproduire  sur  couches 
l'agaric  comestible.  J'ai  eu  occasion  d'observer  dans  son  état 
parfait  d'intégrité  la  plante  filamenteuse  qui  étoit  le  thallus 
d'une  autre  espèce  d'agaric.  Je  trouvai,  sur  une  muraille  humide, 
un  byssus  parietina  flavescens  (  Flore  française)  qui  s'étoit  déve- 
loppé en  rameaux  concentriques,  dont  les  ramuscules  anasto- 
mosés dans  tous  les  sens  les  uns  avec  les  autres  formoient  un 
réseau  à  mailles  innombrables.  Sur  ce  byssus  s'étoient  déve- 
loppés trois  agarics  à  chapeau  conique,  dont  je  ne  pus  déter- 
miner l'espèce,  parcequ'ils  commençoient  à  noircir  en  se  flé- 
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trissant.  Je  vis  très  nelteinent  la  continuité  org;dnique  qui  existoit 
entre  les  filaments  rameux  du  byssus  parietina  et  les  pédicules 
des  agarics;  ainsi  il  me  fut  démontré  que  les  agarics  dont  il 
s'agit,  étoientles  organes  de  la  fructification  du  bys^is  parietirui 
dont  je  Toyois  les  ramifications  nombreuses  étendues  sur  la  rau* 
raille;  ici  la  plante  étoit  dans  son  état  d'intégrité  parfaite. 

Les  faits  qui  prouvent  que  les  agarics  sont  les  fruits  d'un 
byssus,  prouvent  implicitement  la  même  chose  par  rapport  à 
d'autres  champignons,  tels  que  les  bolets,  les  morilles,  les 
hydnes,  les  helvelles ,  etc.,  auxquels  les  observateurs  ont  re* 
connu  des  sortes  de  racines  qui  ne  sont  évidemment  que  des 
thallus  souterrains.  Gela  a  été  prouvé  directement  pour  les  mo« 
rilles,  par  M.  H.  Cassini ,  et  pour  les  bolets  par  Vaillant  et  pâi^ 
Palissot  de  Beauvois,  dont  les  observations  ont  été  relatées  plus 
haut.  BuUiard  a  vu  et  figuré  ces  prétendues  racines  que  possè- 
dent beaucoup  de  champignons,  et  il  est  facile  de  voir,  par 
exemple,  dans  la  figure  qu'il  donjpke  du  bolet,  du  saule  (i),  que 
ces  racines  prétendues,  situées  entre  le  bois  et  l'écorce  de  l'arbre 
pourri ,  sont  véritablement  les  filaments  d'un  byssus  réticulé. 
Le  bolet  est  le  fruit  de  ce  byssus  comme  l'agaric  est  le  fruit  du 
byssus  réticulé  et  rameux  qui  le  produit.  Dès  qu'il  est  démontré 
que  ]es  champignons^  dans  le  sens  vulgaire  de  ce  mot,  sont  les 
fruits  d'un  byssus,  il  devient  évident  que  les  byssus  ne  doivent 
plus  former  dans  nos  catalogues  un  genre  distinct  ;  ils  doivent 
se  réunir  aux  champignons  Jruils,  qui  seuls  offrent  aux  bota<- 
nistes  des  caractères  distinctifs  faciles  à  saisir..  Ou  ne  peut  en 
effet  tirer  aucun  caractère  distinctif  et  spécifique  de  la  couleur 
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noirâtre,  blanche,  jaunâtre,  ou  rougeâtre  desbyssus,  pour  les 
classer,  les  mêmes  couleurs  et  les  mêmes  formes  générales  pou^ 
yant  appartenir  à  des  byssus  différents.  Ces  byssus  sont  aussi 
nombreux  dans  leurs  genres  et  dans  leurs  espèces  que  le  isont  les 
genres  et  les  espèces  des  champignons  qui  sont  leurs  organes  de 
fructification.  Ces  derniers,  au  reste,  diffèrent  essentiellement 
des  fruits  des  végétaux  verts,  en  cela  qu  ils  paroissent  avoir  une 
vie  indépendante  de  celle  de  la  plante  rameuse  qui  les  produit. 
Il  est  difficile  de  croire,  en  effet,  que  la  grande  quantité  de  sucs 
nutritifs  qui  sont  nécessaires  pour  leur  rapide  et  quelquefois 
prodigieux  accroissement,  leur  soit  fournie  exclusivement  par  les 
filaments  du  byssus  qui  leur  a  donné  naissance.  Il  est  bien  pro- 
bable que  le  champignon  puise  lui-même  dans  le  sol  où  il  est 
implanté  la  majeure  partie  de  ces  sucs  nutritifs,  se  comportant 
ainsi  comme  une  plante  à  part  qui  a  son  individualité. 

Ce  fruit  plante  n  a  qu'une  durée  de  vie  extrêmement  courte , 
lorsque  son  tissu  est  mou  ;  mais  il  peut  vivre  un  assez  grand 
nombre  dannées  lorsque  son  tissu  est  ligneux.  C est  ainsi  que 
Ton  voit  certains  bolets  porter  jusqu'à  dix  années  au  moins 
f  existence  de  leur  vie,  s  accroissant  graduellement  par  couches 
qui  se  recouvrent  pour  Faccroissement  en  épaisseur,  et  s  accrois- 
sant par  zones  concentriques  pour  Faccroissement  en  diamètre. 
Ces  champignons  sont  donc  véritablement  des  fruits  plantes 
qui,  chaque  année,  émettent  de  nouvelles  semences  en  renou- 
velant les  organes  tubuleux  qui  les  produisent.  Les  bolets  dont 
Fex^stence  est  éphémère  sont  par  conséquent  aussi  àe^  fruits 
plantes  j  mais  ils  sont  privés  des  conditions  de  la  longévité*  On 
en  devra  dire  autant  des  agarics,  car  la  nature  n  a  point  établi 
de  distinction  tranchée  entre  eux  et  les  bolets.  On  sait,  par 

Annales  du  Muséum,  t.  III,  3*  série.  9 
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exemple,  qtie  Fagaric  labyrinthifbrme  ason  cliapeau  doublé  en 
partie  de  lames,  et  en  partie  de  tubes  (i);  il  est  à*la-ibis  agaric 
et  bolet. 

C'est  à  la  disposition  qu  ont  les  thallus  souterrains  des  agarics 
à  se  développer  circulairement  qu'est  due  la  formation  de  oes 
cercles  marqués  par  un  développement  extracHtiinaire  de  la  vé- 
gétation des  graminées  dans  certaines  prairies;  cercles  qui,  dans 
des  teivps  d'ignorance  et  de  superstition ,  ont  été  nommés  cerdes' 
des  sorciers  f  cercles  des  fées.  Au  milieu  d'une  prairie  peu  fertile^ 
dont  l'berbe  courte  est  jaunâtre,  on  voit  souvent  un  cerclé  très 
régulier  formé  par  des  graminées  qui  végètent  avec  vigueur,  et 
dont  la  couleur  est  d'un  vert  foncé.  Ce  n'est  qu'à  la  circonférence 
de  cet  espace  circulaire  qu'existe  cette  végétation  active;  son 
intérieur  est  aussi  stérile  que  l'est  la  terre  qui  l'environne.  Ce 
phénomène  frappe  de  surprise  ceux  qui  en  igncnrent  la  cause.  A 
une  certaine  époque  de  l'année,  on  voit  naître  des  champignons 
en  dehors  de  c^  cercle  de  gazon ,  lequel  Tannée  suivante  se  trouve 
occuper  la  place  où  se  trouvoient  ces  champignons.  Ainsi  cha** 
que  année  il  y  a  une  nouvelle  production  de  champignons  tou- 
jours plus  éloignés  du  centre,  et  chaque  année  le  cercle  de  gazon 
s'accrott  en  diamètre.  La  cause  de  ces  phénomènes  se  laisse 
pénétrer  facilement  Un  thallus  d'agaric  développe  ses  filaments 
souterrains  en  les  projetant  concentriquement  dans  une  di-« 
rection  horizontale.  Les  agarics  naissent  tous  sur  ce  tibalkts  s6u*« 
terrain  à  une  distance  à-peu*près  pareille  de  son  centre.  Ces 
agarics,  par  leur  décomposition ,  fertilisent  le  terrain  sur  lequel 
ils  sont  nés  :  il  parott,  en  outre,  que  le  thallus  souterrain  qui 
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g  accroît  sans  cesse  par  sa  partie  circonférencielle^  meurt  par  sa 
partie  qui  regarde  le  centre,  lorsqu'elle  a  produit  les  champi* 
gnons  ;  en  sorte  que  sa  décomposition  forme  un  engrais  de  plus 
pour  le  gazon,  qui  acquiert  ainsi  dans  cet  endroit  une  vigueur 
de  végétation  extraordinaire.  Les  agarics  présentent  assez  rare^ 
ment  cette  disposition  concentrique  ;  le  plus  souvent  ils  naissent 
sang  aucun  ordre.  Cela  provient  de  ce  que  leur  thallus  soutet^ 
rain  a  trouvé  des  obstacles  à  son  développement  concentrique 
régulier,  et  qu'il  n'y  a  que  quelques  uns  de  ses  rayons,  et  sou- 
vent môme  qu'il  n'y  a  que  des  rayons  isolés  de  ce  thallus  qui  se 
8ont  développés.  Il  y  a,  dans  la  terre  végétale,  des  conditious 
particulières  qui  favorisent  le  développement  des  thallus  deà 
champignons  :  en  sorte  que  ces  thallus  ne  se  développent  que 
partiellement  et  d'une  manière  irrégulière,  là  où  |la  terre  végé* 
taie  n'est  pas  homogène,  et  douée  par-tout  des  qualités  néces- 
saires pour  cette  végétation  particulière.  Aussi  les  cercles  de 
gazon,  mentionnés  plus  haut,  se  trouvent-ils  souvent  incomplets 
et  interrompus  dans  certaines  parties  de  leur  circonférence. 

•  r  '    ' 

SECX)NDË  PARTIE. 

Mon  observation,  rapportée  plus  haut,  ne  laissoit  point  de 
doute  sur  ce  fait,  que  le  champignon  agaric  est  le  fVuit  d'un 
byssus  parietinu.  Mais  il  manquoit  à  cette  observatioii  d'avioir  vu 
naître  ce  fruit»  Un  hasard  heureux  ma  mis  à  même  de  com- 
pléter mes  recherches  sur  cet  objet.  Au  mois  de  décembre  der^ 
nier  (  t833),  je  trouvai  dans  ma  cave,  qui  est  très  humide,  un  , 
èyésûs  parietina  argentea  (Ylor.fr»)  qui  se  développoit  dans  plu- 
sieurs endroits  sur  ces  planches  munies  de  trous  nombreux  qui 
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^servent  à  placer  les  bouteilles  vides.  Cette  plante,  dont  je  vis 
les  premiers  développements,  apparut  d'aboixl  sous  forme  de 
courts  rayons  qui  partent  d'un  centre  commun,  ainsi  que  cela 
est  représenté,  fig.  i.  Dans  des  plantes  plus  développées  on  voit 
ces  rayons  ramifiés  (fig.  2);  plus  tard  leurs  ramifications  de- 
viennent de  plus  en  plus  nombreuses;  elles  s'entre-croisent,  se 
greffent  les  unes  aux  autres,  et  forment  ainsi  un  réseau  ramifié 
qui  s'étend  assez  loin  (fig.  3).  Cette  plante,  comme  on  voit,  dif- 
fère de  celle  qui  a  été  observée  par  Vaillant  et  par  Palissot  de 
Beauvois,  en  ce  qu'elle  affecte,  dès  le  principe,  la  forme  qui,  pour 
les  précédents  observateurs,  est  celle  du  second  âge  delà  plante; 
elle  n'en  diffère  pas  moins  par  les  fruits  auxquels  elle  donne 
naissance.  Ces  fruits,  chez  la  plante  de  Vaillant  et  de  Palissot, 
paroissent  être  des  bolets  qui  se  sont  incomplètement  dévelop- 
pés ou  qui  sont  avortés  ;  chez  la  plante  qui  fait  le  sujet  de  la 
présente  observation,  ces  fruits  sont  Ae^  agarics,  leur  mode  d'ori- 
gine fut  très  curieux  à  observer. 

Tant  que  le  byssus  parietina  s'accrut  collé  à  la  planche  qui  le 
supportoit,  il  conserva  sa  disposition  rameuse.  Parvenu  aux 
bords  de  la  planche,  ou  des  trous  dont  elle  étoit  percée,  ses  rami- 
fications devinrent  descendantes,  et  dans  ces  endroits,  privées 
d'appuis,  elles  devinrent  pendantes  dans  l'air  sous  forme  de  fais- 
ceaux composés  de  filaments  de  byssus  très  fins  et  très  alongés, 
comme  on  le  voit  dans  les  figures  4  ^^  5  ;  ces  filaments  rap- 
prochés les  uns  des  autres  devinrent  bientôt  adhérents  à  lextré* 
mité  inférieure  du  faisceau  (fig.  5),  où  Ion  remarquoit  une 
assez  grande  quantité  d'eau  interposée;  cette  agglomération 
fasciculaire  de  filaments  de  byssus,  dans  l'extrémité  inférieure 
de  laquelle  les  fluides  de  la  plante  étoient  précipités  et  accu- 
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mules  par  Faction  de  la  pesanteur,  devint  renflée  à  cette  extré* 
mité  inférieure,  comme  on  le  voit  dans  la  figure  6.  Ce  renfle- 
ment pyriforme  augmenta  rapidement,  comme  on  le  voit  dans  la 
figure  7.  Bientôt  après,  dans  la  partie  terminale  et  inférieure 
du  renflement,  il  se  manifesta  une  crevasse  qui  laissa  aperce- 
voir un  corps  jaune  dans  Fintérieur,  ainsi  que  cela  est  repré- 
senté dans  la  figure  8.  Ce  corps  jaune  étoit  un  agaric  rudi- 
mentaire,  lequel,  contenu  dans  une  enveloppe  composée  de  fila- 
ments de  byssus  aggloméi^és,  enveloppe  qui  étoit  son  volva, 
acheva  bientôt  de  rompre  cette  enveloppe  volvacée,  et  se  pro- 
duisit au-debors  sous  la  forme  qui  est  représentée  par  les  figures 
9  et  10.  La  figure  10  représente  Tagaric,  vu  par  sa  face  infé- 
rieure, qui  est  pourvue  de  lames  jaunes.  La  figure  9  fait  voir  le 
champignon  par  sa  face  supérieure,  laquelle  est  blanche,  et  ne 
présente  à  Fœil,  armé  de  la  loupe,  que  des  filaments  entre-croisés 
de  byssus.  C'est  le  vol  va  non  recouvert  d'épiderme,  qui  est 
demei^ré  adhérent  à  la  face  supérieure  de  lagaric,  et  que  Ion  en 
détache  avec  assez  de  facilité.  Alors  on  voit  que  la  véritable  face 
supérieure  de  lagaric  est  jaune  et  extrêmement  mince.  Très 
rarement  cette  séparation  du  volva  de  la  face  supérieure  du 
champignon  s  opère  spontanément,  et  lorsque  cela  arrive  ce 
n  est  que  lorsque  cet  agaric  commence  à  vieillir.  Tant  qu  il  jouit 
de  la  plénitude  de  sa  vie,  il  conserve  son  volva  d'un  blanc  écla- 
tant, et  recouvrant  com])léiement  la  fiaice  supérieure  de  son 
chapeau.  Ce  volva,  dont  on  vient  de  voir  la  formation  s'opérer 
par  l'agglomération  des  filaments  de  byssus,  est  devenu  un  véri- 
table tissu  organique,  dans  lequel  les  filaments  de  byssus  entrent 
comme  parties  composantes  du  tissu ,  en  conservant  leurs  formes 
primitives.  On  assiste  ainsi,  dans  cette  circonstance,  à  la  con- 
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fection  ou  à  la  construction  d  un  tissu  organique,  et  Ton  va  voir 
tout-à-l'heure  ce  phénomène  curieux  se  continuer. 

L  agaric  dont  il  est  ici  question  est  irrégulier  ;  son  chapeau 
n  offre  qu  une  portion  du  cercle  qui  est  complet  chez  les  agarics 
réguliers;  très  souvent  il  n  a  point  de  pédicule,  et  quelquefois  il 
en  possède  un,  comme  nous  allons  le  voir  tout-à-Fkeure.       .     . 

L  agaric  sans  pédicule  est  représenté  complètement  développé 
et  de  grandeur  natureUe  par  les  figures  12  et  i3.^  Il  est  inutile 
de  dire  que  cet  agaric,  vu  ici  par  ses  deux  faces,  n  est  point  re- 
présenté dans  sa  position  naturelle.  La  face  inférieure  (fig.  i3) 
étoit  tournée  vers  la  terre,  la  face  supérieure  (fig.  1 2)  étoit  collée 
au«-dessous  de  la  planche;  elle  y  adhéroit  par  le  volva  qui  la  re- 
couvroit,  et  pouvoit  puiser,  par  cette  voie,  des  sucs  nutritifs  dans 
la  planche  très  humide  à  laquelle  elle  adhéroit.  11  n'en  est  pas  de 
même  pour  les  agarics  qui,  semblables  pour  leur  position  ori- 
ginelle à  celui  qui  est  représenté  par  les  figures  9,  10  et  11^  ne 
peuvent  recevoir  leurs  sucs  nutritifs  que  par  les  fUamepts  du 
faisceau  de  byssus  auxquels  ils  sont  suspendus.  L  afflux  des  li- 
quides nutritifs  par  cette  voie  exclusive  fait  que  le  faisceau  de 
filaments  de  byssus,  auquel  lagaric  est  suspendu,  devient  le 
siège  d'une  nutrition  active  ;  ces  filaments  de  byssus  se  multi^ 
plient  d'une  manière  intersticielle  ;  les  liquides  s'accumulent  dans 
les  interstices  du  tissu  fibreux,  que  ces  filaments  devenus  entiè- 
rement adhérents  dans  un  grand  nombre  de  points,  forment 
par  leur  assemblage.  Ce  tissu  fibreux,  construit  avec  des  fibres 
primitivement  isolées,  est  un  véritable  tissu  organique;  il  con- 
stitue le  pédicule  b  de  lagaric  ( fig.  11),  pédicule ,  qui  paroit  ici 
être  implanté  sur  la  face  supérieure  de  ce  champignon.  J'ai  :pu 
facilement  apercevoir  la  cause  de  cette  disposition  anormale  di^ 
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pédicule,  en  suivant  par  lobservation  le  développement  de  plu^ 
sieurs  a^rics  semblablement  disposés.  Je  dois  dire  d'abord  que 
je  n  ai  vu  aucun  de  ces  agarics  naître  du  byssus  à  la  face  supé* 
rieure  de  la  planche  qui  portoit  ce  dernier;  tous  sont  nés  dans 
les  touffes  de  filaments  qui  pendoient  sous  cette  planche,  et  plus 
ou  moins  i^pprochés  de  cette  dernière,  à  laqueUe  plusieurs  d'en- 
tre eux  adhéroient  immédiatement.  La  face  lamelleuse  de  cet 
agaric  regardoit  toujours  la  terre;  en  sorte  que,  contradictoire- 
méni  à  ce  qui  a  lieu  ordinairement  chez  les  agarics,  elle  ne  re- 
gardoit  point  le  pédicule  auquel  le  chapeau  de  lagaric  étoit 
suspendu,  au  lieu  d'être  porté  sur  lui,  comme  cela  a  lieu  ordi- 
nairement. Je  ne  sais  qudLle  est  la  puissance  qui  dirige  ainsi  la 
face  lamelleuse  de  lagaric  vers  la  terre,  en  lui  faisant  ici  éprou- 
ver une  inversion.  Le  pédicule  descendant  de  cet  agark;,  lorsque 
ce  pédicule  existe,  est  toujours  inséré  sur  le  côté  de  cet  agaric 
irrégulier  à  Taidroit  où  convergent  ses  lames.  Si,^  dans  la  figure 
1 1 ,  rinsertkm  de  ce  pédiculd  paroît  située  sur  la  face  supérieure» 
cela  provient  de  ce  que  cette  insertion,  sans  cessm*  d'être  véri- 
tablement latérale,  a  été  dépassée  subséquemment  par  le  déve- 
loppement en  arrière  du  chapeau. 

Comme  on  vient  de  le  voir,  le  pédicule  b,  fig.  1 1 ,  nexistoit 
pas  dans  les  premiers  temps,  ou  ne  consistoit  que  dans  des  fila- 
ments de  byssus  qui  étoient  isolés.  Ces  filaments  $e  sont  réunis , 
se  sont  multipliés,  se  sont  soudés  les  uns  aUx  autres  en  formant 
un  réseau  qui  a  retenu  des  liquides  dans  ses  mailles;  il  s'est  formé 
ainsi  un  tissu  organique  fibreux,  dont  la  construction  ou  la  eon-- 
fsction  s'est  opérée  sous  les  yeux  de  lobservateur.  C'est  le  même 
phénomène  que  celui  qui  a  été  noté  plus  haut,  par  rapport  au 
tissu  organique  du  vol  va.  Dans  la  confection  de  ces  tissus  orga- 
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niques,  la  nature  fait,  pour  ainsi  dire,  ce  que  fait  l'homme  lors- 
qu'il fabrique  des  tissus-,  il  forme  d'abord  des  fils,  et  il  les  réunit 
ensuite  d'nne  manière  déterminée.  Ainsi  le  volva  et  le  pédicule 
de  l'agaric  sont  construits  sous  les  yeux  de  l'observateur  avec  des 
matériaux  filamenteux  organiques  préexistants;  et  dans  le  tissu 
qu'ils  composent,  ces  filaments  organiques,  devenus ^tre^  com" 
posantes,  conservent  complètement  leurs  formes  primitives.  En 
effet,  l'observation  microscopique  des  filaments  libres  du  byssus 
(fig.  17),  fait  voir  qu'ils  sont  parfaitement  homogènes;  on  n'y 
distingue  aucune  composition  élémentaire;  on  n*y  aperçoit  au- 
cune articulation;  ce  sont  des  fils  tout  d'une  venue  :  ils  portent 
sur  leurs  parois  des  globules  qui  sont  les  séminules  de  cette 
plante.  Cela  est  prouvé  par  leur  disposition,  comme  parleur  cou- 
leur, qui,  comme  nous  allons  le  voir,  sont  les  mêmes  que  la  dis- 
position et  la  couleur  des  séminules  de  l'agaric  qui  nous  occupe. 
Lorsque  ces  séminules  sont  peu  nombreuses  sur  les  filaments  du 
byssus,  qui  sont  blancs,  on  n'aperçoit  aucune  teinte  jaune  dans 
ce  byssus;  mais,  lorsque  ces  séminules  y  deviennent  abondantes, 
cette  couleur  jaune  y  devient  très  marquée.  Aussi  les  petites 
touffes  de  ce  byssus,  qui,  semblables  à  de  la  moisissure,  offrent 
des  filaments  très  pressés,  sont-elles  à  leur  base  d'une  couleur 
jaune  très  intense,  et  le  microscope  fait  voir  que  cette  couleur 
est  due  à  l'abondance  extrême  des  séminules  qui  se  sont  accu- 
mulées dans  cet  endroit  Si  nousportons  actuellement  nos  regards, 
armés  du  microscope,  sur  le  tissu  organique  qui  constitue  le 
volva  (fig  18),  nous  voyons  que  ce  tissu  est  composé  de  fila- 
ments de  byssus  extrêmement  fins,  formant  un  tissu  feutré,  et 
portant  sur  leurs  parois  les  mêmes  séminules  que  l'on  observe 
sur  les  filaments  libres  du  byssus.  Gomme  leur  nombre  n'est  pas 
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très  considérable,  ils  ne  comnauniquent  point  de  teinte  jaune  au 
tissu  filamenteux  qu'ils  forment  par  leur  assemblage;  ce  tissu 
demeure  blanc.  Le  pédicule  office  un  tissu  légèrement  jaunâtre; 
il  est  composé  de  filaments  de  byssus  généralement  longitudi* 
naux,  et  portant  une  assez  grande  quantité  de  séminules  qui 
communiquent  leur  couleur  à  ce  tissu  jaunâtre. 

Le  tissu  du  chapeau  et  des  lames  de  Fagaric  est  d  une  belle 
couleur  jaune;  cette  coloration  est  due  à  la  prodigieuse  quantité 
de  séminules  que  contiennent  ces  parties.  La  figure  i4  repré- 
sente la  coupe  longitudinale  de  cet  agaric;  a  est  le  volva  demeuré 
adhérent  à  la  face  supérieure  du  chapeau  ;  b  b  sont  les  lames  de 
couleur  jaune  qui  doublent  inférieurement  le  chapeau.  La 
substance  charnue  de  ce  dernier,  substance  qui  supporte  les 
lames,  est  tout«à-fait  rudimentaire  ;  elle  se  réduit  à  une  couche 
membraneuse  extrêmement  mince.  Le  nombre  des  séminules 
qui  existent  dans  les  lames  de  cet  agaric  est  tellement  con- 
sidérable, que  j  avois  d'abord  été  porté  à  penser  que  ces  lames 
en  étoient  entièrement  composées.  Je  n'y  apercevois  point  de 
fibres  ou  de  filaments  organiques;  mais  M.  Turpin,  ayant 
examiné  le  tissu  de  ces  lames  avec  un  microscope  meilleur 
que  celui  que  j'avois  alors  à  ma  disposition,  m'a  fait  voir  dans 
ces  lames  les  filaments  organiques  que  je  n'y  avois  point 
d'abord  aperçus.  La  figure  i5  représente,  très  grossie,  la  coupe 
de  l'agaric  dans  le  sens  longitudinal  de  ses  lames.  On  voit  en  a 
la  coupe  transversale  du  volva  apjJiqué  sur  la  face  supé- 
rieure du  chapeau  de  l'agaric.  La. lame  b  oflhre  des  fibres  d'une 
finesse  extrême  qui  sont  dirigées  parallèlement  en  bas,  offrant 
dans  leurs  interstices  une  foule  prodigieuse  de  séminules  jaunes. 
Ces  fibres  filamenteuses  paroissent  tout^à-fkit  semblables  aux 

Annales  du  Muséum  y  t.  lîl,  3*  série.  10 
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filaments  d^e  byslus  delà  plante  mère  et  à  ceux  dont lassemblage 
forme  le  tissu  du  volva.  M.  Turpin  pense  que  les  nombreuses 
séminules  sont  adhérentes  aux  parois  de  ces  filaments,  comme 
cela  est  représenté  dans  la  figure  i6.  Je  dois  à  son  obligeance 
les  dessins  d'après  nature  qui  représentent  les  diverses  phases 
du  développement  et  de  la  fructification  de  ce  byssus  agaric.  Je 
fusse  difficilement  parvenu ,  par  le  moyen  du  seul  discours ,  à 
taire  comprendre,  aussi  bien  que  par  le  moyen  de  figures  otites 
avec  autant  de  perfection,  les  phénomènes  que  j  avois  observés. 
M.  Turpin,  en  répétant  ces  observations  avec  moi,  les  a  forti- 
fiées de  son  témoignage ,  et  y  a  ajouté  les  faits  de  détail  que  j  ai 
eu  soin  d'indiquer. 

Il  résulte  de  ces  observations  que  lagaric  est  composé  des 
mêmes  éléments  organiques  qui  constituent  son  volva,  cest«-à* 
dire  de  filaments  de  byssus  et  de  séminules;  seulement  les  pro« 
portions  respectives  de  ces  deux  éléments  organiques  sont  diffé- 
rentes. Favorisé  par  d'heureuses  circonstances,  j'ai  pu  assister  à 
la  confection  du  tissu  organique  du  volva  et  du  pédicule  de 
lagaric;  mais  le  chapeau  lamelleux,  né  dans  Fintérieur  de  ce 
volva,  a  dû  me  dérober  le  mode  de  son  origine.  On  remarquera, 
non  sans  surprise,  que  les  filaments  de  byssus  qui  par  leur  réu- 
nion et  leur  agglomération  forment  le  pédicule  et  le  volva ,  ap- 
partiennent à  des  rameaux  différents  du  byssus  parietirut^  en 
sorte  que  les  filaments  fibraux  qui  entrent  dans  la  cofnposition 
du  bourgeon  producteur  de  lagaric  nont  point  la  même  origine 
sur  la  plante-mère.  J'ai  constaté  ce  fait  important  avec  le  plus 
grand  soin. 

La  détermination  de  l'espèce  à  laqueUe  appartient  l'agaric  qui 
fait  le  sujet  de  cette  observation,  ne  paroît  pas  facile.  Peut-être 
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cet  agaric  n  a-t-il  pas  encore  été  décrit.  Cependant,  parmi  les 
espèces  figurées  par  BuHiard ,  j'ai  trouvé  un  agaric  qui  lui  res- 
semble beaucoup,  et  qui  est  rapproché  par  cet  auteur  de  Yagari^ 
eus  palmatus(i).  C'est  un  petit  agaric  îrrégulier,  de  couleur 
jaune ,  lequel  a  été  trouvé  suspendu  à  des  pièces  de  bois  dans  les 
carrières  de  (Observatoire.  L'agaric  qui  fait  le  sujet  de  mon  obser- 
vation est  de  même  irrégulier  et  de  couleur  jaune;  je  l'ai  trouvé 
de  même  dans  une  cave ,  et  suspendu  à  des  pièces  de  bois.  Ce  mot 
suspendu^  employé  par  Bulliard,  indique  manifestement  que  son 
agaric  tenoil  aux  pièces  de  bois  autrement  que  par  un  pédicule, 
autrement  que  par  une  adhérence  immédiate  ;  car  il  eût  dit  qu'il 
étoit  implanté  ou  fixé  snr  ces  pièces.  Il  paroît  ainsi  que  cet  agaric 
étoit  suspendu  par  des  filaments  de  byssus,  comme  celui  que  j'ai 
trouvé.  Ces  raisons  ne  permettent  guère  de  douter  qu'il  n'y  ait 
identité  entre  ces  deux  agarics.  Mais  feudra-t-il  admettre  avec 
Bulliard  que  ce  petit  agaric  appartient  à  l'espèce  beaucoup  plus 
grande  de  Yagaricus  palmatus?  c'est  ce  que  je  n'entreprendrai 
point  de  décider  (2). 

Cette  observation  confirme  celle  que  j'avois  faite  ])récédem- 
ment,  que  le  champignon  agaric  est  le  fruit  d'un  byssus  parie^ 
tina  ;  mais  ce  qu'elle  offre  de  plus  remarquable ,  c'est  la  découverte 
du  mode  d'origine  et  de  la  formation  du  bourgeon  volvacé^  dans 
lequel  naît  l'agaric.  J'ai  feit  voir  que  le  tissu  organique  de  ce 
bourgeon volvacé ou  de  ce  volva^  étoit  construit^  ainsi  que  le  tissu 
organique  du  pédicule  de  l'agaric,  avec  des  filaments  de  byssus 


(i)  Champignons  de  la  France,  planche  216,  leure  B. 
(a)  M.  Turpin  pense  que  cet  agaric  appaitient  à  une  espèce  nouvelle;  il  Fa 
nommé  agaricus  crispus. 
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primitivement  isolés,  en  sorte  qu'il  est  prouvé  que  ce  tissu  orga- 
nique vivant  est  composé  par  lassociation  d'un  grand  nombre  de 
filaments  vivants,  qui  ont  chacun  leur  individualité  ou  leur 
vie  particulière.  Ce  fait ,  d  une  importance  majeure  en  physio- 
logie, confirme  pleinement  les  assertions  émises  depuis  long- 
temps par  M.  Turpin,  qui ,  comme  on  sait,  considère  les  végé* 
taux  comme  des  êtres  complexes ,  formés  par  la  réunion  en  tissu 
organique  d'une  immense  quantité  d  êtres  vivants  filiformes  ou 
globuleux. 

Les  séries  linéaires  d'utricules  alongées  et  articulées,  si  abon- 
damment répandues  dans  le  tissu  des  végétaux,  et  qui  sont 
considérées  par  tous  les  physiologistes  comme  des  vaisseaux, 
sont  regardées  par  M.  Turpin  comme  des  tigellules  articulées, 
ayant  chacune  leur  vie  particulière.  Je  dois  convenir  que  cette 
opinion,  qui  m'avait  paru  peu  admissible,  se  trouve  pleinement 
confirmée  par  mes  observations  présentes,  et  je  pense  qu'il  est 
très  possible  de  la  rendre  concordante  avec  l'opinion  générale 
des  physiologistes ,  qui  regardent  ces  tigellules  comme  des  vais- 
seaux. Ces  tigellules ,  en  effet,  sont  tubuleuses  ou  le  deviennent. 
Leur  canal  intérieur  peut  donc  servir  au*  transport  des  fluides 
dans  le  végétal  complexe  qu  elles  forment  par  leur  assemblage, 
et  dont  elles  deviennent  les  organes. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  4. 

PAR  M.  TDRPIN. 

Une  portion  de  planche  à  bouteilles  servant  de  territoire  au  développement  de 

VAgaricus  crispus  figuré  dans  tous  ses  détails. 

Fig,  1,1.  Première  vég;étation  rayonnante,  filamenteuse  et  rameuse  de  l'agaric. 
Catte  première  végétation  est  le  produit  d'un  sporule  ou  d'une  séminule 
semblable  à  ceux  figurés  i5,  6,  c;  c'est  une  véritable  germination  qui  ne 
diffère  en  rien  de  celle  de  tous  les  autres  végétaux^  puisqu'elle  est  l'extension 
ou  l'élongation  d'un  corps  destiné  à  reproduire  ou  à  perpétuer  l'espèce. 

Fig,  2, 2.  Deux  individus  un  peu  plus  avancés. 

Fig.  3,3.  Deux  individus  parvenus  à  leur  plus  grand  développement.  Cette  plante, 
excessivement  rameuse,  rayonne  dans  tous  les  sens,  mais  en  restant  tou- 
jours étalée,  soit  sur  la  terre,  soit  sur  les  vieilles  planches,  dont  elle  tire  une 
partie  de  sa  nourriture.  Ses  nombreux  rameaux,  en  se  multipliant,  s'ana- 
stomosent ou  s'entr^reffent  de  manière  à  former  une  dentelle  très  élégante, 
et  à  rappeler  le  squelette  fibreux  de  la  feuille  d'un  végétal  de  cotylédon,  et 
plus  particulièrement  la  formation  et  le  dé\eloppement  de  la  feuille  cornée 
des  gorgones  dibposées  en  éventail.  C'est  un  arbre  en  miniature,  rampant 
et  étalé  sur  le  sol.  Cet  arbre  byssoïde  a  beaucoup  d'analogie  avec  l'arbre 
byssoïde  ou  confervoïde  intérieur  qui  compose  toute  la  masse  ligneuse  ou 
vasculaire  des  végétaux  appendiculaires. 

Observ.  Ce  n'est  pas  en  raison  de  la  grande  ténuité  des  rameaux  réticulés  que 
ce  petit  arbre  s'étale  et  s'applique  sur  la  planche  humide  qui  lui  sert  de  terri- 
toire, d'autres  Byssus  bien  plus  fins  végètent  verticalement  et  par  touffes; 
mais  c'est  par  un  besoin  d^appétit  tout  organique ,  semblable  à  celui  qui 
donne  le  port  particulier  à  chaque  espèce  de  végétaux,  et  qui  fait  que  les 
[[fos  et  solides  rameaux  du  frêne  pleureur,  qui  pourroient  très  J>ien  se 
soutenir  droits ,  se  recourbent  et  dirigent  leur  extrémité  vers  la  terre. 

Lorsqu'un  thallus,  pareil  au  plus  grand ,  vieillit,  il  meurt  et  se  décompose 
par  son  centre ,  qui  se  forme  des  parties  les  pins  anciennes^  et,  en  continuant 
de  se  détruire  de  plus  en  plus,  par  le  centre,  pendant  que  la  circonférence 
végète  et  avance  sur  tous  les  points ,  il  en  résulte  le  cercle  des  sorciers  dont 
a  parlé  M.  Dntrochet,  et  la  grande  multiplication  d'individus  distincts, 
dont  j'ai  fait  mention  dans  un  Mémoire  sur  le  même  sujet 
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Fig.  4  et  5.  Filaments  simples,  droits,  formant  des  échereaux  de  soie,  et  annonçant 
la  fructification. 

Fig.6ety.Deux  antres  éche veaux,  dont  les  filaments  pelotonnés  on  a^^ntinés 
par  leurs  extrémités  commencent  un  fruit. 

Fig.  8.  Un  autre,  dont  le  jeune  fruit  s'ombilique,  et  jaunit  dans  le  centre  de  cet 
ombilic  par  le  développement  précoce  de  quelcpies  séminnles. 

Fig.  9.  Un  autre  plus  avancé,  et  vu  par  le  côté  extérieur,  et  sur  lequel  on  aperçoit, 
par  transparence,  les  lamelles  séminuliferes  qui  se  trouvent  de  Fautre  côté. 

Fig.  10.  Un  autre  plus  avancé  encore,  et  vu  du  côté  des  lames  séminuliferes  si- 
nueuses. 

Fig.  1 1.  Un  fruit  entièrement  développé,  tu  en  dessus,  a.  Filaments  libres.  6.  Les 
mêmes  soudés  en  pédicule  ordinaire,  c.  Le  fruit  ou  Tappareil  séminniifère. 
Observ.  Tous  les»  a  des  figures  5,  6,  7,  8,  9,  10  et  11,  indiquent  les 
â^eveaux  de  soie  qui  précédent  le  développement  dn  fruit.  Ces  écheveanx 
sont  de  véritables  pédoncules,  dont  les  filaments  lon^ptudinanx  sont  libres 
entre  eux,  an  lieu  d^étre  soudés  comme  dans  le  pédicule  ordinaire  des 
champignons,  on  comme  dans  la  queue  d^une  cerise  ou  de  tont  antre  pé- 
doncule de  firuit. 

Fig.  la.  Un  fruit-agaric,  vu  extérieurement.  Fig.  i3,  le  même,  vu  intérieurement 
ou  dn  côté  des  lames  (If)  manium  )',aya,  extrémités  fibreuses,  par  lesquelles 
cet  individu  adbéroit  au  thallus  réticulé. 

Ohserv.  Cet  individu  n'étoit  pas  pendant  comme  odni  de  la  figure  1 1  ;  il 
étoitcoUé,  par  sa  fiice  blanche,  sous  la  planche  à  bouteilles,  dont  il  tiroit 
de  l'eau  nutritive. 
Fig.  i4-  Portion  de  fimit,  grossie  pour  fiaire  voir  en  a  la  partie  blanche  et  filamen- 
teuse du  côté  extérieur ,  et  en  6  les  lames  jaunes  dans  leurs  dimensions 
différentes. 
Fig.  i5.  Portion,  très  grossie  et  vue  sous  le  microscope,  d^nne  lame,  afin  de  fiaire 
connoitre  que  ce  sont  les  mêmes  filaments  feutrés  dans  la  chair  du  fruit  qui 
s^alongent  en  des  s<Nrtes  de  crinières,  composées  de  crinules,  destinés  à 
donner  naissance,  par  extension,  aux  séminnles  jaunes  et  reproductrices.  <u 
Épaisseur  de  la  partie  blanche  ou  extérieure  da  fruit*  Dans  cette  partie  il 
n'y  a  que  des  filaments  incolores,  couchés  et  entremêlés.  6.  Filaments 
émanant  de  ceux  du  fruit,  également  jncolQi^s,  et  formant  des  sortes  de 
'  crinières,  dont  les  munies  sont  autant  de  placentas  fihformes,  destinés  à 
donner  naissance,  par  extension,  aux  séminnles  reproductrices,  jaunes  et 
globuleuses.  Ces  séminules  sont  de  grosseurs  différentes.  On  en  voit>  comme 


*   i 


y./tniia/es  Ju  Muséum  .  iS.'i4-   /^ 


Aoaricus     Ci'ispu» 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE.  -9 

Cela  arrive  aux  graines  des  autres  végétaux,  qui  sont  avortées  et  restées  à 
l'état  rudimentaire.  c.  Séminules  isolées  de  leurs  placentas  filiformes. 

Comme  on  le  voit  par  cette  figure,  c'est  à  la  présence,  au  grand  nombre 
et  à  la  couleur  propre  des  séminules  qu'est  duo  la  couleur  jnune  des  lames 
vues  à  l'œil  nu. 

Fiy,  16.  Trois  filaments  isolés,  a.  Partie  qui  entroit  dans  la  coniposition  feutrée  de 
l'épaisseur  de  la  partie  intérieuitî  du  fruit,  b.  La  partie  recourbée  des  mCmes 
filaments,  formant  les  crinules  ou  placentas  filiformes,  et,  comme  on  le 
voit,  produisant,  par  extension,  un  grand  nombre  de  séminules  disposées 
sans  ordre  apparent,  c.  Partie  terminale  des  crinules,  restant  stériles  par 
épuisement,  et  formant  sur  le  bord  des  lames  cette  sorte  de  petite  frange 
que  l'on  y  obsei*ve. 

Figf.  17.  Quelques  uns  des  filaments  dont  se  composent  les  éclievcaux  ou  pédon- 
cules k  éléments  dessoudés,  fig.  5,  C,  7,  8,  g,  10  et  1 1  en  «.  Sur  ces  filaments 
on  observe  des  globules  incolores,  très  fins;  sortes  de  bourgeons  qui,  comme 
dans  le  blanc  de  champignon  des  jardiniers,  peuvent  servir  à  la  repro- 
duction par  bouture  de  ces  mêmes  filaments. 

Observ.  En  reproduisant  le  champignon  comestible  par  le  blanc  des  jar- 
diniers, on  opère j  tout  justement,  comme  si  pour  reproduire  et  multiplier 
un  saule,  on  répandoit  à  la  volée,  sur  une  terre  ameublie,  un  grand  nombre 
de  petits  tronçons  ou  de  petites  boutures  de  cet  arbre. 

Fig.  18.  Quelques  filaments  de  ceux  qui  composent  le  feutrage  de  la  partie  blanche 
du  fruit.  On  y  distingue  aussi  un  certain  nombre  de  globules  analogues  a 
ceux  de  la  figure  précédente. 


CORRESPONDANCE. 


Extrait  d'une  Lettre  de  M.  Jacobson,  de  V Académie  des  sciences 

de  Copenhague  f  à  M.  de  Blainville. 


Gopenhagfue,  lo  février  i834- 

J^ai  parmi  mes  malades  un  garçon  de  treize  à  quatorze  ans ,  né  sur  la  côte 
de  Guinée  y  où  son  père,  le  frère  du  célèbre  philosophe  Steffens,  a  été  gou- 
verneur. Cet  enfant  y  après  la  mort  de  ses  parents,  a  quitté  l'Afrique,  dans  le 
mois  de  mars  de  Tannée  passée,  et  après  un  séjour  très  court  aux  Indes  occi- 
dentales, est  venu  ici  dans  le  commencement  d^octobre  dernier.  Vers  les 
premiers  jours  de  décembre ,  il  se  plaignoit  de  douleurs  à  la  cheville  interne 
de  la  jamhe  droite,  et  il  s^  forma  un  abcès.  Je  fus  alors  appelé.  L'abcès  s'étoit 
ouvert,  et  un  domestique  en  avoit  tiré  un  morceau  de  filaire  de  la  grosseur  d'une 
forte  ficelle  et  de  la  longueur  d'un  pouce  ;  mais  il  l'avoit  arraché  de  manière 
quMl  n'en  avoit  enlevé  que  la  moitié  environ.  Le  jeune  garçon  ne  parlant  que 
la  langue  d'Oka,  que  nous  ignorons  tous  ici,  et  ne  sachant  que  quelques  mots 
danois,  encore  difficiles  à  comprendre,  nous  pAmes  cependant  apprendre 
qu'en  Guinée  on  lui  avoit  déjà  enlevé  un  ver  du  pied.  Quoi  qu'il  en  soit, 
l'inflammation  assez  forte  qui  avoit  eu  lieu  autour  de  Tabcès  ayant  cessé, 
j'examinai  le  pied  tous  les  jours,  et  je  parvins  à  découvrir  que  sur  la  peau  du 
dos  de  cette  partie,  il  y  avoit  xxnjilaria  medinensis.  Je  fis  une  petite  incision 
dans  un  endroit  où  existoit  une  anse  assez  grande,  et  je  trouvai  le  ver.  Je  le 
tirai  alors,  et  je  l'attachai  sur  un  petit  morceau  de  bois  que  je  fis  tourner  sur 
son  axe,  en  sorte  qu'en  très  peu  de  jours,  en  continuant  cette  même  ma- 
nœuvre, je  l'eus  extrait  complètement.  H  avoit  presque  une  aune  de  longueur 
sur  une  épaisseur  d'une  demi-ligne.  Sa  couleur  étoit  entièrement  blanche, 
la  peau  lisse,  les  deux  extrémités  légèrement  pointues. 

Les  douleurs  cessèrent  bientôt,  et  la  plaie  guérit  en  très  peu  de  temps. 
Cependant  l'abcès  de  la  malléole  interne  s'étoit  changé  en  un  ulcère  d'assez 
mauvais  caractère.  L'enfant  n'éprouvoi  t  d'abord  point  de  douleur  et  marchoi  t  fa- 
cilement; mais  quelques  jours  après  elles  se  firent  sentir  de  nouveau.  J'examinai 
plusieurs  endroits  que  je  pouvois  regarder  comme  suspects,  et  je  découvris, 
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sur  le  tendon  d'Achille,  une  anse  formée  par  un  autre  ver.  J'y  fis  une  petite 
incision,  et  lanimal  se  présenta  aussitôt  en  formant  une  anse  assez  considé- 
rable sortant  de  son  corps  et  par  la  plaie. 

En  examinant  cette  anse,  je  remarquai  que  la  lancette  avoit  fait  une  petite 
ouverture  au  corps  de  Tanimal  et  qu'il  en  découloit  une  matière  blanche; 
mais  ce  qui  m'étonna  le  plus ,  c'est  que  le  ver  se  vida  et  que  les  parois  de 
son  corps  s'affaissèrent.  Je  conçus  alors  que  la  matière  rejetée  n'étoit  que  des 
œufs.  Après  avoir-attaché  l'animal  à  un  morceau  de  bois,  je  coupai  une  partie 
de  l'anse  sortie,  et  je  l'emportai  chez  moi  pour  l'examiner  au  microscope* 
Imaginez-vous  mon  étonnement,  lorsque  je  vis  que  cette  humeur  blanche 
que  je  prenois  pour  des  œufs  n'étoit  composée  que  d'une  quantité  innom- 
brable de  vers  pleins  de  vie,  et  qui  se  mouvoient  d'une  manière  extrêmement 
vive.  Us  soht  cylindriques,  tout-à-fait  transparents;  la  peau,  sous  certains 
aspects,  est  ridée  ou  presque  articulée  ;  l'une  des  extrémités  du  corps  est  légè- 
rement atténuée ,  mais  arrondie  et  obtuse  ;  l'autre  finit  par  une  pointe  extrê- 
mement fine,  droite,  et  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps  environ.  Le 
petit  animal  se  roule  et  forme  une  spirale,  en  sorte  qu'il  ressemble  à  un  tri- 
chocéphale;  mais  ce  qui  est  presque  inconcevable,  c'est  la  quantité  innom- 
brable de  vermicules  dont 'le  corps  du  dragonneau  est  rempli,  sans  que  j'aie 
trouvé  aucune  trace  de  viscère  qui  les  renfermeroit.  Cette  observation  m^é- 
tonnant  beaucoup,  j'allai  alors  examiner  l'individu  que  je  conservois  dans 
l'esprit-de-vin.  A  ma  grande  surprise,  en  faisant  des  incisions  en  différents 
endroits,  je  fis,  par  la  pression,  sortir  une  masse  de  ces  mêmes  vermicules; 
en  sorte  que  je  pense  que  tout  le  corps  de  l'animal  en  est  rempli. 

J'ai  de  nouveau  constaté  aujourd'hui  mes  observations,  en  extrayant  une 
nouvelle  portion  du  ver.  Les  vermicules  que  je  fis  sortir  vécurent  plusieurs 
heures  dans  un  tube  rempli  dleau.  Sont-ce  bien  les  petits  du  dragonneau? 
mais  alors  quelle  quantité  innombrable  !  ou  bien,  je  n'ose  presque  pas  faire 
cette  question,  le  dragonneau  ne  seroit-il  qu'un  tube  ou  un  fourreau  rempli 
de  vermicules? 

Je  continuerai  mes  recherches  ;  en  attendant  je  vous  en  envoie  un  échan- 
tillon. Faites  tomber  une  goutte  d'eau,  et  vous  pourrez  plus  facilement  exa- 
miner ces  vers.  Au  milieu ,  vous  trouverez  un  morceau  du  dragonneau  d'où 
les  petits  sont  sortis,  et  que  jV  vus  vivants  aujourd'hui. 

Peut-être  a vez-vous  dans  vos  collections  quelques  uns  de  ces  dragonneâux; 
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examinez-les  y  et  dites-mot  votre  opmtoQ.  Mais  je  destrerois  qu^on  éerÎTlt  à 
M.  Glot,  à  Alexandrie,  et  qu'on  le  pri&t  de  vouloir  bien  extraire  un  ver  de 
quelque  bon  Africain,  de  l'examiner  au  microscope,  et  de  nous  dire  ce  qu'il 
atua  trouvé.  En  vérité  on  devroit  bien  faire  cette  démarche,  la  chose  étant 
aussi  curieuse  que  je  la  crois  importante. 

Je  vous  prie ,  mon  ami ,  de  vouloir  bien  communiquer  cette  observation  à 
l'Académie,  etc. 

Extrait  éCune  lettre  en  date  du  i^  février. 

Voilà  une  provision  de  mes  jeunes  ^/arûz  medinensis;  savoir,  un  tttbe  où 
ils  sont  conservés  dans  une  solution  de  chromate  de  potasse  neutre  ;  un  autre 
où  ils  sont  dans  l'eau-de-vie,  et  un  morceau  de  verre  sur  lequel  il  y  en  a  de 
desséchés.  J'espère  que  ce  paquet  vous  parviendra  en  bon  état,  de  manière  que 
vous  pourrez  à  loisir  examiner  ces  animaux  curieux.  Ceux  qui  sont  dans  Teau- 
de-vie  ont  vécu  dans  l'eau  plus  de  quatorze  heures  :  ils  sont  très  vivaces.  La 
partie  obtuse  est  la  tête,  et  celle  qui  est' pointue  la  queue,  qui  semMe  être 
d*une  substance  plus  dure  que  le  reste  du  corps ,  quoiqu'elle  soit  jusqu'à  un 
certain  point  Qexible.  On  aperçoit  des  viscères  dans  l'intérieur  du  corps ,  dont 
un  se  montre  sur  quelques  individus  en  forme  de  spire  ou  de  vis.  La  peau, 
comme  je  vous  l'ai  dit  dans  ma  première  lettre,  montre  dans  quelques  mou- 
vements des  rides  ou  plis  circulaires,  assez  prononcés  pour  que  le  corps 
semble  quelquefois  être  articulé.  Ces  vermicules  ont  été  déjà  aperçus  par 
M.  Lichtenstein,  en  examinant  quelques  dragonneaux  qui  existent  dans  la 
collection  du  célèbre  ichthyologiste  Bloch,  à  Berlin.  Rudolphi  en  parle  dans 
son  Entozoorum  synopsis^  pag.  216.  Son  observation  sur  Ténorme  quantité  est 
très  exacte.  Filariœ  nostrœ  proie  quasi farctœ  sunt;  quodsikarum  longituèinem^ 
ilKus  vero  minutiem  spectas,fœtuum  multa  mitHwn  milHa  singulis  tribuii. 

Vous  ne  pouvez  pas  vous  faire  une  idée  delà  quantité  énorme  qu'une  seule 
goutte  exprimée  du  corps  de  ces  vers  contient.  Us  n^ont  été  observés  par 
personne  à  Tétat  vivantautant  que  j^ai  pu  le  faire;  ce  qui  m'importe,  du  reste, 
assez  peu,  surtout  à  moi,  tant  j'ai  été  satisfait  d'avoir  pu  faire  cette  obaerva* 
tion  moi-même.  Quelle  incomprébensiMe  fécondité  1  et  cependant  on  trouva 
rarement  beaucoup  de  dragoimeaux  9ur  le  même  malade.  Mais  où  voQt  et 
restent  une  si  grande  quantité  de  petits?  Que  iAibtt  protes  Ma?  an  «^  komine 
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homini'commimicaturPan  alibi  conservanda^  demum  hominem  via  incognitape^ 
tens?  demande  Rudolphi ,  pdg.  207  ;  tdm  l'histoire  de  ced  aAinmux  est  encore 
obscure.  Elle  mëriteroit  bien  qu'on  envoyât  un  médecin  à  Alger  ou  à  M.  Clôt 
avec  les  questions  nécessaires,  à  quoi  ils  pourroient  bien  tous  répondre.  C'est 
ce  que  vous  devriez  bien  faire  ou  faire  faire  par  quelques  uns  de  vos  amis.  Je 
suis  sur-tout  curieux  de  savoir  s'il  est  vrai  que  |le  dragonneau  perce  la  peau 
pour  en  sortir;  si  Ton  trouve  des  dragonneaux  sans  petits  ;  s'il  en  existe  dans 
d'autres  parties  du  corps  qu'aux  pieds  ;  si  les  vers  qu'on  a  trouvés  sont  d'au- 
tres genres,  comme  des  strongles.  H  y  a  d'autres  espèces  qui  sont  vivipares. 
Rudolphi  l'a  observé  pour  le  filarîa  furca,  qui  contenoit  une  prodigieuse 
quantité  de  petits  vivants;  et  chez  le  F.  sanguinea.  Je  tâcherai  d^étudier  quel- 
ques espèces  de  filaires  qui  se  trouvent  dans  plusieurs  de  nos  poissons.  Si  je 
trouve  quelque  chose  d'approchant ,  je  m^empresserai  de  vous  en  faire  part. 
Dites-moi  si  ce  que  je  vous  ai  envoyé  dans  le  solutum  de  diromate  eac  arrivé 
en  bon  état  de  conservation  ;  cela  est  important  pour  moi. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  5. 

I.  Individus  de  grandeur  variable. 

Les  plus  grands,  mesurés  à  l'aide  du  micromètre,  sont  de  7  àluit  dixièmes 
de  millimétré  de  longueur,  sur  un  y  S* ,  dans  leur  plus  grand  diamètre, 
a.  Partie  antérieure  très  grossie,  a.  Ouverture  de  Li  bouche. 
3.  Portion  intermédiaire  du  corpi  pour  faire  voir  en  Aa,  deax  très  petits  ma- 

taelons,  situés  aux  deux  tiers  de  la  longueur  de  l'animal.  6.   Granulci 

échappés  de  Fintestin. 
4-  Autre  portion  antérieure  plus  grossie,  û.  Bonehe. 

Observ.  Une  peau  assez  épaisse  cylindrique,  finement  striée  ou  plissée  en 
travers,  et  contenant  un  intestin  très  variable  dans  son  mode  de  contraction, 
et  plein  de  granules  de  grosseurs  différentes. 
Ces  nombreux  plis  transvenaux  rappellent  ceux  des  stries  musculaires. 


INSTITUT  DE  FRANCE. 


ACADEMIE  ROYALE  DES  SCIENCES. 


Le  Secrétaire  perpétuel  de  TAcadëinie  pour  les  sciences  naturelles,  certifie  que  ce 
qui  suit  est  extrait  du  procès-verbal  de  la  séance  du  lundi  ii  avril  i834* 

RAPPORT  SUR  LES  RÉSULTATS  SCIENTIFIQUES   DU   VOYAGE  DE  M.   ALGIDE 
D'oRBIGNY  DANS  l'aMÉRIQUEDU  SUD,  PENDANT  LES  ANNÉES  1826,  1827, 

1828,  1829,  i83o,  i83i ,  i832  ET  i833. 

PARTIE   ZOOLOGIQUE. 

COMMISSAIRES. 
MM.  Isidore  GEOFFROY  Saint-HiLAIRE  et  de  BlaIN VILLE. 


Dans  la  séance  du  10  mars  dernier,  l'Acadëmie  a  chargé  une  commission,  com- 
posée de  MM.  Gordier,Savary,  Ad.  Brongniart,  Isid.  Geoffroy  Saint-Hilaire  et  moi, 
de  lui  faire  un  rapport  sur  les  résultats  scientifiques  du  voyage  de  M.  d'Orbigny 
dans  l'Amérique  méridionale;  la  partie  zoologique  étant  de  beaucoup  la  plus 
considérable  et  la  plus  importante,  nous  allons  commencer,  M.  Isidore  Geoffroy 
Saint-Hilaire  et  moi,  par  vous  faire  notre  rapport  particulier;  M.  Ad.  Brongniart 
vous  parlera  ensuite  des  observations  phytologiques ,  M.  Savary  de  celles  qui  ont 
trait  à  la  géographie  et  à  la  statistique;  et  enfin  M.  Cordier,  après  vous  avoir 
exposé  ce  qui  regarde  la  géologie ,  vous  soumettra  les  conclusions  générales  de  la 
commission. 

Depuis  long-temps  nos  collections  nationales  d'histoire  naturelle  n'avoient  reçu 
les  grands  et  notables  accroissements  qui  les  ont  portées  à  un  si  haut  point  de 
splendeur,  que  par  suite  des  voyages  de  circumnavigation,  ou  au  moins  d'expé- 
ditions maritimes,  dirigées  spNécialement  dans  les  mers  australes,  et  par  conséquent 
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ces  accroissements  n'a  voient  guère  consisté  que  dans  les  productions,  innombrables, 
il  est  vrai,  de  la  mer  des  Indes,  de  TAustralasie  et  de  la  mer  Pacifique,  lorsque 
Tadministration  du  Muséum  d'histoire  naturelle  con<;ut  la  nécessité  d'employer  les 
sommes  malheureusement  un  peu  restreintes  qui  lui  sont  allouées  pour  ses  voya- 
geurs, à  l'exploration  scientifique  de  quelques  parties  circonscrites  des  continents 
asiatique  et  américain.  Les  résultats  extrêmement  importants  qu'elle  avoit  obtenus 
plusieurs  années  auparavant,  par  suite  de  l'envoi  de  Lalande,  l'un  de  ses  prépa- 
rateurs de  zoologie,  au  cap  de  Bonne-Espérance,  devoit  la  porter  à  prendre  de 
nouveau  et  à  suivre  cette  direction.  Il  est,  en  effet,  peu  de  voyages  qui,  en  aussi 
peu  de  temps  et  à  aussi  peu  de  frais ,  aient  été  aussi  lucratifs  pour  nos  collections 
zoologiqnes  et  zootomiques  ;  mais  il  faut  convenir  qu'il  n'en  a  pas  été  tout-à-fait 
de  même  pour  les  observations  scientifiques.  Aussi  l'administration  du  Muséum 
voulut  que  cette  fois  les  voyages  qu'elle  avoit  l'intention  de  faire  entreprendre 
fussent  également  profitables  à  la  science  par  les  objets  matériels  rapportés,  et  par 
les  observations  faites  sur  les  lieux.  Dans  ce  but  elle  combina  ses  instructions  pour 
deux  voyages  simultanés ,  l'un  qui  devoit  tendre  à  explorer  les  parties  septentrio- 
nales de  l'Inde,  en  s'élevant  le  plus  possible  dans  les  vallées  et  les  gorges  de  l'Hi- 
malaya; l'autre  qui  devoit  étudier  et  recueillir  les  productions  de  la  sud  Amérique, 
en  traversant  le  continent,  des  côtes  de  la  mer  Atlantique  à  celles  de  la  mer  Paci- 
fique, c'est-à-dire,  en  explorant  la  Patagonie,  le  Paraguay  et  la  Bolivie,  ou  haut 
Pérou ,  en  passant  à  travers  les  Andes.  L'administration  ne  s'étoit  cependant  pas 
caché  les  grandes  difficultés  de  ces  deux  entreprises,  ne  pouvant  à  cause  de  Pexi- 
guité  de  ses  fonds,  sur-tout  à  cette  époque,  permettre  que  le  voyageur  fût  conve- 
nablement accompagné.  Il  n'en  est  pas,|en  effet,  des  voyages  continentaux  comme 
de  ceux  de  circumnavigation.  Ici  le  naturaliste,  souvent  embarqué  avec  un  ou 
deux  confrères,  se  trouve  en  outre  presque  toujours,  plus  ou  moins  aidé  par  les 
officiers  mêmes  de  l'expédition,  et  par  suite  par  les  gens  de  l'équipage,  lorsque  le 
service  le  permet,  ce  qui  a  constamment  lieu  dans  les  relâches,  et  sur-tout  dans 
les  établissements  à  terre.  Avec  ces  secours,  le  .voyageur  trouve  naturellement 
celui  d'un  transport  facile  pour  les  objets  recueillis,  dans  les  embarcations  qui  sont 
mises  à  sa  disposition.  Il  possède  à  bord  ou  à  terre,  dans  un  lieu  approprié,  les 
moyens  nécessaires  pour  que  ces  objets  soient  convenablement  préparés  et  con- 
servés. L'esprit-de-vin  ou  toute  autre  liqueur  conservatrice,  les  bocaux,  les  barils 
même,  les  bottes,  les  caisses,  les  secours  de  toute  nature  d'un  ou  de  plusieurs  aides, 
en  état  de  santé,  et  à  plus  forte  raison  en  cas  de  maladie,  lui  sont  presque  toujours 
assurés,  ou  ne  peuvent  jamais  lui  manquer  en  totalité.  II  n'en  est  malheureu- 
sement pas  de  même  pour  le  voyageur  continental  ;  ordinairement  seul  par  la 
feiblesse  des  appointements  que  peut  lui  allouer  l'administration  du  Muséum,  il 
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ne  peut  espérer  d'aide,  même  en  bonne  santé,  et,  à  plus  farte  .raison,  s'il  vient  à 
tomber  malade.  Il  n'a  ni  conseils,  ni  secours  au  milieu  de  i^ens  dont  il  ig^nore  com* 
plétement  le  langage.  Les  moyens  de  transport  pour  lui  et  ses  bagages  sont  non 
seulement  extrêmement  coûteux,  puisqu'il  est  obligé  de  prendre  à  sa  solde  des 
hommes  de  peine  et  des  bétes  de  somme  ;  mais  encore  d'une  difficulté  extrême 
dans  des  pays  où  les  routes,  par  suite  d'une  civilisation  peu  avancée,  manquent 
presque  complètement,  ou  sont  du  moins  fort  incomplètes.  A  plus  forte  raison 
les  moyens  de  conservation  qu'il  est  toujours  obligé  de  faire  porter  à  sa  suite  doi- 
vent-ils être  extrêmement  limités.  Les  collections  qu'il  a  eu  le  bonheur  de  faire,  de 
plus  en  plus  volumineuses,  et  par  conséquent  embarrassantes,  à  mesure  qu'il 
avance,  deviennent  pour  lui  un  surcroît  de  gène  et  de  dépense,  toujours  augmen- 
tant, jusqu'à  ce  qu'enfin  il  ait  pu  les  diriger,  après  un  temps  plus  ou  moins  long, 
vers  quelques  ports  d'oii  elles  pourront  être  expédiées  pour  l'Europe,  quand  Foc** 
casion  favorable  se  présentera.  Il  seroit  donc  bien  important  pour  les  voyageurs 
continentaux,  d'abord  pour  leur  propre  sûreté,  et  ensuite  pour  celle  des  collections 
faites  presque  toujours  à  grandes  peines,  que  les  voyages  de  recherches  pour 
THistoire  naturelle  fussent  combinés  dételle  sorte,  que  le  naturaliste  observateur 
pût  emmener  avec  lui  un  aide  intelligent  qui  sauroit  recueillir  et  préparer  les 
objets,  et  en  même  temps  augmenter  la  garantie  des  collections  dans  les  circon- 
stances  imprévues* 

Ces  réflexions  préliminaires  'nous  ont  été  naturellement  inspirées  par  la  position 
malheureuse  dans  laquelle  se  sont  trouvés  les  deux  naturalistes  choisis  par  l'ad- 
ministration du  Muséum,  pour  exécuter  le  plan  qu'elle  avoit  cru  utile  aux  progrès 
de  la  science.  Quoique  jeunes  et  vigoureux  tous  les  deux ,  l'un,  M.  Jacquemottt., 
envoyé  dans'  l'Inde,  a  succombé  au  moment  de  son  retour,  et  au  milieu  de  ses 
riches  collections,  déjà  pour  la  plupart  embarquées  pour  r£urope;  et  l'autre, 
M.  d'Orbigny,  chargé  de  l'exploration  de  la  sud  Amérique,  nous  a  tenus  pendant 
deux  ans  dans  de  vives  inquiétudes  sur  son  sort,  et  sur  celui  de  ses  collections;  et 
nous  avons  appris  depuis  son  retour  que,  sans  les  secours  de  toute  nature  qu'il  a 
reçus  d'une  manière  aussi  noble  que  généreuse  du  Gouvernement  et  du  Président 
de  la  république  de  Bolivia,  sa  mission  étoit  à-peu*près  manquée.  Grâces  à  Dieu, 
il  n'en  a  pas  été  ainsi ,  et  il  est  arrivé  avec  dix*sept  caisses  toutes  pleines ,  sans 
compter  celles  qu'il  avoit  déjà  envoyées,  et  celles  qui  doivent  encore  arriver.  Après 
les  avoir  remises  à  l'administration  du  Muséum ,  qui  a  déjà  pu  en  apprécier  la 
valeur  matérielle,  il  a  soumis  au  jugement  de  l'Académie  sa  récolte  scientifique. 
Vous  allez  entendre  les  rapports  sur  les  parties  phytologique,  géologique  et  géo- 
graphique que  doivent  vous  faire  les  autres  membres  de  la  commission;  celui  que 
nous  avons  Thonneur  de  vous  soumettre,  M.  Isidore  Geoffroy  Saint-Hilaire  et  moi. 
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a  tarait  à  k  aoologie,  etporte,  qwoîqiie  kusgaleinart,  aur  toi»  les  points  de  la  aëtie 
animale.  Nous  navons  pas  besoin,  je  pense,  de  vous  avertir  qu*au '.milieu  d^un  » 
ffrand  nonbie  d»  faits  observés,  et  d'animaux  plus  o«  moins  nouveaux  recueillis  9  le 
temps  ne  nous  permettra  ^ère  que  de  vous  indiquer  sommairement  les  pointa 
les  plua  curieux  et  les  plus  importants,  d^piés  les  manuscrîts  èe  M.  d'Orbigny  et 
ses  dessins  faits  surplace,  d'après  les  animaux  eneore  vivants,  on  fraîche- 
ment morts  y  avantage  qui  n'est  pas  encore  aussi  commun  qu'il  serait  à  désirer 
qu'il  le  fût. 

Les  manuscrits  de  M.  d'Orbig;ny  sont  entièrement  rédigés  pour  les  animaux  mol- 
lusques,  partie  de  prédilection  de  l'auteur,  et  sont  prêts  à  être  publiés  ;  îh  le  sont 
beauooGq»  moins  pour  les  autres  parties  :  mais  les  catalogues  sont  complets  et  sow 
gneusement  ^tBy  portant  des  numéros  d'ordre  qui ,  flacés  sur  les  objets,  permet»- 
ttnt  de  rapporter  à  ceux-ci  tout  ce  qui  tient  aux  lQ,<^>tés  et  aux  circonstances  de  la 
découverte,  souvent  avec  la  6gure  coloriée  do  l'animal  entier,  ou  seulement  dee 
parties  dont  la  couleur  s'altère  après  la  mort. 

Les  dessins  sont,  en  général,  soigneusement  faiis,  sur^tout  pour  les  animaux 
que  M.  d'Orbigny  n'a' pu  rapporter ,  ou  qui  se  déforment  et  se  décolorent  plus  ou 
moins  dans  la  liqueur  conservatrice. 

Mais  avant  de  portes  l'attention  de  l'Académie  sisr  ka  animaux  les  plus  intéressants 
de  diaqve  type  ou  classe  zoologique ,  qu'il  nous  soit  encore  permis  de  dire  quelques 
mota  d^  l'itinéraire  du  voyageur. 

Parti  en  juin  i8a6>  il  n'ïi  été  de  retour  en  France  qu^en  Baacs  i834;  ainsi  son 
voyage  a  duré  près  de  huit  ans. 

Embarqué  à  Btest  pour  Rio-Janeiro ,  il  passe:  de  suite  à  Monte^Video  y  à  Fembou^ 
chure  de  la  Plata ,  où  il  commence  ses  observations. 

Dès  t8a7,  il  peut  traverser  et  exploser  les  pays  de  la  rive  orientale  de  ce  fleuve, 
pour  se  rendre  à  Anenos-Ayres.  11  gagne  etisuiie  les  bords  du  Parana,  et  s*y  embar^ 
qne  pour  la  frontière  du  Paraguay  ;  il  visite  les  provinces  de  Corrientes  y  des  Missions , 
d'fioifenoset  de  Santa^Fé,  en  (Servant,  chemin  feisant,  la  structure  géologique 
du  bassin  des  Pampas ,  en  même  temps  que  les  poissons  et  les  animaux  mollusques 
fluviatiles* 

Ne  pouvant  entreprendre  de  traverser ,  pour  se  rendre  au  GkUii  et  au  Pérou ,  à 
cause,  des  guenes  civiles  qui  ensanglantoient  à  cette  époque  ce  rasdheureux  pays , 
a  se  déoUb  à  exyloffer  b  Patagonie,  paya  diors  peu  connu  et  qui  hti  a  fourni  des 
matéviaux  ùaléreasants.  Mais  les  naturels  s'étant  soulevés  et  ligués  contre  les  colons, 
A^  d'Orbigny  fut  d'abord  oUigé  de  paycsr  de  sa  personne  en  prenant  les  armes  en 
faveur  des  habitants  du  paya. 

Il  parcourt  h  Patagonia  âm  ig*  au  4»*  de  latitude  sud ,  et  enfin ,  après  huit 
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ou  neuf  mois  de  séjour  en  Patagonie,  il  revient  avec  beaucoup  de  peine  à  Buenos- 
Âyres. 

.  Cependant  il  n'avoit  pas  oublié  sa  mission  ;  mais ,  comme  il  ne  pouvoit  encore 
passer  au  Chili  ou  au  Pérou  par  terre,  il  se. vit  obligé  de  s'embarquer  et  de  doubler 
le  cap  Horn  pour  parvenir  dans  la  mer  du  sud.  Il  arrive  au  Chili  en  i83o;  mais, 
comme  la  (pierre  civile  continuoit  avec  plus  d'acharnement  que  jamais ,  il  ne  put 
risquer  de  s'engager  dans  l'intérieur  des  terres;  repoussé  également  de  la  côte,  il 
profite  d'une  occasion  qui  se  présente  pour  aller  visiter  l'état  de  Bolivia ,  et,  dans  ce 
but ,  il  s'embarque  pour  le  Pérou. 

Il  visite,  chemin  faisant,  le  versant  occidental  des  Cordillières,  pays  si  aride  et 
si  nul  pour  le  zoologiste  ;  il  remonte  au  sommet  des  Andes,  qui  lui  présente  un  im- 
mense plateau ,  avec  une  très  grande  raréfaction  de  l'air  et  une  sécheresse  affreuse. 

C'est  sur  ce  plateau  cependant,  à 'vingt  lieues  géographiques  de  la  mer,  que  se 
trouvent  les  parties  les  plus  peuplées  de  la  république  de  Bolivia  ou  du  haut  Pérou , 
et  cela,  à  cause  du  grand  nombre  de  lamas  etd'alpacas  indigènes  qui  y  vivent.  Il 
visite  les  indigènes  de  l'intérieur  des  terres,  en  s'avançant  toujours  vers  l'est,  dans 
la  province  de  Chiquitos.  Il  rejoint  les  rives  du  Paraguay  et  pousse  jusqu'à  Malto* 
Grosso ,  appartenant  au  Brésil. 

Après  avoir  observé  les  nombreuses  nations  du  Paraguay  et  visité  la  province  de 
Mojos,  il  remonte  la  rivière  du  Piray  pour  arriver  à  Santa-Cruz  avec  ses  collections: 
après  s'être  ensuite  porté  dans  les  parties  les  plus  élevées  des  Cordillières ,  où  la 
grande  raréfaction  de  l'air  pensa  lui  coûter  la  vie ,  observé  le  lac  de  Titicaca,  et 
ayant  employé  trois  années  à  explorer  toutes  les  parties  du  haut  Pérou,  il  repasse 
la  Cordillière  des  Andes ,  descend  à  la  côte  du  Pérou ,  s^embarquele  a5  juillet  i833 
pour  l'Europe ,  où  il  est  de  retour  le  4  mars  1 834-  • 

Pendant  les  sept  années  qu'a  duré  ce  voyage,  M.  d'Orbigny  a  traversé  et  retra- 
versé les  Andes,  il  a  parcouru  le  continent  de  la  sud  Amérique,  depuis  le  ii'  jus- 
qu'au 4^'  degré  de  latitude  sud;  aussi  compte-t-il  avoir  fait  149780  lieues,  tant 
par  mer  que  par  terre,  en  comptant,  il  est  vrai,  ses  deux  traversées  d'un  continent 
dans  l'autre. 

Ayant  eu  l'heureuse  occasion  de  séjourner  assez  long-temps  dans  les  pays  qu'il  a 
visités,  M.  d'Orbigny  a  porté  une  attention  toute  particulière  à  l'étude  des  nations 
parmi  lesquelles  il  s'est  trouvé,  et  qui  étoient  peu  ou  point  connues ,  même  par  les 
descendants  actuels  du  peuple  conquérant.  Il  a  ainsi  étudié  les  différents  degr^ 
de  civilisation  des  peuples  indigènes,  depuis  les  Guichuas,  dont  [a  taille- moyenne 
ne  dépasse  pas  4  pieds  8  à  9  pouces,  jusqu'aux  Patagons,  regardés  si  long-temps 
comme  des  géants,  et  dont  la  grandeur  moyenne  est  de  5  pieds  5  pouces.  En 
général,  il  a  paru  à  M.  d'Orbigny  que  l'espèce  humaine  suit  la  régie  établie  pour 
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les  plantes^  c'est>4-dire,  qu'eUe  décroît  en  grandeur  à  mesure  qu'on  s'élève  des 
plaines  au  sommet  des  Andes. 

M.  d'Orbigny  s'est  en  outre  occupé  des  idiomes  si  différents  chez  les  naturels  des 
pays  qu'il  a  explorés.  Il  assure  avoir  des  observations  à  ce  sujet  sur  plus  de  trente 
tiations. 

Il  nous  a  rapporté  aussi  deux  têtes  osseuses,  trouvées  dans  des  tombeaux  d'an- 
<:ien6  Péruviens,  et  qui  sont  si  remarquables,  d*abord  en  elles-mêmes,  à  cause  de 
l'étroitesse  générale  du  crâne,  de  la  prostration  et  de  Tâplatissement  considérable 
du  front,  et  ensuite  par  leur  grande  ressemblance  avec  les  crânes  de  Tancien 
peuple  des  Avares,  découverts,  il  y  a  quelques  années,  en  Autriche.  En  sorte  que 
dans  la  supposition  où  cette  modification  si  extraordinaire  du  crâne  seroit  artifi- 
cielle, comme  cela  est  très  certain  pour  la  tête  des  anciens  Caraïbes,  il  faudra 
admettre  que  la  coutume  si  bizarre  dVcraser,  d^aplatir  le  front  des  enfants  daits  le 
très  jeune  âge  existait  ^^lement  en  Europe ,  dans  l'ancien  et  le  nouveau  continent, 
•ou  bien  qu'il  y  a  eu  migration  d'un  pays  dans  l'autre,  ce  qui  est  beaucoup  plus 
difficile  à  admettre.  Quoi  qu'il  en  soit,  outre  la  nouvelle  confirmation  rapportée 
par  M.  d'Orbigny  sur  l'observation  de  la  singularité  du  crâne  des  anciens  Péru- 
viens, nous  lui  devrons  des  crânes  mêmes,  au  lieu  desimpies  moules  que  nous 
possédions. 

Dans  la  classe  des  mammifères,  la  science  aussi  bien  que  nos  collections  de- 
vront d'assez  importants  accroissements  an  voyage  de  M.  d'Orbigny,  et  cela  dans 
presque  tous  les  ordres,  si  ce  n'est  pour  cehii  des  Pachydermes. 

Ainsi)  dans  l'ordre  des  Quadrumanes,  nous  avons  remarqué  une  nouvelle  espèce 
de  sapajou,  voisine  du  saimiri  (i),  distincte  par  sa  très  longue  queue,  la  couleur 
noire  de  sa  calotte,  et  le  jaune  serin  de  ses  bras  ;  une  belle  série  de  singes  hurleurs 
qui  permettra  de  compléter  l'histoire  de  cette  espèce  si  remarquable;  une  nouvelle 
espèce  de  douroncouli ,  genre  si  incomplètement  établi  par  M.  de  Humboldt , 
qu'IUiger  a  pu  lui  donner  le  nom  significatif  d^Jotusy  c'est-à-dire,  sans  oreilles, 
quoique  ee  soit  plutôt  un  de  ses  caractères  dé  les  avoir  plus  grandes  que  les  autres 
sapajous;  une  belle  espèce  d'ouistiti  à  queue  non  annelée. 

Notre  voyageur,  ayant  eu  l'occasion  de  voir  à-la-fois  et  long-temps  un  grand 
nombre  d'espèces  de  singes  et  d'individus,  a  pu  rectifier  quelques  points  de  leur 
histoire  naturelle;  aussi  il  assure  qufe  les  espèces  ne  se  mêlent  jamais,  et  que  tous 
les  individus  dHineméme  espèce  vivent  exclusivement  ensemble.  Il  a  pu  également 
donner  la  limite  exacte  de  leur  répartition  dans  la  sud  Amérique;  aussi  il  n'en  a 
jamais  rencontré  au-delà  du  l'f  degré  de  latitude  sud,  et  iî  a  observé  que  le 


(i)  CalUthrix  So'wiemis,  d'Orb. 
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nombre  des  individus  et  des  espèces  est  plus  grand  dans  les  plaines  que  dans  les 
montagnes,  et  qu'il  diminue  avec  la  température. 

Dans  Tordre  des  carnassiers,  M.  d'Orbigny  a  sur-tout  étudié  les  chauves-souris, 
et  sur-tout  les  vampires,  dont  il  a  pu  confirmer  les  habitudes  de  sucer  le  skng  des 
animaux,  et  même  de  Thomme,  et  cela  sur  ses  gens  et  sur  les  mulets  de  sa  caravane. 
L'avidité  de  ces  animaux  pour  le  sang  est  telle,  que  les  naturels  sont  obliges  pour 
s'y  soustraire  de  passer  la  nuit  dans  des  moustiquaires,  et  de  renfermer  soigneu- 
sement leurs  poules,  et  autres  animaux  domestiques.  Le  vampire  choisit,  en  général, 
la  nuque,  le  cou  ou  le* dos  de  sa  victime,  afin  qu'elle  puisse  plus  difficilement  s'en  ^ 

débarrasser  ;  ce  qu'elle  fait  cependant  en  se  roulant  sur  le  dos. 

Ayant  eu  également  l'occasion  de  voir  souvent  des  mouffettes ,  petits  carnassiers 
voisins  de  nos  putois ,  il  a  pu  non  seulement  rectifier  ce  qu'il  y  a  d'exagéré  dans 
le  nombre  des  espèces  admises,  et  en  découvrir  une  bien  distincte,  propre  aux 
parties  les  plus  australes  de  l'Amérique,  mais  encore  examiner  attentivement  la 
substance  qui  leur  a  valu  le  nom  de  mephitis ,  et  qui  est  en  effet  assez  forte  et 
assez  infecte  pour  qu'il  ait  pu  la  sentir  à  plus  de  deux  lieues  en  mer,  et  que  le 
jaguar  lui-même  soit  obligé  d'abandonner  sa  proie,  lorsqu'une  mouffette  vient  à 
s'en  approcher.  Du  reste,  la  substance  qui  répand  cette  odeur  n'est  pas,  comme 
on  l'a  cru  long-temps ^  l'urine  de  l'animal;  mais  une  matière  liquide,  d'un  blanc 
jaunâtre,  sécrétée  par  les  glandes  anales,  comme  dans  beaucoup  d'autres  car- 
nassiers. Il  a  de  même  rectifié  ce  qu'on  a  dit  long-temps  de  la  lenteur  des  mouve- 
ments de  l'animal ,  nommé  paresseux  à  cause  de  cela ,  et  s'est  assuré  que  l'habitude 
qu'on  lui  a  attribuée  de  se  laisser  tomber  des  arbres  dont  il  veut  descendre ,  ne  lui 
appartient  pas,  mais  bien  au  coati.  Il  a  également  observé  les  mœurs  du  kinkajou, 
animal  nocturne  et  frugivore. 

Les  collections  mammalogiques  de  M.  d'Orbigny  renferment  en  outre  un  bel 
exemplaire  du  loup  rouge,  rapporté,  pour  la  première  fois  ,  dans  nos  collections, 
par  M.  de  Humboldt:  animal  qui  fréquente  les  grandes  plaines,  et  qui  se  nourrit 
sur^tout  de  perdrix  ;  une  nouvelle  espèce  de  renard  très  redoutée  des  naturels  de  la 
Patagonie;  un  bel  individu  de  cette  espèce  d'ours  que  M.  F.  Cuvier  a  nommée 
ursus  omatuSy  et  dont  la  collection  du  Muséum  ne  possédoit  qu'un  seul  échantillon 
en  assez  mauvais  état  de  conservation. 

Dans  la  famille  des  phoques,  nos  collections  lui  devront  un  magnifique  sque- 
lette d'otarie  ou  de  phoque  à  oreilles ,  et  le  crâne  d'un  phoque  à  trompe  de  plus 
de  vingt  pieds  de  long  ,  formant  sans  doute  une  espèce  nouv^le. 

Les  édentés  terrestres  et  sur-tout  les  tatous  ont  fait  le  sujet  des  investigations  de 
M.  d'Orbigny  ;  en  effet  il  en  a  recueilli  plusieurs  espèces  nouvelles,  ou  qui  manquoient 
à  nos  collections ,  quoique  décrites  depuis  plus  de  cinquante  ans  par  d'Azara.  En 
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étudiant  leurs  mœurs,  il  s'est  assuré  que  plusieurs  sont  assez  carnassiers  pour  aller 
déterrer  les  cadavres,  tandis  que  d'autres  ne  se  nourrissent  exclusiTement  que  de 
fruits.  Cependant  les  uns ,  comme  les  autres,  ont  une  chair  blanche  d'un  goût  excel-' 
lent,  comme  il  a  en  l'occasion  de  le  juger  souvent  par  lui-même. 

La  famille  des  édentés  aquatiques  ou  cétacés  sera  aussi  augmentée  de  plusieurs 
espèces ,  mais  principalement  d'une  entièrement  nouvdle  appartenant  à  la  division 
des  delpbinorhynques ,  et  qui,  bien  plus  encore  que  celle  du  Gange,  habite  les 
rivières,  dont  elle  ne  sort  sans  doute  jamais ,  puisque  M.  d'Orbigny  l'a  rencontrée  à 
plus  de  800  lieues  de  la  mer  dans  le  Mamoré.  Elle  est,  en  outre,  remarquable  par- 
cequ'elle  conserve  à  tous  les  âges  des  poils  courts  ou  des  espèces  de  moustaches  sur 
le  museau. 

Mais  c'est  sur-tout  dans  l'ordre  des  rongeurs  que  M.  d'Orbigny  aura  fait  plus  de  décou- 
vertes ,  non  seulement  en  espèces ,  mais  même  en  genres  ou  sous-genres  nouveaux. 
Ainsi ,  outre  plusieurs  écureuils  des  Gordillières ,  nous  avons  remarqué  une  nouvelle 
espèce  de  Cténomys,  une  collection  très-intéressante  de  viscaches  et  de  chinchillas 
avec  les  squelettes,  beaucoup  d'espèces  de  rats  ou  de  campagnols  et  une  nouvelle 
espèce  de  lapin  qui  ne  terre  réellement  pas  ;  une  espèce  également  nouvelle  d'agouti 
avec  deux  doigts  seulement  aux  pieds  de  derrière  :  trois  ou  quatre  espèces  de  cobaie 
ou  cochon  d'inde,  qui  habitent  les  parties  les  plus  élevées  de  la  Patagonie;  et  enfin 
deux  autres  rongeurs  du  Chili,  -que  l'un  de  nous,  M.  Isidore  Geoffroy  Saint-Hilaire, 
regarde  comme  types  d'autant  de  genres  nouveaux. 

M.  d'Orbigny  croit  au  contraire,  devoir  détruire  les  deux  espèces  de  coëndou 
admises  par  quelques  mammalogistes,  s'étant  expliqué  leurs  différences  par  l'état 
de  leur  robe  en  été  et  en  hiver. 

Parmi  les  animaux  ongulés  nous  n'avons  trouvé  à  noter  dans  les  observations  de 
notre  voyageur,  que  la  certitude  de  n'avoir  rencontré  qu'une  seule  espèce  de  tapir, 
et  que,  dans  les  petits  chameaux  sans  bosse  d'Amérique,  il  y  a  au  moins  quatre 
espèces  distinctes,  savoir  :  le  lama  et  Palpaca,  qui  sont  réduits  à  l'état  domestique, 
et  le  guanacoet  la  vigogne,  qui  ne  l'ont  jamais  été,  et  qui  refusent' constamment  de 
s'accoupler  avec  les  deux  autres. 

Legenre  cerf  lui  a  fourni  cinq  espèces,  dont  une  tout-à-faitnouvelle(i)du  versant 
oriental  des  Gordillières,  remarquable  par  son  poil  cassant  comme  dans  le  porte- 
musc,  l'élan,  et  qui  appartient  à  la  division  des  cerfs  proprement  dits,  outre  quel- 
ques  autres  qui  manquoient  dans  nos  collections  quoique  décrites  depuis  long-temps 
par  d'Azara. 

(i)  Cervus  Aruîsemis,  4'Orb. 
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Quapt  au  genre  bœuf,  en  prenant  cette  acception  dans  la  plu»  grande  extension' 
possible.,  en  la  portant  à  tous  les  ruminants  à  cornes ,  il  est  digne  de  remarque  que' 
M.  d'Orbigny  n'en  a  rencontré  aucune  espèce  pas  plus  que  ses  prédécesseurs , 
en  sorte  que  ce  genre  ,  si  riche  dans  Fancieti  continent,  et  sur-tout  en  Afri- 
que ,  n'est  représenté  en  Amérique  que  par  trois  ou  quatre  espèces ,  et  encore  ne 
dépa^nt-elles  pas  le  golfe  du  Mexique.  Toutefois  notre  espèce  domestique  du 
bœuf  ou  du  cheval ,  ayant  été  traj:isportée  dans  la  sud  Amérique,  peu  de  temps 
après  la  conquête,  s'y  est  propagée  d'une  manière  étonnante,  et  constitue  une  des 
ressources  de  richesses  commerciales  pour  le  pays. 

Enfin,  dans  la  sous-classe  des  didelphes,  M.  d'Orbigny  a  recueilli  aussi  quelques 
espèces  nouvelles  de  sarigues,  d'où  il  résulte  que  ce  genre  se  trouve  dans  toutes  les 
parties  du  continent  de  l'Amérique. 

Somme  toute,  Yun  de  nous,  M.  Isidore  Geoffroy  Saint-Hilaire,  fort  au  courant,  par 
sa  place,  de  nos  richesses  mammalogiques,  croit  pouvoir  porter  le  nombre  des  espèces- 
nouvelles  de  mammifères  rapportés  par  M.  d'Orbigny,  à  4^,  ce  qui,  sur  le  chiure 
total  de  1,200  environ  que  les  catalogues  les  plus  complets  admettent  aujourd'hui  ,> 
fait  un  nombre  tout-à-fait  digne  d'être  remarqué.  Mais  c'est  encore  bien  plus  dans 
la  classe  des  oiseaux  que  la  science  et  nos  collections  devront  des  accroissements  et 
des  perfectionnements  au  voyage  de  M.  d'Orbigny  ;  le  nombre  même  des  espèces^ 
nouvelles  est  beaucoup  trop  grand  pour  que  nous  puissions  entrer  dans  autant  de* 
détails  que  pour  les  mammifères. 

La  famille  des  perroquets  sera  augmentée  de  plusieurs  belles  espèces  de  perro- 
quets proprement  dits,  ainsi  que  des  sous-genres  ara  et  perruche. 

Dans  Tordre  des  oiseaux  de  proie,  outre  de  magnifiques  individus  du  grand  vau-' 
tour  des  Andes,  ou  du  Condor,  nous  avons  remarqué  quelques  belles  espèces 
d'aigles. 

Celui  des  grimpeurs  renferme  deux  individus  de  cette  superbe  espèce  d'aracarr 
que  nous  avons  signalée  pour  la  première  fois  dans  notre  rapport  fait  à  l'académie 
sur  le  voyage  de  M.  Eydoux,  ainsi  que  plusieurs  pics  nouveaux  et  un  couroucou, 
remarquable  par  la  richesse  et  la  beauté  de  son  plumage. 

Mais  c'est  sur-tout  dans  cet  ordre  si  innombrable  des  passereaux  que  viennent  se 
placer  la  plus  grande  partie  des  richesses  omithologiques  de  M.  d'Orbigny,  puisque 
le  catalogue  en  porte  le  nombre  à  au  moins  5oo  espèces.  Parmi  elles,  M.  Isidore 
Geoffroy  regarde  comme  devant  être  pi  us  spécialement  notées,  deux  espèces  nouvelles 
de  merles  à  grands  ongles  ou  de  niégalonyx ,  un  grand  nombre  de  gobe-mouches 
dont  quelques-uns  fort  remarquables  ;  le  joli  coq  de  roche  du  Pérou ,  rouge  à  ailes 
et  queue  noires ,  avec  sa  femelle  d'un  brun  rouge  obscur ,  mais  malheureusement 
sans  aucune  partie  du  squelette;  de  très-belles  procnés;  des  espèces  nouvelles  de 
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manakins^  de  tangaras^  une  de  la  grossenr  d*iiii6  corneille  arrec  nne  happe  de  trois 
brins  et  d'une  vivaeité  de  colorationi  très  grande;  une  nouvelle  espèce  de  phy  totome; 
plusieurs  espèces  mres  de  pies^  dont  une  toul<à^ait  nouvelle  ^  un  grand  nombre  de 
synallaxes  et  de  picucules  nouveaux;  enfin  plus  de  cinquante  espèces  de  coH- 
bria,  parmi  lesquellee  douze  nous  étaient  inconnnes ,  et  5  ou  6  sont  encore  fort  rares 
dans  les  collections.  Mais,  en  outre ^  \\m  de  nei»,  M.  Isidore  Geoffroy  Saint-Hî- 
laire  regarde  comme  devant  former  autant  de  genres  nouTeaui,  un  oiseau  du 
genre  Ampeiis  delLinnée,  remarquable  par  une  couleur  d'un  beau  vert  uniforme 
avec  le  bec  rouge  ;uh  autre  voisin  des  ëtommeaux;  un  troisième  rapproché  des 
Ort/iia,  et  remarquable  par  la  forme  toute «inguUère  de  son  beo  e»  crochet;  et  enfin 
trois  ou  quatre  autres  delà  Patagoaie  ou  des  Andes,  et  qui  parûissem  nepouvob 
être  que  difficilement  introduits  dans  les  genres  actuellement  établis. 

L'ordre  des  pigeons  sera  aussi  augmenté  de  beaucoup -d'espèces  nouvelles. 

Celui  des  gallinacés  recevra  aussi  quelque»  additions  importantes  du  voyage  de 
M.  d'Orbigny,  entre  autres  dant  les  genres  tinamou  et  tinochore^  établi  par  M.  Esch- 
scholtz  sur  une  espèce  d'oiseau  dont  notre  voyageur  a  enToyé  tun  individu  au 
Muséum ,  outre  une  nouvelle  espèce  à  pieds  tridactyles,  l'-nne  de  PMagbme,  l'antre 
des  parties  élevées  des  Andes,  et  qui  paraissent  ^uvoir  former  deux  genres  nou- 
veaux ^  dont  ea  efiCet  l'un  a  été  établi,  par  M.  L  Geoffiroy ,  sons  le  aorn  d'eudromie. 
Malheureusement  M.  d'Orbigny,  n'ayant  point  été  averti  de  l'importance  qu'il  y 
avoit  à  posséder  lesquelette,  on  au  moins  Fappareil  stemal  de  œs  oiseaux  inter- 
médiaires aux  pigeons  et  aux  gallinacés,  n'a  idisolnnient  recueilli  que  leurs  peaux, 
non  plus  que  odle  de  l'hoaztn  et  des  pénélopea  cpi'il  a  jencontvés,  en  sorte  que  leur 
place  dans  la  série  pent  encore  tfffirir  quelques  doutes. 

Les  échassiers  peroissent  avoir  fourni  une  nmisson*  moins  abondante^  Nous  note- 
rons cependant  une  série  comjdëte  de  tous  les  âgés  du  nandou  ^  espèœ-d'autruche  à 
trois  doigts,  appuyée  d'un  beau  squelette;  unUél  individu  dU  kamichi  hvqipé,  ainsi 
qu'une  nouvelle  espèce  d'agami,  de  pbënicoptère  ou  flammant,  de  foulque  et  de 
phalaropcé 

Parmi  les  palmipèdes,  M/dX^iiiigny  a  pu  recueillir  4«ns.son  voyage  vingt«cinq 
espèces  du  grand  genre  Aruu  X.,  dont  la  pfais  grande  partie  inédite. 

£n  général,  la  physionomie  omithologiqoe  des  pays  non  encore  explorés  de 
l'Amérique  méridionale,  visités  par  M.  d'Orbigny,  ne  hii  a  rien  offert  de  bien  par- 
ticulier. Il  n'a  guère  remarqué  qu'une  on  deax  espèces  que  IW  pourroit  regarder 
comme  tou(*à«£iit  identiques  avec  des  oiseaux  d'Europe.  Du  reste,  M<  d'Orbigny, 
qui  a  en  soin  de  dessiner  et  de  colorier,  d'après  la  natnre  fraîche,  les  yeux  et  le  bec 
de  toutes  les  espèces' d'oiseaux  qu'il  a  recueillies  ainsi  que  leurs  œu£i,  n'a  pas  négligé 
non  plus  d'observer  leurs  morars  et  leurs  migraftions  périodiques.  Entre  autres  foits 
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il  a  remarqué  que  i'ani  n'est  pas  le  seul  oiseau  qui  fasse  un  nid  commun  à  plu* 
sieurs  femelles,  il  a  trouvé  une  espèce  de  coucou  et  une  perruche  qui  ont  la  même 
habitude.  Il  a  paiement  observé  que  plusieurs  oiseaux  nichent  toute  l'année,  et 
entre  autres  des  mouettes  et  des  eng^oulevents. 

La  clasjse  des  reptiles  parott  n'avoir  pas  offert  à  M.  d'Orbi^ny  autant  de  sujets 
d'observations,  à  beaucoup  près,  que  celle  des  oiseaux,  par-tout,  il  est  vrai,  beaucoup 
plus  nombreuse  en  espèces  et  en  individus.  En  effet,  le  chif&e  total  de  ses  catalogues 
ne  monte  qu'à  119. 

D'après  ce  que  nous  en  avons  vu ,  sa  collection  renferme,  dans  l'ordre  des  chélo- 
niens,  des  émydes  ou  tortues  d'eau  douce,  dont  une  paroit  entièrentent  nouvelle; 
qudques  tortues  de  terre,  dont  la  T.  ccurbonaria  de  Spix  qui  manquoit  à  nos  collec- 
tions :  mais  pas  de  trionyx  ou  de  tortues  molles,  dont  aucune  espèce  ne  paroit 
exister  dans  les  grands  fleuves  de  l'Amérique  méridionale.  M.  d'Orbigny  a,  au  con- 
traire, rencontré  fréquemment  le  crocodile  à  paupières  osseuses. 

Dans  la  division  des  sauriens ,  il  a  rapporté  et  observé  plusieurs  espèces  d'ameivas, 
une  espèce  voisine  des  tropidolepis  ou  lézard  à  écailles  épineuses;  une  seconde 
espèce  des  genres  doryphore,  oplurus;  un  nouveau  chalcide,  qu'à  cause  de  la  facilité 
avec  laquelle  sa  queue  se  casse,  les  habitants  nomment  acerilla,  ou  serpent  d'acier, 
et  qu'ils  regardent,  à  tort  sans  doute,  comme  très  dangereuse;  et  enfin  deux  espèces 
distinctes  pouvant  former  une  petite  coupe  générique  auprès  des  Ëcpfaimotes. 

Dans  la  division  des  ophydiens,  on  a  pu  aussi  remarquer  quelques  espèces  nou- 
velles; mais  c'est  ce  qu'il 'est  plus  difficile  d'assurer.  M.  d'Orbigny  n'a  jamais  ren- 
contré de  serpents  d'eau,  si  communs  dans  la  mer  des  Indes,  mais  bien  une 
espèce  de  crotale,  ou  de  serpent  à  sonnettes,  depuis  le  27'  degré  austral ,  mais  plus 
commune  vers  le  nord,  et  de  véritables  vipères.  Toutefois  sur  cinquante-deux 
espèces  de  serpents  qu'il  a  recueillies ,  cinq  ou  six  seulement  sont  venimeuses. 

La  classe  des  amphibiens,  s'il  falloit  en  juger  seulement  d'après  le  voyage  de 
M.  d'Orbigny,  «eroit  encore  moins  riche  dans  les  parties  de  la  sud  Amérique  qu'il 
a  parcourues,  que  Celle  des  reptiles.  En  effets  il  n'a  rencontré  qu'un  énorme 
crapaud  d'un  pied  de  long,  quelques  espèces  nouvelles  de  grenouilles  et  de  rai- 
nettes, mais  aucune  salamandre  terrestre  on  aquatique,  point  de  sirènes  ou  autres 
genres  voisins  si  répandus  dans  la  nord  Amérique.  Il  n'a  rencontré  non  plus  ni 
pipas,  ni  coccilido. 

Il  a  été  plus  heureux  pour  la  classe  des  poissons,  et  sur>tout  pour  les  poissons 
d'eau  douce,  qu'il  a  pu  recueillir  dans  toutes  les  rivières  affluentes  de  la  Plata, 
et  dans  cette  rivière  elle-même';  il  n'a  cependant  trouvé  qu'une  seule  espèce  de 
cyprin,  si  commune  dans  notre  Europe  septentrionale.  Ce  genre  semble  être  rem- 
placé dans  la  sud  Amérique  par  celui  des  silures^  dont  une  jeule  espèce^  au  con- 
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traire,  existe  en  Europe.  Aussi  M.  d'Orbigny  compte-t-il  dans  ses  collections  dix- 
huit  ou  vingt  esp^es  de  silures  de  toutes  formes,  et  par  conséquent  de  beaucoup 
des  genres  qu'on  y  a  établis  dans  ces  derniers  temps.  Il  y  en  a  qui  sont  gigantesques, 
au  point  d'atteindre  cleux  et  trois  métrés  de  longueur.  Les  espèces  de  samnon 
paroissent  aussi  être  assez  nombreuses  et  fort  diverses.  Elles  sont  sans  doute,  pour 
la  plupart,  nouvelles.  Il  en  est  de  même  d'une  espèce  de  mugil,  tle  perche, 
de  Incio-perche  et  de  blennie  que  nous  avons  vus  figurés  dans  son  atlas.  U  n'a 
pas  vu  d'anguilles,  qui  paroissent  être  remplacées  par  les  synbranches;  il  parle 
aussi  de  dupées,  d'atherines  trouvées  dans  la  Plata,  jusqu'à  pins  de  loo  lieues  de 
son  embouchure;  de  plies  dans  le  Parana  è  plus  de  i5o  lieues  de  la  mer,  et  d'une 
espèce  de  sole  à  390  lieues  au  moins,  sur  les  frontières  du  Paraguay. 

U  a  observé  aussi  une  pastenague  ou  raie  armée  d'eau  douce,  une  lamproie  dans 
des  rivières  de  la  Patagonie ,  mais  point  dVsturgeons. 

Ainsi,  sauf  les  saumons  qui  sont  assez  communs  dans  les  rivières  de  l'Amérique 
méridionale,  on  peut  dire  que  la  physionomie  ichthyologique  de  ce  pays  est  plus 
paniculière  que  celle  des  oiseaux. 

Le  type  des  animaux  artioilÀ  n'a  pas  moins  occupé  M.  d'Orbigny  pendant  son 
long  voyage,  que  celui  des  animaux  vertâ>rés;  et  comme  la  plupart  des  espèces 
sont  beaucoup  plus  aisées  à  recueillir,  à  conserver,  ainsi  qu'à  rapporter,  il  en  a  fort 
peu  dessiné;  mais,  par  contre,  il  en  rapporte  un  nombre  très  considérable:  c'est 
cependant  toujours  dans  la  classe  des  hexapodes,  et  sur-tout  dans  la  division  des 
coléoptères,  que  les  collections  de  M.  d'Orbigny  sont  nombreuses  et  intéressantes 
par  la  belle  conservation  et  la  fraîcheur  des  objets.  M.  Audouîn,  professeur  d'ento- 
mologie au  Muséum,  les  ayant  fait  disposer,  ou  disposé  lui-même  dans  des  boites 
convenables,  nous  avons  pu  aisément  nous  faire  une  idée  de  l'ensemble  de  la  col- 
lection ,  et  apercevoir  les  objets  les  plus  saillants  et  les  plus  dignes  de  fixer  l'attention 
de  l'Académie. 

Parmi  les  cicendelles,  nous  avons  noté  une  jolie  espèce  remarquable,  parce- 
qu'elle  a  des  espèces  de  miroirs  sur  les  élytres. 

La  famille  des  carabiques  nous  a  paru  assez  riche  en  espèces  tout-à-fait  nouvelles. 

Celle  des  staphylins  nous  a  montré  quelques  espèces  remarquables.par  la  variété 
de  leur  coloration ,  ordinairement  uniforme  et  noire  dans  les  espèces  de  nos  pays; 
une  déciles  est  tout-à-fait  métallique. 

La  division  des  lamellicornes  contient,  outre  quelques  jolies  espèces  de  hanne- 
tons, proprement  dits,  et  de  charmantes  espèces  de  cétoines,  une  belle  espèce 
nouvelle  du  genre  cyclocéphale,  ainsi  quMn  nouveau  genre  qui  fait  le  passage  aux 
lucanes. 

lia  famille  des  sylphes,  des  boucliers  nous  a  paru  fort  riche  en  espèces  nouvelles. 
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Nous  avon$  sur-tout  remarqué  une  espèce  d'hydrophile  de  couleur  métallique. 

Ia  famille  des  buprestes  contient  aussi  des  espèces  fort  belles,  par  kurs  couleurs 
et  leurs  formes,  et  dont  quelques  unes  manquoient  entièrement  aux  collections  du 
Muséum. 

Le  çenre  cladophore,  voisin  des  lyqi:ies,  sera  augpienté  d'une  espèce  dont  ks 
élytres  sont  presque  aussi  courtes  que  dans  les  staphyliûs. 

Les  genres  lyttes  et  cantharides  nous  ont  paru  riches  en  espèces  nouvelles  « 
dont  plusieurs  du  genre  çciéloé  sont  remarquables  par  leurs  taches  colorées. 

Il  en,  est  de  même  du  genre  pimétie,  dont  une  espèce  parok  à  M.  Audoin  devoir 
former  un  genre  nouveau. 

La  famille  des  ch^^rançons  recevra  sur-tout  de  notables  accroissements  des  col- 
lections entomologiques  de  M.  d'Orbigny. 

Cette  observation  convient  encore  mieux  pour  la  grande  famille  des  céramby- 
ciens  et  des  prioniens,  dont  nous  avons  vu  une  très  belle  suite,  et  entre  autres 
une  espèce  nouvelle  du  gemxB  poecilosome. 

n  en  est  de  même  de  la  famille  des  chrisomèles  et  de  celle  des  coccinelles.  Dans 
la  première,  certaines  espèces  fort  gran4c$  rappellent  par  leur  aspect  les  cocci- 
nelles; et  dans  la  seconde,  également  fort  riche,  plusieurs  espèces  offrent  une 
coloration,  toute  particulière» 

.  Nous  noterons  enfin ^  comme  offrant  quelque  chose  de  tout-à-fait  anormal,  un 
assez  grefs  insecte  ,d^  ta  division  des  pentamères ,  qui  ressemble  à  une  lucane ,  et  qui 
n'est  ni  lamellicorne  ni  Ungicorne. 

Les  autres  ordres  d'hexapodes  sont,  d'après  M.  Audoum,  beaucoup  moins  riches. 

Ainsi  celui  des  orthoptères  ne  nqus  a  offert  de  digne  d'attention,  qu'une  nouvelle 
espèce  de.scapbure,  une  ou  deux  forficules  remarquables,  et  des  locustes  dont  les 
ailes  foliacées  sont  relevées  verticalement. 

Les  hémiptères  sont  beaucoup  plus  nombreux,  mais  n'offrent  qu'assez  peu  de 
formes  nouvelles ,  si  ce  n'est  une  jolie  espèce  de  tiqgris. 

Dans  les  hyménoptères ,  nous  n'avons  à  noter  qu'une  belle  série  de  mutilles ,  .une 
nouvelle  espèce  tricorne  de  cryptocèle ,  et  un  aptérogyjae ,  encore  plus  curieux. 

Dans  les  lépidoptères ,  au  milieu  d'un  assez  grand  nombre  d'espèces  nouvelles , 
nous  n'avons  remarqué  qu'une  belle. série  de  zygènes»  et  un  sphinx  rapproché  des 
noctuelles. 

Quant  aux  diptères ,  ils  sont  presque  insignifiants. 

n  en  est  k  peu  près  de  même  pour  les  autres  classes  d'animaux  articulés,  si  ce 
n'est  cependant  pour  les  décapodes  ou  crustacés,  dont  la  suite  rapportée  par  M.  d'Or- 
bigny parolt  intéressante,  sur-tout  en  petites  espèces. 

QuoiqHe  nous  n'ayons  pu  jeter  qu'un  coup  d'oeil  beaucoup  trop  rapide  sur  cette 
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quantité  si  considérable  d'insectes,  recueillis  par  Mk  d'Orbigny  et  dont  la  totalité 
n^t  cependant  pas  encore  arrivée  dans  nos  collections*,  on  peut  présumer  par  les 
lieux  encore  inexplorés  d'où  ils  proviennent,  savoir,  la  Patagonie ,  la  partie  centrale 
de  la  répubtique  Arg^entine,  le  plateau  des  Cordillières,  que  lai  plus  grande  partie 
«est  nouvelle  et  par  conséquent  doit  beaucoup  enrichir  nos  collections.  Ajoutons 
que  le  catalogue  raisonné  qui  les  regarde  offre  toujours  avec  le  numéro  d'ordre 
quelques  notes  de  localités  et  d'observations  sur  chaque  espèce* 

Les  moUuscarticulés  qui  se  sont  offerts  aux  observations  de  M.  d'Orbigny  sont 
-peu  nombreux;  le  petit  nombre^de  genres  qui  constituent  ce  sous-type  étant  tous 
pélagiens  ou  littoraux,  et  notre  voyageur,  suivant  sa  mission,  ayant  dû» principale- 
ment et  presque  exclusivement  explorer  l'intérieur  du  continent. 

G'est  cette  même  direction  presque  forcée  quia  porté  les  investigations  de  M.  d'Or- 
bigny  dans  le  type  des  animaux  mollusques,  tout  naturellement  sur  les  genres  et 
espèces  qui  vivent  dans  les  eaux  douces.  Ce  n'est  pas  cependant  qu'il  ait  n^ligé 
d'observer ,  de  décrire,  et  mieux  que  cela ,  de  figurer  avec  soin  les  poulpes,  les  sèches , 
les  calmars  et  les  coquillages  marins  qu'il  a  rencontrés  dans  ses  traversées  d'Europe 
en  Amérique ,  du  bord  oriental  de  la  sud  Amérique  au  bord  occidental ,  et  enfin 
dans  son  retour  en  Europe.  En  effet  nous  pouvons  noter  un  assez  grand  nombre 
de  ptéropodes,  de  firoles,  de  doris;  l'animal  de  la  cancellaire,  remarquable  par 
l'absence  complète  du  tube  respiratoire,  ce  qu'indiquoit  assez  bien  la  coquille;  celui 
de  plusieurs  natices,  du  cryptostome  etc.;  mais  c'est  sur-tout  dans  l'ordre  <les  pulmo- 
branches,  dans  la  classe  des  céphalidiens  et  dans  la  famille  des  submytilaoés,  de  la 
classe  des  acéphaliens,  que  M.  d'Orbigny  rapporte  des  coquilles,  des  observations  et 
des  dessins  faits  sur  le  vivant ,  véritablement  dignes  d'intérêt.  Nous  savons  d'après 
cela  que  les  genres  des  unios  et  des  anoelontes ,  si  riches  en  coquilles  plus  variées 
et  plus  singulières  les  unes  que  les  autres  dans  les  lacs  et  les  rivières  de  la  nord  Amé- 
rique ,  sont  aussi  en  grand  nombre  dans  les  affluents  de  la  Plata  qui  descendent  du 
versant  oriental  des  Cordillières  dans  le  Paraguay.  Parmi  les  espèces  les  plus  inté- 
ressantes nous  avons  sur-tout  remarqué  une  espèce  d'anodonte  lutricole  et  dont  la 
coquille  a,  en  effet,  la  forme  d'une  moule  lithodome,  ou  d'une  pholade,  et  qui  vit 
perpendiculairement  placée  dans  un  trou,  dans  lequel  elle  s^élève  ou  s'enfonce  par 
un  mécanisme  dépendant  de  la  forme  de  son  pied;  de  véritables  unios,  pour- 
vus d'un  tube  respiratoire  encore  plus  développé  que  dans  l'iridine  du  Nil;  enfin 
des  espèces  dont  la  charnière  démontre,  encore  mieux  que  tout  ce  que  l'on  possédoit 
dans  les  collections  oonchyliologiques,  le  passage  du  genre  Castalie  de  Lamarck 
aux  unios. 

Dans  ses  traversées  pélagiennes,  M.  d'Orbigny  n'a  négligé  aucune  des  espèces  de 
bipfaores,  de  diphyes  et  de  bëroë ,  qu'il  a  pu  rencontrer.  En  les  étudiant ,  les  dessi- 
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relie;  mais  œ  jeune  naturaliste  s'étoit  occupé  i  moins  iSpédalement  de  botanique, 
avant  son  d^Mirt,' que  de  zoolo^e;  cependant  les^jdanjlesiqu)!!  a  recueillies  pendaat 
son  voya^  datos  l'Amérique  méridionale,  s'élèvent  à  plus  de  a^ooo  espèces,  la 
pliipart .  récoltées  avec  soin,,  bien  conservées  y  et  susceptibles  d'être  étudiées  et 
déerites  aussi  complètement  que  l'état  de  ces  plantes  dans  la  saison  oiii  il  les  a  ren- 
centrées  le  permcttoit.  Mais  pour  apprécier  Fin térét*  de  ces  collections,  des  note» 
et  des  dessins  qui  les  accompagnent,  et  les  progrès  qu^elles  pourront  faire  faire  à 
la  botanique,  il i faut  eominencer  par  jeter. un  coup  d^œil  sur  l'état  de  nos  connois- 
sances.sur  la.  végétation  des  diverses  parties  de  17AmériqueméndioualeqtteM.  d'Or- 
bigny  a  parcourues. 

Les  pays  visités  par  ee  jeune  voyageur  appartiennent  à  trois  régions  bien  dis- 
tinctes par  leur  situation -géographique,  et  dont  la  végétation  paroit  offrir  aussi 
des  différences  très  notables. 

L'une  est  la  Patagonie,  sur  les  bords  duRio  Négro,  entre  Je-Sg®  et  le  ^i^de 
latitude  australe.  M.  d'Orbigny  y  est  resté  pendant  plus  de  huit  mois  :  il  a  remonté 
le  (Rio  Négro  jusqu'à  une  assez  grande  distance  de  son  embouchure;  et  si  le 
nconhre  des  pWntes.  qu'il  a  recueillies  est  peu  considérable,  on  doit  l'attribuer 
plutèt  à  l'uniformité  de  la  végétation  de  ces  grandes  plaines,  et  peut-être  à  la 
saison,  qu'à  des  recherches  incomplètes;  car  quoique  le  nombre  total  de  oes 
plantes  ne  s'élève  qu'à  ii5,  plusieurs  d'entre  elles  sont  très  petites,  et  auroient 
échappé  à  un  observateur  moins  attentif. 

La  seconde  région  parcourue  par  M.  d'Orbigny  comprend  les  bords  du  Rio  de 
laPlata,  autour  de  Monte- Video  et  de  Buenos- Ayres,  et  ceux. du  Rio  Parana,  ou 
rivière  du  Paraguay,  depuis  son  embouchure  dans  la  Plata  jusqu'à  Corrientes, 
c'est^^dire,  les  provinces  de  Buenos- Ayres,  d'Entre^Rios  et  de.  Corrientes.  C'est  plus 
spécialement  cette  dernière  que  M.  d'Orbigny  a  explorée  avec  soin,  parcequ'il 
supposoit  avec  raison  qu'elle  étoit  moins  connue  des  naturalistes.  Ces  recherches 
s'étendent  donc  ici  entre  le  27*  et  le  35*  degré  de  latitude  sud  ;  et  s'il  ne  s'est  pas  rap- 
proché davantage  de  l'équateur  dans  cette  direction ,  c'est  qu'il  avoit  atteint  les 
frontières  inhospitalières  du  Paraguay,  qu'on  ne  pouvoit  franchir  sans  s'exposer, 
comme  notre  malheureux  compatriote  Boi^pland,  à  une  longue  captivité. 

Enfin  la  troisième  r^ion,  qu'il  a  explorée  avec  un  soin  tout  spécial,  comprend 
toute  la  république  de  Bolivia  ou  du  haut  Pérou,  et  quelques  parties  du  Pérou 
lui-même;  elle  embrasse  une  étendue  p]us  grande  que  celle  de  la  France  entière, 
entre  le  1 3*  et  le  ai*  degré  de  latitude  sud ,  et  présente  les  hauteurs  les  plus  variées , 
depuis  le  niveau  de  la  mer  à  l'ouest  et  les  vastes  plaines  souvent  inondées  de  la 
province  de  Moxos  à  l'est ,  jusqu'aux  sommets  couverts  de  neiges  perpétuelles  de 
la  partie  la  plus  élevée  des  Andes. 
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Il  a  passé  trois  annëss  dans  cette  intéressante  contrée,  qu'il  a  pu  parcourir  dans 
tontes  ses  parties,  grâce  au  généreux  appui  que  le  président  de  la  république  de 
Boiivia  lui  a  donné. 

Au  milieu  des  recherches  de  toute  espèce  auxquelles  cet  actif  voyageur  se 
liTroit,  il  a  trouvé  le  temps  de  recueillir  et  de  préparer  avec  soin  plus  de  i,6oo 
espèces  de  plantes,  dont  beaucoup  seront  d'un  grand  intérêt  pour  la  science. 

Il  suffira,  en  effet,  de  rappeler  en  quelques  mots  ce  qu'un  sait  sur  la  botanique 
des  parties  de  l'Amérique  que  M.  d'Orbîgny  a  parcourues,  pour  faire  sentir  l'im- 
portance de  son  voyage  sous  ce  rapport. 

La  longue  étendue  de  côtes  comprises  entre  l'embotidbure  du  Rio  de  la  Plata  et 
du  détroit  de  Magdlan  n'avoit  encore  été  visitée  par  aucun  naturaliste  ;  les  deux 
extrémités  seulement  de  cette  région,  Monte-Video  et  Buénos-Ayres  au  nord,  et 
les  terres  magellaniques  au  sud,  avoient  été  explorées  anciennement  par  Com- 
merson,  et  plus  anciennement  par  d'autres  voyageurs.  Le  voyage  de  M.  d'Orbîgny 
sur  les  bords  du  Rio  Négro  nous  fournit  les  premiers  documents  sur  un  des 
points  intermédiaires,  et  l'uniformité  qu'il  a  observée  sur  une  grande  étendue 
de  pays,  le  petit  nombre  de  plantes  qu'il  y  a  trouvées ,  malgré  des  recherches  très 
attentives,  peuvent  faire  présumer  que  le  même  caractère  de  végétation  se  pro- 
longe sur  une  assez  grande  partie  de  ces  vastes  plaines  de  l'Amérique  australe. 
Là,  pas  un  Bvhre  ne  vient  interrompre  l'uniformité  d'une  végétation  uniquement 
formée  de  plantes  herbacées,  ret  de  quelques  arbustes  rabougris,  souvent  sans 
feuilles  ,  ou  presque  dépourvus  de  ces  organes  et  hérissés  d'épines  ;  tels  sont 
ÏAciMcia  stromimiifera  de  Lamark,  le  Cassia  aphylla  Cav.,  un  Mimosa  sans  feuilles, 
le  Colletia  serratifbUa  de  Ventenat ,  le  Lama  divaricata  Cavan ,  une  espèce  nou- 
velle fort  remarquable  de  Boug€Ùnvillea ,  une  belle  composée  à  feuilles  épineuses 
et  à  fleurs  jaones,  semblables  par  leur  aspect  à  celles  d'un  Elichrysum. 

Un  autre  caractère  remarquable  de  cette  végétation  est  l'extrême  prédominance 
de  deux  familles,  les  graminées,  qui* forment  un  sixième,  et  les  synanthérées  un 
quart  des  plantes  phanérogames,  tandis  que  généralement  les  premières  font  au 
plus  un  dixième,  et  les  secondes  un  sixième  de  la  totalité  de  ces  végétaux.  Plusieurs 
de  ces  plantes  seront,  sans  aucun  doute,  nouvelles;  d'autres  se  rapporteront,  il 
est  vrai ,  à  des  espèces  déjà  connues  des  environs  de  Buénos-Ayres,  mais  elles  n'en 
auront  pas  moins  beaucoup  d'intérêt  pour  la  géographie  botanique. 

Les  plantes  des  bords  de  la  Plata  et  du  Parana  paroltront  peut-être  avoir  moins 
d'importance  sous 'le  rapport  de  la  géographie  botanique,  parceque  les  provinces 
du  Brésil  qui  sont  sous  la  même  latitude,  telles  que  celles  du  Rio-Grande  et  de 
Sainte-Catherine^  ont  été  visitées  dans  ces  derniers  temps  par  d'habiles  botanistes , 
et  en  particulier  par  notre  confrère  M.  Aug.  Saint-Hilaire.  Cependant  la  corn* 
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paraison  de  la  y^ëtation  d'une  province  maritime  et  d*une  r^ion  intérieure , 
éloignée  déplus  de  200  lieues  de  la  mer,  ne  sera  pas  sans  intérêt,  indq>endam* 
ment  des  plantes  nouvelles  [que  présentent  évidemment  les  collections  faites  dans 
ces  lieux  par  M.  d'Orbigny,  et  parmi  lesquelles  on  peut  citer  une  superbe  nym- 
phéacée,  voisine  de  VEuriàle  ferox  des  Indes  orientales,  qui  orne  de  ses  immenses 
fleurs  roses  les  eaux  de  la  province  de  Corrientes ,  et  dont  les  graines  nombreuses, 
grosses  comme  un  pois,  servent  comme  le  maïs  à  la  nourriture  des  Indiens,  et  lui 
ont  fait  donner  dans  le  pays  le  nom  de  maïs  d'eau.    . 

Si  nous  passons  maintenant  à  la  dernière  partie  du  voyage  de  M.  d'Orbigny,  à 
son  exploration  de  la  république  de  Bolivia ,  nous  trouverons  non  seulement  un 
bien  plus  grand  nombre  d'objets  collectés  et  étudiés  sur  les  lieux,  mais  encore  des 
plantes  bien  plus  remarquables  et  par  leur  nouveauté  et  par  leur  intérêt  pour  la 
géographie  botanique. 

£n  effet,  cette  immense  chaîne  de  montagnes  qui ,  du  cap  Hom  jusqu'à  l'isthme 
de  Panama,  longe  le  grand  océan  Pacifique,  est  loin  d'avoir  été  étudiée  dans 
toute  son  étendue  soijis  le  rapport  de  ses  productions  naturelles,  Mutis,  Ruiz  et 
Pavon,  Dombey ,  Haenke,  et  plus  récemment  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland  ont 
exploré  sa  partie  nord,  depuis  Panama  jusqu'à  Lima,  c'est-à-dire,  jusqu'au  13*  degré 
de  latitude  sud.  D'un  autre  côté,  Ruiz  et  Dombey  anciennement,  et,  dans  les  temps 
modernes,  l'infortuné  Bertero,  plusieurs  botanistes  anglais  et  allemands,  et  nos^ 
compatriotes  MM.  d'Ur ville,  Lesson,  Gaudichaud  et  Gay  avotent  étudié  avec  soin 
les  richesses  végétales  du  Chili,  depuis  le  3o*  jusqu'au  38*  degré  de  latitude  sud; 
mais  tout  l'espace  compris  entre  le  12*  et  le  3o*  degré  de  latitude  australe  n'avoit 
été  visité  par  aucun  botaniste  connu.  C'est  dacs  cette  partie  cependant  que  se 
trouvent  les  sommités  les  plus  élevées  de  la  Cordillière  des  Andes;  c'est  là  que  dé 
vastes  plateaux ,  voisins  de  la  limite  des  neiges  perpétuelles,  s'étendent  sur  une 
grande  surface.  C'est  cette  région  presqpe  inconnue  aux  naturalistes,  dont  M.  d'Or^ 
bigny  a  visité  avec  soin  une  très  grande  partie,  comprise  entre  le  12'  et  le  22* 
degré  de  latitude.  Mais  il  ne  s'est  pas  borné  à  parcourir  cette  chaîne  de  montagnes, 
si  remarquable  par  ses  productions  végétales  :  il  a  également  étudié  la  végétation 
des  parties  basses  et  brûlantes  qui  s'étendent  jusqu'aux  frontières  du  Brésil;  et  si 
ses  recherches  sur  d'autres  branches  de  l'Histoire  naturelle  ne  lui  ont  pas  permis, 
comme  il  en  convient  lui-même ,  de  recueillir  toutes  les  plantes  si  nombreuses 
qu'il  rencontroit  dans  ces  vastes  contrées,  plus  de  1,600  espèces  différentes,  collectées 
d'une  manière  très  judicieuse  dans  les  lieux  qui  pouvoient  offrir  le  plus  d'intérêt 
pour  la  géographie  botanique,  attestent  en  même  temps  son  zèle  actif  pour  toutes 
les  parties  des  sciences,  et  le  tact  qui  le  dirigeoit  dans  celles  dont  il  n'avoit  pas  fa^t 
une  étude  spéciale. 
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Beaucoup  de  plaïues  recueillies,  soit  dans  les  proyinces  centrales  de  l'Amérique, 
soit  sur  les  parties  élevées  des  CîordilUères,  sont  évidemment  nouvelles;  et  quoique 
un  travai]  plus  long  que  celui  auquel  nous  avons  pu  nous  livrer  eût  été  nécessaire 
pour  en  fixer  exactement  Ienombre>  on  peut,  sans  risquer  de  se  tromper  beaucoup, 
apprécier  au  moins  à  3  ou  4<>o  1^  nombre  des  espèces  inconnues,  recueillies  dans 
cette  partie  de  son  voyage,  et  toutes,  nouvelles  ou  connues,  seront  d'un  grand 
intérêt  pour  la  géographie  botanique,  en  éublissant  un  chaînon  qui  manquoit 
pour  lier  la  végétation  du  Chili  avec  celle  du  Pérou ,  proprement  dit ,  et  de  la 
Colombie. 

Ce  qui  donne  encore  plus  de  valeur  à  ces  objets,  ce  sont  les  notes  précises  sur 
les  localités,  les  hauteurs  et  les  caractères  fugaces  de  toutes  ces  plantes  que  four- 
nissent les  catalogues  de  M.  d'Orbigny.  Ces  notes  et  l'attention  scrupuleuse  avec 
laquelle  on  voit  que,  dans  les  lieux  importants,  ce  zélé  voyageur  a  recueilli  les 
espèces  les  plus  petites  et  les  moins  apparentes ,  prouvent  déjà  que  M.  d'Orbigny , 
quoique  ne  s'étant  pas  occupé  spécialement  de  botanique,  n'étoit  pas  étranger  à 
cette  science;  mais  il  me  reste  à  parler  d'un  vrai  travail  scientifique  que  ce  natu- 
raliste a  entrepris  et  poursuivi  avec  une  persévérance  et  un  talent  qui  méritent  les 
plus  grands  éloges,  je  veux  parler  de  ses  recherches  sur  les  Palmiers. 

L'impossibilité  de  conserver  convenablement  en  herbier,  à  la  manière  des  autres 
plantes,  ces  immenses  végétaux,  en  avoit,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  rendu  la 
connoissance  très  imparfaite;  les  fruits  de  beaucoup  d'entre  eux  étoient  presque 
seuls  parvenus  dans  nos  collections,  et  a  voient  pu  être  étudiés  par  les  botanistes. 
Cétoit  aux  ouvrages  de  quelques  anciens  naturalistes  qui  avoient  dessiné  ces  arbres 
sur  les  lieux,  tels  que  Rumphius,  Rheede,  Plumier,  qu'il  falloit  avoir  recours  pour 
prendre  une  idée  de  leurs  autres  caractères ,  et  ces  notions  étoient  bien  imparfaites 
à  cause  de  l'état  de  la  botanique  à  l'époque  où  ces  ouvrages  furent  exécutés. 

Un  grand  pas  a  été  fait,  en  ces  derniers  temps,  par  la  publication  .du  superbe 
ouvrage  de  M.  Martius  sur  les  Palmiers  du  Brésil  ;  mais  cet  ouvrage  étoit  à  peine 
publié,  et  n'existoit  pas  encore  en  France  lors  du  départ  de  M.  d'Orbigny.  Plu- 
sieurs botanistes  l'engagèrent  à  donner  tous  ses  soins  à  l'étude  de  cette  belle  famUle, 
et  à  profiter  de  son  talent  comme  dessinateur,  joint  à  son  habitude  d'imiter  la 
nature  avec  une  scrupuleuse  exactitude,  pour  rapporter  en  Europe  les  matériaux 
les  plus  complets  possibles  d'une  histoire  des  espèces  de  cette  famille,  qu'il  auroit 
pu  étudier  pendant  son  long  voyage. 

Notre  espoir  à  cet  éjard  a  été  dépassé,  et  une  série  de  dessins  de  quarante<huit 
espèces  de  Palmiers  tous  représenté^,  non  seulement  dans  leur  entier,  pour  faire 
cx>nnoltre  leur  port,  la  forme  de  leurs  troncs,  et  la  disposition  de  leurs  feuilles, 
mais  dans  les  moindres  détails  de  leurs  fleurs  et  de  leurs  fruits,  sont  des  matériaux 
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de  la  plus  grande  importance,  suiv-tout  si  on  pense  que  ces  dessins  sont  accompa- 
gnés) pour  toutes  les  espèces,  d'une  description  très  détaillée  faite  sur  les  lieux, 
de  notes  sur  leurs  usages  et  leur  distribution  géographique ,  et,  pour  la  plupart 
d'entre  elles,  de  portions  de  tiges,  de  feuilles  sèches,  de  fruits  et  de  fleurs  qui  per- 
mettront de  vérifier  et  de  compléter  ce  quelles  détails  des  dessins  de  M.  d'Orbigny 
pourroient  laisser  à  désirer.  Plus  zoologiste  que  botaniste,  au  milieu  de  recherches 
et  d'observations  de  toute  espèce,  ce  savant  voyageur  a  fait  ce  que  beaucoup  de 
botanistes  a  voient  négligé,  à  cause  delà  difficulté  que  présente  Tétude  de  ces 
végétaux  si  retaarquables.  Grâce  à  M.  d*Orbigny,  les  Palmiers  du  haut  Pérou 
seront  bientôt  mieux  connus  que  ceux  de  la  Guyane. 

On  voit  par  tout  ce  qui  précède  que  les  collections  botaniques  de  M.  d^Orbigny, 
jointes  aux  notes  et  aux  dessins  qui  les  accompagnent,  peuvent  étendre  beaucoup 
nos  connoissances  sur  la  végétation  de  l'Amérique  méridionale.  Qu'il  nous  soit 
permis,  en  terminant,  d'exprimer  un  désir  que  nous  éprouvons  bien  vivement: 
c'est  que  de  si  beaux  matériaux  ne  restent  pas  enfouis  pendant  de  longues  années 
dans  les  collections  publiques,  ou  dans  les  porte-feuilles  de  Pauteur,  pour  se  publier 
ensuite  par  fragments,  qui  leur  èteront  tout  leur  intérêt  d'ensemble  géographique. 

Quand  on  voit  que  les  belles  collections  faites  anciennement  par  Commerson  et 
par  Dombey,  dans  des  pays  voisins  de  ceux  visités  par  M.  d'Orbigny,  sont  encore 
en  grande  partie  inédites,  que  quelques  portions  seulement  ont  été  décrites  dans 
vingt  ouvrages  différents ,  on  conçoit  la  crainte  que  nous  éprouvons. 

Si,  d'un  autre  côté,  on  réfléchit  au  sort  qui  attend  la  plupart  des  jeunes  savants 
que  leur  passion  pour  l'étude  de  la  nature  entraîne  dans  ces  voyages  périlleux,  si 
on  se  rappelle  que,  depuis  dix-huit  ans  qnela  paix  générale  a  rouvert  les  mers,  sur 
huit  voyageurs  naturalistes  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  qui  ont  entrepris  de 
longues  expéditions,  cinq,  Godefroy,  Havet,  Plée,  Duvaucel,  et  tout  récemment 
encore,  l'infortuçé  Jacquemont,  ont  péri  loin  de  leur  patrie;  que  Lalande  et 
Leschenault  ont  succombé  au  bout  de  peu  d'années  aux  maladies  résultant  des 
fatigues  de  leurs  longs  voyages,  et  que  M.  d'Orbigny,  seul  peut-être,  parmi  ceux 
qui  sont  revenus  en  France  avec  leui*s  collections,  peut  espérer  de  faire  connoitre 
par  lui-même  les  résultats  de  ses  recherches,  on  séititira  combien  il  est  juste  de  faire 
tous  les  efforts  possibles  pour  le  faire  jouir  de  la  plus  douce  récompense  qu'il  puisse 
attendre,  après  une  si  longue  absence ,  la  publication  des  matériaux  achetés  par 
tant  de  fatigues  et  de  dangers,  sur-tout  lorsqu'une  instruction  étendue  et  profonde 
de  la  part  du  voyageur  annonce  d'avance  toute  l'utilité  que  les  sciences  retireront 
de  cette  publication. 
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Commissaire.  —  M.  Sa v art.  .   .,  ,,  ,/   , 

Il  est  rare  que  Tattention  d'ua  natuiraliste  voyageur  $e  porte  avec  un  égal  'intër^ 
e^  sur  les  objets  si  vaiiés  de  ^e»  études  spéciales  et  sur  nU'  stijetde  recherches  non 
nioiiis  utile,  mais  plus  aride v  la  configuration:  exacte  et* détaillée  des  contrées  qu'il 
jMirûourt.  Il  est  plus  rare  que>  ce  voyageur  étende  ainsi  volontairement  le  certïe 
de  ses  travaux,  lorsqu'il  aborde  des  difficultés  nouvelles*  sans  préparation ,'  sans 
guide,  et  presque  sans  instruments.  Cest  là  ce  qu'a  fait  M.d'Orbigny  avec  im  Me 
infatigable.  .     i  { 

.  Son  voyage  comprend  dans  sa  longue  durée  deux  voyages  di^incts.  Je  n'ai  ]k)int 
à  m'occuper  de  ses  premières  accursions  à  travers  laï^épublique  Argénfme  et'^tié- 
qu^aux  confins  de  la  Patagonie  ^  alors  tout  son  temps  étoit  donné  à'Vhiifoirte  nàtii- 
relle^  sauf  quelques  recherches  sut  les*  idimnes  et  les  lances  du  pays.  ^   -'  ;        •  <  • 

C'est  à  l'arrivée  de  M.  d'Orbigny  dans  le  haut  PénSù  que  coùimcfnce  en'qùeïqàé 
sone  son  second  voyage  ;  k  celui-là  se  rapportent  Htclusivement  lès  nôknbreifx  ma- 
téntux  topographiques' qu'il  a  rapportés.  '  ' 

i>Le  haut-Pérou,  dont  la  plus  graride  ^partie  fbrmé  aujourd'hui  là  république  de 
Bolivia,  est  un  pays  à<-pto^ràd  égal  ëh  surface  à  la  Prande.  Soqsle  rapj[)6rt  géogra- 
phique ce  pays  bst  bien*  rema'rqtlable.  TJti  lacînimeiise  et  dé  '^andes  villèi  pres€(ùe 
aussi  levées  au^-deasus^dn  «niveau  général  des  mei^  qùé  la  c!itie  des  [iltis  hkùt'és 
moiHagnes  d'Europe:  des  montagnes- qui  dômitléntcclac,  comme  nôtre  IMTôbt- 
Blanc  domûaé  le  Rhône  et  <7enève;  sur  ^es  montagnes  de  riches  mities ,' les  ^lus 
élevées  de  toutes  celles  que  l^hommé  exploite:  èra^elà- des  Côrdillièrés,  âëTa!stes' 
plaines  trsrversaeoi  par  de  ^andjps  rivières  '  navigables  dtibs  uiÉié^ndUe*  dé  plus 
dtfdenxxrenU  lieues  et  dent  le  cOdrs^  ma)  connu  des  bàbhtttits'^x^méitiéér;  tolé  ri^^ 
aem^le  en  rien  auid 'réprësentattioti»  hadarrdées  de  libs  x^sitteé^  un''c!iteàt^rvyjd''dà^s' 
lé  Voisinage  de  IHkjuatèaUt  sur  un'  versunt  des  montagnes  dies  orajgèb  pérrodiqUésy 
chaque  jour  pendant  ûnepârtie<del'antiée,pendâmt  le  reste 'un 'ciel  coiiMariittlenl' 
pur  et  <sec$  snrd'autvt  y^nsan,  une  perpétuelle  humidité  ;  tel  est  le  pays' pour  lequel  i 
Mi'i(lf(!>i4>igQy>rapporie4esélémetitSimidutieuk  d'une  carte  détaill^^  '  .';r«.»' 
'"•Gte  élément^  sçntdes  reeoiiticlisaâfnces  ^ëcutéed^à  l'aide' de  la  boiissole'|iOnr  lés 
dtreetionsi  de  U  montipè'poup <lesi  distahces parcôciHies;  Les'feMies  dti'  téMifei,'*déè^ 
slAétsi4|un0igmndé  éefadla^  sont  exprimées  •au  pif«:eauavecutf'iÀlelit^àè»'t'^kilil^' 
(plabWv  Je>ne  ovaipdi^ai  pastdéieeniparet^  eesl  'lecèofAKyi^èttncès^à  te  ^ike  yiéféië'àû  ta^^ 
gU€We>pos^Mèd6'ifik«xven'éêgtfierey«n^]]Mto  '  *'  ''^' 

Annales  du  Muséun^,*t.'m\^V\iivië:*'^^'^  »«"'»''  .vni.:,:iil«    My.  t  .^  i  t>  .  i    . 
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Les  itinéraires  de  M.  d'Orbigny,  en  se  croisant  et  en  suivant  des  contours  entiè- 
rement fermés-,  se  corrigent  et  se  Ve'rifient  eux-mêmes.  Cependant  une  vérifica- 
tion bien  plus  complète  m'a  été  fournie  par  les  observations  astronomiques  de 
M.  Pentland. 

M.  Pentland ,  qui  a  séjourné  dans  le  haut  Pérou  pendant  les  années  1826  et  18^7, 
a  déterminé,  à  Faide  d'un  grand  nombre  de  hauteurs  d'étoiles  et  dp  dislances  lu- 
naires, les  positions  géographiques  de  près  de  cent  points  de  celte  contrée.  Ces  ré- 
sultats encore  inédits  et  que  M.  Pentland  a  bien  voulu  me  communiquer,  assignent 
à  ces  points  principaux  des  distances  relatives  très  peu  différentes  de  celles  qui  ré- 
sultent des  reconnoissances  de  M.  d'Orbigny.  G?s  reconnoissances  viendront  par 
conséquent  s'enchâsser  sans  trop  d'altération  dans  le  canevas  d'une  carte,  auquel  les 
positions  de  M.  Pentland  serviront  de  base. 

Pqur  donner,  quant  à  la  configuration  du  pays,  une  idée  des  rectifications  que 
nécessitent,  d'après  M.  d'Orbigny,  les  cartes  actuelles  les  plus  répandues,  il  suffira 
de  citer  la  position  d'une  grande  ville  (de  La  Paz)  transportée  d'un  cùté  de  la  Cor- 
dillière  principale  sur  le  côté  opposé.  C'est  à-peu-près  comme  si  une  carte  d'Europe 
présentoit  Turin  sur  le  versant  des  Alpes  qui  regarde  la  France. 

M.  Pentland  a  déterminé,  par  de  longues  suites  d'observations  barométriques,  la 
hauteur  des  points  où  il  obs^rvoit.  Dépourvu  de  baromètres,  M.  d'Orbigny  a  cher» 
ché  à  y  suppléer  en  observant  la  température  tl'ébuUi  lion  de  l'eau  chauffée  dans  un 
vase  d'argenjU  Mallieurcusement  les  thermomètres  qu'il  employoit  ont  été  brisés 
dans  la  suite  du  voyage  et  leur  graduation  n'a  pu  être  comparée.  Il  faudroit  donc 
en  déterminer  les  erreurs  par  quelques  uns  des  résultats  mêmes  de  M.  Pentland. 
Cette  correction  ainsi  déterminée,  l'accord  est  satisfaisant  ponr  un  assez  grand 
nombre  de  points.  Cependant  il  y  a  des  différences  qae  l'on  ne  peut  guère  expli- 
quer que  par  la  graduation  inégale  de  divers  thermomètres. 

M.  d'Orbigny  n'a  pas  négligé  de  réunir,  autant  qu'il  était  possible,  des  documenU 
statistiques  que  le  gouvernement  Bolivien  s'est  empressé  de  lui  fournir.  Ces  docu- 
ments  portent  sur  des  nombres  trop  peu  considérables  pour  qu'il  soit. possible  d'en 
tir^.  des  conclusions  bien  certaines.  Toutefois ,  en  prenant  les  moyennes  générales 
des  naissances  pour  quatre  années  consécutives,  dans  deux  départements  do  la  ré- 
pujbliquiQ,  QÙ  de  rares  viUages  indiens  sont  parsemés  sur  -une  immense  étend  ne  de 
territoire,  dans  les  pays  des  Mojos  et  des  Cbiquitos,  on  remarque  dqa,  comme 
dans  tous. les  receiiseipents  connus,  comme  dans  les  pays  où  la  population  est  le 
plus  agglomérées  la  supériorité  numérique  des  naissances  de  garçons  sur  les  nais^ 
saqçes  de  .611^.  Dans  cliaqœ  province  considérée  séparément  «  comme  pour  la 
moyenne  des  deux,  il  pait  annuellement  cent  trois  enfants  m4les  pour  cent  enfants 
du  sexe  féminin,  Ces  nombres  difC&re^t  moins  ^e  die«>oo«S4  «mis  tnute  conclu* 
sion ,  qualit  à  cette  différence,  seroit  évidemment  prémiiturée. 
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Ua  sujet  de  recherches  qui  s'adjresse  moins  directement,  à  rAcadémiedes.scieaces, 
mais  qui  excitera  toujours  i;^n  ii^tërét  universel ,  Fëtude  d^s  lai^gues  et  des  lantiqwt^ 
du  pays ^  a  offert  à  M.  4'Q^hi{rny  de  curieux  résultat^  :  :plu&,4e.treat^^ix.vpieabu«-. 
laires  différents;  des  traces  de  systèmes,  de  numération,  dont  la  base  est  içi.lo 
nombre  cinq,  ailleurs. le  nombre  douze;  des  singularités  frappantes  et  caractéris- 
tiques, telles  qu'une  langue  parlée  fdanç  jupe  étendue. considérable  de  pays,  et  dans 
laquelle  chaque  objet  a.  deux  noms  exclusivement  employés  ,.rnt^  par  les  hpmiqes, 
l'autre  par  les  femmes  :  toutes  ces  données,  dont  plusieurs  se  lieront  peut-être  aux  : 
rapports  et  aux  g;randes  migrations  des  peuples,  ajouteront  sans  doute  au  prix  des 
relations  qu'on  doit  attendre  de  M.  d'Orbigny.  L'histoire  des  arts  y  trouvera  aussi 
quelques  documents  précieux. 

Pour  revenir  à  l'objet  spécial  de  ce  rapport,  et  faire  apprécier  d'un  mot  le. travail 
qui  m'a  été  soumis^  je  dirai  que  les  matériaux  topographiques  de  M»  d'Orbigny, 
joints  aux  positions  déterminées  par  M.  Pentland,  permettront  de  construire  la  carte 
détaillée  d'un  pays  aussi  étendu  que  la  France  avec  une  exactitude  comparable  à 
celle  de  uqs  cartes  d'Espagne  ;  j'exprimerai  Je  vœu  que  les  minutes  d'un  travail  quji 
ne  sera  peut-être  jamais  refait,  puissent  être  conservées,  dans  l'une  de  nos  collec- 
tions nationales;  que  l'auteur  se  trouve  à  même  d'en  achever  la  rédaction  et  le 
dessin;  de  publier  enfin  à  une  échelle  réduite,  quoique  assez  grande  encore ,  la 
carte  des  régions  qu'il  a  parcourues.  Une  telle  publication  seroit  sans  doute  le  plus 
juste  et  le  meilleur  remerciment  que  la  France  pût  adresser  au  gouvernement  d.e 
Bolivia,  pour  la  protection  éclairée  que  ce  gouvernement  n'a  cessé  d'accorder  à 
M.  d'Orbigny,  pour  les  ressources  de  tous  genres  qu'il  a  si  libéralement  mises,  à- 
sa  disposition.  ,    ' 

Signé  à  la  minute  :  Savaay, 
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l'aMÉRIQUE  MÉRIDIONALE. 

Commissaire.  —M.  CoRDiEa. 

JLes  matériaux  géologiques,  rapportés  par  M.  d'Orbigny,  se  composent  d'un  iti- 
néraire détaillé  des  contrées- qu'il  a  parcourues,  itinéraire  qui  renferme  un  boa 
nombre  d'observations  et  de  considérations  générales;  d'un  atlas  de  huit  feuilles, 
offrant  des  coupes  figuratives  de  la  disposition  des  terrains;  et  de  plus  de  six  cents. 
éc];iantillon8  déroches^  choisis  ayec  di^ernement  et  acQompagnés  de  catalogues 
circonstanciés.  *   .  .  '      .        t         '•    ' 

Ces  matériaux  npus  .font  connoUre  4*up|^  m9nière  satis^i^finte  la  constitution  . 


de d«dk  e^randesr^tdhs  dérAmërtqiié  mëridîônàle;'  diWt  Tfteb'iïilé'réùnie est  au 
ntfOiM  XiAp]0ie  cdleêé  la  France  Jraiiis*  en' bntreVl^s'irëaiftats  cdmbttfei  avec'ïes 
obêerMtiolis^i^éâeînirtént  reëneHIies-au  pourtour  de  cette  partie  da  Inonde  ^ai" 
d'^utree^tbyd^éurkf^ous  donnentlés  probabilHésle^  pte^édiëùsessur  la  nature 
jns^u^Idrs  igtiduée  dés  termina  des  autres  régions  qtii  c<)niposent  f  înterièiir  de  cet! 
iifiifien^eônliiilent/'Nous  allons  entrer  daif^  quelques  dëtath  pouf  justifier  teé 
aêêëtékfM,  Vôîci  d^abbrd  les  prhidpaux  résultats' dès  rècherch'cis  de  M.  d'Orblçny , 
rdatiVèm^ent  ai  làt^dnstîtution  dé  lia  république  Ar^ehfîhe 'et  àè  l.ni  I^ata(^onie  : 

Ces^vaètes  cotrtrie's,' qui  du  sud  an  ilord,  et  à  compter  du  4^*  ^«^é*  de  latitude 
sud,  jusqu'au  confinent  de  la  rivrère  du  Paraguay  avec  celle  du  Pài-àna,  ont  environ  ' 
six  cents  lieues  géographiques  de  longueur  sur  à-peU-pfès  Aeux  cents  lieues  âe 
la'rgeur  n^ydnnè  j  né  con^ikent  quW  tinê  plaine  immense,  peu  élevée  au-dessus 
du  niveau  de  là  m^r,  bordée  k  Pouest  par  les  Gordillt^fes  des  Andes,  et  h  Test  par  ' 
les  toonta{jnés' dû  Brésil  et  par  Pocéan  Atlantique.   Cette  plaine  est  partagée  en 
deux  bassins  presque  égaux  en  longueur  par  la  chaîne  basse  des  montagnes  du 
Tàndil^t  d'e  la  Ventana,  laquelle,'  à  partir  dé  Tocëan  Atlantique  par  le  38'  degré 
de  latitude  ,*  court  'ddns  la  direction  de  l'ouest-nord-duestVers  lés  'Andes  et  Pôcéan'' 
Pacifique.*' 'Oh  peut  aisément  juger  de  la  constitution  des  deut  bassins,  d'après 
les  coupes  naturelles  qu'on  rencontre  dans 'le  sol  de  loin  eh  loin  et  dans  Te  voisi- 
nage' dès'  cours  d'eau;  ces  coiipes  atteignent  quelquefois  une  hauteur  de  plus  de 
cent  métrés. 

L\ïnîfôtn(liié  et  là  tiiônôtohie  de  la  surface  des  deux  bassins  sont  eh  rappbrt'  avec 
l'horizonitâlité  parfaite  et  là  parfaite  continuité  des  couches  qui  iès  (^mpôéent.  Ces 
couches  appartiennent  de  part  et  d'autre  aux  étages  supérieurs  des  terrains  de 
la  période  tertiaire,  OU  pal âeothérienne;  mais  elles  ne  sont  point  parfaitement 
semblables. 

Dans  lé  îàssih,  dit  des  Pampas  de  Buénos-Ayres ,  on  ne  peut  voir  presque  par- 
tout, c'est-à-dire,  sur  des  milliers  de  lieues  carrées ,  que  la  couche  tout-à-fait  su- 
périeure. Elle  est  composée  d'une  argile  grossière,  un  peu  endurcie,  effervescente, 
d'un  gris  cendré,  et  qui  ne  contient  d'autres  débris  organiques  que  des  ossements 
/  de  mammifères  et  de  reptiles ,  parmi   lesquels  figurent  ceux  de  ce  tatou  gigan- 

tesque; dont'o'n  àvoit  fait  un  paresseux,  sous  le  il6m  de  mégath'érium,  et  dont  il 
existé'u^  ^i)^nitii]de"squéIetTe  au  Cabinet  'dû  Roi  à  Maddd.  Ainsi  les  débris  de 
cet  ahihial  extraordinaire  H'a^pparticnnent ni  atix alluvions  flbViatiles,  ni  au  grand  ' 
atterfescitîent  dilnvïénV  -  '  '     : 

^  Les  côuèhës  infértèlirésf  du' système  des'  Pampa^  dé  Btténô^Ayrës*  ne's'e  montrent'   ' 

qu'au  pourtour  du  bassin,  notamment  dans  les  provinces  d'Entre-Rios  k  de  Côr- 
rientéè,  et  le'Iong'dëfi  montagnes  du  Brésil;  où,  par  l'effet  d*ùn  relévemeht  insensible 
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de  leurs  plans,  elles  viennent  fi(pirer  dan&.les  rare&  coupures,  d», soi.  Elles,  sont  y  <l; 
partir , du  haut,  cç^ropo^e^  aj,psi, qu'il  suit  : 

^rjfile avec  ^masqu  rognons  de  gypse.  ,  . .  .«  i  .i..ro.| 

\  Calcaire  caverneux  à  pdte compacte >  sans  fossiles,  analogue  aux  calcaires; diiii 
..,...-.4'eau  douce.  j  .  .    !    ■  ay'I 

Sable  ou  grès  qnartzeux ,  souvent  ferrugineux ,  iconteoant  pa^  places  de  Ikixide 
/rouge  ou  de  Ffaydrate  de  fer  en  rognons  géodiques,  ou  en  grains;  et,  ce 
. .  .qui  est  re»9iarquable,  -des: galets  de  belle  sardoine.     . 
.    Argile  avec  amas*  degypise  fibreux  ou*  laminaire,  et  av^c  rognons  calcaires^  •  • 
,    ;  PÂerre. calcaire  grossière  cloisonnée ^  contenant  de  l'argile  dans  ses  compab^ 
timents.  .  •  .  .  ;  •;  •» 

Grès  quart zeux,  tantàt  durs  et  lustrés,  tantôt  friables,  et,  contenant  des  trèncs 
d'arbres  silicifiés,  et  des  ossements  de  mammifères  également  à  l'état  siliceux. 
,   Grès.quart^uXiià .coquilles  marines  (huîtres^  venus,  etc.).  f 

Argile  calcarifère,  •  ::    •   »        .  .    , 

.  Grès  quartzeiix,  friable,  avec  rognons  calcaires,  sans«  ^siles. 
•  .  Calcaire  grossicj^.  arénifère  avec  des  coquilles  marines  ou  des  empreintes 
.  > .    (  vén us^  cardi um ,  pecten ,  huîtres  ). 
Enfin  grès  quartzeuXy  friable,  rempli  de  coquilles  marines  (huitres et  peignes) 
de  grande, din^ension,  de  la  plus  belle  conservation,  et  contenant  parfois 
I    des  débris  de  poissonjS  et  dtt  bois  fossile. 

Tel  est  le  système  tertiaire  qui  constitue  cette  vaste  partie  de  l'Amériquet  méri- 
dionale. Ce  système  i^'est  recouvert  d'aucun  aUerrissement,  du,  moins  dajoy  les 
régions  (}ue  ^  d'Orbi^ny  à  parcourues.^  Mais  il  supporte  j^  4^\^t  dpua^^ .lieues 
autour  de  Buénos-Ayres,  et  même  J[usqi^.'a|Li  San-^Pédro  qui.  en  est  distant  de  qua- 
rante lieues  au  nord-ouest ,  q^uelques  lambeavix  assez  étendus  de  bancs  coqjuilliers 
tout-à-fait  meubles^  exploites  pour,  fjiiiire  de  la  chaHX,  et  qui  sont  composés  d'une 
espèce  non  décrite  de  petites  corbules,  dont  l'analoRue  est  vivante  à  Tembouchure 
du  fleuve  de  la  Pl^ta;  l'existence  de  ces  lambeaux  est , d'un  grand  ir^térét,  puisqu'à 
elle  seule ,  elle  caractérise,  pour  cette  partie  de  la  terre,  une  des  époques  du  relève- 
ment successif  des  continents. 

M.  d'Çrbi^n^  n'a  j>u  vérifier  la  nature  de  la  cha^n^  du  Tandil  et  dq  la  Veotanf^ 
qui.  sépare  le  bassi^  des  Pampas  de  Buénos-Ayres  de  q^li^i  de  la  Patagon^^ 
mais  d('après  les  observations  et  les  échantillons  qui  lui  ont  été  conqnuniq^ .  p^. 
M.  Parchappe^  cette  chaine^  «pi  va  croiser  presque  perpendicujlajun|Çf|iont  les  Çordil- 
lièi^s  de^  Andes,  est  cdmposéO  de  roches piin^ordialesstrat^  ,      /.    i; 

II  a  reconnu  qu  il  en  est  de  même  des  terrains  qui  terminent  les  montagnes  du 
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ârésil  sur  la  côte  de  Monte-Vidéo ,  et  le  long;  de  la  rive  gauche  de  la  Plata.  Cest  le 
gneiss 'qui  Constitue  la  itiassé  de  ces  terrains:    '  " 

Les  terrains  tertiaires  qui  forment  le  bassiii  des  Pampas  de  Pàtagohie  n'àrrireût 
point,  au  reste,  pre'cisément  jusqu'à  la  chatni^'du  Tandil'^  ils  en  sotit  serrés  par  des 
plaines  rfaasses  à  couches'horizontales, Composées  de  pierres  calcaires,  dont  M.  d'Or^ 
bigny  n'a  pu  prendre  d'échantillons,  mais  qu'il  rapporte  au  grand  ëtage  des  terrains 
oolitbiques  d'Ëorope.  A  Totiest  le  bassin  finit  le  long  des  GordîHières  des  Andes,  au 
pied  d'un  système  calcaire  que  M.  d'Orbigny  n'a  pas  vu,  mais  qu'il  croit  l'équivalent 
de  nos  terrains  de  craie.  Ce  sont  des  roches  de  même  nature  qui  limitent  le  bassin 
du  côté  dû  capide  Horn ,  vers  le  4^*  degré  de  latitude.  Edfindu  côté  de  l'est,  l'océan 
Atlantique  baigne  le 'pied  des  falaifse^  du  sol  tertiaire.  Voici,  en  commençant  par 
le  haut ,  quelles  sont  les  diverses  assises  qui  constituent  cette  vaste  surface  : 
"Gras  grisâtre,  en  partie  quartxeux,  sans  débris  organiques. 
Calcaire  marneux^  sans- débris  organiques* 
Argile  calcarifère  tendre,  contenant  des  buitres  nombreuses,  souvent  d'un 

grand  volume,  et  pénétrées  de  belles  dendri tes  noires. 
Marne  avec  beaucoup  d'amas  gypseux,  et  de  beaux  cristaux  de  même  nature, 
i&rès  azuré^très  remarquable  pav  sa  couleur  et  par  sa  composition;  ses  grains 
sont  assez  fins,  et  composés  partie  de  quartz,  partie  de^  détritus  de  vieux 
porphyres  noirs  ampfaiboliques,  ou  pyroxéniques.  ^ 
Calcaire  compacte  en  plaques,  ou  eu  rognons  dans  une  argile  grise  et  grossière. 
Grès  quartzeux  à  ciment  calcaire.  Il  est.  mêlé  de  grains  verts;  6n  y  trouve 
des  empreintes  de  coquilles  d'eau  douce  (  unio  et  lymnées  ) ,  et  des  débris 
de  poissons. 
Marne  grossière,  contenant  en  abondance  des  plaques  dhin  calcaire  gris  com- 
pacte, qui  nié  diffère  des  pierres  litliographiques  qu'en  ce  qu'il  est  pénétré 
dans  toute  sa  masse  par  de  belles  deïid rites  noires. 
Enfin;  grèts  quartzeux  à  ciment  i:àlcaîre,  mêlé  de  grains  verts  à  la  partie 
stipérietiré ,  et  de  parties  ferrugineuses  à  la  partie  inférieure.   Au  m'ilieii  se 
trouvetiten  grand  hombre  des  coquilles  fossiles  des  genres  hiiitre  et  peigne, 
généralement  dans   leur  position   naturelle,    et   eh  quelq?;és  places  un 
}1eu  roulées^    '  '  .        '         ' 

La  nature  et  la  succession  des  roches,  l'intercalation  de  couches  à  coquilles  d'eau 
douce  entre  des  couchés  à  débris  marins,  ne  sont  pas  les  seuls  caractères  qui  fassent 
conttastet'  ïa  èonstitution  des  Pampas  de  Patagonie  avec  celle  des  Pampas  dé 
BuélhloS-Ayres.  *Lâ'  siirface  dii  premier  bassin  est  presque  par-tout  recouverte  d'une 
coucfaë  mince  et  Ihe^ale  de  sahlés  meuble^,  en  grande  {Partie  quartzeux,  et^qui  sont  , 
mêlés  de  galets  formés  les  uns  de  grés  lustVés  intermédiaires ,  et  les  autres  de  por- 
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phyres  extrêmement  variés.  Ci^tf^  coucjbe  appar^tiei^t,  évi4^nineiM)  bu  fj;x»pd.aM«r* 
rissement  diluvien,  .    .       ...  ,.    ,  •- 

Les  efflorescenc,es  salines  sont  aussi  b^fiucpup  plus  fréquentes  k  la  surface. des 
Pampas  de  Patag^oni^.  Sur  ^n  grand  npi^bi;^, de. ppints,  on  ne(rouyQ.enjQreli8aBt 
que  de  l'eau  trpp  saumâtxe  pour  être  potable.  £n.outi*e,  les  légfères  dépressions 
du  sol  offrent  souvent  des  lacs  salés  couverts  d'incru$tations  qu'on  exploite  avec 
avantage  sur  quelques  points,  .  I  . . . 

Tels  sont  les  principaux  résultats  des  observations  faites  en  Patagonie  et  dans 
les  autres  parties  de  la  république  Argentine.,  'par  ^({...d'Orbigjgiy, 

Ce  voyageur  n'ayant  pu  se  rendire  ensuite  par  t^rre  au  CbiUet  dans  le.  haut 
Pérou ,  il  en  résulte  quç  la  seconde  partie  de  ses  recherches  géologiques  ne  se  lie 
pas  avec  la  première;  mais  l'intérêt  de  cette  seconde  partie  n'en,  est  pas  .moins  très 
grand.  Elle  a  embrassé  presque  tout  le  territoire  de  la  république  de  Bolivia ,  ou, 
en  d'autreç  termes,  un  espace  qui,  de  l'ouest  à  l'est,  c'est^-à-dire^  de  l'océan  Pacifi- 
que à  la  frontière  du  Brésil,  a  près  de  trois  xients  lieues  .géographiques,  et  qui^  du 
sud  au  nord,  c'est-à-dire,  des  environs  dç. la  ville  de  Potosi,  jusqu^au  point  où  le 
grand  fleuve  intérieur  de  la  Madçira  sort  des  Pampas  de  Lps  JMLoxos^  pour  aller  se 
jeter  dans  la  rivière  d€;s  Amazones,  a  plus  de  deux  cents iieues. 

L'exploration  de  cette  vaste  région,  dépourvuje  en  très  grande  partie  de  routes, 
de  moyens  de  transport,  de  lieux  d'habitation,  eût  été  au^dessu^  d<s  ressources 
dont  M.  d'Orbigny  pouvoit  disposer,  si  le  gouvernement  de  Bolivja,  dont  il  s'étott 
concilié  la  bienveillance,  ne  fût  venu  généreusement  à  son  aide,  et  ne  lui  eût  pro- 
digué des  secours  de  tous  genres.  Nous  insistons  sur  cette  circonstance;  car  elle  doit* 
donner  une  haute  idée  de  l'esprit  qui  anime  les  chefs  de  cet  état,  encore  si  nouveau , 
et  déjà  si  prospère,  et  elle  est  de  nature  à  inspirer  à  leur  égard  une  reconnôissance 
véritable  de  la  part  des  amis  que  la  science  compte  dans  toutes  les  parties  de.  la 
terre.  Honneuç  soit  particulièrement  rendu  à  l'illustre  président  de  la  république  » 
Don  André  de  Santa-Cruz,  qui  a  si  noblement  fait  tuage  à\i  pouvoir  pour  protéger 
les  recherches  de,  notre  jeune  compatriote  !  . 

Pour  apprécier  les  résultats  nombreux  ef  variés  des  recherches  de.M«  d'Orbigoy 
dans  les  provinces  de  Bolivia,  il  faudroit  le  suivre  dans  ses  itinératires,  soit  lorsqu'il 
franchissoit  à  plusieurs  reprises  la  doubla  chaîne  des  Andes,  soit  lorsqu'il  Ipngeoit 
les  montagnes  qui,  ^  partir  des  Andes,  traversent  presque. «ans  interruption  l'injtér': 
rieur  de  l'Amérique  pour  aller  joindre  celles  du  Brésil,  ¥^  Icnrsqu'il  .parcouroiti 
les  Pampas  de  Los  Moxos  et  de  la  Madeira,  Nous  devons  qchia  ijestreiodré  aux 

données  suivantes  :,    , 

,  '  •  .,''..1.1 

La  largeur,  1^  relief  et  la  constitutioa  delà,  çha(ne  de»  Andes. diffèrent inotaUer 
ment,  du  moins  le  long  du  haut  Pérou,  c'est-à-dire,  le  long  de  la  république  de 
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BoliTÎa,  de  l'idée  qu'oo  s'en  forme  généralement.  Au  i8'  degré  de  latitude  sud,  sa 
largeur  pnae  entt^  Arica,  port  snr  rocéan'P«^cifique,  et  les  preihières  plaines  de 
Los  MoxoSi  est  d'environ  cent  lieues. 

Lee  terrains  qui  bordent  l'océan  offrent  à  Arica  des  phanites  avec  des  empreintes 
de'SpîriftreSf'deB'grès  àtaciens  et xle  vieux  porphyres  pyroxéniquès  avec  leurs  con- 
glomérats passés  à  l'état  de  waékerougeâtre;  et  à  Cobija,  des  dièrites  grenus  ou 
compactes)  souvent  amygdalatres,  des  wackes  anciennes  am^gdaiaires  à  noyaux  et 
à  filons  d'épidote.  Des  alluvions  enveloppent  en  partie  ces  terrains,  et  contien- 
nent, près  de  Gobtja,  des  lits  de  coquilles  (concbolépas,  fissurèlles,  etc.)  analogues 
à  celles  qui  vivent  actuellement  sur.  les  rivages  vbisinis.  Ces  lits  coquillîers's''ëIé vent 
josqù'à  près  de  cent  mètres  au-dessus  de  l'océan,  et  s'étendent  à  environ  un  quart 
de  lieue  dans  les  terres.  Leui^  existence  prouve  que  le  relèvemehc  siicce^if  des 
continents  a  suivi  dans  cette, partie,  comme  vers  Buénos-Ayres ,  la  même  loi'qu'eiî 
E»rope>  et' dans  plusieurs  autres  parties  du  monde. 

En  montant  d'Arica  vers  les  Andes,  on  parcourt  d'abord  jusqu'à  l^acha',  cW-à- 
dire,'  jusiqu'à  quaitorze  Henes  de  la  Aièr,  des  plainek  arides  recouvertes  de  sables 
ordinaires^  d'aHuyioD>;  au-delà  ces  alluvions  continuent  mêlées  degalets,  d'e  granités, 
de  grès  et  d^  roches- volcaniqûee,  jusqu'aux  prettiiers  cbhtre-fôrti  àes  Cbrdillières. 
Le  sol  inférieur  monti^  déjà  des' conglomérats  ponceùx,  de  vieux  porphyres  tra- 
chiiîqnes  à  cristaux  dé  quartz  limpides,  et  de  porphyres  blâsaltiqùès  poreux.  On 
s'éKève  ensuite  brusquement,  cft  par  des  pentes  rapides  formées  de  roches  atîâlogues; 
et,  à  dU^ste^tliieues  etivirôn  eii  ligne  droite  de  l'océaii','  on  atteint  le  bord  de  la 
pla«9-fdrmfe  qui  constitué  le  haut  de  la  Gordilliète  de^*  Andes  proprement  diies. 
Cette  ]^)atèHforme a  environ  quinze  lieues  de  largeur;  sa  hauteur  aii-dessus  de  la 
mer  est  de  près  de  4)Boo'iiletres;'élle  est  nivelée  par  des  cendres  tractiitiques  dé- 
composées,' et  par  des  conglomérats  ponceux.  Dans  les'  coupures  M.  d  Orbigtiy  a 
tvoâvé  le  fohd  du  soi  composé  de  roches  basaltiques  anciennes  &  beaux  cristaux  de 
pyr^éne  et  k  grains  êrù  péridot  décomposés:*  Sur' .un  point  îl  y  â  reconnu  im' 
grès  quartseux  f^trugiiCienx.'Oesft'sur  ce  plateau  que  sont  dïspbtséè^  Aé  la  manière, 
la  plus  irrégulière,  les  énormes  lambeaux  de  roches  trâchitikjùys'ii*  formés  arrondies,' 
et  tfftêtnes  dé  neiges  étemelles  îqui  ferment  les  somtndts  dé  li  cnati^e.  •' 
«  A:ei0Ctë- plateforme  des  Andes' proprement  dites  sué<!:éde 'un  plàtêaii'prus  i'm- 
miense  eiicOW,  irtais'  moins  iflevéd^environ  6  h  700  méti'és.'  Oh^  (descend'  par  dés 
pei^s  couvertes' des  rirêmes  déVtims  vôlcatîiques  anciens  qiié' ci-dessus;  sa  largeur 
moyenne  est  d'environ  trcnitë  lîeues.  Il  est  bo)^dé  -à'  Pest  |)ar  bne'buissante  chaîne 
jusqu'à!  ^p^eht  peUf  connue,  et  dont  nous  parlerons  t'out-k-l'hetire'.  Quoique  le 
fond  de  ce  plateau  central  soit  presque  aussi  élevé  au-dessus  de  Tocéàn  que  les  plus  ' 
havrtefll'SOmfnHés'des^Alpes,  il  ri*y  cristè'^s  môltis'un'iiéii'dè  ^é{jétatioh;*  oh*  y 
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trouva  de  Dombreax  villages  et  des  rilles  peuf^es,  teHes  qae  la  Paa  et  Potom.  Ce 
plateau  se  prolonge  à  uaetgrande  disiaiice  dans  le  ndrd  er  dans  le  sad:  Il  contient 
uQ^des  plus  grand»  lace  dn  monde,  cékà  de  Titicaeâ^  qui  a  soitattte^tiinzé  Heûeé  de 
longueur  9  iftà  n'offre  anonne  comtHuaieatiooaTec  la*  Mer;  (On  sait  que  c^est  sot 
ce  lac  que  les  Incaâ  avoient  bâti  le  temple'  da  SoleiL)  La  iuHPèCe  du  plateau  est 
en  partie  formée  d'un  terrain  d'alliivion  qui  parolt  appartenir  à  la  përiodé  dilu- 
TÎenney  et  dont  les-matsriaax  «ont  venus  dans  la  direction  de  Porient  au  couchant, 
car  ils  sont  coniposés  de  aables,  de  galets*  et  de  blocs  provenant  de  roches  primi- 
tives^ ou  intermédiaires,  et  dont  on  voit  diminner  le  volume  à  mesure  qu'on 
s'éloigne  vers  l'ouest,  du  pied  de  la  grande  Cordillière  orientale.  L'é|>aisseur  dé  cette 
envefeppe  alluviale  atteint  jueqn^snc  centimètres  auprès  de  là  Pdz,  et,  dans  cette 
ville  même,  brt  en  kve  les  sables  pont*  en  retirer  de  la  poudre  d'or.  Par-tout  où  les 
roeheé^oUdesquifonnient  le  fond  du  sol  du  plateailsontk  découvert,  elles  montrent 
des  terrains  ancien*  en  massifs' disloqué»  et  en  concbes  inclinées.  Ce  sont  ge'nérale- 
ment  des  ^rètrongi^savec  de«i  minerais  de  cuivre,  des argife^bîgarrées avec  du  gypse, 
des  calcaires  gris  fumée,  plus  ou  moins  magnésiens,  avec  de  belles  empreintes  de 
téoëbratales,  de  pnoductus  et  de  spiriftres;  et  st^  un  point  un  calcaire  argilifère, 
vtaisemblaUenient  du  même  temps ,  mais  contenant  des  melanies,  c'est-à-dire,  des 
coqaîlles4i'eav  dovce.  Su^quelques  antres  points,  voisins  de  la  chaîne  des  Andes,' 
M;  d'Orbign^-  a  trouve  des  pegmatites  avec  tourmaline  et  de  vieux  porphyres  in- 
c— toitablemefapt  pyrogénes.  Cest  à  ces  derniers  terrains  qu'appartiennent  les 
cëUbrâs  mines  de  Potost  et  dX)niro. 

La  Cordillière  orientale ,  à  partir  dn  grand  plateau ,  jusqu'au  pied  des  dernières 
paitee,  vers  les  plaines  de  PÂmériqué  centrale,  a  près  de  quarante  lieues  de  large. 
Ses  sommets  neigemc  surpassent  en  hanteur  ceux  de  la  Cordillière  des  Andes  propre- 
«wnt  dites.  C'est  Ik  qu'est' llllimstnî,  qu'on  doit  désormais  regarder  comme  la 
montagne  la  pins  élevée  du  Nouveau-Monde.  Les  formes  tourmentées  du  sol ,  l'in- 
cllnaison  rapide  et  la  direction  variée  des  concbes ,  par*tout  où  où  en  observe , 
annoncent  une  constitution  différente  de  cé^le  des  Andes.  Le  faite  de  cette  puissante 
chaîne  orientale  estlout-à-fiiit  rapproché  de  la  bordure  du  grand  plateau.  On  y 
arrive  de  la  Paz  en  gravisssant  des  pentes  rapides  formées  de  roches  phylladiennes, 
de  grauwackee  et  de  grès  qnartfleux  de  cette  époque.  Le  faite  et  les  sommités ,  et  les 
premières  pentes  orientales,  jusqu*&  plus  de  six  lieues  de  distance  vers  Test,  sont 
«mpoiéi  de  granité ,  de  greîsen  et  de  protogyne. 

Aandelàr recommence,  jusqu'aux  plaines  de  los  Moxos,  le  terrain  intermédiaire, 
avec  ses>acoîdent5  ordinaires  les  plus  caractéHstiques. 

On  trouve  dana  ce  terrain  Intermédiaire  des  encrinites,  des  térébratules ,  des  spi- 
riferes,  eS  an  genre  de  fossHes  particulier,  déjà  observé  en  Europe,  et  non  encore 
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défiai,  qu'on  pourroit  provisoirement  nommer  bilobite,  et  qui  parott  avoir  appar*- 
tenu  à  des  animaux  perd  us, intermédiaires  entre  les  cirrhopodes  et  les  crustacés. 

Ajoutons  que  sur  quelques  points  les  roches  phylladiennes  composent  les  cimea 
qui  sont  enveloppées  de  neiges  perpétuelles,  et  qu'à  cette  prodigieuse  élévation, 
M.  d'Orbigny  y  a  trouvé  des  lingules  dans  le  voisinage  de  Cochabamba. 

Telle  est  en  abrégé  la  curieuse  constitution  des  montagnes  des  Gordillières  aus 
latitudes  où  M.  d'Orbigny  a  voyagé.  Celles  de  ses  observations  qui  sont  relatives  au 
grand  plateau  central  sont  d'ailleurs  en  harmonie  avec  celles  d'un  habile  géologue 
anglais ,  M.  Pentland,  qui,  peu  de  temps  avant  lui,  avoit  traversé  le  plateau  dans  le 
sens  de  sa  longueur. 

M.  d'Orbigny  n'a  pas  négligé  d'y  recueillir  les  minerais  qui  ont  fait  la  réputation, 
aujourd'hui  bien  tombée ,  des  mines  de  cette  partie  du  Nouveau-Monde. 

Il  a  également  rapporté  des  documents  intéressants  relativement  aux  abondantes 
efflorescences  de  nitrate  et  de  sulfate  de  soude  qu'on  rencontre,  tant  à  la  surface 
des  aliuvions  du  plateau  central ,  que  sur  les  conglomérats  ponceux  de  la  plate*forme 
des  Andes  proprement  dites. 

Les  puissantes  chaînes  qui,  près  de  Cochabamba  et  Chuquisaca,  c'est«-à-dire 
par  les  i8'  et  20'  degrés  de  latitude ,  se  détachent  de  la  grande  Cordillière  orientale 
pour  s'étendre  à  l'est  vers  le  centre  du  continent  américain,  offrent  une  constitution 
analogue  à  celle  de  cette  Cordillière;.  Il  en  est  de  même  du  grand  massif  de  mon- 
tagnes qui ,  au-delà  du  Ilio  Grande ,  succède  à  ces  chaînes  et  qui  s'étend  jusqu'aux 
frontières  communes  à  la  province  de  Chiquitos  et  au  Brésil.  Les  roches  du  terrain. 
intermédiaire  y  sont  identiques  à  celles  de  la  grande  Cordillière  orientale  ;  mais  le 
granité  et  la  protogync  sont  remplacés  par-tout  par  des  gneiss  souvent  très  abondaïUs, 
et  par  de  belles  roches  micacées,  quelquefois  remplies  de  grenats  ou  de  prisme» 
non  maclés  de  staurotides  ;  mais ,  en  outre ,  sur  les  flancs  et  au  pied  de  ces  chaîne» 
et  àe  ces  montagnes  centrales ,  M.  d'Orbigny  a  trouvé  des  lambeaux  d'un  terrain 
d'argile  et  de  grès  ferrugineux,  stratifié  à-peu*près  horizontalement,  et  d'une  ma- 
nière non  concordante  avec  les  terrains  inférieurs,  et  qui  parolt  devoir  être  rapporté 
à  la  période  tertiaire  ou  paléothérienne.  Le  minerai  d'hydrate  de  fer  que  renfer* 
ment  les  argiles  est  parfois  globulaire  et  congloméré. 

L'existence  de  ces  lambeaux  peut  faire  présumer  que  ce  sont  des  terrains  tertiaires 
analogues  et  horizontaux  qui,  recouverts  d'une  mince  couche  de  limon  alluvial,, 
constituent  le  fond  du  sol  dans  les  immenses  plaines,  dans  les  immenses  Pampa^ qui 
occupent  le  bassin  de  la  rivière  des  Amazones  et  de  ses  affluents.  Eln  effet  dans  les 
Pampas  delà  province  de  Los  Moxos,  qui  font  partie  de  ce  grand  système  de  plaî*» 
nés,  iVL  d'Orbigny  a  trouvé  à  nu,  sur  quelques  points,  des  argiles  colorées  conte- 
nant des  grains  de  minerai  de  fer.  Le  reste  de  la  surface  de  ces  Pampas  est  formé 
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d'un  limon  fin,  absolument  sans  galets,  et  qui  est  évidemment  moderne,  puisque 
le  sol  est  inonde  pendant  une  partie  de  Tannée. 

D'après  tout  ce  qui  précède  on  peut  juger  du  haut  intérêt  que  présentent  les  re- 
cherches géologiques  de  M.  d'Orbigny.  11  serait  bien  regrettable  que  de  tant  de  ma- 
tériaux précieux,  acquis  au  prix  de  tant  d'efforts,  de  fatigue,  de  constance,  et  de 
sacrifices ,  il  ne  restât  que  la  collection  de  roches  qui  est  déposée  au  Muséum.  Il  est 
évidemment  à  désirer  que  M.  d'Orbigny  puisse  rédiger  ses  observations  et  en  fiiire 
jouir  le  monde  savant,  en  les  publiant  accompagnées  d'une  carte  géologique  qui 
en  résume  les  résultats  les  plus  importants. 

Signé  à  la  minute  :  Coebier. 

CONCLUSIONS  GÉNÉRALES. 

L'Académie  a  successivement  entendu  les  rapports  que  les  membres  de  la  commis- 
sion avoient  à  lui  faire  sur  les  différentes  parties  des  recherches  auxquelles  M.  d'Or- 
bigny s'est  livré  pendant  sa  lointaine  et  laborieuse  expédition.  Il  reste  à  faite 
connoltre  les  conclusions  générales  de  la  commission. 

La  commission  a  l'honneur  de  proposer  h  l'Académie: 

r  D'exprimer  à  M,  d'Orbigny  sa  haute  satisfaction  pour  le  nombre  et  l'impor- 
tance des  matériaux  et  des  observations  qu'il  a  rapportés  de  son  voyage; 

a*  De  déclarer  qu'il  seroit  très  utile  pour  la  science  que  les  résultats  de  ce  voyage 
fussent  publiés  ;     . 

3'  De  décider  qu'elle  prendra  part  aux  encouragements  propres  à  faciliter  cette 
publication. 

4*  D'envoyer  à  monsieur  le  Ministre  de  l'instruction  publique  une  copie  du  présent 
compte  rendu ,  en  lui  exprimant  combien  il  seroit  à  désirer  qu'il  pût  prendre  des 
mesures  pour  encourager  et  faciliter  la  publication. 

5«  D'attirer  en  même  temps  l'attention  de  monsieur  le  Ministre  sur  les  titres  que 
le  gouvernement  de  Bolivia  s'est  acquis  à  la  reconnoissance  de  tous  les  amis  des 
sciences,  et  particulièrement  à  celle  des  savants  français,  par  la  protection  si 
éclairée,  si  généreuse  et  si  efficace  qu'il  a  accordée  à  M.  d'Orbigny,  pendant  son 
voyage  dans  les  différentes  contrées  qui  dépendent  de  la  république. 

Signé  à  la  minute  :  Cordier,  Savart,  de  Blainvills  ,  Isid.  Geoffroy 
Saiht-Hilairb  et  Adolphe  Bronghiart. 

L'Académie  adopte  les  conclusions  de  ce  rapport. 
Certifié  conforme,  le  Secrétaire  perpétuel  pour  les  sciences  natuieUes, 

Signé  FLOURENS. 


A  é 


OBSERVATIONS 

SUR  UN  INSECTE  QUI  PASSE  UNE  GRANDE  PARTIE 

DE  SA  VIE  SOUS  LA  MER. 

û 

i  4 

Lues  à  l'Académie  des  sciences,  le  3  juin.  1 833. 

PAR  MV  Victor  AUDOUIN. 


Le  Mémoire  mtéressant  dont  M..  Dutrochet  a  donné  dernière- 
ment lecture,  et  dans  lequel  il  explique  d'une  manière  fort  ingé- 
nieuse la  mode  de  respiration  des  insectes  qui ,  pourvus  de  bran- 
chies d'une  cert9ine  nature  pu  de  ^gmates,.  et  toujours  plongés 
dans  leau,  ont  besoin  de  respirer  .lair  atmosphérique,  et  ne 
viennent  cependant  jamais  humer  cet  air  à  la  surface  du  liquide, 
ma  engagé  à  communiquer  à  TAcadémie-  des  Sciences  un  fait 
très  singulier  que  div/srs  zoologistes  ont  révoqué  en  doute,  et 
que,  moi-même,  bien  que  j aie  eu  loccasion  de  l'observer  nom- 
bre de  fois,  j'ai  tardé  depuis  dix  ans  à  jBaire  coonoître,  parcequil 
m'avoit  toujours  paru  inexplicable. 

Voici  ce  fait  :    . 

Dans  un  voyage  que  j,e  fis  en  i82;2,,$ur  les  côtes  de  laLoire- 
*  Inférieure  et  de  la  Vendée,  je  visitai  plusieurs  des  îles  de  l'Océan 
dans  le  .but. de  récolter  des  crustacés  et  d'autres  animaux  ma- 
rins.  J'étois  un  jour,  dans  le  courant, de  septembre,  occupé  à 
explorer  l'île  de  Noirmoutier;  et  j'avois  proi^té  d'une  marée  très 
basse  pour  m'avancer  dans  le  lit  de  la  mer  jusqu'à  la  distance 
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d'environ  200  toises,  lorsqqe.  je  fus  inopinément  frappé  par  la 
présence,  au  milieu  de  ces  profondeurs,  d'un  très  petit  animal 
que  de  suite  je  reconnus  pour  un  insecte.  Il  couroit  précipitam* 
ment  à  là  surface  des  pierres,  sur  les  fucus,  sur  les  éponges  et 
sur  les  autres  corps  marins  que  Teau  venoit  à  Finstant  d'aban- 
donner, et  qui  étoient  encore  mouillés  par  la  dernière  vague. 

Au' premier  abord,  je  soupçonnai  que  ce  petit  insecte,  qui 
évidemment  apparlenoit  à  la  f^^mille  des  carabiques ,  dont ,  on  le 
sait,  toutes  les  espèces  sont  carnassières  et  constamment  terres- 
tres, se  trouvoit  là  accidentellement,  et  que  peut-être,  moi- 
même,  je  1  y  a  vois  transporté. 

Ci^pendant ,  à  tout  hasard  et  comme  il  me  parut  curieux,  je  le 
saisis.  Tétois  revenu  à  mes  premières  recherches  lorsque  j'en  ftis 
de  nouveau  distrait  par  la  rencontré  d  un  second  individu,  puis 
d'un  troisième.  Plus  loin  j'en  trouvai  un  quatrième  et  ailleurs 
encore  beaucoup  d'autres.  En  moins  de  six  minutes  j'en  recueillis 
ainsi  jusqu'à  dix. 

11  ne  m'étoit  plus  alors  permis  de  croire  que  la  présence  de  cet 
insecte  à  une  distance  aussi  grande  de  la  côte  et  dans  un  lieu  qui 
restoit  à  sec  durant  si  peu  de  temps,  fôt  TefFet  d'une  circonstance 
fortuite,  et  il  devînt  évident  pour  moi ,  que  j*avois  saisi  l'animal 
dans  les  habitudes  ordinaires  de  sa  vie.  Bientôt  j'en  acquis  la 
preuve,  lorsque  je  vis  l'un  d'eux,  après  quelques  tentatives , 
saillir  sur  le  dos  d'un  autre  individu  et  venir  à  bout  d'opérer  avec 
lui  un  véritable  accouplement. 

'  La  première  pensée  qui  me  vint  à  l'esprit  fut  de  me  rendre 
compte  de  la  présence  insolite  de  cet  insecte  terrestre  dans  en 
dèkneures  aquatiques. 

Avoit-il  abandonné  le  rivage  au  ihoment  du  reflux  et  avoit-il , 
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ainsi  que  moi,  êuàri  le  flot  à  «nesnare  quil  fîiyoit  jjian[a'à  l'endtoit 
où  le  sol  ne  découvre  plus?  i     '  • . 

Mais  dans  cette  hypothèse  il  £bi11oÛ' admettre  que4a  TÎtease  de 
sa  marche  avoit  fm  ëgaler  la  vitesse  du  mcfUTementidesoendoni 
de  leau,  et  il  me  fiiit  sérieusement  impossible  de  Ib  penser,  d'autant 
plus  .que  lorsque  je  le  trouvai  en  Qvand  nomboe ,  lai  mer  jooan^ 
mençoit  déjà  son  mouvemefirt  rapide  d!a$cension  'et  que  raoîr 
même  j'eus  à  peine  le  temps  de  gagner  le  rivage. 

Je  crus  être  arriiré  à  la  solution  du  problème  len  supp6sant  que 
peut-être  ce  petit  insecte  au  BMMnent  où  il  se  pouvoit  plus  tenir 
pied,  s'élevoit  à  laide  de  ses  ailes  ati-^dessus  de  la  vague  qui  alloit 
le  submerger,  et  gagnoit  bientôt  la  terre  en  volant  Cette  supposi- 
tion, si  elle  eût  été  fondée,  avoit  Tavantage  d'^expliquer  Comment 
il  pouvoit  échapper  à  un  danger  éminent,  et  elle  rendoit  compte 
du  moyen  qu'il  employoit  pour  veilir  en  peu  dé  temps ,  et  peut- 
être  à  chaque  marée,  gagner  lés  lieux  où  je  1  avois  trouvé. 

Toutefois  je  ne  pus  m'y  arrêter,  lorsqu'ayant  soulevé  les  élytre^ 
de  ce  petit  insecte,  je  reconnus  qu'il  étoit  privé  d^^iles  et  con- 
damné ,  par  conséquent,  à  ne  jamais  quitter  le  sol. 

J'étois  donc  très  inquiet  de  son  sort,  et  plus  encore,  on  le  con- 
çoit, de  l'explication  d'un  fait  aussi  étrange;  car  ce  petit  carabi- 
que  n  étoit  pas  non  plus  de  ces  insectes  qui,  pourvus  de  pattes 
plus  ou  moins  bien  disposées  pour  la  natation ,  peuvent  venir 
respirer  l'air  à  la  surface  du  liquide  dans  lequel  leurs  habitudes 
les  condamnent  à  vivre. 

D'ailleurs ,  les  espèces  dpuées  de.  cette  faculté ,  telles  que  les 
Hydrophiles,  les  Ditiques^  les  Pîoitoiiec^,  etc^  habitent  dans  d^ 
eaux  tranquilles  ;  et  l'on  conoevroit  difficilement  qu'ils  fusae^t 
assez  bons  nageurs  pour  se  gouverner  -^  vQlonté^  dans  uAe  masse 
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de  liquide  sans  cesse  agitée ,  comme  Test  hatûtuellement  la  mer 
près  des  côtes. 

J  en  revins  donc  à  me  demander  ce  que  pouvoient  devenir  ces 
petits  animatix ,  longs  tout  au  plus  d -une  ligne ,  lorsque  la  mer 
envahissoit  le  sol  où  je  les\voyois  courir,  et  dépourvus  qu'ils 
étoient  de  moyens  de  respirer  dans  Feau;  car  ils  avoient,  comme 
tousJes'insectes  aériens,  desi  stigmates  situés  sur  les  côtés  de  leur 
corps. 

Je  résolus  de  tenter  là  solution  de  ce  problème  ;  et  je  revins  le 
lendemain  sur  les  lieux,  au. moment  où  la  mer  commençoit  à 
baisser,  afin  de  suivre  graduellement  le  flot  à  mesure  qu'il 
s'éloigneroit 

D  abord  je  fus  très  surpris,  malgré  l'activité  de  mes  recherclies, 
de  ne  rencontrer  aucun  dq  ces  insectes  sur  le  terrain  qui  décou- 
vroit  en  premier.  Ce  ne  fut  qu'après  avoir  dépassé  le  niveau 
des  marées  ordinaires,  et  avoir  atteint  presque  celui  des  fortes 
piarées,  que  je  commençai  à  les  observer.  Depuis,  dans  les  diverses 
localités  où  je  les  ai  retrouvés,  j'ai  fait  la  même  remarque,  et 
l'on  verra  plus  loin  qu'elle  n'est  pas  sans  importance. 

Ce  jour-là  je  fus  mieux  favorisé  que  la  veille.  J'en  vis  plus 
d'une  quinzaine  y  mais  au  lieu  de  les  saisir,  je  m'attachai  à  les 
étudier  dans  leurs  manœuvres,  et  je  me  décidai  à  ne  pas  aban- 
donner la  place  qu'ils  ne  l'eussent  quittée  eux-mêmes. 

Bientôt  j'eus  lieu  de  m'applaudir  de  ma  constance.  En  effet, 
je  pus  me  convaincre  qu'aussitôt  que  la  mer  laissoit  à  découvert 
l'endroit  occupé  par  un  de  ces  insectes,  il  en  profitoit  pour  se 
mettre  immédiatement  en  course,  et  parcouroit  avec  agilité  la 
surface  humide  du  sol  ;  mais  dès  que  la  marée  commençoit  son 
mouvement  d'ascension  et  à  l'instant  où  le  flot  alloit  couvrir  le 
sol,  je  vis  à  plusieurs  reprises  ces  petits  insectes,  au  lieu  de  cher- 
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cher  leur  salut  dans  la  fuite,  s'empresser  de  se  cacher  sous  queU 
que  pierre  voisine,  qui,  à  Finstant,  étoit  submergée  et  recou- 
verte par  une  masse  deau  toujours  croissante.  ^ 

Il  étoit  donc  hors  de  doute:  i""  que  ces  petits  animaux  ne  qui  t- 
toient  pas  le  fond  de  la  mer  pour  gagner  la  côte  ^  2""  que  pen- 
dant  tout  le  temps  de  la  marée,  c est-à-dire  au  moins  durant  six 
heures,  ils  restoient  dans  son  fond  et  recouverts,  suivant  les 
localités,  par  vingt,  trente  ou  quarante  pieds  d'eau. 

Mais  je  viens  de  dire  que  je  navois  commencé  à  rencontrer 
ces  insectes  quau  plus  bas  de  leau,  cest-à-dire  dans,  des  lieux 
fort  éloignés  de  la  côte  et  ne  découvrant  que  très  peu  de  temps, 
puisqu'ils  sont  mis  à  sec  les  derniers,  et  se  trouvent  promptemen^ 
submergés  lorsque  le  flux  arrive.  Il  en  résulte  que  ces  petits 
êtres  ne  peuvent  respirer  librement  l'air  qu'à  des  intervalles  très 
éloignés,  pendant  fort  peu  de  temps,  et  que  leur  vie  sous-marine 
est  infiniment  plus  longue  que  leur  vie  aérienne. . 
'  Ces  faits  étant  bien  constatés,  je  dus  naturellement  chercher 
à  découvrir  quelle  manœuvre  l'animal  mettoit  en  usage  pour  ne 
pas  être  asphyxié,  durant  son  séjour  dans  l'eau.  Et  Tidée  qui  me 
vint  naturellement  à  l'esprit  fut  de  supposer  quil  se  réfugioit 
dans  les  cavités  de  quelques  pierres  restées  pleines  d'air.  En  effet, 
ayant  examiné  la  sui^face  inférieure  d'une  assez  grosse  pierre 
sous  laquelle  je  venois  de  voir  un  de  ces  insectes  se  cacher,  je  le 
trouvai  blotti  dans'une  excavation  ;  mais  elle  étoit  si  petite  qu'à 
peine  son  corps  pouvoit  s'y  loger,  en  sorte,  qu'eût-elle  été  pleine 
d'air,  on  auroit  difficilement  cru  que  cette  petite  bulle  eût 
suffi  long -temps  à  l'entretien  de  sa  respiration,  sans  être  re- 
nouvelée. 

Lors  même  que  je  me  serois  contenté  de  cette  explication^  j je 
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ne  poavoîs  {admettre  en  thèse  générale;  car^  ayant  continué 
à'ëJiLamhier  aotis  ce  point  de  vue  les  diverses  pierres  sous  les*^ 
quelles  ces  petits  insectes  se  réétigioient,  jen  trouvai  un  très 
g^nd  nombre  dont  la  snrfieice  étoit  parfaitement  lisse  et  fort  inal 
disposée  pour  retenir  ti ne  provision  dair,  lorsque  la  mer  yenoit 
à  •  lès  baigner  de  toutes  parts. 

Le 'fait  singulier  que  j'avois  mis  tant  de  soin  à  constater  me  sem* 
bloit  donc  incompréhensible  ;  et^  je  le  répète,  c'est  parce  que  je 
n'a  vois  pu  me  l'expliquer  que  j'ai  tardé  jusqu'ici  à  le.  publier.  Je 
die  vois  craindre  de  rencontrer  beaucoup  de  personnes  incrédules, 
et  cependant,  depuis  que  je  l'ai  fait  connottre  aux  entomologistes  ^ 
plusieurs  se  sont  trottes  dans  le  cas  de  le  vérifier.  Je  citerai,  entre 
autres,M.  le  docteur  Leach,  qui  a  rencontré  cet  insecte  en  Angle* 
terre;  MM.  d'Orbigny  et  Impost,  qui  l'ont  découvert,  m'ont-ils 
dît,  avant  moi,  à  Noirmoutier,  dans  des  lieux  différents,  aux 
Bœufs,  au  Moulin  de  la  Loire  et  à  Pierre^Moine ;  enfin,  M.  Baso- 
che, qui  l'a  trouvé  à  Luc,  à  plus  d'un  quart  de  lieue  du  rivage. 

» 

Aujourd'hui  que  je  puis  joindre  à  l'appui  de  ces  témoignages  une 

* 

explication  satisfaisante  de  mon  observation,  je  n'hésite  pas  à  en 
entretenir  l'Académie. 

En  effet,  la  manière  dont  M.  Dutrochet  explique  la  respiration 
de  la  chenille  et  de  la  nymphe  de  la  phalène  du  Potamogéton, 
qui,  pourvues  de  stigmates,  vivent  constamment  dans  l'eau ,satts 
posséder  aucun  moyen  de  venir  respirer  l'air  à  la  surface ,  rend 
également  très  bien  compte  du  mode  de  respiration  de  notre 
petit  insecte  sous^raarin» 

Ainsi ,  il  arrive  pour  cette  chenille,  suivant  M.  Dutrochet,  qu'é- 
puisant par  Facte  de  la  respiration  l'oxygène  de  l'air  atmosf^é- 
nqite  qui  l'environne,  l'aeote  restant  se  dissout  dans  l'^u  et  en 
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extrait  du  gae  oxygène.  Mais,  en  même  temps ^  le  gaz  adde  pix> 
duit  par  la  respiration  se  dissout  aussi  dans  leau ,  et  en  extrait  de 
lair  atmosphérique,  dont  Toxygène  sert  naturellement  à  la  res* 
piration  et  dont  lasote  répare  la  perte  du  gaz  azote  dissons. 

On  ne  sauroit  objecter  que  la  chenille  du  Potamogéton  vit 
dans  une  coque  qui  maintient  lair  autour  de  son  corps,  et  em- 
pêche que  celui  qui  se  dégage  par  suite  de  la  dissolution  des  gaz 
neaéchappe,  tandis  que  notre  petit  coléoptère  na  pas  la  fecnhé 
de  construire  un  semblable  réservoir.  En  efiîet,  si  on  réfléchit  que 
celui-ci  a  l'habitude  de  se  tenir  à  la  sni^ace  inférieure  des  pierres 
posées  horizontalement  an  fond  de  la  mer,  on  concevra  très  bien 
que  cette  surface  fut-elle  lisse ,  et  à  plus  forte  raison  raboteuse , 
elle  pourra  s  opposer  à  ce  qu  une  bulle  d  air  qui  auroit  été  intro^ 
duite  sous  elle  vienne  à  s'échapper^  sui^tout  si,  dans  aucun  cas, 
cette  bulle  n  est  abandonnée  complètement  à  elle-même ,  et  si 
elle  y  est  retenue  par  un  moyen  quelconque. 

Or  la  nature,  qui  est  d  autant  |4us  prévoyante,  lorsqu'il  sa* 
git  de  la  conservation  des  êtres,  que  ces  êtres  sont  exposéaà  de 
plus  grands  dangers,  a  donné  à  notre  petit  insecte  le  moyen  de 
produire  cette  bulle  d  air,  si  nécessaire  à  son  existence;  et  de 
plus,  elle  a  fait  en  sorte  qu  elle  ne  puisse  que  très  difficilement 
lui  échapper. 

Si  on  examine  à  lœil  nu ,  et  mieux  encore  à  laide  d  une 
loupe ^  la  surface  de  ses  élytres,  sa  tête,  son  corsekt,  ses  antennes, 
ses  pattes,  tout  son  corps. enfin,  on  voit  quils  sont  couverts  de 
poiky  dont  plusieurs  atteignent  une  assez  grande  loogneur. 

Si  ensuite,  comme  je  Im  expérimenté  un  grand  nombre  de 
fo»,  on  fait  passer  immédiatement  cet  insecte  de  lair ,  dans  Veau 
de  la  mer,  on  remarque  que  chacun  de  ses  poils  retient  une  pe- 
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tite  couche  du  fluide  élastique,  qui,  réunie  d abord  en  petits 
sphéroïdes ,  forme  bientôt  un  globule,  lequel  entoure  son  corps 
de  toutes  parts,  et  qui  malgré  Fagitation  qu  il  se  donne  en  cou- 
rant dans  Teau ,  au  fond,  ou  contre  les  parois  du  vase  où  on  la 
placé ,  ne  s'échappe  jamais. 

Ce  qui  a  lieu  dans  cette  expérience,  se  produit  certainement 
lorsque  la  mer  vient  submerger  notre  insecte.  Toujours  il  em- 
porte avec  lui  une  petite  couche  dair;  et  quand  il  se  cache  sous 
une  pierre,  il  s'y  trouve  momentanémeht  dans  les  conditions 
des  insectes  placés  librement  dans  1  air. 

Mais  plus  cette  couche  d'air  est  petite,  plus  on  conçoit  quelle 
seroit  promptement  viciée,  si  Tinsecte  ne  pou  voit  pas  la  renou- 
veler, et  nous  avons  dit  qu  il  n  avoit  aucun  moyen  de  venir  s'en 
approvisionner  à  la  surface  de  la  mer. 

Ici  vient  se  placer  naturellement  l'explication  que  M.  Dutro- 
cheta  donnée  de  la  respiration  de  la  chenille  du  Potamogéton, 
le  phénomène  nous  semble  exactement  le  même. 

On  peut  donc  maintenant  concevoir  comment  un  insecte  à 
respiration  aérienne  peut  vivre  sous  la  mer  pendant  des  heures, 
des  journées,  je  dirai  même  des  semaines  entières;  car  on  vou- 
dra bien  ne  pas  perdre  de  vue,  qu'au  niveau  des  marées  ordi- 
naires, ou  de  ce  que  l'on  nomme  les  mortes  eaux ^  on  ne  le  trouve 
pas  encore,  et  qu'il  ne  se  montre  que  dans  les  grandes  marées  de 
pleine  et  de  nouvelle  lune,  c'est-à-dire,  lorsque  le  reflux  laisse 
à  découvert  une  grande  étendue  de  terrain. 

Doit-on  en  conclure  que  cet  insecte  reste  tapi  pendant  tout 
ce  temps  dans  le  lieu  où  il  s'est  réfugié?  Je  le  pense  d'autant 
moins.,  qu'il  est  pourvu  d'ongles  crochus  très  longs,  qui,  sans 
aucun  doute,  lui  ont  été  accordés  pour  qu'il  pût  saccrocherifa- 
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cilement  aux  divers  corps  sous-marins  ;  il  lui  est  donc  loisible, 
mais  probablement  avec  beaucoup  de  circonspection ,  et  seule- 
ment dans  les  temps  calmes,  de  rôder  à  lentour  de  sa  retraite 
pour  se  procurer  la  nourriture  qui  lui  est  nécessaire;  mais  alors 
il  a  soin  d'emporter  avec  lui  la  petite  bulle  d'air  qui  fournit  à  sa 
respiration  en  même  temps  qu  elle  empêche  que  le  liquide  am- 
biant ne  soit  mis  en  contact  avec  ses  stijjmates,  ce  qui  amêneroit 
promptement  sa  mort,  ainsi  que  j'en  ai  fait  l'expérience. 

L'insecte  curieux  dont  je  viens  d'entretenir  l'Académie,  ap- 
partient, comme  je  l'ai  dit,  à  la  famille  des  Carabiques;  il  fait 
partie  du  geure  Blemus,  et  M.  Leach  a  même  cru  devoir  le  dis- 
traire de  ce  dernier  groupe,  sous  le  nom  iïJEpus.  Je  donne  ici 
la  description  de  cette  espèce,  le  Bletnus  Fulvescens.  Il  a  été  assez 
bien  figuré  dans  le  bel  ouvrage  de  Curtis  (i). 

Sa  longueur  ne  dépasse  guère  une  ligne.  La  couleur  de  son 
Gorps.  est  d'un  jaune  rougeâtre  plus  ou  moins  foncé  suivant  les 
parties  que  l'on  examine. 

La  tête  offre  supérieurement,  et  près  de  la  ligne  médiane,  deux 
petits  sillons  ou  lignes  enfoncées  qui  circonscrivent  deux  espaces 
ovalaires,  deux  espèces  de  bosselures  latérales ,  sur  le  bord  ex- 
terne desquelles  sont  situés  deux  yeux  noirs  à  facettes  très  sail- 
lantes. La  surface  de  cette  tête  est  hérissée  de  longs  poils.  Ces 
poils  se  remarquent  en  bien  plus  grand  nombre  sur  les  articles 
des  antennes,  qui  sont  assez  alongés  et  au  nombre  de  onze.  Le 
labre  est  échancré ,  et  les  mandibules  très  pointues  font  saillie 
au<<levant  de  lui.  Les  palpes  maxillaires  externes  sortent  aussi  de 


(i)  Çurtis,  ^me  V,  pi.  ao3. 

Cette  iigure  exacte  me  dispense  de  faire  grayer  le  dessin  que  j'ai  feit  exécuter 
4l'après  nature  par  un  dessinateur  habile,  M.  Guérin. 
^^nnales  du  Muséum,  t.  III,  3*  série.  17 
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S'il  étoit  encore  besoin  de  démontrer  conibien  il  est  nécessaire 
de  recourir  à  la  counoissance  des  animaux  pour  déterminer  la 
valeur  des  genres  de  coquille,  et  la  place  quils  doivent  occuper 
dans  une  classification  naturelle,  Texamen  des  acéphales  d  eau 
douce  lévcroit  promptement  tous  les  doutes  et  suffîroit  pour  faire 
apprécier  un  mode  d'étude  qui  peut  seul  faire  de  la  conchylio- 
logie une  science  rigoureuse  et  par  conséquent  utile.  En  effet, 
depuis  que  les  recherches  les  plus  minutieuses  des  zoologistes  ont- 
été  tournées  vers  ces  sortes  de  mollusques,  on  a  vu  les  genres  se 
multiplier,  prendre  de  nouveaux  caractères,  occuper  de  nou- 
velles places,  par  la  seule  raison  que  les  animaux  offroient  quel-^ 
quefois  des  caractères  différents,  là  où  Ion  en  distinguoità  peine 
dans  les  coquilles,  ou  bien  qu'ils  en  offroient  d  absolument  ana-*- 
logues  là  où,  au  contraire,  les  enveloppes  testacées  présentoient 
de  nombreuses  disparates.  Aucun  exemple  de  ce  dernier  fait  n'est 
plus  fraj)pant  que  celui  que  nous  fournit,  en  ce  moment,  Yétherie,, 
coquille  éminemment  d'eau  douce,  et  qui  par  son  aspect  général 
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diffère  considérablemeut  des  moules  et  des  anodontes,  avec  le^ 
quelles,  cependant,  nous  allons  faire  voir  quelle  a  beaucoup 
d  analogie  par  son  animal. 

L'un  de-nous  (M.  Caillaud  )  a  recueilli  les  ëthéries  dans  les 
lieux  mêmes  où  elles  vivent  en  Egypte  et  a  pu  les  étudier  encore 
depuis  sur  un  grand  nombre  d'exemplaires.  L'autre  (M.  Rang) 
en  a  rapporté  plusieurs  beaux  échantillons  du  Sénégal  et  les  a 
comparés  aux  premières.  Réunissant  donc  aujourd'hui  nosobser* 
vations,  nous  allons  les  publier  en  commun  en  y  ajoutant  la  des» 
cription  de  l'animal,  persuadés  que  les  naturalistes  recevrontavec 
intérêt  les  détails  que  nous  sommes  à  même  de  leur  offrir  sur  un 
genre  qui  excite  à  si  juste  titre  la  curiosité  générale. 

M.  Caillaud ,  qui  avoit  à  cœur  de  procurer  à  la  science  les 
moyens  de  connoître  l'animal  de  l'éthérie,  n'a  cessé ,  depuis  huit 
années,  de  faire  des  démarches  et  de  réitérer  ses  instances  pour 
l'obtenir  de  ses  correspondantsd'Egypte:  ses  peines  ont  été  couron- 
nées d'un  succès  complet,  et  c'est  l'individu  qu'il  vient  de  recevoir 
qui  va  fournir  les  détails  dans  lesquels  nous  allons  entrer. 

Cet  individu  est  des  canaux  du  Fayoum ,  et  fait  peut-être  va- 
riété dans  l'espèce  que  M.  de  Férussac  a  nommée  E.  Caillaudi.  Il 
est  oblong,  le  plus  grand  diamètre  se  trouvant  dans  le  sens  de  la 
longueur  de  l'anima},  ce  qui  parott  exister  dans  tous  les  individus  ; 
mais  ensuite  cette* forme  varie  du  plusaumoins,  d'après  celle  de 
la  coquille,  qui  souvent  a  son  plus  grand  diamètre  dans  le  sens 
opposé  sans  que  pour  cela  l'animal  change  la  direction  du  sien. 

Le  manteau  est  très  grand  ^  il  enveloppe  tout  l'animal  et  tapisse 
l'intérieur  des  valves ,  auxquelles  il  adhère.  La  séparation  de  ses 
bords,  qui  sont  plus  épais  que  le  reste,  et  garnis  de  petits  tuber- 
cule» ou  papilles  coniques ,  est  complète  dans  toute  l'étendue  de 
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supérieure  se  réunit  au-dessus  de  la  bouche  comme  pour  y  for 
mer  une  sorte  de  voile,  et  l'inférieure  au-dessous.  Une  seule  des 
deux  faces  de  chacun  de  ces  appendices  est  finement  striée, 
c'est  l'inférieure,  dans  l'appendice  supérieur  et  la  supérieure 
dans  l'appendice  inférieur,  et  par  conséquent,  celles  qui  en- 
trent en  contact.  Les  autres  faces  sont  unies.  La  bouche  est 
large  et  en  forme  d'entonnoir,  son  orifice  est  presque  qua- 
drangulaire. 

Le  pied  est  grand ,  très  épais ,  oblong  et  oblique  d'avant  en  ar- 
rière; tout  annonce  en  lui  une  grande  force.  La  masse  des  vw- 
ceres  est  épaisse,  mais  d'assez  peu  d'étendue  comparativement 
au  reste  de  l'animal.  Vlanus  s'ouvre  à  l'extrémité  d'un  petit  tube 
conique  qui  termine  le  rectum  étendu  sur  le  muscle  adducteur 
postérieur. 

Nous  allons  examiner  les  rapports  qui  existent  entre  les  éthé- 
ries  que  nous  connoissons  maintenant  et  les  autres  genres  d'acé- 
phales, afin  d'indiquer  la  place  qu'elles  doivent  occuper;  mais 
voyons  d'abord  de  quelle  manière  ce  genre  a  été  envisagé  par  les 
auteurs  qui  s'en  sont  occupés. 

L'établissement  du  genre  éthérie  est  dû  à  Lamarck ,  qui  publia 
à  leur  sujet  un  Mémoire  dans  les  Annales  du  Muséum ,  t.  X, 
f.  398.  Les  deux  impressions  musculaires  constituoient  pour  lui 
un  caractère  important,  qui  l'engagea  à  les  séparer  des  huîtres 
pour  les  ranger  dans  les  dymiaires  immédiatement  après  les 
cames.  A  cette  époque,  les  éthéries  n'étoient  connues  que  par  un 
petit  nombre  d'exemplaires  confondus  dans  les  cabinets  avec  les 
huîtres ,  et  que  ce  naturaliste  croyoit  provenir  comme  elles  des 
profondeurs  de  la  mer.  Cuvier  n'en  parla  po)Fit  dan^  la  première 
édition  de  son  Règne  animal;  paais  Oken  et  ôchweigger  ne  tar-r 
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dèrent  pas  à  àdoptfer  Vie  genre.  M.  Sôfi^rby  [^^étverù  "ôf  sckelb;) 
pëhsa  que  lës^tliériès  hâbhoient  dan$  des  ^canaux  eautliâtred^  il 
se  fôndoit  daiis  éétte  (!ôn|eiâture  soif*  la  ïiâtui'é  de  leur  épidei^ltie'^ 
et  la  présence  à  lia  surface  de  leurs  Valves  d^  quelques  traces  de 
petits  œufs.  C'étoitun  pasdëlait^  maisqui  nWançoit^sbeawemip; 
cependant,  la  conndissancedti  genre,  lorsque  le  retour  eîi  Fraiïôe 
de  M.  Gaillaùd^  arttii<a  stur  ces  singulières  èiE)quilles  l'Cftteiitîoil  dés 
hattimlisteë  et  ibUrnit  dé  uouTelles  lumières.  M.  de  Férussac  pu^ 
blia  aussitôt  dans  les  Mémoires  de  la  Société  d histoire  fic^wreUe, 
1. 1,  2*  partie,  un  tt^av^il  dans  lequel  il  fit  connoitre  que  F^tiiërie 
est  deau  douce,  découverte  qui pôuvôit  être  alors  dune  impor- 
tance majeure  dbns  Tétnde  des  faifê  géologîqueSé  N  ayant  abcuB 
renseignement  sdr  lanimal  ^  il  n'osa  point  prononoer  scir  la 
place  quelle  dëvoit  occuper  dans  une  ctasèification  uatiirelie^ 
et  tout  en  la  repoussant  du  genre  huître,  il  se  mooéra  cepenU 
dant  assez  disposé  à  Fén 'râpprocltier  en  l'adzûettant  simplement 
dans  la  famille  des  ostracés.  Ce  savant  termina  son  Mémoire 
par  la  desc<*iption  dé  trois  espèces  qu'il  établit,  soit  au  détriment 
de  celles  de  Lainarck,  sdit  d'aprèé  ia  connoissance  de  celles 
quon  venoit  de  rapporter  d'£gypte<  Dans  seatableauic'systém»^ 
tiques  des  animaux  mollusques,  M.  de  Pélrussac  admit  les  léthé^* 
ries  dans  la  famille  des  camacés ,  comme  Tavovi  £siit  Lamait càc 
M.  dé  Btaitl ville  (Èiet.  des  St.  fiM.  au  mot  ÉTHÉblE)  pensa 
que  Ton  âvoit  à  tort  éloigné  les  étbéries  des  faut  très  ^  ne  sup** 
posant  pas  que  Ton  pût .  s'appuyer  de  ia  présence  de  deut  ian*- 
pressions  musculaires  pour  les  en  écarter;  cependant,  dahâ 
incertitude  où  le  laissoit  naturellement  le  défaut  de: cennbis- 
sance  de  Faninifàl ,  il  les  laissa. dans  la  famille  des  caaivcs  àf  câté.dea 
ttidacnes  comihe  la  voient  fait  ê&s  prédféceteeura.'Get  exe(Qiple:fu4; 

Annales  du  Muséum,  t.  IH,  3*  série.  i8 
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encore  suivi  par  M.  Deshayes,  dans  le  dictionnaire  classique  d'his- 
toire naturelle 7  et  ensuite  par  M.  .Rang,  dans  son  manuel  des 
mollusques  et  de  leurs  coquilles;  mais  ce  dernier  entrevoyant 
cependant  dans  Y  habitat  des  éthéries,  dans  la  disposition  des  im- 
pressions musculaires,  et  sur-tout  dans  le  ligament  et  la  char- 
nière un  rapprochement  possible  de  ces  coquilles  avec  les  ano- 
dontes,  les  plaça  en  tète  des  camacés,  formant  par  conséquent 
le  lien  de  cette  famille  avec  les  submytilacés,  qui  comprennent 
les  anodontes. 

Dans  la  deuxième  édition  du  Règne  animal^  les  éthéries  figu* 
i^nt  dans  la  (amiile  des  ostracés,  où  elles  commencent  la  deuxième 
subdivision  établie  pour  les  acéphales  qui  ont  deux  muscles 
adducteurs  ;  il  suit  de  ce  nouvel  arrangement  que  les  éthéries 
changent.seulement  de  voisinage,  puisqu'elles  se  trouvent  précé- 
dées parles  pulvinites,  crénatules,  pernes  etc.,  et  suivies*  des 
arondes  et  jamboneaux  bien  plu«  loin  des  anodontes  qu  on  ne 
Favoit  encore  fait. 

Quant  à  nous,  voici  ce  que  nous  pensons  :  Les  éthéries  ne 
sont  pas  des  ostracés  ;  car  les  animaux  de  ceux-ci  ont  le  man- 
teau entièrement  ouvert,  tandis  que  celui  de  lanimal  des  éthé- 
ries a  une  ligne  dadhérence  des  deux  lobes  entre  le  réservoir 
oh  flottent  les  branchies  et  celui  où  s  ouvre  Fanus.  Les  ostracés 
nont  pas  d ouverture  particulière,  les  éthéries  en  ont  une  qui 
correspond  à  Fextrémité  postérieure  du  tube  digestif;  ils  n  ont 
pas  de  pied,  ou  bien  cet  organe  ne  s'y  montre  que  rudimen- 
taire;  les  éthéries  Font  grand  et  fort. 

Les  éthéries  ne  sont  pas  davantage  des  camacés,  car  ceux-ci 
n'ont  leur  manteau  ouvert  qu'à  la  partie  inférieure  seulement, 
pour  le  passage  du  pted  ^  tandis  qu'il  est  fermé  en  arrière  par  une 
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cloison  percée  de  deux  orifices,  run  pour  les  déjections  excré- 
mentitielles ,  et  Fautre  pour  là  respiration.  Chez  les  éthéries  il 
ny  a  rien  d^analogue  à  cette  disposition. 

D  après  cela  on  doit  penser  que  si  ces  coquilles  ne  sont  ni  des 
ostracés  ni  descaiïiacés ,  leurs  caractères,  celui  sur^tout  que  pré- 
sentent les  ouvertures  du  manteau,  les  placent  entre  ces  deux 
familles,  non  dans  les  malléacés,  les  aviculés  et  les  arcacés,  puis-^ 
que  cellefr-ci  ont,  comme  les  ostracés,  le  manteau  entièrement 
ouvert ,  sans  tube  ni  ouverture  particulière  \  mais  entre  le^ 
arcacés  et  les  camacés,  où  il  ne  reste  plus  que  les  mytilacés  et  les 
submytilacéSi  Voyons  donc  quels  rapports  les  éthéries  ont  avec 
ces  deux  familles.  Toutes  deux  ont  le  manteau  ouvert  inférieure- 
ment  avec  un  orifice  particulier  pour  la  cavité  où  est  lanus, 
absolument  comme  les  éthéries;  mais  elles  ont  en  dessous  de 
cette  cavité  un  tube  incomplet  pour  la  respiration ,  souvent 
garni  de  papilles  tentaculaires.  Ici  se  trouve  une  différence 
notable;  car  quoique  ce  tube  ne  soit  formé  que  par  des  replis  des 
lobes  du  manteau,  il  n  en  est  pas  moins  vrai  que  toilà  une  dispo- 
sition un  peu  plus  compliquée  qui  conduit  aux  acéphales  munis 
de  tubes  complets.  Les  éthéries  sont  donc  moins  avancées  dans 
les  acéphales  que  les  deux  familles  que  nous  examinons,  et  s  éloi- 
gnent un  peu  moins  qu  elles  des  ostracés  et  aiScacés  ;  elles  doi- 
vent donc  être  entre  ces  deux  dernières  et  les  mytilacés  et  sub^ 
mytilacés.  Remarquons  aussi  que  ces  dernières  sont  des  coquilles 
libres  et  les  mytilacés  des  coquilles  qui  se  fixent  à  laide  d'un  byssus, 
tandis  que  les  éthéries  sont  au  contraire  adhérentes  par  une  de 
leurs  valves ,  à  la  manière  des  huîtres,  et  enfin  que  l'une  et  Fautre 
de  ces  familles  présentent  des  coquilles  régulières  et  équivalves, 
tandis  que  les  éthéries  sont  toutes  irrégulières  et  inéquiValves.  ' 


f\e  r^t^^i^  ét^bli^ie^t  entre  cçtte  ^x)q:uilleet  Ijes  mytila^és.^t  $uj> 
mytitacés,  nous  sommes  fqrcéS)  d^ç  convenir  quii  y  à  impps$î];^i-t 
Mvé  ^ laf^ir^i emr^ri 4a9^. IVne 4'eJl069^a^S: Croi$^r quiektiîies uns 
d^^K3a«aptèm^qwiilwi:  Q«  étéimpomi  car  poar  l!iAtro4#ii?e  cj^ps 
ç^. derniers»,  il  fi^udi^oit  Q&]>^s.tçpix'.c(>oîipte  de  I9  forme  irrësg^- 
li^r^.  de  la  GocpaiUiÇt  iiOQ«  plus;  que.  du  d4faiUt  de  tube  incomplet 
p9^r'  la.  c«i,yit^,Ij)rBnqhi84eî  ejt  pqu^r  la,  £aÂre  eotrer  disais  tiss  pw- 
ii^iers^,  il  faudffoit,;^^^  a^9il)ai:vasiser  encpre  d©  la»  coquille  ei 
du  .tube  iofcomplçt  de  l!ap^mal.,  ad^et^^re  qijke  la  [>rés<^ocè  d'up 
1?¥^^^^^»  d'u^e.pairt,  Qt  Jp,  faculjté. d'qdbéitejf  p^r  une  des  valy^s^  de 
raMti;e„  $pn^  d^,  caf;^.c(^i:;es;  de  même  valei^jr  qt  qui  peuvent  être 
cpnfQi^du^;  tnaia^  si,  plus  iji^ureux^  qq  qe  tient  p^  s^ulen^entau^ft 
c^ract^jcei^  d/çTs^uimal  9  soit  daqs  la  £ortne  de  ses  orgaiiçs>,  soit  dans 
1^  ç^pyen^^qu  il;  emploie  pour  se  fixer,  soit  enfin  d^ns  la  conforma- 
tion de  sop  tçsl;,  ç  esit  une  famille  k  part  qu'il  convient  de  faine  et 
à  laqiiçlj[|&.  nous  proposons  de  donner  le  nom  de  famille  des  .w6oâ- 
tracée  que  noua  plaçons  immédiatement  avant  les  myûl^cés.et 
auprès  les  arcacés.*  et  à  laquelle  nous  donnons  pour  caractères 
ceupi^  que  préseq^nt  le  mianteau  dq  r^thériq,  la  disposition  îrré^ 
gnliî^re  et,  ip4qY:(^](ralvQ;d^  1^  coquille  e(  sa  faculté  dladUérer,  aux 
q[^f;ps^  J^  un  tel  arrangement  ces  coqujiUe^  ne  seroient.pas  pins 
^loignée^  djç$  s^nodont^çs  quil  ne  convient,  ce  dnnt  on  se  oQnvninr 
ci:;a,fj5(çUement.si.  Ton  fait  attent^n  au,  paâ^fige  peu  tranché  des 
4théi7^  apx  mytilacés  et  dt^s.mydiaçés  aux  snbmytila^oés.  Au  sur- 
plus qnelque^clio^  que  Ion  fasse  à  ce  sujet,  ce  ne.pçut  éU:r^.qne 
p^*ovisoir(Qi  car  il  fandra  bien  en  venir  à  ne  considérer  lea  moUn&r 
qnQS|C9mme<mfajxd^sautrasaniinauXyquedan^lenr}OrganisatiQn 
propj]e,  et,  sans  ^eml^a^^rasserd'un  pen  pluson  d!un  peu  .moins  de 
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régularité  dans  leur  enveloppe  ealcaire;  aloi^s  on  ne  fera  peun;^ 
être  qu*nne  seule  femille  pour  les  éihéries,  les  my tîlaeési  et  les 
submy tilacés ,  ayant  le  soin  de  lisiisser  ces*  premières  en-  tète  pour 
les  lier  toutes  aux  familles  ohe^*  qui  le  manteau  est  entièrement 
ouvert  sansaucunorifice  ni'  tube  particulier ,  etioesera  beaucoup 
plus  rationne). 

Dans  la  classification  de  M.  de  Blainville,  lés  éthjéfde»^  pr^ 
nant  place  avant  les  mytilacés,  se  trouvent  un  peu  trop  éloi^éest 
des  submy tilacés ,  à  cause  des  arcacés,  qui  sont  admis  pai^  ce 
savant  entre  ces  deux  familles. 

Dans  celle  de  M.  Guvier,  les  étbérîes  se  rangent  évidemment' 
avant  et  très  près  des  my tilacés,  qui  suivent  les  arcaoés,  o^est^à^. 
dire  entre  eux;  et  là,  leurs  rapports  avec  les  anodontes  sont  parn 
faitement  conservés,  puisque  les  submy  tilacés  *et  les  mytilacés 
sont  confondus  dans  une  même  famille. 

On  ne  sait  rien  des  mœurs  et  des  habitudes  de  lanimal*  de 
l'éthérie,  aucun  naturaliste  n  ayant  encore  pu  les  étudier  à 
Tétat  de  vie,  et  Ion  se  souvient  que  celui  de  nous  qui  les  a  râp^ 
portées  de  Nubie  et  d'Ethiopie ,  ne  put ,  malgré  le  désir  qu'il  en* 
avoit,  s  en  procurer  de  fraîches,  à  cause  des  grandes  eaux  qui 
remplîssoient  alors  le  fleuve.  Nous  forons  seulement  remarquer^ 
comme  particularité  bien^  singulière,  que  ces  animau»,  qui, 
d  après  nos  observations^,  vivent  toujours  fixéfr  aux  rockers  ;pQP 
groupes  d'un  volume  quelquefois  très  grand ,  tant  dans  le-  NiL 
qu  au  Sénégal ,  possèdent  cependant  un  organe  de  locomotion- 
d'un  développement  conûdérabk  et  sans*  doute  d'une  fonce  pvo- 
portionnelle  malgi^é  l'inutilité  dont  il  semble  frappé.  Ce-  pied 
a  donc  un  autre  usage  que- celui  de  servir  à  la  locomotion? 

C'est  en  mars  1821 ,  dans  la  province  de  Bobatas,  sur  lapartiff 
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gauche  du  Nil,  en  Nubie,  que  M.  Cailla ud  trouva,  pour  la  pre- 
mière fois,  Fëthérie:  elleétoit  répandue,  en  nombre  considérable, 
sur  les  tombes  d  un  cimetière  musulman  ^  sans  doute  comme 
ornement.  En  parcourant  les  provinces  au  sud  jusqu  au-delà  du 
Fazolq,  sur  le  fleuve  bleu ,  il  eut  souvent  occasion  d  observer  la 
même  coquille, que  les  habitants  du  Sennâr  désignent  par  le  nom 
de  edsâleh;  ils  lui.  dirent  quelle  vivoit  en  abondance  dans  le 
Jahans  et  dans  d'au  très  affluents  du  fleuve  bleu,au  sud  du  Fazolq, 
où  on  les  mange.  Plus  tard  elle  a  été  trouvée  en  moindre  quan* 
tité  dans  la  basse  Nubie  et  dans  le  Bhar-el-haros,  canal  duFayoum. 
Enfin  Farrivée  du  Louqsor,  qui  a  long-temps  séjourné  dans  la 
haute  Egypte,.  A  rempli  les  cabinets  des  amateurs  d'un  grand 
nombre  de  ces  coquilles  et  de  plusieurs  beaux  groupes  qui  ap- 
partiennent au  Fayoum. 

L'éthérie  qui  vit  dans  les  eaux  du  Sénégal  a  été  envoyée  en 
France,  il  y  a  plusieurs  années,  par  M-  Maurin,  chirurgien  de 
la  Marine^  mais  considérée  comme  une  huître,  elle  fut  reléguée 
dans  le  laboratoire  .du  cabinet  d'histoire  naturelle  de  Rochefort. 
Depuis  lors  M.  Rang,  qui  Favoit  reconnue ,  ayant  fait  un  voyage 
au  Sénégal,  s'en  procura  quelques  beaux  échantillons  offrant 
diverses  variétés.  C'est  dans  le  haut  de  ce  fleuve,  à  200  lieues  des 
eaux  de  la  mer,  qu'on  l^s  rencontre  en  plus  grande  quantité , 
agloméréees  comme  celles  du  Nil.  Les  Français  établis  au  poste  de 
Baekel,  les  prenant  d'abord  pour  des  huîtres,  essayèrent  d'en 
manger,  mais  ils  les  trouvèrent  trop  dures  et  d'un  goût  maréca- 
geux, qui  non  permettoit  pas Fusage.  Cependant  les  naturels  de 
ces  contrées,  toujours  imprévoyants  dans  leurs  moyens  d'appro- 
visionnement pour  la  mauvaise  saison  et  par  conséquent  souvent 
en  proieaux  disettes,  s'en  nourrissent  quelquefois  en  leur  faisant 
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préalablement  subir  une  préparaiion  qui  consiste  à  les  boucaner 
et  les  battre.  On  rencontre  fréquemment  dans  des  endroits  re- 
tirés de  la.  campagne  des  coquilles  dethéries,  soit  sur  les  tom- 
beaux ,  soit  dans  les  lieux  (^  ils.  croient  que  leurs  dieux-fiétiches 
viennent  se  reposer; ce  ne  sont  alors  que  des  offrandes  consa- 
crées par  la  superstition  de  ces: peuples  simples  et  barbares. 
L'éthériedu  Sénégal  vit  dans  les  mêmes  eaux  avec  une  iridine  , 
celle  qu  Adanson  a  décrite  sous  le  nom  de  Mutel,  une  anodontis, 
dont  la  charnière  a  une  disposition  toute  particulière,  et  une  fort 
belle  paludine.  Des  valves  d'éthéries  ont  été  trouvées  au  bas  du 
fleuve,  elles  y  avoient  sans  doute  été  traînées  par  les  courants. 

Lamarck  distinguoit  quatre  sortes  d'éthéries,  YElHptica^  la  Tri" 
gontila,  la  Semilunaris  et  la  Transversa.  M«  de  Férûssac^  qui^  lors- 
qu'il fit  son  jjnémoire  sur  ce  genre,  avoit  sous  les  yeux  une  pré- 
cieuse réunion  de  ces  coquilles,  réduisit  à  deux  les  espèces  de  La- 
marck ,  et  en  présenta  une  nouvelle.  De  VElUptica  et  de  la  Trigo- 
nula  qui  n  existent  que  dans  la  coUc^ction  du  Muséum, et  qui  sont 
les  deux  plus  beaux  exemplaires  connus,  il  ne  fit  qu  une  seule 
espèce,  se  fondant  sur  ce  que  les  caractères  imposés  par  Lamarck 
étoient  pris  ainsi  que  leurs  noms  sur  des  formes  relatives,  ce  qui 
conduiroit,  si  Ton  suivoit  une  pareille  méthode,à  faire  un  nombre 
infini  d'espèces,  car  peu  de  coquilles  varient  autant  dans*  leur 
forme  que  Féthérie.  Ne  pouvant  non  plusadopter  aucune  des  deux 
dénominations  de  ce  savant,il  la  désigna  sous  celle  d'E.  Lamarckiû 
La  seconde  de  ses  espèces  est  celle  que  M.  Caillaud  rapportoit 
d'Egypte,  il  la  nomma  El  Gaillaudi;  enfin  sa  troisième  fut  établie 
aux  dépens  des  E.  Transversa  et  Semilunaris  de  Lamarck,  par  les 
mêmes  raisons  que  nous  avons  dites  plus  haut,  à  l'occasion  de  ses 
deux  autres  espèces,  et  elle  reçut  la  dénomination  d'E.  Plumbea. 
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Qfiél^i^fued  afonées  appèS)  M.  Sowerby  crutrponvotr  éiiahlirune 
tyouvèfUe  esipèoe  dan$  le  Z o^logiced^ Journal ,^msB\h  nom  d'E.  7W 
bifera ,  dotit  le  cardotëre  principal  repose  sqr  une-  oèriaîne 
t|uantité  de  pointes  tubîlbrmes  doort  die  é»t  armée  à  Tune  de 
^les  Tâlveô- 

£)rifit!iieii  i83o^  M.  Michelin,  ignorant  U  publication  de  laii'^ 
tenr  atigl^iis  ^^repiiésenta ,  dans  lé  Mag;HSin  >conG!iyli<^ogiq«w  dé 
M.'Guév^in,  'nn  ^loem plaire  également  armé  auquel  il  donna  le 
nom^spécifiqtie  et  nouTeau  d'£.  Oartâroni. 
•  Si  Ton  s'atTCache  rigouneusament  à  n'établir  Les  éspèoes  que 
sur  des  •caractères  constants  et  non  accidientek.^  nous  croyoïlfe 
que  ion  ne  isauroit  miieux  faire  que  de  revenir  aux  espèces  de 
M.  de  FérussaG.  En  efifet)  les  caractères  «ur  lesquels  repoaent 
4es  Eê.  Trigonula  et  Elliptica  d'unie  part ,  et  Semilunaris  et  TranS'^ 
-versa  de  1  autre,  ne  consistant  qu'en  de9;différenoé& de  formes 
puremeht bcbidontelles,  il  est  de  toutse 'nécessité  de  les  repousser. 
Quant  à  TE.  de  CaUlaud^elle  pnéseote  des  caractères  constants  qui 
la  (distinguent  ides  U.  LamarchiietPlumbea^%t  ^netont  le  monde 
peut  saisir  au  premier  aspect^  en  kxNUsidérant  la  nature  mince, 
fragile  ^  boursouflée  du  test,  la  couleur  de  son  épiderme ,  les 
impressions  musculaires  et  le  talon  de  kà  <;harnière« 

Nous  pen&cms  que  TE:  Tubifsrade  Sowerby  et  TE.  CàriéFOM 
de  M.  Michelin,  qui  sont  une  ttéme  chose,  ne  doivent  poini 
eonstitaer  une  espèce  à  part,  parceque  le  caractère  qui  les  dis* 
tsngue  appartient  èdeùx  espèces,  TE.  CaiUaudi  du  Nil  et  FE^  Plum^ 
beà  du  Sénég^  :  ces  pointes  ^biformesn étant  que  des  pro- 
longements -accidentels  des  parties  anguleuses  de  certaines 
'vnlves  et  qne  Tonretroirre  parlbis  dans  Tune  et  Fautrede  ces 
denx  espèces ,  à^des-degrés  plus  ou*  moins  marqués,  et  sans  pour 
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eeliaque  leurdcaraciërei^  en  éprouvent  de  variation.  Noudignorokis 
si  ces  prolongements  sont  le  résultat  de  Tâge,  on  bien  sHls  dé^ 
pendent  des  circonstances  dans  lesquelles  se  trouvent  les  étliéries*; 
mais  ce  dont  nous  sommes  certains,  c'est  que  le  passage  des  co- 
quilles non  armées  à  celles  qui  le  sont,  pai*oît  insensible,  lors-- 
qu  on  se  donne  la  peine  d'en  suivre  un  bon  nombre  d'individus, 
soit  qu'ils  appartiennent  au  Sénégal,  soit  (|u'ils  proviennent  du 
Nil. 

ÉTHÉRIE,  Etheria  LAMARGK. 

Férussac  —  Blainville.  —  CuviER.  —  Rang.  Etfierîa 

SCHWEIGGER,  OkEN. 

animal  de  forme  variable,  mais  cej>endant  toujours  plus  long 
que  haut;  manteau  très  ample ^  adhérent,  ayant  les  bords  dés- 
unis dans  tout  son  contour,  .à  l'exception  du  milieu  dii  dos^ 
deux  ouvertures  seulement  pour  deux  cavités;  ouverture  de  la 
cavité  branchiale  et  du  pied^  s'étendant  inférieurement  d'un  mutr- 
cle  à  l'autre  ;  ouverture  correspondant  à  VanuSy  subdorsale,  petite 
et  sans  communication  avec  la  première;  lames  branchiales^ 
inégalesd'un  mêmecoté,  en  forme  de  croissant  et  fortement  striées; 
appendices  buccaux^  grands,  demi-circulaires,  fixés  par  toute 
rétendue  du  bord  supérieur  et  finement  striés  à  une  seule  de 
leurs  faces  ;  bouche  assez  grande  ;  pied  grand ,  épais ,  oblong , 
oblique  ;  anus  k  Textrémité  d'un  petit  tube. 

Coquille  généralement  assez  grande,  inéquivalve,  inéqui- 
latérale,  très  irrégulière,  plus  ou  moins  épaisse  et  solide,  à 
texture  feuilletée;  revêtue  à  l'extérieur  d'un  épiderme^  nacrée  à 
l'intérieur, où  elle  présente  sou  ventde  nombreuses  boursouflures^  à 
5ommet5 courts, épais,  peu  distincts;  à  cAomtèr^ simple,  sinueuse; 
à  ligament  oblique,  grand,  alongé,  extérieur,   pénétrant  à 

Jnnales  <ht  Muséumy  t.  III,  3*  série.  19 
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rinti^rtaiw de  I9  coquille  par  Vnttémitédifrtte lune '^^impressiùns 
.nùisculaires  avk  nombre  de  deux,  diâtaafteSyOblongues^along^ées; 
impression^  pattéale  étroite  et  peu  étendue,,  sans  sinuosité;  l'une 
des  valves  adhérente  et  présentant  un  taUm  susceptible  avec 
i'â^  de  beaucoup  d'extension. 

E.  DE  LAMARCK,  £.  Lamarckii^  Feruss. 

Mémoires  de  la  Soc.  d'hi/»t.  nat.  de  Paris»  T.  I,  2'  partie,  p,  369. 

Eth.  eltiptica,  Lamarck.  Ann.  du  Mus.  T.  IV,  p.  401,  pi.  29  à  Si,  et 
Aniin.  sans  vert.,  p.  100.  Blainville,  Dict.  des  se.  nat.  au  mot  Éthérie. 
Deshayes,  Dict.  class.  au  mot  Éthérie.  Eth.  trigonula  lann.j  loc.  cit.,  p.  4^3, 
pi.  3o  et  3i ,  fig.  2,  et  Anim.  sans  vert.,  p.  100.  Blainville,  loc.  cit.  Deshayes,. 
loc.  cit. 

Coquille  très  grande,  de  forme  variable,  un  peu  aplatie  etgé* 
iiéralement  alongée  dans  le  sens  transversal,  à  texture  épaisse 
et  feuilletée,  d  une  nacre  blanche  et  très  brillante  à  l'intérieur; 
les  impressions  musculaires  de  la  même  couleur  que  la  surface 
im^érieupe  des  valves  ;  le  talon  peu  prolongé. 

Habite?  «ans  doute  quelque  fleuve  d'Afrique. 

E.  DE  CAH.LAUD,  E.  Caillaudi;  Feruss. 

'Gaîllaod,  Yoy.  à  Méroë^  vol.  II,  pi.  LXI.  Eth,  tubifera  Sowerby.  ZooL 
joum. 

Coquille  assez  grande,  de  forme  exUrèmement  variable,  à  tex- 
ture mince,  fragile,  fiiiemen^  et  irrégulièrement  feuilletée, 
quelquefois  armée  de.  pointes  tubiformes;  épiderme  mince  et  de 
iXMileur  verte  ^  surface  intérieure  des  valves  d'une  nacre  peu 
irisée,  sauvent  ;vejxiatne,  sur«cout  vers  le  milieu,  et  blanche  près^ 
des  bords,  avec  des. amas  de,  boursouflures  qui  augmentent  avec 
l'|i(^.;  talon  de  la  valve  adhérente  souvent  très  grand:  les  im* 
IMT^^siou»  reyftcu,laii\gs  un^  peu  ooocaves  et  de  la  mâme  coulear 
que  la  nacre.    . 
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Habite  l'Egypte*  Voyez  pLu^  baut. 

E.  COULEUR  DE  PLOMB,  E.  plumbea  Feruss. 
Loc.  cit. ,  p.  359» 

Eth.  semilunaia  Lam.,  loc.  cit.,  p.  404»  pl*  32,  fig;  i ,  2;  ÂDim:  sons  vert., 
n*  3.  BlainTÎIle,  loc.  cit.  Deâhay«8,  loe.  cit.  EtA.  tfémsverm  Lam.^  loc.  cit., 
pi.  Sa,  fig.  3,  4;  Anim.  sans  vert.,  n^  4*  Blaînville,  loe.  cit.  Désrfaayes,  loc.  cit. 

Eth.  Carterom,  Michelin,  ^fag.  A^Conch. 

Coquille  généralement  un  peu  moins  grande  que  la  précé- 
dente, de  forme  non  moins  variable,  à  texture  plus  épaisse, 
plus  solide,  irrégulièrement  feuilletée,  et  s'armant  aussi  quel- 
quefois de  pointes  tubiformes;  à  épiderme  plus  épais  et  de  cou- 
^  leur  noirâtre  ;  surface  intérieure  un  peu  plus  irisée ,  mais  de 
couleur  métallique  et  comme  plombée,  tachée  parfois  dune 
teinte  verdâtre  qui  paroît  constante  sur  les  impressions  muscu- 
laires ;  bords  de  la  coquille  moins  fragiles  et  mieux  terminés  ; 
moins  de  boursouflures  que  dans  Tespéce  précédente  ;  talon 
moins  développé. 

Habite  le  haut  du  Sénégal,  voyez  notre  mémoire. 


— '  je  -■■^.I.T  JTBS 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  6. 

FiG.  I.  L'animal  de  réthérie,  tu  du  c6të  droite  renfermé  dans  sou  maaceaa,  ec 
place  dans  sa  valve  gfiuche. 

FiG.  3.  Le  m6me,dont  on  a  levé  le  lobe  droit  du  manteau,  pour  montrer  le« 
.  branchies,  le  pied  et  les  appendices  buccaux. 

Fi  G.  3.  L'ouverture  postéro-dorsale  grandie,  montrant  le  tube  de  Tanus  et  le  muscle 

adducteur  postérieur. 

•  * 

l'fG.  4»  La  bouche  avec  ses  quatre  appendices* 
FiG..  5.  Tissu  grossi  des  branchies. 
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L'ELEVATION  DE  TEMPERATURE  DE  SES  FLEURS. 

m 

PAR  M.  Adolphe  BRONGNIART. 


Les  observadoiis  sar  1  accroissenrent  de  tempéi'ature  qae  prë^ 
Mnte,  ail  moment  de  la  floraison ,  ie  sommet  du  spadix  de  plu- 
sieurs Aroîdes,  remontent  déjà  à  une  époque  reculée,  puisque  ce 
fut  en  iy77  que  Lamarck  le  remarqua,  en  premier  sur  r^rum 
iialicum;  il  publia  cette  observation  en  1789,  mais  sans  indica- 
tion précise  de  Theure  à  laquelle  il  la  voit  faite,  et  sans  avoir 
constaté  par  le  thermomètre  le  nombre  de  deg^rés  dont  la  cha* 
leur  de  cette  partie  de  la  fleur  s*élevoit. 

Des  observations  plus  précises  sur  la  même  plante  furent 
Alites  par  Senebier,  et  publiées  en  1800  :  le  maximum  de  l'ac- 
croissement de  température  observée  fut  de  7^,  et  eut  lieu  vers 
sept  heures  du  soir. 

Desfontaines,  dans  sa  Flore  atlantùiue,  qui  parut  en  r8oo,  cite 
de  mAme  {Jusieurs  Arum ,.  comme  présentant  une  élévation  de 
température  sensible  au  toucher. 

La  même  observation  parott  aToir  été  faite  dès  1790. par 
Gmeliuy  mais  ne  foi  publiée  dans  sa  Flora  badensis  quen  1808. 

Ea  1 804 ,  M».  Bory'&int^-Vinceiàt fiC  connoître  les  expériences 
▼artéesqu  il  avoit  faites  eut  communavec  M.  Hubert,  à  llle  Bout- 


bon,  surYÀrum  cordifalium^  et  dent  il  résulte  que  le  spadix  de  cette 
plaute  s'échaufFoit  à  un  tel  point,  vers  la  pointe <iu  jour,  au  mo- 
ment de  la  floraisoQ)  qu'il  faisott  monter  le  thermocnétre  de  26 
à  3o  degrés  au-dessus  de  la  température  ambiante. 

Depuis  lors ,  M.  Théodore  de  Saussure  a  constaté  le  même  phé- 
nomène sur  \Arum  maculatum  et  sur  \ Arum  Dracunculus  ^  mais 
sans  indiquer  avec  précision  le  degré  ^élévation  de  la  tempéra>- 
lure  et  l'heure  où  il  l'avoit  observée. 

M.  Schultz,  en  1828,  fit  des  observations  sur  le  Caladium  pin^ 
natifidum  des  serres  de  Berlin,  qui  lui  donnèrent  une  élévation 
de  température  de  4  ^  ^  degrés. 

Cependant  ceis  lexpériemees  fîarent  •  depuis  contrediles  'par 
MM.  Treviranus  et  Gœppert,  qui  affirmèrent n-avoir  jamaispn 
observer  <d  accrc^ssement  •  de  température  jdaiis-  .ancuiM  de  oe$ 
plantes. 

M^  fidiulcz  répéta)  de  nouveau  »8  obseinratioiiê ^  etlet^détaib 
dont  îl  lie»  accompagna  proavèrent  que  raccroisseraent  de  tempr 
pérature  dans  la  fleur  àxiJCaladimnpinnatiJidumfaLa,  liau  que  penr 
dant  quelques  beuMs,' le  soir  entre  h^it  beujnes  let  dix  heures-,  et 
<|Qd  fuftn  maximum  est  d'environ  7  de^és. 

Ces  demiars  résultats  obtenus  par  MbSchjults  pajroi^smentJbMm 
mettre  hors  de  doute  le  fait  de  l'élévation  de  tettipétaflut*e  jda 
spadîx  de  -  certainesr  Arofdes>^  au-  moment  die  la  âcmaiscHi  ;  mais 
elles  prouvoieat  également  qu  il  étoit  intéresBant  de  comparer 
la  manière  dont  ce  phénomène  M  présente  dans;  divemca  plaoiie$ 
de  cette:  famille^ 

f  ai  «aisi  roiX)àsioii»  que  n  a  pjpéaeiitée  la  floraimi  dW  pied 
très  vigovrenx  àm  Caladium  ùâorum  oa^Ubcomt  odbra  pou vtfilire 
«lelques  redueiçhes  à  ce  sujet  ^  €%  ka  résultats  qae  j'ai  dbtcr 
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-MftâidifièMiit^asMsdeceax  qu W  a  recueiUk  sur  d  autres  espèces 
pour  que  j'aie  cm  utile  de  les  signaler: 

Le  Caletiiunt  sur  lequel  j'ai  iait  ees  obaerTadonséloit  piaula  en 
pleine  terre,  dans  une  petite  serre  chaude  et  humide;  il  y  avoit 
pris  un  très  grand  développement:le  limbe  de  ses  feuilles  avoit 
près  dun  deroi-raétre  de  long,  et  il  a  développé  quatre  fleurs 
dans  l'espace  d'un  mois. 

La.pi>emièiie  lleur  a  commencé  à  entr'euvrir  sa  spathe  le  4  «nars. 
•iB34'y  mais  ce  n'est  que  le  6  que  le  pollen  eommença  à  s'échap- 
per des  anthères,  et  que  je  m'aperçus,  vers ^deux  heures  et  demie, 
que  le  spadix  présentoit  un  accroissement  de  temp>érature  appré^ 
ciahie  par  le  simple  toucher;  m'étant  procuré' un  thermomètre 
Asséa  petii  pour  être  appliqué  contre  le  spadix,  je  vis  à  quatre 
heures  que  la  .température  de  l'air  jetant  égale  à  aS  degrés  centi- 
gcadies ,  celle  du  spadix,  à  la  hauteur  des  étamines  fertiles,  étoit 
de  â6  degréa,  et  celle  du  milieu  de  1b  massue  .formée  par  les  éta* 
mines  avortées  et  glanduleuses,  de  3o  degrés.  Il  y  avoit  donc 
'Une  di£Eâi>eiice  <le  7  degnés  entre  la  température  de  cette  partie  et 
€eUe  de  lair  aibbiant  ;  et  je  ne  doute  pas  qn'un  thermomètre  plus 
délicat  .et  mieux  appliqué,  comme  ceux  que  j'ai  emplc^yés  ^us 
tard,  ne  m'eût  indicfué  une  élévation  de  température  plus  consi- 
dérable*  Peu  a  peu  la  clialeur  de  cette  partie  diminua,  et  à 
•Bpt  heures  du  soir  elle  ne  difiFéroit  pas  sensiblement  de  celle  de 
la  6erre. 

Mais  tandis  que  dans  toutes  les  Aroïdes  qu'on  a  observées  sous 
ne  rapport  Jusqu'à  présent,  c^  abaissement  de  température  pa- 
roit-étre  permanent,  dans  la  plante  que  j'étudiois  je  vis  le  même 
aocroisBemenl;  de  chaleur  se  manifester  le  >  lendemain*  vers  la 
même  heure. 
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Ainsi ,  le  matin  jusqu'à  midi,  il  n'y  avoit  pas  de  difSérenceap» 
préciable  entre  la  tem|)érature  de  Fatmosphère  et  celle  du  spadix^ 
tandis  quà  3  heures  je  notai  les  ^tem))ératures  suivantes: 

Air  ambiant âi^o 

Etamines  fertiles ^4%<> 

Base  de  la  masse  d'étamines  avortées  ....     a6%o 
Milieu  des  etamines  avortées aS^^S 

La  différence  de  température  entre  le  milieu  de  la  massue  for- 
mée par  les  etamines  avortées,  qui  termine  le  spadix,  partie  qui 
est  toujours  la  plus  chaude,  et  Fatmosphère,  étoit  donc  de  7%5 
comme  la  veille. 

A  4  heures  et  demie,  il  n  y  avoit  plus  que  2°^  dedifEérence. 

Le  8  mars,  je  ne  pus  suivre  régulièrement  la  plante  pendant 
toute  la  journée;  mais  le  matin  il  n  y  avoit  de  S  heures  à  8  heures 
et  demie  que  i^  de  différence  entre  le  spadix  et  Tair  ambiant  j 
Candis  qu  a  4  heures* la  différence  étoit  de  3°,5.  he  maximum  avoit 
pi*abablemeat  eu  lieu  pendant  mon  absence. 

Le  9  mars,  il  n  y  eut  qu'un  accroissement  de  température  de 
52^5  à  I  heure  après  midiyle  matin  la  différence  de  température 
éioit  nulle,  et  à  4  heures  elle  n!étoit  que  de  o%7.  Enfin,  le  lo 
mars,  il  n'y  eut  plusaucune  éléviition  de  température,  et  la  fleur 
commença  à  se  faner.  Une  seconde  fleur  se  développa  sur  le  même 
pied  quelques  jours  après,  et,  prévenu  d'avance,  je  me  disposai 
pour  l'observer  avec  plus  de  régularité^  et  d'une  manière  plus 
précise. 

Dans  ce  but,  dès  l'épanouissement  de  la  spathe^  j'appliquai 
contre  le  milieu  du  spadix  un  petit  thermomètre  très  sensible 
que  je  fixai  exactement,  et  que  je  protégeai  contre  Faction  de 
J'air  extérieur  par  une  petite  enveloppe  de  flanelle ,  qui,  .daiu 
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lendroit  de  la  boule,  présentoit  plusieurs  épaisseurs,  de  manière 
que  la  boule  du  thermomètre  étoit  appliquée  immédiatement 
contre  le  spadix  d  un  côté,  et  abritée  du  contact  de  l'air  de  tous 
les  autres  côtés. 

Tout  ce  petit  appareil  ne  couvrant  qu'une  foible  étendue  du 
spadix,  je  pus  le  laissera  demeure  sans  craindre  qu'il  gênât  les 
fonctions  de  cette  partie.  J'avois  un  autre  thermomètre  qui  res- 
toit  constamment  suspendu  dans  Tair  auprès  même  de  la  fleur, 
et  le  tout  étoit  bien  ombré  par  un  écran  en  papier. 

Je  pus  observer  ainsi  fort  régulièrement  la  marche  de  ces  in- 
struments, et  en  dresser  un  tableau  comparatif  dont  je  vais  si- 
gnaler ici  les  principaux  résultats. 

Le  i3  mars,  la  spathe  qui  enveloppe  le  spadix  n'étant  pas  en- 
core entrouverte,  la  fleur  répandoit  cependant  déjà  une  odeur 
suave. 

Le  i4«.  elle  s'est  entrouverte,  et  l'odeur  a  été  beaucoup  plus 
forte. 

L'émission  du  pollen  a  eu  lieu  le  i6  entre  8  heures  et  lo  heures 
du  matin,  et  a  continué  les  jours  suivants  jusqu'au  18.  —  Le  19 
la  fleur  commepcoit  à  se  faner. 

Depuis  le  14  jusqu'au  19,  il  y  a  eu  tous  les  jours  un  accroisse- 
ment très  marqué  de  température,  la  température  retombant 
pendant  la  nuit  et  le  matin  presque  au  même  degré  que  celle  de 
Tair  ambiant. 

Ainsi  les  maximum  ont  eu  lieu  : 

Le  i4     à    3  h.       soir.    .     .     .     4%^ 

i5     à    4  l^-  'A  ®^^^-    •     •     •   10,  o 

16  à    5  h.       soir.    .  .    10,  a 

17  à    5  h.       soir.     .     .     .   11,  o 

Jnfudes  du  Muséum  y  t.  III,  3'  série.  20 
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i8     à  II  h.     matin.  ...     6, 2 
19     à  loh.  Y^matitt.  ...     2, 5. 

On  voit  parla  que  ces  accroissements  de  température,  qu'on 
pourroit  presque  comparer  à  des  accès  de  fièvre  quotidienne,  se 
sont  répétés  pendant  six  jours,  et  avec  une  forte  intensité,  sur- 
tout pendant  quatre  jours ,  presque  à  la  même  héiire,  puisque,  à 
Fexception  des  deux  derniers  jours ,  où  laccès  a  eu  lieu  plus  tôt, 
c'étoit  entre  3  heures  et  6  heures  de  Faprès-midi  que  cet  accrois- 
sement de  température  présentoit  son  maximum. 

Il  est  probable  que  ces  alternatives  d'élévation  et  d'abaisse- 
ment de  température  s'observ croient,  non  seulement  sur  lespéce 
qui  fait  le  sujet  de  cette  note,  mais  sur  plusieurs  autres  qui  a}>- 
partiennent  au  même  groupe  naturel.  En  effet,  le  genre  Coloca- 
siuy  auquel  le  Caladium  oliorum  doit  être  rapporté,  est  un  groupe 
très  naturel,  remarquable  par  la  durée  plus  grande  de  ses  fleurs, 
qui  restent  épanouies  pendant  plusieurs  jours,  tandis  que  dans 
la  plupart  des  plantes  de  cette  famille  la  fleur  ne  reste  complè- 
tement  épanouie,  lorsque  la  fécondation  a  lieu,  que  pendant  très 
peu  de  temps,  quelquefois  que  pendant  quelques  heures. 

Il  est  donc  probable  qu'on  pourra  observer  cet  accroissement 
de  température  se  répétant  par  accès  sur  plusieurs  plantes  de  ce 
genre,  tandis  que  sur  les  espèces  à  floraison  de  peu  de  durée 
l'élévation  'de  température  n'a  lieu  qu'une  seule  fois.  Je  me  pro- 
pose de  saisir  les  occasions  qui  se  présenteront  pour  répéter  ces 

*«  '■        '  '     ' 

observations  sur  les  diverses  espèces  d'Aroïdçs  qui  fleuriront  au 
Jardin  des  Plantes. 

Ces  observations  montrent  égaleo^ent  que  dans  cette  plante, 
comme  dans  \Arum  cordifolium  ohservé  par  M.Bory  Saint-Vin- 
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cent ,  et  dans  FArum  commun  ^  dont  M.  Théodore  de  Saussnre  a 
étudié  la  respifation  ^:  les  diverses  partiel  du  spadix  agissent  très 
divememeirt  et  dégagent  uiie  chuleartr^  différènde  ;  ainsiy  dans 
la  première  fleuT  y  le  tfaermontétre  appliqué  sur  les  diverses  par-f 
ties  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Température  de  Faîr i2i%o 

Température  des  étamines  fertiles      ....     24°,o 
Température  à  la  base  delà  massue  d'étamines 

avortées 26^0 

Température  vers  le  milieu  de  la  massue  d'éta- 
mines  avortées 28',5 

t 

Sur  la  seconde  fte^r,  le  premier  jou^  de  spn  épanouissement 
avant  rémission  du  pollen  )  époque  où  le  thermomètre  peut  être 
introduit  dans  la  partie  delà  spqthe  qui  environne  1^  ovaires, 
mais  à  laquelle  Télévatiop  de  température  est  moin^  conaidéraible 
que  les  jours  suivants,  j'ai  observé  les  différences  de  tempéra^ 
ture  suivantes  au  moment  où  la  chaleur  de  la  fleur  étoit  la  plus 
forte: 

Air  ambiant ^4%^ 

Pistils 26%o 

Étamines  fertiles 29^90 

Etamines  avortées 29^,0 

Pendant  les  jours  suivants,  j  ai  constaté  que  dans  cette  fleur, 
^  comme  dans  la  précédente,  l'élévation  de  température,  au  mo- 
ment de  son  maximum,  étoit  d'autant  plus  forte,  qu'on  s'appro- 
choit  davantage  du  sommet  du  spadix;  de  sorte  que  les  anthères , 
qui ,  avant  leur  déhiscence  et  l'émission  du  pollen ,  présentent 
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une  température  égale  à  celle  des  étamines  avortées  et  glandu* 
louses  dont  est  formée  la  massue  qui  termine  le  spadix ,  ne  pos- 
sèdent pendant  les  jours*  suivants  qu'une  température  beaucoup 
moins  élevée  que  celle  de  ces  corps  charnus  de  texture  glandu- 
leuse qui  forment  la  surface  du  sommet  du  spadix. 

Pour  montrer  la  marche  que  suit  ce  phénomène  dans  toute  sa 
durée,  je  vais  donner  le  tableau  des  températures  observées  sur 
la  seconde  fleur  qui  s'est  développée ,  fleur  que  j'ai  pu  suivre 
avec  une  plus  grande  exactitude  que  les  autres,  sur  lesquelles, 
du  reste,  le  phénomène  a  présenté  exactement  les  mêmes  va- 
riations. 

La  température  de  l'air  étoit  prise  très  près  de  la  fleur,  au 
moyen  d'un  thermomètre  placé  exactement  dans  les  mêmes  cir- 
constances que  la  fleur  elle-même  ;  celle  du  spadix ,  au  moyen 
d'un  thermomètre  bien  comparable  au  premier,  et  fixé  sur  le 
milieu  de  la  partie  glanduleuse  qui  termine  le  spadix. 


t. 
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) 

^v 

' 
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• 

♦ 
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Indépendamment  du  phétioibètie  rëihàrquable  qdé  je  'viens 
de  rapporter,  la  pelle  Aroïd'ée  qui  fait  le  iujet  de  cette  notice 
mérite  encore  de  ^ fixer  laUeâtion  des  botanistes  par  {plusieurs 
particularités  46.$a  structuré,  .  '     .     .   .      •!  - 

La  famille  deS  Aroldéeé  e«t  une  de  celles  dÉInsf'  lesquelles 

^  •      •       «       .      ..«..■.     •     .1.,, 

l'organisation  de' plusieurs" dies  parties  lee  plus  importantes  de 
la  fleur  avoit  été  île  plus  négligée  pour  la  formation  des  genres; 
les  rapports  de  ^sition  des  divers  organes  sur  jjè  spàdix  et  la 

forme  delà  spatbe  àvoien t 'presque seiXls^^ervi  à  définir  les  di- 

'  •.•••>•  ,0(1**      .1 

vers  genres,  tafndis  que  lastiiicture  des  pistils  et  des  étamines, 
qui  offre  de  noi|^Dre.u$és  vwiations,  .ai  qui  fournit.  <les  carac- 
tères  très  importants  et  très  faciles  à  bieh  définir  i;  avoit  été  gé- 
néralement négligée.  Tout,  récemment  M.  Schott  a  publié  dans 
les  Meletematarb^tàinica  une  révision  générale,  de  la ifamille  des 
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Aronidée&,  dans  laquelle  ^  il  a  emplojfié  arec  sucoès  ces  carac** 
tères  pour  mieux  diviser  les  divers  genres  de  cette  famille  ; 
et  si,  an  premier  abord,  il  paroît  quelquefois  en  avoir  abusé 
pour  Aultiplier  les  g^enres,  je  crois  quo»  lorsqu'on  étudier^ 
avec  sotri  les  g^roupes  quil  a  formes,  on  verra  quils  sont  gé- 
néralement très  naturels  et  bien  définis,  et  même  qu'ils  sont 
presque  toujours  assez  riches  en  espèces  et  offrent  encore  des 
modifications  d'organisation  assez  remarquables  pour  que  les 
recherches  subséquentes  tendent  plutôt  à  les  subdiviser  de 
nouveau  qu'à  les  réunir  entre. eux. 

Mais  si  de  nouvelles  recherches  viennent  généralement  con- 
firmer ces  divisions,  il  est  probable,  d'un  autre  côté,  que  l'étude 
de  ces  plantes  sur  le  vivant,  soit  dans  les  jardins,  oii  beaucoup 
d'entre  elles  sont  maintenant  cultivées,  soit  dans  les  lieux  où 
elles  croissent  ^)ontanément,  viendra  modifier  quelques  uns  des 
caractères  employés  pour  distinguer  ces  genres. 

Les  divisions  qu'il  a  établies  parmi  les  Cahdium  en  sont  un 
exemple  et  se  rattachent  au  sujet  qui  nous  occupe. 

En  effet,  le  genre  Caladium^  établi  d'abord  par  Ventenat  pour 
un  petit  nombre  d'espéees ,  a  voit  embrassé  successivement  un 
grand  nombre  d'esj^éces  qui  s'éloignoient  beaucoup  du  type 
primitif;  M.  Schott  cm  a  formé  la  tribu  des  Caladiées,  compre- 
nant neuf  genres  presque  tous  nouveaux.  Parmi  ces  genres  il  y 
en  a  deux  qui  fleurissent  très  fréquemment  4an s  leS' serres  :  ce 
sont  les  vrais  Oaliàdium  et  les  Philodendron  ;  les  Colocasia  y  déve- 
loppent plus  rarement  leur^  fleurs;  et  paiiiculiëpement  la  véri- 
table Colocase  d'Egypte ,  quoique  cultivée  dans  la  phi  part  des 
jardins  botaniques,  ne  plaroît  pas  y  fleurir;  il  en  résulte  que  les 
caractères  du  type  du  genre  sont  moins  bien'  connus  que  ceux 
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de  plusieurs  des  espèces  qn  on  y  rapporte,  et  quey  mieux  étùtuc, 
ce  groupe  devra  peut-être  encore  être  subdivisé  en  deux  genres 
que  ie  savant  botaniste  que  nous  venons  de  citer  a  déjà  indi- 
qués comme  sections  >  sous  les  noms  de  Eucolocasiaetdc^ihauia. 
C'est  à  cette  defnière  section  que  me  paroît  appartenir  iesp 
pèce  qui  a  fait  le  sujet  des  observations  précédentes,  quoiqu  elle 
diffère,  à  quelques  égards,  des  caractères  tracés  par  M.  Schott; 
ainsi  les  loges  des  anthères,  bien  loin  de  s  ouvrir  par  des  fentes  la* 
térales,  s'ouvrent  au  sommet  par  des  pores  arroiidis  et  même  plus 
larges  transversalement  que  longitudinalement  (voyez  fig.  3  et  4); 
mais  ce  même  caractère  se  retrouve  aussi  dans  les  vrais  Cata- 
dium  {Caladium  bîcolor  Vent. — Caladiiim  colocasioidès  hort  par, 
— Arum  colocasioidesDesf.  cat.  hort.  par.),  que  M.  Schott  caractérise 
aussi  par  ces  mov^i Antherœ  rimuUs  lateraliter  déhiscentes.  Dans 
ces  deux  genreset  dans  quelques  autres  qui  s  en  rapprochent,  les 
étamines  sont  monadelphes  ou  forment  une  colonne  charnue, 
ordinairement  prismatique,  surlaquellesinsèrentdirectementles 
anthères  ;  mais  ces  anthères  m'ont  paru  généralement,  en  nombre 
pair  dans  le  Colocasia  odora^  et  souvent  géminées  dans  le  Caladium 
colocasioidcs^  ce  qui  indiqueroitdesanthèresbUoculairesconnées; 
ainsi  la  colonne  antliérifère  représentée  fig.  3, 5,  seroit  formée  de 
six  anthères  à  deux  loges,  et  non  de  douze  anthères  ynilocuf- 
laires,  caractère,  qui  s'accorde  avec  ce  qu'on  observe  dans  le 
genre  Philodendron^  où  les  étamines  sont  libres  et  présentent  un 
filet  ou  connectif  très  épais,  charnu,  supjiortant  deux  loges  dis- 
tinctes. La  massue  qui  termine  supérieurement  le  3padix  est 
renflée  et  sillonnée,  comme  l'indique  le  caractère  dopnéà  la  sec- 
tion des  Alocasia;  mais  ces  sillons  sont  produits  par  1^  lignes 
de  séparation  des  étamines  avortées  charnues,  qui  sont  devenues 
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irrégulières,  serrées  les  unes  contre  les  autres ,  et  qui  cou vrent 
toute  cette  partie  supérieure  du  spadix,  mais  dont  le  passage 
aux  vraies  étamines  est  évident  inférieurement(  vo/ez  la  fig.  2). 
Les  ovules,  au  nombre  de  six,  insérés  deux  par  deux  à  la  base 
des  trois  doispns  incomplètes  qui  divisent  lovaire , .  difFèrent 
encore  de  ceux  des  vrais  Galadium^  en  ce  qu'ils^  sont  complète- 
ment sessiles,  très  épais  et  antitropes,  leur  micropyle  étant  à  lex- 
trémité  supérieure.  (  Voyez  la  fig.  6.  ) 

La  dis|K)sition  différente  des  ovules  dans  les  vcais  Caladium 
etdans  les  ^/oca5ta  est  en  rapport  avec  une  marche  très  différente 
dans  le  tissu  conducteur  du  stigmate.  Dans  les  Caladium  il  y  a 
r.éeUement  deux'stigmates  sessiles  très  rapprochés,  mais  distincts, 
qui  donnent  naissance  à  deux  faisceaux  de  tissus  conducteurs, 
qui  descendant  séparément  dans  l'épaisseur  des  parois  de  lovaire , 
suivent  chacune  des  cloisons  qui  portent  les  ovules  et  se  termi^ 
nent  par  des  faisceaux  de  papilles  qui  correspondent  au  micro- 
pyle de  chacun  des  ovules. 

Dans  le  Colocasia  odora ,  les  trois  stigmates  sont  confondus  en 
un  seul  stigmate,  en  forme  de  disque,  parfaitement  entier;  il  ny 
a  qu'un  seul  faisceau  de  tissu  conducteur  au  centre  du  style  très 
court  qui  surmonte  lovaire,  et  ce  tissu  se  continue  en  une  sorte 
de  rangée  de  papilles  qui  couvrent  tout  le  bord  libre  des  cloisons 
incomplètes  qui  font  saillie  dans  la  cavité  unique  de  lovaire. 
{Voyez  fig.  7,  8.) 

Ces  papilles  se  trouvent  ainsi  en  rapport  avec  le  micropyle, 
soit  qu'elles  doivent  transmettre  immédiatement  le  fluide  fécoii- 
dant  ou  protéger  les  tubes  poUiniques  qui  pénètrent  dans  le  stig^ 
mate. 

U  est,  en  efBst,  facile  d  observer  jsur  cette  plante  la  pénétration 
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des  tubes  polliniques  dans  le  tissu  du  stigmate  :  si,  à  la  fin  de  la 
floraison,  on  examine  les  pistils,  on  voit  que  les  stigmates  sont 
couverts  d  une  couche  épaisse  de  pollen ,  et  qu  une  partie  de  ces 
grains  de  pollen,  lisses  et  sphériques ,  ont  donné  naissance  à  des 
tubes  membraneux  plus  ou  moins  alongés,  qui  pénétrent  entre 
les  utricules  qui  forment  les  papilles  du  stigmate,  jusqu'à  une 
assez  grande  profondeur,  dans  le  tissu  de  cet  organe.  {Voyez 
fig.  9,  lo.) 

Mais  ces  tubes  poUiniques  se  prolongent-ils  jusqu'aux  ovules , 
comme  dans  les  Orchidées,  ou  se  perdent-ils  dans  le  tissu  du 
stigmate?  c'est  une  question  qui  reste  à  résoudre.  Il  est  certain 
que  dans  plusieurs  Aroïdes,  l'ovaire  présente,  après  la  féconda-» 
tion,  des  filaments  qui,  venant  du  style,  en  remplissent  en  partie 
la  cavité;  niais  ces  filaments  peuvent  être  une  prolongation  du 
tissu  conducteur  lui-même  aussi  bien  que  des  tubes  poUiniques. 

Mpn  ami  M.  Descaisnes  s  est  occupé  de  recherches  sur  ce  sujet, 
qui  éclairciront  probablement  la'question. 

Les  organes  de  la  végétation  présentent  aussi  dans  cette  plante 
plusieurs  poiuts  de  structure  assez  curieux. 

Les  pédoncules  géminés  dans  l'aisselle  des  énormes  pétioles  de 
cette  plante  présentent,  ainsi  que  ces  pétioles  et  les  nervures  des 
feuilles,  de  nombreuses  lacunes  cylindriques  qui  paroissent,  à 
l'œil  nu,  toutes  tapissées  de  points  brillants;  examinées  au  micron 
scope  sur  des  coupes  transversales  et  longitudinales ,  on  voit  que 
ce  sont  autant  de  cellules  saillantes  formant  des  sortes  de  petits 
poi)s  courts,  qui  chacune  renferment  un  faisceau  de  raphides  ou 
de  petits  cristaux  aciculaires  rapprochés  parallèlement  ies  uns 
aux  autres. 

Ces  cristaux  sont  ici,  comme  cela  a  lieu,  du  reste,  constamment, 
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renfermés  dans  Fintérieur  de  ces  utricules  saillants ,  et  peuvent 
facilement  en  être  extraits;  çiais,  ce  qui  est  assez  remarquable, 
c'est  que  les  cellules  voisines  qui  forment  le  reste  du  tissu  entre 
les  lacunes  ne  paroissent  jamais  en  présenter,  tandis  quelles 
tapissent  en  grand  nombre  toutes  les  lacunes  de  la  plante. 

Les  feuilles  de  cette  plante  sont  le  siège  d  une  sécrétion  de  cire 
qui,  peu  abondante  dans  la  plante  cultivée,  parott  sur  cette  es- 
pèce ou  sur  d'autres  Aroïdes  croissant  dans  le  climat  qui  leur  est 
propre,  devenir  très  considérable.  Cette  sécrétion  n  a  lieu  cepen- 
dant qu'à  la  face  inférieure  et  seulement  à  Taisselle  des  nervures 
principales,  où  le  tissu  cellulaire,  légèrement  modifié  dans  son 
aspect ,  devient  le  siège  de  cette  sécrétion ,  qui  graduellement  se 
répand  quelquefois  sur  presque  toute  la  surface  inférieure  de  la 
feuille.  Sur  la  plante  cultivée ,  elle  ne  formoit  que  de  petites 
écailles ,  grandes  tout  au  plus  comme  longle. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  7. 

FiG.  1.  Spadix,  enTeloppé  dam  sa^pathe,  dont  la  partie  sopérieure  se  flétrit  et 
tombe  après  la  floraison,  tandis  que  Finfërieure  persiste  autour  des  ovaires. 

FiG.  2.  Spadix  dépouillé  de  sa  spathe. 

a.  Pistils.  6.  Pistils  avortés,  c.  Étamines  avortées,  dont  on  voit  lepassag^e 
insensible  aux  étamines  fertiles,  d, — e.  Masse  d'étamines  avortées  qui 
couvre  la  partie  supérieure  du  spadix  et  qui  donne  lieu  au  plus  gprand 
dégagement  de  chaleur. 

FiG.  3.  Un  des  prismes  charnus  e/,  fig.  2,  formé  par  plusieurs  étamines  soudées, 
terminé  extérieurement  par  une  surface  plane  à-peû-près  hexagone,  et  por- 
tant environ  douze  anthères  sessiles  oblongues,  insérées  tout  autour,  et 
s'ouvrant  supérieurement  chacune  par  un  pore. 

FiG.  4*  Partie  supérieure  d*une  des  anthères  montrant  son  mode  de  déhiscence. 

Ff6.  5.  Coupe  transversale  d'un  des  groupes  d'étamines,  sur  laquelle  on  voit  lo 
mode  d'insertion  des  anthères,  et  leur  division  en  deux  loges  par  une 
cloison  longitudinale.    "         '  . 

F16.  6.  Coupe  longitudinale  d'un  des  pistils,  a  ^  Stigmate  couvert  de  pollen.  6 ,  Tissu 
conducteur  s'étendant  jusqu'au  sommet  de  l'ovaire.  Cy  Ovules  géminés  à  la 
base  des  cloisons  incomplètes  de  l'ovaire.  c\  Un  de  ces  ovules  coupé  lon- 
gitudinalement,  montrant  la  position  du  micropyle  et  la'  disposition  des 
membranes  et  du  nucelle. 

FiG.  7.  Coupe  transversale  de  Tovaire. 

FiG.  8.  Une  des  cloisons  incomplètes,  dont  le  bord  est  couvert  de  poils  simples, 
faisant  suite  au  tissu  conducteur  du  style,  comme  on  le  voit  sur  la  fig.  6. 

FiG.  9.  Un  des  grains  de  pollen  avec  son  prolongement  tubuleux  pénétrant  entre 
les  papilles  stigmatiques. 

Fig.  10.  Le  même,  dont  le  tube  est  dégagé  du  tissu  stigmatique. 

FiG.  1 1 .  Coupe  transversale  du  tissu  d'un  des  pétioles,  dont  les  lacunes  sont  garnies 
de  cellules  saillantes,  pleines  de  cristaux  aciculaires. 

Fio.  1 2.  Coupe  longitudinale  d'une  de  ces  lacunes. 

Fig.  i3.  Une  des  cellules  remplie  d'un  faisceau  de  cristaux. 
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OBSERVATIONS 


SUR   LIES 


VARIATIONS  ACCIDENTELLES  DU  MODE 

SUIVANT  LEQUEL  LES  FEUILLES  SONT  DISTRIBUÉES 

SUR  LES  TIGES  DES  VÉGÉTAUX. 


Lues  à  FAcadëmie  des  sciences,  le  28  avril' i834- 


PAR  M.  DUTROCHET. 


Les  modes  divers  qui  président  à  la  distributioD  des  feuilles 
sur  les  tiges  des  végétaux  ont  été  déterminés  avec  beaucoup  de 
soin  par  les  botanistes.  En  étudiant  ces  modes  de  distribution , 
on  n  a  pas  tardé  à  s'apercevoir  que,  chez  le  même  végétal ,  le  mode 
ordinaire  de  la  distribution  des  feuilles  était  quelquefois  changé. 
Bonnet  (  i  )  a  fait  des  recherches  spéciales  sur  cet  objet  :  il  a  observé 
avec  soin  et  les  modes  divers  de  la  distribution  des  feuilles  et  les 
variations  accidentelles  qu  ils  «subissent  quelquefois;  mais  il  na 
point  aperçu  le  mécanisme  de- ces  variations,  dont  l'existence  nons 
prouve  que  Tordre,  toujours  régulier, :de  la  distribution  des 
feuilles,  dépend  dune;cause  qui  est  cfonstante  dans  sa  régularité 
dacticm,  mais  qid  nëst  point  constante  dans  le  mode  de  cette 
même  action.  Or  ces  anomalies  de  Faction  organique  qui  préside 


(i)  Recherches  sur  l'usage  des  feuilles;  troisième  Hémoire. 


1 62  OBSERVATIONS  SUR  LES  TIGES  DES  VÉGÉTAUX. 

à  la  distribution  des  feuilles  peuvent  nous  instruire  du  méca-* 
nisme  de  cette  action.  Il  ne  s  agit,  pour  parvenir  à  cette  connais- 
sance, que  d'observer  comment  les  diverses  dispositions  régulières 
des  feuilles  se  changent  les  unes  dans  les  autres,  l^'étude  de  ce 
problème  de  physiologie  v^étale  est  d'une  grande  importance; 
car  elle  doit  conduire  à  la  connaissance  de  la  symétrie  normale 
et  primitive  des  végétaux,  qu'admet  avec  juste  raison  M.  De  Can- 
dolle  (ï).  «Toute  cette  nombreuse  classe  de  faits,  dit-il,  connue 
((SOUS  le  nom  de  monstruosités,  qui  était  impossible  à  com- 
«  prendre  dans  l'ancien  système,  et  qu'on  affectait  de  mépriser 
«  pour  se  dispenser  de  les  étudier;  toute  cette  classe,  dis-je,  a 
(f  pris  une  clarté  et  Un  intérêt  iioùveau ,  depuis  qu'on  les  a  vus 
((SOUS  leur  vrai  point  de  vue,  savoir,  comme  des  indices  pour 
((  reconnaître  la  symétrie  normale  ou  primitive  des  êtres.  Les 
((monstruosités  sont,  pour  ainsi  dire,  des  expériences  que  la 
«nature  £adt  au  profit  de  l'observateur. » 

.  Les  feuilles  offrent  toujours  une  disposition  régulière  sur  les 
tiges  ;  lorsqu'elles  sont  considérées  comme  éparses ,  c'est  qu« 
l'ordre  de  leur  disposition  est  inaperçu.  M.  De  Candolle  rap^ 
porte  toutes  les  dispositions  des  feuilles  à  deux  classes.  La  pre^ 
mière  comprend  les  feuilles  qui  sont  multiples  sur  une  même 
coupe  horizontale  de  la  tige  ;  ce  sont  les  feuilles  opposées  et  les 
feuilles  .verticillées.  La  seconde  comprend  les  feuilles  qui  sont 
uniques  sur  une  même  coupe  horiaontale  de  la  tige  ;  ce  sont 
lès  feuilles  en  spirale  et  Les  feuilles  alternes.  La  transmutation 
de.oes  divers  modes  de  distribution  ^es  feuilles,  les  uns  dans 
les  autres^  a  été  notée  depuis  long^-temps  par  Bonnet.  M.  De 


<i)  Organographie  végétale,  tome  II,  prM9« 
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Cahdolle  est  entré  dans  quelques  détails  à  ce  sujet  dans  son 
organographie  végétale.  Il  y  a  de  ces  transmutations  qui  sont 
dans  Tordre  delà  nature;  il  y  en  a  d'autres  qui  sont  acciden- 

^ 

telles,  qui  sont  des  monstriiosités.  Or  ces  aberrations  de  la 
nature  ne  se  font  point  au  hasard,  elles  SMit  soumises  à  des  lois 
qu'il  est  important  de  déterminer. 

On  peut  établir  comme  régie  générale,  qu'il  ne  s  opère  jamais 
de  transmutations  accidentelles  dans  le  mode  de  distribution 
des  feuilles,  lorsque  les  végétaux  n  ont  que  la  force  normale  de 
végétation  qui  leur  est  propre.  Cette  transmutation  n'arrive  que 
lorsqu'il  se  produit  des  scions  très  vigoureux.  C'est  ce  qui  arrive , 
par  exemple,  lorsqu'un  arbre  étant  privé  de  ses  branches,  il  en 
reproduit  de  nouvelles.  L'observation  apprend  que  les  arbres 
dont  les  feuilles  sont  opposées,  sont  ceux  qui  sont  le  plus  sujets 
à  présenter  des  transmutations  de  ce  genre;  elles  sont  fort  rares 
chez  les  arbres  dont  les  feuilles  sont  en  quinconces  ou  en  penta- 
phylles  spirales.  Parmi  les  nombreux  exemples  de  transmutations 
de  ce  genre  que  j'ai  eu  occasion  d'observer,  je  choisirai,  en  les 
enchaînant  les  uns  aux  autres.,  ceux  qui  sont  le  plus  propres 
à  démontrer  la  manière  dont  ces  transmutations  s'opèrent. 

Les  arbres  dont  les  feuilles  sont  opposées  sont,  comme  je  viens 
de  le  dire  ^  ceux  dont  le  mode  QOrmal  de  la  distribution  des 
feuilles  se  change  accidentellement  le  plus  s(ouvent.  C'est  par 
eux  que  nous  allons  commencer  l'étude  de  ces  transmutations. 

Parmi  les  arbres  à  feiïilles  o{>posées  chez  lesquels  on  observe 
assez  fréquenunent  la  transmutation  du  mode  normal  dé  la 
distribution  des  feuilles,  je  citerai  le  frêne  [Jraxinus  excelsior) 
et  l'érable  (acer  campestre).  J'ai  observé  chez  ces  deux  arbres 
cinq  sortes  de  transmutations  dans  le  mode  de  la  distribution  de 
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voyons  ici  dériver  de  la  dissociation  alterne  des  feuilles  opposées, 
et  qui  est  ici  un  état  anormal  ou  monstrueux,  est  la  disposition 
normale  djes  feuilles  du  nerprun  (Rhamntis  cathartiçus).  Cet  arbris- 
seau présente  ordinairement,  en  effet,  des  feuilles  <Jou6/emenf 
akemesoudes  feuilles  imparfaitement  opposées  et  dissociées  d'une 
manière  doublement  alterne;  mais  je  ferai  observer  que  cette  dispo- 
sition des  feuilles  sur  les  scions  du  nerprun  n  a  lieu  que  lorsque 
ces  scions  sont  produits  sous  Finfluence  de  la  force  normale  de 
végétation  de  cet  arbuste.  Lorsque  ces  scions  sont  produits  par  la 
souche  d'un  arbuste  coupé,  et  qu  ils  pQpsédent  ainsi  une  grande 
force  de  végétation  ,  leurs  feuille^  ne  sont  plus  doublement 
alternes^  elles  sont  alors  disposées  en  pentaphylles  spirales  ou  en 
quinquonces.  Ce  fait  nous  indique  déjà  que  les  causes  qui  pré- 
sident à  ces  deux  dispositions  des  feuilles  se  touchent  de  très  près, 
^ous  alh^ns  voir,  en  efïet,  la  disposition  des  feuilles  en  penta- 
phylles  spirales  naître  d  un  nouveau  m.ode  de  dissociation  des 
feuilles  opposées  croisées  (i). 

Bonnet  a  déjà  signalé  ce  fait,  que  chez  une  espèce  de  saule 
qu'il  nomme  osier  rouge  brun  et  qui  est  le  saiix  purpurea  de 
linnée,  les  feuilles  des  scions  sont  opposées  dans  le  bas  et  en 
quûufuonces  dans  le  haut;  mais  il  n'a  point  tiré  parti  de.  cette 
observation  pour  tenter  de  saisir  le  lien  qui  unit  ces  deux  dis^ 
positions  si  différentes  des  feuilles.  Plusieurs  scions  de  frêne  et 
d'érable  m'ont  offert  le  même  phénomène.  La  figure  3  représente 
la  partie  inférieure  d'un  scion  d^érable  dont  les  feuilles  supé- 
rieures  (fig.  3  ^)  sont  disposées  en  pen  taphylle  spirale  ;  les  feuilles 

(i)  Je  distiqgue ainsi  les  feuilles  opposées  dont  les  paires  sont  croisées,  des  feuilles 
opposées  dont  les  paires  ont  toutes  la  même  direction,  comme  cela  a  lieu  par 
exemple  chez  le  potamogetori  dfinsum, 
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leurs  feuilles.  Je  prendrai  ici  Térable  pour  spécimen.  Là  figure  i 
représente  la  disposition  normale  des  feuilles  de  cet  arbre. 

Lorsque  les  scions  de  Térable  végètent  vigoureusement ,  ses 
feuilles  opposées  tendent  souvent  à  quitter  leur  opposition  ;  elles 
se  dissocient  de  plusieurs  manières  et  toujours  avec  régularité. 
Lorsque  dans  les  paires  de  feuilles  senjblablement  dirigées,  telles 
que  a  a'  et  ce'  (fig.  2),  les  feuilles  sont  dissociées  dans  le  même 
senss,  et  qu'il  en  est  de  même  dans  les  paires  bb'  et  dd',  les  feuilles 
deviennent  doublement  alternes.  Souvent  cette  dissociation  est 
très  légère,  en  sorte  que  les  feuilles  peuvent  être  considérées 
comme  imparfaitement  opposées.  Mais  quelquefois  aussi  cette 
dissociation. est  complète  et  les  feuilles  qui  auroient  dû  être 
opposées  sont  portées  à  une  assez  grande  distance  Tune  de 
lautre;  alors  elles  décrivent,  par  leur  insertion  sur  la  tige ,  une 
spirale. telle,  qu'il  feut  quatre  feuilles  pour  faire  deux  fois  le 
tour  de  la  tige.  La  première  correspond  verticalement  à  la  cin- 
quième.  au-'dessus  ;  ainsi  en  partant  de  la  feuille  a'  pour  suivre 
les  feuilles  supérieures  dans  leur  ordre  d'élévation ,  on  leur 
trouve  Tordre  suivant  :  a'a  bb'  c'.  La  feuille  c\  qui  correspond  à  la 
feuille  a'  sur  le  même  côté  du  scion ,  est  la  cinquième  au-dessus 
d'elle.  Il  faut  ainsi  quatre  feuilles  pour  faire  deux  fois,  et  en 
spirale,  le  tour  du  scion;  les  feuilles  sont  ainsi  disf>osées  en 
tétraphylles  spirales.  Les  deux  paires,  semblablement  dirigées, 
a'a  et  c'o,  offrent  la  même  disposition  dans  l'élévation  respec- 
tive de  leurs  feuilles  dissociées;  car  les  deux  feuilles  antérieures, 
aV,  sont  plus  basses  que  les  deux  feuilles  postérieures  ac.  Ainsi 
les  feuilles  a'a  sont  alternés  dans  le  même  sens  que  le  sont  les 
ieuilles  éc.  Les  feuilles  6,6'  sont- aussi  alternes  dans  le  même 
.sens  que  le  sont  les  feuilles  dâ.  Cette  disposition,  qu^  nous 
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voyons  ici  dériver  de  la  dissociation  alterne  des  feuilles  opposées, 
et  qui  est  ici  un  état  anormal  ou  monstrueux,  est  la  disposition 
normale  des  feuilles  du  nerprun  (Rhamnus catharticus).  Cetarbris- 
seau  présente  ordinairement,  en  effet,  des  feuilles  i/ou6/em6nt 
akemes  ou  des  feuilles  imparfaitement  opp)Osées  et  dissociées  d^une 
manibve  doublement  alterne;  mais  je  ferai  obset^er  que  cette  dispo- 
sition des  feuilles  sur  les  scions  du  nerprun  n  a  lieu  que  lorsque 
ces  scions  sont  produits  sous  Finfluence  de  la  force  normale  de 
végétation  de  cet  arbuste.  Lorsque  ces  scions  sont  produits  par  la 
souche  dun  arbuste  coupé,  et  quils  pQ^sédent  ainsi  une  {^^rande 
force  de  végétation  ,  leurs  feuilleç  ne  sont  plus  doublement 
alternes^  elles  sont  alors  disposées  en  pentaphylles  spirales  ou  en 
4fuinquonces>  Ce  fait  nous  indique  déjà  que  les  causes  qui  pré- 
sident à  ces  deux  dispositions  des  feuilles  se  touchent  de  très  près. 
Nous  allions  voir,  en  efiet,  la  disposition  des  feuilles  en  penta- 
phylles spirales  naître  d'un  nouveau  mode  de  dissociation  des 
feuilles  opposées  croisées  (i). 

Bonnet  a  déjà  signalé  ce  fait,  que  chez  une  espèce  de  saule 
qu'il  nomme  osier  rouge  brun  et  qui  est  le  salix  purpurea  de 
Linnée,  les  feuilles  des  scions  sont  opposées  dans  le  bas  et  en 
(fuimfuonces  dans  le  haut;  mais  il  na  point  tiré  parti  de. cette 
observation  pour  tenter  de  saisir  le  lien  qui  unit  ces  deux  dis- 
positions si  différentes  des  feuilles.  Plusieurs  scions  de  frêne  et 
d'érable  m  ont  offert  le  même  [^énomène.  La  figure  3  représente 
la  partie  inférieure  d'un  scion  d'érable  dont  les  feuilles  supé* 
Heures  (fig.  3  ^)  sont  disposées  en  pentaphylle  spirale  ;  les  feuilles 

(i)  Je  distiac^ue ainsi  les  feuilles  opposées  dont  les  paires  sont  croisées,  des  feuilles 
opposées  dont  les  paires  ont  toutes  la  même  direction,  comme  cela  a  lien  par 
exemple  chez  le  potamogeton  d(*nsum. 
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inférieures  (fig.  3)  offrent  le  iiiode  de  transition  de  la  disposition 
opposée  des  feuiUes  à  leur  disposition  en  qûinqutmce  oix  en  peu- 
tâphylle  spirsilé.  Ici- les  deux  paires  semblablement  dirigées, 
n^^a  et  c^e^  nous  offrent*  la  dissooialion  de  leurs  feuilles  en -sens 
inverse  l'une  de  l'antre.  En  effet,  dans  la  paire  a^a  la  feuille 
postérieure  a  est  plus  haute  qpe  la  feuille  antérieure  a',  tandis 
que  dans  la  paire  Cjcf  la  feuille  postérieuiie  c  est  plus  bas9e  que 
la  feuille  antérieure  t^.  lien  est  de  même  des  deux  paires  seni<- 
hlablément  dirigées,  b^b  et  d'd';  le  mode  de  dissociation  de 
Tune  est  inverse  de  celui  de  lautre.  Ainsi  les  deux  paires  sem«- 
blablement  dirigées  que  sépare» une  paite  qui  les  croisd  offrent 
une  disposition  inverse  dans  Télévation  respective  de  leurs 
feuilles  dissociées.  Ceë  feuilles*  sont  alternes  à  contre-sens  on  sécuS'-' 
alternes.  Il  résulte  de  là,  quen  partant  de  la  feuille  a'  pour  suivre 
les  feuiUes  supérieures  dans  leur  ordre  d'élévation  ytisqua  la 
feuille  c',  qui  est  située  sur  la  même  ligne  verticale,  en  leur 
trouvera  Tordre  suivant,  a',a,6',  c, V.  Ainsi  la  feuille  c',  qui 
correspond  à  la  feuille  a'  sur  le  même  côté  du  scion,  est  la 
sixième  asondessus  d'eUe  :  il  y  a  par  conséquent  cinq  feuilles  pour 
faire  en  spirale  deux  tours  complets  sur  le  scion  \  la  sixiëml^ 
recouvre  la  première.  On  obtient  le. même,  résultat  en  comment 
çant  è  compter  par  la  feuille  la  plus  basse  de  toutes  les  autren 
paires -de  feuilles  dissociées.  Si  au  lieu  de  commencer  à-. compter 
par  lafeuille  a',  qui  est  la  plus  basse  de  la  paire  a'a ,  on  commence 
à  compter  par  la  feuille  a,  qui  est  la  plus  liante  de  cette  paire,  on 
ne  trouvera  plus  qu'une  série  de  quatre  feuilles,  a,  b',  b,  c,  pour 
arrivera  la  feuille  c,  qui  correspond  à  la  feuille  a  sur  le  même  côté 
du  scion,  ou  qui  la  recouvre;  ici  la  série  des  feuilles  ne  fait  plus 
(]u'un  seul  tour  eu  spirale  sur  le  scion,  et  il  ne  fau^  que  trois 


CWSERVATIONS  SUR  LES  TIGES  Dfô  TÉGÉTÂUX.  1 69 

feuilles  immobiles  i  et  6.  Au  moyen  de  ces  direrses  dédinaisons 
les  feuilles  qui  étbient  d  abord  situées  sur  qualité  lignes  Verticjales 
(fig.  3)  distantes  les  unes  des  autres  dun  quart  de  circonférence, 
deviennent  situées  sur  cinq  lignes  verticales  (  fig  3  *)  distantes 
les  unes  des  autres  d'un  cinquième  de  circonférence;  elles  for- 
ment alors  un  pentaphylle  spirale réQuïier.  Ou  voit  que  le  mouve- 
ment général  de  la  déclinaison  des  feuilles  sur  la  circonférence 
du  scion  s  est  eflFectué  vers  la  ligne  verticale  sur  laquelle  sont  in- 
sérées les  deux  feuilles  immobiles  i  et  6. 

La  spii^ale  générale  qui  résulte  de  l'assemblage  des  pentaphyll0S 
spirales  est  tantôt  dirigée  de  droite  à  gauche  et  tantôt  dirigée  de 
gauche  à  droite.  Pour  déterminer  cette  direction  il  fiaut  placer 
en  avant  la  première  feuille  de  la  spirale  ou  la  plus  basse;  si  la 
troisième  feuille  est  située  à  droite  comme  têla  se  voit  dans  la 
figure  3  *,  la  spirale  monte  de  droite  à  gauche;  si  la  tix>isièm^ 
feuille  est  située  à  gauche,  la  spirale  monte  de  gauche  à  droite. 
Cette  observation  est  due  à  Bonnet,  qui  a  vu  également  que  la 
spirale  de  droite  à  gauche  est  beaucoup  plus  cotnmuné  que  1â 
spirale  de  gauche  à  droite.  J'ai  observé  que  dans  les  scions  du 
poirier  on  rencontre  presque  généralement  la  spirale  de  droite 
à  gauche;  la  spirale  de  gauche  à  droite  s'y  montre  peu  fréquemï- 

•  ■ 

ment.  Bonnet  a  vu  que  sur  83  tiges  de  chicorée  il  y  en  a  voit  5i 
dont  la  spirale  des  feuilles  étoît  dirigée  de  droite  à  gauche  et  Sa 
dont  cette  même  spirale  étoit  dirigée  de  gauche  à  droite.  Des  obf 
servations  nombreuses  que  j'ai  faites  sur  ce  phénomène  m  ont 
démontré  qu'il  est  général.  Sur  le  même  végétal  on  rentontreles 
uns  k  côté  des  auti^s  des  scions  qui  offrent  des  spirales  inversée , 
et  toujours  là  spirale  de  droite  à  gauche  est  plus  fréquente  que 
la  spirale  de  gauche  à  droite.  Il  ne  nous  reste  pliis  'qu'à' détei'mi^ 
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La  première  feuille  du  pentaphylle  spirale  i  (fig.  3*),  ana- 
logue de  la  feuille  a  (fig.  3),  et  la  feuille  6  qui  la  recouvre  et  qui 
est  fanal  ogue  de  la  feuille  c',  restent  dans  la  même  ligne  verticale. 
La  feuille  2 ,  dont  l'analogue  a  est  sur  une  verticale  éloignée  d'une 
demi-circonférence  de  la  verticale  sur  laquelle  est  l'insertion  de 
la  feuille  immobile  a',  analogue  de  la  feuille  i,  s  est  rapprochée 
de  la  verticale  de  cette  dernière  en  déclinant  vers  la  gauche 
d'une  quantité  égale  à  un  dixième  de  circonférence.  La  feuille 
5,  analogue  de  la  feuille  c,  s'est  comportée  de  la  même  manière 
par  rapport  à  la  feuille  immobile  6,  analogue  de  la  feuille  c'; 
elle  s'est  rapprochée  de  sa  verticale  en  déclinant  vers  la  droite 
d'une  quantité  égale  à  un  dixième  de  circonférence.  Ainsi  les 
deux  feuilles  2  et  5  se  trouvent  portées  sur  des  verticales  éloi- 
gnées de  deux  cinquièmes  de  circonférence  de  la  verticale  des 
feuilles  immobiles  i  et  6,  et  ces  deux  feuilles  2  et  5  ont  leurs  ver- 
ticales distantes  l'une  de  l'autre  d'un  cinquième  de  circonfé- 
rence.  Les  feuilles  3  et  4  9  analogues  des  feuilles  b'  et  b  dont  les 
verticales  sont  éloignées  d'un  quart  de  circonférence  de  la  verti- 
cale des  feuilles  immobiles  a!  c'  analogues  des  feuilles  i  et  6,  ont 
rapproché  leurs  verticales  de  la  verticale  de  ces  feuilles  immo- 
biles  en  déclinant  en  devant  jusqu'à  ce  que  leurs  vet-tîtîales 
soient  distantes  chacune  d'un  cinquième  de  circonrérence  dé  la 
verticale  de  ces  feuilles  imnfobiles  i  et  6.  H  résulte  de  là  que  la 
verticale  de  la  feuille  3  coupe  en  deux  parties  égales  l'arc  de  deux 
cinquièmes  de  circonférence  qui  mesure  la  distance  de  la  verti- 
cale de  la  feuille  5  à  la  verticale  des  deux  feuilles  immobiles  i  et  6 
et  que  de  même  la  verticale  de  la  feuille  4  coupe  en  deux  parties 
égales  l'arc  de  deux  cinquièmes  de  circonférence  qui  mesure  la 
distance  de  la  verticale  de  la  feuille  2  à  la  verticale  des  deux 
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cette  didsocmtion  qui  détermine  kKÏirection  de  la  spirale.  Çè  pre- 
mier pbéfi^omène  accompliy  liss  feuilles  qui  naissent  stitïîf^équëttp 
ment<lu  botirgeon  terminal  cotitiùuent  à  âe  disposer*  en  '  pënta»- 
ph'^le^ ' spirales  sans  adcun  ég^ard  à  là  place  quelles 'atitx>iet}|t 
occupée,  si.  les  feuilfefs  flisisènt  restées,  opjidséeé  croisées.  Les 
causes  qui  déterminent  la  direction  de  vcfe  premier  travail ,  lequel 
s  opère  dans  le  bourgieon  et  sur  les^erm^s  iàfinimletit  petits  des 
feuilles,  ne  sont  point  de  nature  à  être' déterminées  par  i'obser- 

.  •  •  ■ 

vatidn.         ^  -..    <■ 

Un  fait  important,  et  suï»  lequel  nous  revieWdlx)tis  plus  bas,  dé-» 
coule  de  ces  observations;  c'est  que  tous  le^  tégétaux  dont  4es 
feuiHessotit  di^posëesf  en  pèntaphylles  spirales  sutîcessifsôittdes 
germes  invisibles*  de  ces  feuilles  opposés  croisés.  Il  es^<  évident 
ènêtfet,  que  ces  pëntaphylles  spirales!  sont  engendrés  par  H 
dissociation  «écus-alterne  des  feuilles  opposées*  ci^oiséès.  il  est 
évident  ctt  outre,  que  la  direction  de  la  spitè^  tahtôt  dê-droiteà 
gauche,  tantôt  de  gauche  à  droite,  est  produite  jJar  l'une  ou  par 
l'aMtre  des  deux  combinaisons  que  peut  atfecter  le^  «eus?  de  <4is60^ 
cifitibii  de  la  seconde  paire  de  fetfilteé  avec  les  deux  sens  iiiverses 
de  dissociation  de  la  première  et  de  la' troisième  paire  de  feuilles. 
Dans  tout  delà  il  y  a  un  enchaînement  de  foits  tellement  évident^ 
il  y  a  un  ordre  si  bien  établi  dans  cet  «nchaîûement,  qu'on  ne 
peut  se  refuser  à  y  recônnottre  la  liaison  nécessaire  d'nn  fait  an* 
tévieur  à  un  fait  subséquent  qui  en  ilécoule.  L'existence  actuelle 
dix  fait  suësé(fu€)tt  ^  qui  est  ici  l'existence  actuelle  de  la  spirale 
composée  de  pëntaphylles  spirales  ,  indique  donc  nécessaire- 
ment, par-tdu«  oii,  il  se  montre,  l'existence  passée  àvifaxt  anté^ 
rieur  y  qui  est  ici  l'existence  passée  et  transit?oire  de  l'opposition 
croisée  des  germes  invisibles  des  fbuilles  dirié  le  bourgiôdUi.» 
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Il  ny  a  peut -dtre  pas  d'arbre  à  feuilles  oppodées  qui  n  offre 
quelquefois ,  dans  ses  scions  vigoureux ,  la  trausitiou  de  cette 
diiçposition  opposée  des  feuilles  à  la  disposition  en  pentapliylles 
spirales.  Ce  phénomène  est  très  commun.  Il  n  en  est  pas  de  même 
de  la  transition  de  la  disposition  des  feuilles  en  pentaphylles  spi* 
raies  à  leur  disposition  opposée  croisée.  Ce  phénomène  est  rare.  Je 
lai  cependant  observé  une  fois  dans  un  scion  de  poirier  chez  le- 
quel les  feuilles  avoient  leur  disposition  normale  dans  le  bas  et 
étoient,  dans  le  haut,  opposées  avec  une  légère  dissociation  sé*^ 
cus-alterne.  Le  même  phénomène  s'observe  plus  fréquemment 
dans  les  scions  du  Salix  hélix  L. 

Pqur  apprécier  avec  justesse  le  mécanisme  de  ces  diverses 
transitions  dune  disposition  des  feuilles  à  une  autre,  i)  ne  faut 
pas  perdre  de  vue  que  c  est  dans  le  bourgeon  que  ces  transitions 
s  opèrent,  et  au  moyen  d  associations  ou  de  dissociations  des 
gerpnes  invisibles  des  feuilles.  La  nature  nous  offre  ensuite  au- 
dehors  i'état  dans  lequel  le  développement  a  saisi  et  fixé  ces 
germes.  Les-  monstruosités  sont  alors ,  ou  des  dispositions  qui 
étoient  destinées  par  la  nature  à  être  transitoires  et  qui  ont,  pour 
ainsi  dire,  été  arrêtées  en  chemin  et  rendues  fixes,  en  sorte  que  la 
disposition  normale  n  a  pas  été  atteinte  ;  c'est  ce  qu'on  appelle 
des  arrêts  de  développement  ;  ou  bien  ces  dispositions  acciden- 
telles et  monstrueuses  sont  des  excès  de  développement ^  lesquels 
font  subir  aux  germes  des  feuilles  des  déplacements  qu'ils  n'é* 
toient  point  destinés  à  éprouver  dans  Tétat  normal.  Nous  déter- 
mineront* plus  bas  quelles  sont  celles  de  ces  dispositions  acciden- 
telles des  feuilles  qui  sont  des  arrêts  de  développement^  et  quelles 
sont  celles  qui  sont  des  exchs  de  développement. 

On  doit  à  Bonnet  d'avoir,  le  premier,  signalé  le  fait  de  la  décli- 
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naison  des  feuilles;  mais  il  n  a  vu  ce  fait  que  dans  un  seul  cas,  qui 
est  celui  de  la  déviation  des  feuilles  de  la  même  verticale.  Mous 
avons  dit  que  dans  le  penta^hylle  spirale  (fig.  3*  et  4*)  la  feuille  i 
est  située  sur  la  même  ligne  verticale  que  la  feuille  6.  C  est  ainsi, 
en  efBet,  que  cela  semble  avoir  lieu  au  premier  coup  dœil;  mais 
lorsqu'on  y  regarde  de  près ,  on  saperçoit  que  ces  deux  feuilles 
I  et  6  ne  sont  pas  exactement  sur  la  même  verticale.  La  feuille 
6  décline  un  peu,  soit  vers  la  droite,  soit  vers  la  gauche^  selon  le 
sens  de  la  spirale.  Cette  déclinaison  est  ordinairement  si  peu 
considérable qu on  laperçoit  à  peine,  sun-tout  lorsqu'il  y  a  une 
grande  distance  entre  la  feuille  i  et  la  feuille  6.  Mais,  dans  cer- 
tains cas ,  cette  déclinaison  est  très  marquée  ;  elle  n'afiecte  pas 
seulement  la  sixième  feuille ,  elle  existe  dans  toutes  les  feuilles 
de  la  spirale,  qui  déclinent  toutes  alors  dans  le  même  sens.  Cette 
déclinaison  s  opère  toujours  dans  le  sens  inverse  de  celui  de  la 
marche  de  la  spire,  en  sorte  qu  elle  est  toujours  rétrograde  par 
rapport  à  cette  spire  ascendante.  Son  effet  ordinaire,  lorsqu'elle 
est  forte,  est  d  amener  près  de  la  ligne  verticale  de  la  première 
feuille  la  neuvième  au-dessus.  Alors  la  spirale,  ainsi  modifiée, 
paroît  composée  de  huit  feuilles.  C'est  ce  qui  a  lieu  dans  l'état 
normal,  chez  le  Laurus  nobilis^  ainsi  que  cela  se  voit  dans  la 
figure  lo.  S'il  n'y  avoit  pas  eu  de  déclinaison,  la  feuille  i  auroit 
été  située  sur  la  même  ligne  verticale  que  la  feuille  6.  Mais  la 
déclinaison  rétrograde  ayant  porté  cette  feuille  vers  le  côté  gauche 
du  scion,  et  cette  même  déclinaison  rétrograde  ayant  amené 
à-peu-près  au  milieu  du  scion  la  feuille  9,  qui,  sans  cela,  auroit 
été  située  vers  le  côté  droit,  il  eu  résulte  que  cette  feuille  9  se 
trouve  située  à-peu-près  verticalement  au-dessus  de  la  feuille  i  ; 
il  faut  trois  tours  de  spire  pour  l'atteindre.  Cette  spirale  nest 
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réelfement  que  la  spii^ale  fondamentale  de  cinq  feuilles,  qui  se 
trouve  modifiée  par  la  dédinaison.  Il  est  assez  commun,  ^d 
effet,  de  trouver  accidentellement  une  semblable  disposition 
des  feuilles  sur  les  scions  de  certains  arbres  qui,  dans  letat 
normal ,  ont  leurs  feuilles  disposées  en  pentaphylles  spirale»* 
Cela  se  voit,  par  exemple,  assez  souvent  sur  les  scions  de  labri- 
cotier,  ainsi  que  Bonnet  la  noté.  Cet  état  anormal  des  scions 
de  labricotier  se  trouve  être  Tétat  normal  des  scions  du  Laurus 
nobilis.  D après  cela,  il  nest  point  surprenant  de  rencontrer 
quelquefois,  chez  ce  dernier  arbre,  le  retour  des  feuilles  à  la 
disposition  en  pentapbylles  spirales,  ainsi  que  je  lai  observé. 
Au  reste ,  la  spirale  décrite  par  les  feuilles  du  Laurus  nobiUs , 
et  qui  paroît  s  accomplir  en  trois  tours' comprenant  huit  feuilles, 
n^est  réellement  point  complète,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus 
bas.  La  feuille  9  n  est  point  exactement  située  sur  la  même  verli* 
cale  que  la  feuille  1  ;  cette  feuille  9  est  située  un  peu  à  droite 
de  cette  verticale,  ainsi  que  cela  se  voit  dans  la  figure  10,  en 
sorte  qu'il  faudra  chercher  plus  haut  la  feuille  qui  est  vérita- 
blement située  sur  la  même  verticale  que  la  feuille  i . 

La  déclinaison  générale  des  feuilles  est  toujours  rétrograde, 
cest-À-dire  qu  elle  s  effectue  dans  le  sens  inverse  de  celui  de  la 
marche  de  la  spire.  Ce  fait,  qui  est  général,  est  important  à  noter^ 
La  loi  qui  préside  à  cette  déclinaison  est  telle,  que  toutes  les 
feuilles,  en  reculant  vers  celles  qui  les  précédent  dans  la  spire, 
se  placent  de  manière  à  ce  que  les  lignes  verticales  snr  lesquelles 
elles  s'insèrent,  comprennent  entre  elles  des  parties  égales  de  la 
circonférence  de  la  tige  ;  il  en  résulte  qu  en  prenant  pour  point 
fixe  la  première  feuille,  la  déclinaiscm  devient  d  autant  plusaen** 
sible  qu'on  Tdiserve  sur  des  feuilles  plus  élevées  au-dessus. de 
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celte  première  feuille,  et  cda  parceque  la  feuille  élevée  que  Tou 
observe  réunit  la  somme  de  toutes'  les  déclinaisons  des  feuilles 
qui  sont  au-dessous  délie*  Pour  rendre  ceci  plus  facile  à  oon* 
cevoir,  j  emprunte  à  Bonnet  la  figure  9,  qui  représente  untscion 
d*abricotier  dont  les  feuilles  ont  une  déclinaison  générale.  Les 
feuilles  abc  de  sont  les  premières  fouilles  de  cinq  pentaphylles 
spirales  successifs;  s'il  ny  avoit  pas  eu  de  déclinaison,  elles 
seroient  situées  sur  la  ligne  -  verticale  de  la  feuille  a.  Or  toutes 
les  feuilles  ayant  reculé  dans  le  sens  de  leur  spire,  dune  quan- 
tité fort  petite,  la  feuille  b  présente  dans  la  quantité  de  son 
reculement  ou  de  sa  déclinaison  la  somme  des  déclinaisons  des 
feuilles  qui  sont  au-dessous  d'elle,  plus  la  déclinaison  qui  lui 
est  propre;  on  en  doit  dire  autant  des  feuilles  c,  d,  e  ;  cette 
dernière  se  trouve  éloignée  de  la  verticale  de  la  feuille  a  d  un 
quart  de  circonférence  du  scion.  Cette  quantité  est  la  somme 
des  déclinaisons  des  19  feuilles  qui  lui  sont  inférieures,  plus  la 
déclinaison  qui  est  propre  à  la  feuille  0.  Il  résulte  de  là  que  les 
feuilles  b  c  de,  qui  sont  les  premières  des  pentaphylles  spirales, 
étant  considérées  à  part  et  comparées  entre  elles,  se  trouvait 
avoir  des  déclinaisons  qui  croissent  avec  r^;ularité;  leur  série 
décrit  véritablement  une  spirale  autour  du  scion,  auquel  il  ne 
manque  qu  une  plus  grande  longueur  pour  qu  on  voie  le  tour 
de  la  spire  saccomplir.  Ce  fait  n  a  point  échappé  à  lasagacité 
de  Bonnet.  On  conçoit  facilement  que  si  les  premières  feuilles 
de  chaque  pentaphylle  spirale,  considérées  à  part,  forment  ici 
une  spirale,  il  en  doit  être  de  même  des  secondes  feuilles  de 
c^que  pentaj^ylle  spirale;  qu  il  en  doit  être  de  même  des  tnû*- 
jiièmes,  des  quatrièmes  et  des  cinquièmes  feuilles  également 
considérées  à  part,  en  sorte  que  Ion  trouve  ici  cinq  spirales 
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trent  dans  la  coinpositioii  cfuil  triphylle  spirale,  que  les  cinq 
feuilles  qui  composent  un  pentaphylle  spirale  seroient  rame- 
nées à  la  même  hauteur  verticale  par  la  disparition  des  méri* 
thalles  qui  les  séparent;  alors  il  y  auroit,  dans  le  premier  cas, 
un  verticille  de  trois  feuilles,  et  dans  le  second  cas  un  verti- 
cille  de  cinq  feuilles.  L^observation  réalise  cette  supposition  par 
rapport  an  triphylle  spirale,  que  j'ai  tu  devenir  un  vertictHe 
ternaire,  chez  plusieurs  végétaux  dont  les  feuillet»  sont  opposées 
'  dans  Fétat  normal.  L'érable  étant  encore  de  ce  nombre,  je  conti* 
nuerai  à  le  prendre  pour  spécimen.  La  figure  7  représente  un 
scion  de  cet  arbre,  dont  les  feuilles  sont  disposées  en  triphylles 
spirales.  Or  il  arrive  assez  souvent  que  ces  triphylles  spirales 
qui  occupent  la  longueur  du  scion  se  séparent  les  uns  des  autres» 
par  le  grand  développement  en  longueur  du  mé^itballe  qui  se» 
pare  le  premier  triphylle  du  second,  le  second  du  troisième,  le 
troisième  du  quatrième,  etc.  Ces  mérithalles  plus  longs  que  les 
autres  apparoissent  ainsi  entre  les  feuilles  3  et  4?  6  et  7,  9  et 
10,  etc.  Lorsque  cela  arrive,  les  feuilles  49^96,  qui  compo6>»it  le 
second  triphylle  spirale,  ne  restent  point  disposée»  comme  on  le 
voit  dans  la  figure  7,  elles  fent  toutes  ensemble  un  sixième  de 
révcJution  sur  la  circonférence  du  scion  en  déclinant  soit  à 
droite  soit  à  gauche.  Il  en  résulte  que  ces  feuilles  J^^5>f&se  trou* 
vent  portées  sur  des  lignes  verticales  exactement  intermédiaires 
à  ceiles^  sur  lesquelles  sont  situées  les  feuilles  du  premier  tri* 
phylle  spirale  i ,  â ,  3 ,  et  les  feuilles  7 ,  6 ,  9  du  second  triphylle 
spirale,  commd  on  le  voit  dans  la  figure  8.  Le  quatrième  tri- 
phylle spirale  aura  ses  feuilles  lo^  11,  lâ  sur  la  même  ligne 
verticale  que  les  feuilles  4 9  5,  6  du  second.  Ainsi  les  triphylles 
^iralés  sépaorés  les  uns  dee  autres  par  un  long  mérithalle  se  cor- 
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raspondent  verticalement  de  deux  en  deux*  Telle  éloît  la  dtspo-' 
sitioD  des  feuilles  dans  le  bas  du  scion  qui  est  représenté  ici  ; 
dans  la  partie  supérieure  de  ce  scion ,  les  trois  feuilles  de  chaque 
triphylle  spirale,  rapprochées  les  unes  des  autres  et  ramenées  à 
la  même  hauteur  verticale,  formoient  des  verticilles  parfaits, 
comme  on  le  voit  dans  la  figure  8  ^.  J  ai  observé  de  même  chee 
la  frêne  (fraxinus  excelsior)  ces  divers  degrés  de  transition  entre 
la  disposition  opposée  des  feuilles,  et  leur  disposition  en  verti- 
cilles ternaires.  La  clématite  {clematis  vitalbd)^  la  viorne  obier 
{yiburnum  opulus)  et  le  sureau  {sambucus  nigra)^  dont  les  feuilles 
sont  opposées  dans  Tétat  normal  ^  m  ont  offert  plusieurs  fois  des 
scions  sur  lesquels  le»  feuilles  étoient  disposées  en  verticilles 
ternaires,  mais  je  n  y  ai  point  vu  les  divers  degrés  de  la  transition 
efatre  ces  deux  dispositions  des  feuilles.  Cette  transition  s'étoit 
opérée  dans  le  bourgeon  et  sur  les  germes  invisibles  des  feuilles. 
Dans  tous  ces  exemples  de  transmutation  des  feuilles  opposées 
croisées  en  f¥)uiUes  disposées  en  verticilles  ternaires,  j'ai  vu  que 
les  bourgeons  auxiliaires  des  feuilles  verdcillées  produisoient  towt* 
jours  des  scions  qui  reprenoient  Tétat  normal  du  végétal,  c est- 
à-dire  la  disposition  opposée  croisée  des  feuilles.  Jai  vu,  et  cela  est 
fort  remarquable,  que  tant  que  la  tige  à  verticilles  ternaires 
s  accroît  par  le  développement  de  son  bourgeon  terminal  il 
continue  de  posséder  son  état  de  transmutation.  J  ai  observé 
ainsi  pendant  quatre  années  laccroissement  d une  tige  d'érable 
qui  possédoit  des  verticilles  ternaires.  Chaque  année  le  bour^ 
geon  terminal ,  après  son  repos  d'hibernation ,  développctt  au 
printempa  un  nouveau  scion  à  verticilles  ternaires,  tandis  que 
tOfUs.  les  scions  nés  des  bourgeons  latéraux  ne  prëaentoienc  que 
des  feuillesi opposées.  Jai  fattt la  même  observation  cheKlefirène^ 
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Ainsi  la  cause  qui  a  opéré  la  transmuta tiou  agit  sans  discontî* 
nuité  dans  le  sens  de  Taccroissement  terminal  de  la  tige,  tandis 
que  son  influence  est  interrompue  dans  le  sens  de  Faccrois-* 
sèment  latéral.  Ici  le  végétal  reprend  son  état  normal. 

Nous  avons  jusqu'ici  considéré  les  transmutations  que  nous 
venons  d'étudier  comme  n'affectant  que  les  feuilles;  mais  ces 
organes  appartenant  aux  mérithalles  qu'ils  terminent,  ceux-ci 
doivent  aussi  participer  à  cette  transmutation.  C'est  effective- 
ment ce  que  l'observation  ma  démontré.  Les  mérithalles  nais- 
sants de  tous  les  végétaux  offrent  dans  leur  système  central  un 
certain  nombre  de  faisceaux  ligneux,  isolés  les  uns  des  autres, 
et  entourant  la  moelle,  à  laquelle  ils  forment,  dans  la  suite,  un 
csmal  complet  par  leur  réunion. 

Chez  les  mérithalles  naissants  de  la  clématite,  on  observe 
douze  faisceaux  ligneux  :  il  y  en  a  six  gros  et  six  petits ,  comme 
on  le  voit  dans  la  figure  i3,  qui  représente  la  coupe  transversale 
de  l'un  de  ces  mérithalles.  Gomme  il  n'y  a  que  deux  feuilles 
opposées  à  chaque  mérithalle,  chacune  d'elles  correspond  ainsi 
à  six  faisceaux  ligneux.  Or  j'ai  observé  que  chez  les  mérithalles 
naissants  du  même  végétal  qui  portoient  accidentellement  des 
feuilles  disposées  en  verticilles '  ternaires  il  y  avoit  dix -huit 
faisceaux  ligneux,  comme  on  le  voit  dans  la  figure  14}  qui  est 
très  amplifiée ,  ainsi  que  la  figure  i3.  Ici  la  feuille  surnuméraire 
avoit  amené  avec  elle  six  nouveaux  faisceaux  ligneux  ;  ceci 
prouve  que  chaque  feuille  possède ,  dans  le  mérithalle  qu  elle 
termine,  des  faisceaux  ligneux  qui  lui  appartiennent  en  propre, 
et  qui  la  suivent  dans  tous  ses  déplacements.  Lorsque  le  mérithalle 
ne  possède  qu  une  seule  feuille,  tous  ses  faisceaux  ligneux  sont 
f  n  rapport  avec  sa  feuille  unique  ou  lui  appartiennent.  Ainsji 
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s'il  arrivoit  que  les  feuilles  opposées  de  la  clématite  se  disso- 
ciassent, comme  uous  lavons  observé,  plus  haut,  chez  Férable, 
les  mérithalles,  terminés  par  une  seule  feuille,  n'aurôient  plus 
que  six  faisceaux  li^eux,  au  lieu  de  douze  qu'ils  possèdent 
dans  Tétat  normal.  On  doit  donc  considérer  chaque  méri thalle 
à  feuilles  opposées  comme  formé  par  la  réunion  et  par  la  sou- 
dure intime  de  deux  mérithalles  à  feuille  unique;  on  ne  peut, 
en  effet,  se  refuser  à  reconnoitre  que  dans  le  mérithalle  à  trois 
feuilles  verticillées  (fig.  1 4)  il  y  a  eu  adjonction  et  soudure  * 
intime  d'un  mérithalle  à  feuille  unique  qui  étoit  destiné,  dans 
Fétat  normal,  à  faire  partie  d'un  autre ^ mérithalle,  lequel  eût 
possédé  deux  feuilles  opposées.  Ainsi  on  doit  reconnoitre  que  ce 
ne  sont  pas  seulement  les  feuilles  qui  se  déplacent,  dans  les 
transmutations  que  nous  venons  d'observer,  mais  que  ces  dépla- 
cements des  feuilles  sont  accompagnés  du  déplacement  des 
mérithalles  ou  des  portions  de  mérithalle  auxquels  elles  ap^ 
partiennent.  Ces  observations  nous  apprennent  que  primitive- 
ment chaque  germe  de  feuille  a  son  germe  de  mérithalle  dont 
elle  est  l'appendice  et  qui  forme  avec  elle  un  tout  organique 
individuel  et  isolé.  C  est  le  fœtus  gemmaire  végétal  pourvu  d'une 
seule  feuille.  Son  isolement  primitif  est  sufBsamment  prouvé 
par  les  déplacements  que  nous  lui  voyons  souvent  éprouver. 
Deux  de  ces  fœtus  gemmaires ,  associés  et  intimement .  soudés 
l'un  à  l'autre,  forment  les  mérithalles  à  feuilles  opposées;  ces 
mêmes  fœtus  gemmaires^  associés  par  trois,  par  quatre,  par 
cinq,  etc.,  forment  les  mérithalles  dont  les  feuilles  sont  verti-i^ 
cillées.  Nous  reviendrons  plus  bas  sur  ces  faits  importants. 

Nous  avons  vu,  par  les  observations  précédentes,  que  la 
disposition  des  feuilles  en  triphylles  ou  en  pentaphylles  spiT 

Annales  fh$  Muséum^  t.  III,  3*  série.  ^4 
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raies,  et  lear  dispositîdn  en  verticill^^  ternaires,  tirent  leur 
origine,  par  transmutation,  de  la  disposition  opposée -^croisëe 
des  feuilles.  Il  est  infiniment  probable  que  les  verticilles  dont 
les  feuilles  sont  plus  nombreuses  ont  la  même  origine.  En  efiPet, 
les  verticilles  ternaires,  en  se  doublant,  en  se  triplant,  produi- 
ront des  verticilles  de  six  et  de  neuf  feuilles.  D'un  autre  côté , 
on  peut  concevoir  que  le  pentaphylle  spirale  produise ,  en  se 
contractant,  le  verticille  de  cinq  feuilles,  comme  on  voit  la 
contraction  du  triphylle  spirale  produire  Iç  verticille  de  trois» 
feuilles.  L'analogie  est  ici  tellement  évidente  qu'elle  peut  su|>- 
pléer  à  l'observation  directe  qui  manque  à  cet  égard.  Ainsi  tous 
les  verticilles  offriront  exclusivement  les  nombres  3  et  5  et  leurs 
multiples.  Cela  n'a  point  toujours  lieu  dans  les  verticilles  des 
feuilles,  parceque,  chez  eux,  il  y  a  de  fréquents  avortements; 
ils  ne  sont  pas  toujours  complets,  mais  les  nombres  ci-dessus  se 
retrouvent  constamment  dans  les  verticilles  floraux,  lorsqu'ils 
sont  complet».  Ainsi,  sans  sortir  des  bornes  d'une  légitime  induc- 
tion, on  peut  affirmer  que  tous  les  verticilles  tirent  leur  origine, 
par  transmutation,  de  la  disposition  opposée^croisée  des  feuilles. 
Voyons  actuellement  d'où  provient  leur  disposition  alterne. 

Les  feuilles  alternes  peuvent  être  considérées  comme  des 
feuilles  opposées  sur  deux. côtés  seulement  de  la  tige,  et  qui  se 
sont  dissociées  toutes  dans  le  même  ordre  ;  en  sorte  qu'elles 
alternent  d'un  côté  à  l'autre  dans  leur  succession  en  hauteur. 
La  vérité  de  cette  théorie  m'a  été  démontrée  par  l'observation 
d»  Potamageton  derisum.  Les  feuilles  de  cette  plante  aqua^ 
tique  sont  opposées  sur  deux  côtés  seulement  de  la  tig-e.  Or  j  ai 
observé  assea  souvent  que ,  lorsque  cette  plante  végète  avec 
beaucoup  de  vigueur  et  que  ses  tiges  sont  très  alongées ,  ses 
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feuilles  opposées  se  dissocient  et  devienaeDt  atternas.  l\  est 
donc  certain  que  cette  dernière  disposition  des  feuilles  est  le 
résultat  de  leur  dissociation^  leurs  germes  ont  dû  être  opposés 
sans  "t^roisement  dans  le  bourgeon.  Mais  cette  disposition  op- 
posée, sur  deux  c6tés  seulement  de  la  tige,  dispôsiâoii  qui',  par 
son  extrême  rareté,  semble  tant  coûter  à  la  nature,  est-elle 
une  disposition  primitive?  je  pense  que  non,  et  je  prouve  mon 
opinion  à  cet  égard  par  1  observation  suivante. 

Les  feuilles  de  lorme  {ulmus  amipestris)  sont  alternes.  Or  cet 
arbre,  nouvellement  sorti  des  enveloppes  de  sa  gi^aine,  ne  pos^ 
séde  dan$  le  cours  de  sa  première  année  que  des  feuilles  oppo- 
sées^croisées;  j  ai  observé  jusqu  a  huit  paires  d^  feuilles  ainsi  oppo- 
sées chez  ces  jeunes  arbres.  Dans  la  seconde  année,  et  quel- 
quefois vers  la  fin  de  la  première ,  les  feuilles  deviennent 
alternes.  Cette  transmutation  est  brusque^  en  sorte  qùon  ne 
voit  point  la  manière  dont  elle  s  opère.  Le  mécanisme  de  cette 
transmutation  a  donc  lieu  dans  le  bourgeon  et  sur  les  germes 
invisibles  des  feuilles.  Il  est  évident ,  d  après  ce  qui  a  été  exposé 
plus  haut,  que  la  disposition  opposée- croisée  des  germes  doit 
se  changer  en  disposition  opposée  sur  deux  lignes  seulement, 
et  celleH^i  se  changer  en  disposition  alterne,  par  la  dissociation 
des  feuilles  de  chaque  [>aire.  Ainsi  la  disposition  alterne  des 
feuilles  dérive  aussi  de  la  disposition  opposée  croisée. 

Jusqulci  nous  n  avons  vli  que'  des  spirales  simples  décrites 
par  les  insertions  des  feuilles  sur  les  tiges  ;  quelquefois  ces  inser- 
ticHis  des  feuilles  décrivent  des  spirales  multiples  et  parallèle» 
entre  elles.  Bonnet  a,  le  premier,  noté  Fexistence  de  ces  spirales 
parallèles  chez  les  pins.  Il  a  vu,  sur  les  indications  de  Calandrini , 
que,  chee  le  pin  {pinus  syhestris),  les  feuilles  sont  disposées 
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selon  trois  spirales  parallèles,  et  que,  dans  chacune  de  ces  spi- 
rales, la  première  feuille  correspond  à  la  huitième  au-dessus;  11  a 
vu  que  chez  le  sapin  (^pinus  abies)  les  feuilles  sont  disposées 
selon  cinq  spirales  parallèles.  M.  De  Candolle ,  dans  son  organo- 
g^raphie  végétale,  cite  des  spirales  sextuples,  observées  chez  quel- 
ques euphorbes;  des  spirales  octuples,  observées  chez  quelques 
aloès,  et  enfin  il  a  compté  treize  spirales  parallèles  dans  les  fleurs 
du  chaton  mâle  dû  cèdre  du  Liban.  Il  s  agit  de  savoir  quelle  est 
Torigine  de  ces  diverses  spirales  multiples.  Ici,  pour  nous  con- 
duire dans  nos  recherches,  nous  trouvons  l'important  travail  de 
M.  Alexandre  Braun,  intitulé  Examen  comparatif  de  la  disposi* 
tion  des  écailles  sur  les  cônes  des  pins ,  pour  servir  d introduction  à 
la  disposition  des  feuilles  en  général  (i  ). 

Un  cône  de  pin  ou  de  sapin  présente  à  la  vue  des  écailles 
disposées  en  spirales  parallèles.  Les  plus  apparentes  de  ces 
spirales  sont:  i^  cinq  spirales  parallèles,  dirigées  de  droite  à 
gauche,  sur  la  partie  antérieure  du  cône;  2^  huit  spirales  paral- 
lèles, dirigées  de  gauche  à  droite,  et  plus  redressées  que  les 
précédentes.  Cette  direction  de  ces  deux  ordres  de  spirales  paral- 
lèles s'observe  chez  le  pinus  sylvestris  L.  et  chez  le  pinus  pinea  L. 
Les  mêmes  spirales  ont  une  direction  inverse  chez  le  pinus 
maritima  (Lamarck)  et  chez  le  pinus  abies  L.  En  Vegardant 
avec  plus  d'attention  ,  on  découvre  trois  spirales  parallèles 
plus  rapprochées  de  l'horizontalité  que  les  cinq  spirales,  et 
tournant  en  sens  contraire.  Plus  rapprochées  encore  de  l'hori- 
zontalité   se  trouvent  deux   spirales    parallèles,  tournant  en 


(1)  Cet  ouvrage  est  écrit  en  allemand.  On  en  trouve  un  extrait  fait  par  M.  Ch. 
Martîns  dans  les  Archives  de  Botanique  de  M.  Guillemin,  avril  i833, 1. 1,  p.  317. 
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sens  inverse  des  trois  spirales;  enfin  on  arrive  à  une. spirale 
unique,  tournant  en  sens  inverse  des  deux  spirales  parallèles, 
et  qui  passe  par  toutes  les  écailles  du  cône.  Cette  spirale  unique 
est  nommée,  par  M.  Braun,  spirale  génératrice;  c'est  d'elle,  en 
effet,  que  dérivent  tous  les  ordres  de  spirales  parallèles  que 
nous  venons  d'énumérer ,  et  auxquels  nous  devons  ajouter 
treize  spirales  parallèles,  tournant  en  sens  inverse  des  huit 
spirales  parallèles ,  et  dont  la  spire  s'approche  de  la  verticalité. 
Ainsi,  outre  la  spirale  fondamentale  ou  génératrice,  le  cône  de 
pin  offre  cinq  ordres  de  spirales  parallèles,  dont  les  spires  se 
redressent  de  plus  en  plus  de  la  position  presque  horizontale  vers 
la  position  presque  verticale.  Chacun  de  ces  ordres  de  spirales 
marche  en  sens  inverse  de  celui  qu'affecte  Tordre  qui  le  précède 
et  celui  qui  le  suit. 

1*' Ordre,  deux  spirales  parallèles. 

2*  Ordre,  trois  spirales  parallèles. 

3*  Ordre,  cinq  spirales  parallèles. 

4*  Ordre,  huit  spirales  parallèles. 

5*  Ordre ,  treize  spirales  parallèles. 

Les  spires  de  la  spirale  génératrice  sont  extrêmement  rap- 
prochées les  unes  des  autres,  et  il  résulte  de  ce  rapprochement 
qu'il  s'établit  des  rapports  de  série  spiralée  entre  les  écailles  des 
tours  successifs;  rapports  qui  seroient  restés  inaperçus,  si  les 
.tours  de  la  spire  génératrice  avoient  été  très  éloignés  les  uns  des 
autres.  M.  Braun  a  donc  raison  de  considérer  toutes  ces  spirales 
parallèles  comme  des  apparences  mensongères,  des  suites  fictives , 
comme  un  résultat  secondaire  de  la  disposition  primitive  des  écail' 
les.  Nous  reconnoissons  avec  lui  que  la  spirale  génératrice  in-^ 
dique  seule  la  disposition  et  les  rapports  véritables  des  écailles 
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du  cône.  C'est  dooc  cette  spirale  génératrice  qu'il  est  important 
d'étudier.  M.  Broiua  a  vu  que  Içs  éoailles  qui  se  suiveot  dans  la 
spire  ascendante  de  cett6  spirille  génératrice  ont  leurs  verticales 
éloignées  les  unes  des  autres  de  huit  vingt-uuiàmes  de  la  circon^ 
férence  du  cône;  dou  il  résulte  que  poqr  trouver,  en  montant, 
une  écaille  qui  soit  sur  la  même  verticale  que  la  première,  il 
faut  remonter  jusqu a  la  vingt-deuiLième  écaille,  après  avoir  fait 
huit  tours  de  spire.  M.  Bràun  a  constaté  la  similitude  qui  existe 
entre  la  disposition  des  écailles  sur  le  cône  et  la  disposition  des 
feuilles  sur  la  tige  de  larbin  auquel  ce  cône  appartient  (i).  Nous 
allons  trouver,  en  effet,  cette  même  spirale  génératrice  dans  la 
disposition  des  feuilles  sur  la  tige  des  pins  ;  il  n  y  aura  d  autre 
d'ifférenee  entre  nos  résultats  et  ceux  auxquels  est  arrivé 
M.  Braun  que  celle  qui  doit  résulter  nécessairement  de  la  dif** 
férence  mathématique  qui  existe  entre  un  cylindre  et  un  cône. 
J  ai  représenté,  dans  la  figure  1 1 ,  la  disposition  des  feuilles 
sur  la  tige  du  pinus  sylvestris.  La  tige  est  très  grossie, et  lesfeuilles 
sont  placées  dans  un  état  d'écartement  suffisant  pour  rendre  fa- 
cile l'appréciation  de  leurs  rapports ,  qui,  du  reste,  sont  ici  soi- 
gneusement reproduits.  On  ne  voit,  dans  cette  figure,  que  les 
origines  des  feuilles  situées  à  la  partie  antérieure  de  la  tige. 
Celles  de  ces  feuilles  yemiWe^  qui ^  ont  leur  origine  à  la  partie 
postérieure  sont,  dans  la  figure,  déjetées  de  côté,  et  elles  émer^ 
gent  de  derrière  la  tige  à  la  hauteur  de  leur  origine. 

(i)  \jùi  écailles  d^  côn^s  sont  md|ibitableii\ent  des  feuilles  transforoiëes,  ainsi 
que  Ta  dit  M.  Mirbel.  J'ai  trouve  des  cènes  monstrueux  du  pinus  sylvestris,  dont 
toutes  les  écailles  portoient  une  feuille  h  leur  pointe,  là  où  Ton  voit  une  sorte 
d'épine  obtuse.  CPest  cette  dernière  qui  est  la  feuille  avortée.  L'écaffle  est  la  base 
élargie  de  cette  feufUe. 
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heê  feuille»^  par  Tordre  dan»  lequel  elles  âont  numérotées, 
indiquent  la  marche  de  la  spirale  fondameoritale  ou  g^énératrioe. 
Cette  marche  est,  ici,  de  gauche  à  droite  sur  la  face  antérieure 
delà  tige.  Pour  reconnoître quel  est  \ élément  de  cette  spirale, 
il  est  nécessaire  de  rappeler  ici  certains  faits  qui  ont  été  exposés 
plus  haut. 

Nous  avons  reconnu  deux  ^/^menf 5  aux  spirales  simples:  i^le 
triphjrlle  spirale'^  2**  le  peniaphylle  spirale.  Nous  avons  vu  que  la 
spirale  par  dissociation  se  trouve  modifiée,  lorsque  les  feuilles  qui 
la  composent  sont  affectées  d'une  déclinaison  générale  ;  elle  de-* 
vient  alors  une  spirale /^ar  déclinaison.  Ainsi,  une  spirale  qui  est 
réellement  comjM)sée  de  pentaphylles  spirales,  et  dont,  par  consé- 
quent, la  première  feuille  doit  correspondre  verticalement  avet 
la  sixième  au-dessus,  peut  changer  tellement  au  moyen  de  kt 
déclinaison  rétrograde,  que  ce  soit  la  neuvième  feuille  qui  ccw- 
responde  verticalement  à-peu-près  avec  la  première.  C'est  ce  dont 
nous  avons  trouvé  un  exemple  remarquable  cheat  le  loftrus  no-- 
bitis  (fîg.  10).  Or,  la  plus  légère  attention  suffit  pour  faire  voir 
que  la  spirale  fondamentale  des  feuilles  du  pinus  sylvestris  a  poxisr 
éléments  des  pentaphylles  spirales  altérés  par  la  déclinaison  rétro* 
grade.  En  effet,  suivons  dans  la  figure  la  spirale  des  feuilles  dont 
la  marche  ascendante  est  marquée  par  leurs  numéros ,  noms 
voyons  que  la  feuille  &  n'est  pas  située  atMiessus  de  la  feuille  i , 
comme  cela  devroit  avoir  lieu  si  les  cinq  premières  feuilles  cem^ 
posoient  un  pentaphylle  spirale.  Cette  sixième  feuille  dédine, 
d'une  quantité  qui  se  trouve  être  de  deux  vingt^unièmea  de  la 
circonférence  de  la  tige,  à  gauche  de  la  verticale  de  la  feuille  i  • 
C'est  ce  que  Ion  jieut  voir  en  jetant  un  coup-d'œil  sur  la  fi- 
gure 1 2>.,  qui  représente  la  coupe  horizontale  de  la  tige  :  les  mi* 
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inéros  des  feuilles  sont  placés  sur  les  verticales  que  ces  feuilles 
occupent.  On  remarquera  que  cette  déclinaison  vers  la  g;auche 
de  la  feuille  6  est  dans  le  sens  inverse  de  la  marche  de  la  spirale, 
et  que,  par  conséquent,  cette  déclinaison  est  rétrograde ,  ainsi 
que  cela  a  toujours  lieu  lorsqu'elle  existe.  On  remarquera,  en 
outre,  que  la  feuille  9  est  presque  sur  la  même  verticale  que  la 
feuijle  I  ;  sa  verticale  n'en  est  éloignée  que  de  un  vingt-unième 
de  la  circonférence  de  la  tige.  Or,  cette  disposition  des  feuilles  est 
exactement  celle  que  nous  avons  notée  chez  le  laurus  nobilis 
(fig.  10);  chez  ce  dernier  arbre,  la  feuille  6  est  amenée  à  gauche, 
de  la  verticale  de  la  feuille  i  par  une  déclinaison  rétrograde,  et 
la  feuille  9  est  amenée  par  la  même  déclinaison  presque  à  la  ver- 
ticale de  la  feuille  i .  Il  n  y  a  donc  pas  de  doute  que  la  disposition 
des  feuilles  ne  soit  exactement  pareille  chez  le  laurus  nobilis  et 
chez  Xepinùs  sylvestris.  Or,  chez  le  premier  arbre,  la  spirale  a 
pour  élément  primitif  le  perUaphylle  spirale^  il  en  est  donc  de 
même  chez  le  second  arbre.  Il  n'y  a  de  différence  réelle,  entre  les 
spirales  des  feuilles  de  ces  deux  arbres,  que  dans  l'obliquité  plus 
ou  moins  grande  de  leurs  spires  et  dans  la  grosseur  relative  de 
leurs  tiges,  relativement  à  l'obliquité  de  ces  spires.  Chez  le  laurus 
nobilis  y  le  scion  ou  la  tige  nouvelle  est  petite,  et  la  spire  est  très 
redressée;  chez  le  pinus  sylvestris ,  la  tige  nouvelle  est  grosse,  et 
la  spire  est  tellement  couchée  qu'elle  paroît  voisine  de  l'horizon- 
talité. Si  le  laurus  nobilis  avoit  un  gros  scion  et  une  spire  presque 
horizontale,  ses  feuilles  ofFriroient  les  mêmes  spirales  multiples 
et  parallèles  que  l'on  voit  sur  les  tiges  nouvelles  du  pinus  sylves- 
tris et  de  la  plupart  des  autres  pins.  Il  n'est  donc  pas  douteux  que 
la  spire  fondamentale  qui  engendre  les  spirales  multiples ,  danç 
Ja4isposition  des  feuilles  chez  les  pins,  n'ait  pour  élément  cout 
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stitutif  \e  pentaphylle  spirale.  Dès  lors,  toutes  les  spirales  mul- 
tiples se  rattachent  au  mode  d  origine  de  ce  pentaphylle  spirale. 
Toutes  ces  spirales  parallèles,  ainsi  que  la  spirale  génératrice 
qui  leur  sert  de  base,  sont  des  spirales  par  déclinaison.  Dans  la 
spirale  génératrice,  les  feuilles  qui  se  suivent  dans  lascension  de 
la  spire  ont  leurs  verticales  éloignées,  les  unes  des  autres,  de  huit 
vingt-unièmes  de  la  circonférence  de  la  tige.  Dans  le  penta- 
phylle spirale,  les  feuilles  qui  se  suivent  dans  lascension  de  la 
spire  ont  leurs  verticales  éloignées,  les  unes  des  autres,  de  deux 
cinquièmes  ou  de  huit  vingtièmes  de  la  circonférence  de  la  tige. 
Il  n'y  a  donc  qu'une  différence  bien  légère,  sous  le  point  de  vue 
de  l'écartement  des  verticales  des  feuilles  consécutives,  entre 
le  pentaphylle  spirale   et  la  spirale  génératrice  dont  il  est  ici 
question. 

Passons  actuellement  en  revue  ces  diverses  spirales  que  dé- 
crivent les  feuilles  de  plusieurs  pins  sur  les  jeunes  tiges  de  ces 
arbres.  La  figure  1 1  nous  offre  leur  disposition  rendue  sensible 
par  l'amplification  de  la  tige. 

La  première  est  la  spirale  génératrice  qui  est  simple  et  qui 
marche  ici  de  gauche  à  droite.  La  22*  feuille  de  cette  spirale 
correspond  verticalement  à  la  première.  Les  numéros  des  feuilles 
indiquent,  par  leur  succession,  la  marche  ascendante  delà  spi- 
rale qui  (ait  ici  huit  tours  complets.  De  cette  spirale  génératrice 
dérivent  les  cinq  ordres  de  spirales  parallèles. 

Le  premier  ordre  de  spirales  offre  deux  parallèles  qui  mar- 
chent de  droite  à  gauche.  La  plus  basse  des  deux  parallèles  suit 
les  numéros  impairs  des  feuilles  ;  dans  cette  spirale,  la  première 
feuille  corres|K>nd  verticalement  à  la  22''  au-dessus,  après  huit 
tours  de  spire  ;  cette  22*  feuille  est  la  43'  de  la  Sfire  génératrice , 

Jnnales  du  Muséum ,  t.  III,  3'  série.  25 
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« 

laquelle  a  fait  ici  16  tours.  La  plus  liaute  «de  ces  deux  spirales 
parallèles  suit  les  numéros  pairs  des  feuilles  de  la  spirale  gé- 
nératrice. 

Le  second  ordre  de  spirales  offre  trois  parallèles  qui  mar- 
chent de  gauche  à  droite.  La  plus  basse  des  trois  parallèles  suit 
les  feuilles  numérotées  i,  4?  7?  1^9  '^9  1^9  ^99  ^^-  Dans  cette 
spirale  la  première  feuille  correspond  verticalement  à  la  hui- 
tième au-dessus  après  Drois  tours  de  spire.  Cette  huitième  feuille 
'de  la  spirale  est  la  ^2^  de  la  spirale  génératrice ,  laquelle  a  fait 
huit  tours.  Les  feuilles  numérotées  â  et  3  servent  de  commence- 
ment aux  deux  autres  parallèles.  C  est  cette  spirale  triple  qui 
est  la  plus  apparente  dans  la  disposition  des  feuilles  chez  le|n- 
aus  sylvestris  et  chez  plusieurs  autres  pins. 

Le  troisième  ordre  de  spirales  offre  cinq  parallèles  qui  mar- 
chent de  droite  à  gauche.  La  plus  basse  de  ces  cinq  spirales  suit 
^les  feuilles  numérotées  1 ,  6  j  1 1 ,  r6,  21,  etc.  Dans  cette  spirale, 
la  première  feuille  correspond  verticalement  à  la  22*  au-dessus 
après  quatre  tours  de  spirale.  Cette  22*  feuille  est  la  106*  de  la 
fipirale  génératrice  qui  a  fait  ici  4o  tours.  Les  quatre  autresspirales 
parallèles  commencent  paroles  feuilles  numérotées  2,  3. 49^*  ^^ 
sont  ces  cinq  spirales  parallèles  qui  sont  les  plus  apparentes 
dans  la  disposition  des  feuilles  chez  le  sapin  (pinus  abies).  Bon- 
net a  dit  que  dans  chacune  de  ces  spirales  la  première  feuille  côr- 
respondoit  verticalement  à  la  doiazième  au-de^us  ;  c  est  une 
erreur. 

Le  quatrième  ordre  de  spirales  ofire  huit  spirales  parallèles 
qui  marchent  de  gauche  à  droite.  La  plus  basse  des  huit  suit  les 
feuilles  numérotées  1,9,  17,  etc.  Elle  monte  ici  presque  verti- 
calement.  Dans  cette  spirale ,  la  première  feuille  correspond  îver* 
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ticalement ,  aprë»  on  seut  tour  de  9pire,  à  la  22'  atMlesdus^  qui  est 
la  169'  de  la  spirale  gétrératrice ,  laquelle  a  fait  ici  64  tours.  Les 
sept  autres  parallèles  coortneDcetit  par  les  fenifUes  numérouées 
2,  3,  4^5,6,7,8. 

Le  cinquième  et  dernier  ordre  de  spirales  offre  treize  spirales 
parallèles  qui  marchent  de  droite  à  gauche,  et  qui  s'approchent 
encore  plus  de  la  verticale  que  celles  de  Tordre  précédent,  La 
plus  basse  de  ces  treize  spiraleei  ne  présente  sur  la  figure  que 
deux  (veuilles  numérotées  i  et  14  ;  les  sfutres,  27,  4^5  ^^^">  sont  trop 
hautes  pour  être  vues  ici.  Dans  cette  spirale,  la  première  feoîlle 
correspond  verticalement,  après  un  seul  tour  de  spire,  à  la  22*" 
au-dessus,  qui  est  la  190'  de  la  spirale  génératrice,  laquelle  a  fait 
ici  72  tours.  Les  douze  antres  spirales  parallèles  commencent 
parles  feuilles  numérotées,  2,  3,  4^  5,  6,  7,  8,  9,  10, 11, 12,  i3. 

Les  spirales  cessent  d'être  facilement  aperce vables ,  lorsque 
leurs  spires  se  rapprochent  de  Tborizontalîté  ou  de  la  vertic  ité  ; 
elles  sont  dans  les  conditions  lès  plus  favorables  pour  être  vues 
et  appréciées,  lorsque  leurs  spires  ont  une  obliquité  moyetine , 
ou  qui  est  entre  ces  deux  extrêmes.  Or  les  spirales  que  nous  ve- 
nons d'examiner,  ayant  naturellement  dans  leurs  spires  nne  obli- 
quité qui  croît  comme  les  numéros  d'ordre  de  ces  spirales,  ou, 
en  d'autres  termes,  les  spirales  les  plus  multiples  étant  aussi  les 
plus  redressées,  il  en  résulte  que  l'un  quelconque  de  ces  ordres 
de  spirales  ne  peut  posséder  l'oé/i^mf^mq^^enne  dont  nous  venons 
de  parler,  qu'en  altérant  l'obliquité  des  ordres  de  spirales  qui  lui 
sont  inférieurs,  ou  qui  lui  sont  supérieurs.  Donnez,  par  exemple, 
au  troisième  ordre  de  spirales  cette  obliquité  moyenne  des  spires 
qui  rende  ces  spirales  très  apparentes ,  les  spirales  du  premier 
(et  du  second  ordfe,  ayant  alors  leurs  spires  rapprochées  de  l'ho- 
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rizontalité,  cesserontd  être  facilement  apercevables;  amenez,  pd:r 
une  concentration  extrême,  les  treize  spirales  parallèles  du  cin- 
quième ordre  à  posséder  Yobliquité  moyenne  des  spires,  elles  de- 
viendront prédominantes,  et  les  spirales  des  ordres  inférieurs 
disparoîtront  par  Thorizontalité  presque  absolue  de  leurs  spires. 
Faites  le  contraire,  donnez  Fobliquité  moyenne  à  la  spirale  fon- 
damentale ou  génératrice,  toutes  les  spirales  multiples  dispa- 
roîtront par  la  verticalité  presque  absolue  de  leurs  spires,  et  la 
spirale  fondamentale  ou  génératrice  paroîtra  seule,  comme  cela 
à  lieu  chez  le  Laxirus  nobilis  (  figure  lo  ). 

Tous  les  pins  chez  lesquels  les  feuilles  sont  disposées  en  spi- 
rales parallèles  possèdent  donc  à-la-fois  tous  les  ordres  de  spi- 
rales multiples  que  nous  venons  d'énumérer,  mais  ce  sont  spé- 
cialement les  deux  ordres  de  spirales  triple  et  quintuple  qui  sont 
apparents  dans  la  disposition  de  leurs  feuilles.  L  ordre  triple  do- 
mine chez  le  pinus  sy:lvestris,  chez  le  pinus  maritimay  chez  le  pi» 
nus  pinea;  l'ordre  quintuple  domine  chez  le  pinus  abies.  Dans  les 
cônes  de  tous  les  pins  ce  sont  les  ordres  quintuple  et  octuple  qui 
dominent  dans  la  disposition  spiralée  des  écailles  ;  celqi  provient 
du  rapprochement  plus  considérable  des  spires  dans  ces  cônes, 
qui  sont  des  tiges  contractées.  Enfin ,  dans  les  chatons  du  cèdre 
du  Liban  ,  qui  dcHvent  être  considérés  comme  des  tiges  encore 
plus  contractées,  ce  sont  les  treize  spirales  parallèles  qui  devien- 
nent seules  apparentes;  toutes  les  autres  à  spires  plus  couchées 
ont  disparu  par  leffetde  la  contraction  de  la  tige. 

M.  Braun,  après  avoir  fait  voir  quelles  sont  les  lois  qui  ré- 
gissent la  disposition  des  écailles  dans  les  cônes  des  pins,  fait  voir 
que  ces  lois  s'appliquent  à  la  disposition  des  feuilles  chez  toutes 
les  plantes,  et  notamment  à  la  disposition  des  fleurs  sur  les  ré- 
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ceptacles  des  composées.  Il  fait  voir,  en  outre,  que  les  mêmes 
lois  s'appliquent  aux  involucres  yerticillés,  qui  sont  ipdubita- 
blement  des  spirales  aplaties.  Ainsi,  M.  Braun  a  fait  voir  quà 
partir  des  cotylédons  les  organes  appendiculaires  de  la  plante 
forment  une  spire  non  interrompue,  soumise  à  des  rapports  nu- 
mériques dont  il  a  donné  les  expressions  ^  mais  il  n  a  point  aperçu 
la  marche  que  suit  la  nature  dans  les  transitions  de  cette  spire 
d'une  forme  à  une  autre:  il  a  vu,  par  des  concordances  nuiné- 
riques,  que  les  dispositions  si  diverses  des  feuilles  chez  les  végé- 
taux dépendoient  d'un  principe  unique,  ou  d'un  fait  fondamen- 
tal ,  mais  il  n'a  point  déterminé  ce  principe,  ce  fait  fondamental  ; 
il  a  vu  que  les  spirales  multiples  des  cônes  des  pins  tirent  leur 
origine  d'une  spirale  génératrice,  mais  il  n'a  point  remonté  à  l'o- 
rigine, à  la  formation  de  cette  spirale  génératrice.  Nous  avons 
accompli  plus  haut  ce  dernier  travail,  en  prouvant  que  la  spirale 
génératrice  dont  il  est  ici  question  dérive,  par  déclinaison,  du 
pentaphylle  spirale;  et,  comme  ce  dernier  dérive,  en  dernière 
analyse,  de  la  disposition  opposée^roisée àe^  ^ervaes  invisibles  des 
feuilles  dans  le  bourgeon,  il  en  résulte  que  cette  disposition  op- 
posée-croisée  des  germes  est  le  principe  unique^  \e  fait  fondamental 
auquel  dérivent  toutes  les  dispositions  des  feuilles  chez  les  végé^ 
taux.  Ce  fait,  ç[ne\ observation  visuelle  n'auroit  jamais  pu  démon- 
trer, et  qui  est  ici  prouvé  de  la  manière  la  plus  incontestable,  par 
V observation  rationnelle ^  est  de  la  plus  grande  importance,  eii 
physiologie,  par  les  déductions  qui  en  découlent;  attachons- 
nous  à  les  suivre  dans  leur  enchaînement. 

Le  germe  de  feuille  et  le  germe  de  mérithalle,  dont  cette 
feuille  est  l'appendice,  forment  par  leur  ensemble  \e  fœtus  végé- 
tal  gemmaire. 


DëÊLx  fbsttfs  QettMfAire»  at^ôciég  foriirem  ma  ftetoB  ^ftnnaire 
docfble  (feuilles  ùpposéisi)  ^  dêtilc  adti^êb  ibstM  geitimaîre»  associéd, 
et  dont  la  ligne  d'utfîbn  croisa  la  h^ne  d'union  de»  deux  pre<- 
tnîérs,  donnent  nftidSâ^ÉfCê  à  la  dipo^tion  opposée^eroisée  des  fœ- 
tus (féuilles^appùséesrcfoisées). 

Dand  cet  étal  d'opposition  croisée,  les  itBUis  sont asfiociéa,  maiis 
riê  sont  point  nith  ;  ils  sont  libres,  puisqu'ils  penv60t  se  dissocier 
dediTef*ses  ina^èi^s.  Les  foetus  g^em maires  sont  donc  primitive^ 
meiït  isolés  et  libres  d'adhérence  ;  ils  ont  leur  indiridualité.  Les 
defat  fôBttÉs  gemmaires  associés  sodt  néce^eaîreinept  produits  si- 
multanément ;  ils  n'ont  l'un  sur  l'autre  aucune  antériorité  d'exîs^ 
tence;  aussi,  lorsqu'ils  cessent  d'être  accolés  latéralement,  se 
{j^effent-'ils  YvLn  sur  l'autre,  tantôt  ie  gauche  sur  le  droit,  tantôt 
le  droit  sut*  le  gâfuche.  C'est  ce  que  nous  ayons  fait  voir  plus  haut, 
en  déterminant  là  cause  qui  fait  qu'une  spirale  marche  presque 
itidifFéremment  de  gauche  à  droite,  ou  de  droite  à  gauche. 
Ainsi,  de  ce  qu'un  mërithalle  à  feuille  unique  fait  suite  à  un 
autre  mérithalle  semblable,  il  ne  faut  pas  conclure  qui]  a  été 
produit  oïl  engètidré  par  lui;  dans  la  moitié  des  cas,  c'est  un 
fi^ère  qui  est  greffé  sur  son  firère,  au  lieu  de  lui  être  accolé,  ainsi 
qu'il  y  étoit  originairement  destiné.  Les  fœtus  gemnuiires  soAt 
tlécessairement  gémeaux^  Il  pftroît  probable  qu'ils  sont  produits 
oti  engendrés  par  là  paire  de  fœtus  gemmaires  qui  les  précède, 
et  dont  là  ligne  d^union  croise  la  leur  à  angle  dioit. 

Dé  ce  que  les  foetus  gemmaires  sont  nécessairement^^^aujc 
il  résulte:  i**  que  les  embryons  dicotylédons  possèdent  l'état  pri- 
mitif d'opposition  ;  2*  que  les  embryons  monocotylédons  ont  déjà  , 
fait  le  premier  pas  dans  la  série  des  transmutations  de  l'ordre 
primitif  des  feuilles;  chez  eux,  la  feuille   cotylédonaire  est 


UBÎ<{«e  y  ou^  qu^nd  il  y  en  a  4eux,  eULeis  a<»Bt  alternes  ;  S**  que  les 
embryons  pdycxXïyJlédoos,  tels  que  ceux  des  ipins,  ont  déjà  suivi 
dans  rîjQifiniinent>petit  une  longue  série  de  transmutations,  pour 
arriver  de  la  disposition  primitivement  opposée  des  germes  des 
feuilies.à  leur  disposition  verticiUée.  Ces  embryons  polycotylé- 
dons  ^ont  vtéritablement  des  embryons  multiples  ;  ce  sont  des 
i^tus gemaaires  associés  en  iK)mbre  déterminé,  et  qui  ja ont.pu 
parvmiir  à  cette  association  qu  en  suivant  les  lois  qui  président  à 
la  focmaltion  des  verticilles ,  lois  que  nous  avons  indiquées  plus 
,  haut. 

Si  Ton  veut  usie  preuve  incontestable  de  la  disposition  primi- 
tivement  opposéefcroisée  des  fœtus  gemmaires  chez  les  végétaux 
monocotylédons,  on  la  rtrouvera  dans  cette  considération,  que 
plusieurs  de  ces  végétaux  ont  leurs  feuilles  disposées  en  peata- 
phylles  spirales,  dès  quils  sortent  des  enveloppes  de  la  graine. 
Telle  est,  par  exemple,  lasperge  [asparagus  officinalis)  (i).  Or, 
nous  avons  prouxré  plus  haut  que  le  pentaphylle  spirale  dérive 
nécessairement  de  la  disposition  opposée-croisée  des  germes  des 
.  feuilles. 

Ainsi,  souâJe  point  de  vue  de  la  conservation  de  la  disposition 
oniginelle ,  les  végétaux  dicotylédons  marchent  en  première 
•ligne.. Chez  eux,  lassociation  binaire. priixiitive  des  fœtus  g^n- 
:maires  existe  toujours  dans  Fétat  cotylédonaire  ;  elle  continue 
assez<souvent  de  persister  chez  le  végétal. panfait^  plus  souvent 
cet  état  primitif  subit  des  transmutations»  diverses,  mais  >  la  ma- 
<nière  dont  oes  transmutations  s'opèrent  permet,  dans  certains 


1  ■»  1  *  '  «       1 1  ■'  ■         w   ■     .  '  ■  t  ■.  ■  t        ■■  -  ■       '  :  j    '  i  I  *  t  '       '     !     '  '  I  I  ! 


(1)  Je  n'^otends,  parier^  ici  que  des  fç^jiUes  ^^tiomiTietifé^^.qai  sçiit  les  fe\i^Ues  véri- 
tables de  Tasperge,  et  non  des  feuilles  linéaires  qui  ne  sont  que  des  rameaux  méta- 
morphose's  oU  des  ramules,  selon  Pezpression  de  M.  de  Tristan. 
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cas,  de  remonter  à  leur  source,  c esl-à-dire ,  à  la  disposition  ori- 
{jinelle.  C'est  ici  Fun  des  plus  précieux  secours  que  la  science 
physiologique  des  végétaux  puisse  recevoir  de  l'étude  des  rnon- 
stiniosités. 

De  ce  que  les  foetus  gemmaires  sont  primitivement  isolés, 
quoique  associés  par  paires  ;  de  ce  que  ces  fœtus  gemmaires  peu- 
vent ,  en  se  dissociant,  s'élever  l'un  au-dessus  de  l'autre,  et  mettre 
ainsi  au  grand  jour  leur  individualité,  il  résulte  qu'ils  possèdent 
chacun  toutes  les  parties  constitutives  d'une  tige;  ils  ont  chacun 
leur  système  central  et  leur  système  cortical.  Lorsqu'ils  sont  réu- 
nis et  soudés  deux  à  deux,  ou  en  plus  grand  nombre, ils  perdent, 
au  point  d'adhérence, chacun  une  partie  de  leur  système  cortical, 
et  ils  mettent  leurs  moelles  en  commun,  en  sorte  qu'il  n'y  a  plus 
alors,  pour  tous  les  embryons  gemmaires  soudés  ensemble, 
qu'une  seule  moelle  centrale  et  qu'une  seule  écorce. 

Dans  presque  toutes  les  dispositions  anormales  des  feuilles  que 
nous  offrent  les  végétaux,  la  nature  procède  par  excès  de  dévelop- 
pement y  c'est-à-dire,  en  avançant  dans  la  série  naturelle  des 
transmutations  plus  loin  que  ne  le  voudroit  la  conservation  de 
l'état  normal.  Les  végétaux  à  feuilles  opposées^croisées  qui,  dans 
leur  état  normal  de  développement,  conservent  la  disposition 
primitive  des  foetus  gemmaires,  sont  de  tous  les  végétaux  ceux 
qui  offrent  le  plus  de  dispositions  anormales  des  feuilles,  et  ces 
dispositions  anormales  sont  nécessairement  toutes  des  excès  de  dé' 
veloppement;  nous  avons  observé  ici  la  formation  du  triphylle  spi- 
rale,! du  pentaphylle  spirale  et  du  verticille  ternaire.  Les  dispo- 
sitions anormales  des  feuilles,  par  arrêt  de  développement  y  sont 
beaucoup  plus  rares  :  ainsi,  lorsque  plus  haut  nous  avons  cité  le 
fait  d'un  scion  de  poirier  dont  les  feuilles  étoient  opposées^croi^ 
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sées  d  une  manière  à-peu*près  exacte,  cela  provenoît  d'un  arrêt 
de  développement >  Ici ,  la  nature  s'étoit  arrêtée  à  la  disposition 
primitive  des  foetus  gemmaires  ;  elle  n  avoit  point  marché  dans 
la  série  des  transmutations^  jusqu'au  pentaphylle  spirale ,  état 
normal  des  feuilles  chez  le  poirier. 

La  force  qui  opère  la  disposition  des  fœtus  gemmaires  végétaux 
agit  primitivement  en  les  associant  pal*  deux,  en  sorte  que 
les  végétaux  sont,  dans  Forigine,  ^métriques  binaires  y  comme 
le  sont  presque  tous  les  animaux.  Plus  tard  cette  même  force 
agit  en  dissociant  les  fœtus  gemmaires  chez  les  nombreux  végé- 
taux dontjes  feuilles  sont  isolées;  continuant  son  action,  cette 
même  force  agit  de  nouveau  en  associant  les  fœtus  gemmaires 
et  elle  produit  les  verticilles  des  feuilles  et  les  verticilles  floraux/ 
Ces  verticilles  ne  doivent  donc  offrir,  dans^les  nombres  de  leurs 
éléments,  que  les  seuls  nombres  qui  peuvent  dériver  des  divers 
modes  de  dissociation  des  feetus  gemmaires  opposés-croisés.  G  est 
effectivement  ce  que  l'observation  démontre ,  sur-tout  par  rap* 
port  aux  verticilles  floraux ,  qui  sont  moins  suj  ets  que  les  verticilles 
des  feuilles,  aux  avortements  qui  altèrent  souvent  le  nombre 
de  leurs  éléments  primitifs.  Les  verticilles  floraux,  c est-à-dire, 
les  verticilles  formés  par  les  sépales  du  calyce,  par  les  pétales 
de  la  corolle,  par  les  étamines  et  par  les  styles,  offrent  géné- 
ralement les  nombres  premiers  (on  sans  autre  diviseur  queux- 
mêmes)  2,  3,  5,  ou  leurs  multiples.  Or  le  nombre  premier  2 
repi^sente  lassociation  binaire  primitive  des  fœtus  gemmaires  ; 
les  nombres  premiers  3  et  5  représentent  les  seules  combinaisons 
numériques  qui  puissent  résulter  de  la  dk»ociation  des  fœtus 
gemmaires  opposés  croisés^  ainsi  que  nous  Tavons  démontré  dans 
le  mode  d  origine  du  triphylle  spirale  et  du  pentaphylle  spirale. 

A  futaies  du  Mu^cum ,  t.  III,  3*  série.  26 
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Quant  au  tétrapfaylle  spirale  qui  résulte  aussi  d  un  mode  parti- 
culier de  dissociation  des  fœtus  gemmaires  opposh^croisés  ^  il 
est  évident  que  le  nombre  4 9  qu  il  présente,  se  trouve  également 
dans  la  disposition  primitive  des  deux  paires  voisines  de  ces 
fœtus  gemmaires  opposés  ^croisés.  Nous  voyons  ainsi  pourquoi 
larithmétique  des  végétaux  est  généralement  fondée  sur  les 
premiers  nombres  2:,  3  et  5.  Ce  sont  en  effet  ces  nombres  qui 
seuls  sont  offerts  par  les  spirales  par  dissociation^  et  par  conséquent 
par  les  verticilles,  qui  ne  sont,  dans  le  fait,  que  des  spirales 
aplaties.  Nous  avons  vu  plus  haut  que  la  spirale  composée  de 
pentaphylles  spirales,  et  qui  est  une  spirale  par  dissociation^ 
peut  donner  naissance,  au  moyen  dune  certaine  déclinaison 
des  feuilles,  à  nne  spinde  par  déclinaisen  dans  laquelle  la  première 
feuille  correspond  verticalement  à  la  vingt-deuxiëme  au-dessus,  en 
sorte  que  le  vertiinlle  qui  résulteroit  de  cette  spirale  aplatie  seroit 
composé  de  vingt  et  une  feuilles  :  ici  nous  lit>uvons  un  nouveau 
nombre  premier  ^  le  nombre  7  multij^ié  par  3;  il  peut  donc  y 
avoir  des  verticilles  floraux  de  vingt  et  une  parties  :  c'est  proba- 
blement ce  nombre,  avec  ses  multiples,  qui  préside  à  la  dispo- 
sition des  fleurs  sur  le  réceptacle  des  composées,  eomme  il  est 
certain  que  c  est  lui  qui  préside  à  la  disposition  des  écailles  sur 
les  cônes  des  pins  et  à  la  disposition  des  fleurs  sur  les  chatons  du 
cèdre  du  liban.  Pour  ce  qui  est  du  nombre  7  qui  se  trouve  dans 
les  étamines  du  marronnier  d'Inde  {œscutus  hypocastanum) ^  il 
paroît  qu  il  en  faut  attribuer  Fexistence  à  un  avortement  d'éta- 
mines  dans  cette  fleur  irréguliëre.  Il  est  bien  reconnu,  en  effet, 
aujourd'hui,  que,  suivant  les  vues  de  M.  H.  Cassini,  l'irrégularité 
des  fleurs  tient  k  un  avortement  de  quelques  unes  de  leurs 
parties* 
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Il  résulte  de  ce$  obsei^alions  que  le  nombre  2  e^t  le  fondement 
de  toute  1  arithmétique  végétale  :  c'est  de  lui  que  dérivent  par 
dissociation  les  nombres  premiers  3  et  5  et  par  déclinaison  lé 
nombre  premier  7.  C'est  le  nombre  premier  le  plus  élevé  dé 
Farithmétique  végétale  :  le  nombre  premier  1 1  lui  est  totalement 
étranger;  quant  au  nombre  premier  i3que  nous  trouvons  avec 
M.  de  CandoUe  dans  le  nombre  des  spirales  parallèles  que  dé- 
crivent  les  fleurs  sur  les  chatons  du  cèdre  du  Liban ,  spirales 
que  M.  Braun  a  trouvées  également  dans  les  cônes  des  pins, 
il  n'entre  point  véritablement  dans  l'arithmétique  végétale  ;  car 
si  l'on  supposoit  ces  treize  spirales  parallèles  aplaties  et  réduites 
en  verticiïles  successifs,  chacun  de  ces  verticilles  auroit  vingt 
et  une  parties,  en  sorte  que  c'est  véritablement  lé  nombre  7 
multiplié  par  3,  qui  existe  ici,  et  non  le  nombre  1 3,  qui  h^est  ici 
qu'une  illusion  mensongère.  M,  Turpin,  dans  son  Mémoire  in- 
titulé :  Aperçu  organographique  sur  le  nombre  deux,  a  fait  observer 
que  ce  nombre  dei/jc  paroît  être  affecté  au  caractère  des  végétaux 
inférieurs,  comme  le  nombre  trois  paroît  être  affecté  au 
caractère  des  végétaux  monocotylédons,  comme  le  nombre  cinq 
paroît  être  affecté  au  caractère  des  végétaux  dicotylédons.  Il  est 
singulièrement  remarquable  de  voir  les  trois  nombres  premiers 
2, 3, 5  affectés  spécialement  aux  trois  grandes  classes  de  végétaux  : 
nous  avons  vu  plus  haut  que  le  nombre  premier  7  est  affecté 
aux  conifères  dont  les  embryons  séminaux  sont  pol  y  cotylédon  s, 
et  qui  peuvent  ainsi  être  considérés ,  à  quelques  égards  , 
comme  formant  une  quatrième  classe  de  végétaux  élevés  dans 
l'échelle  végétale  au-dessus  des  dicotylédons  :  ainsi  nous  voyons 
le  nombre  caractéristique  devenir  plus  grand  à  mesure  qu'on 
s'élève  dans  l'échelle  végétale  et  ne  pas  dépasser  le  nombre  7. 
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Nous  avons  vu  que  le  nombre  deux  est  le  fondement  de  toute 
cette  arithmétique  végétale  et  que  cest  de  lui  que  dérivent  les 
nombres  premiers  et  impairs  S,  5  et  7.  Ce  nombre  2,  qui  est  le 
caractère  de  la  symétrie  binaire  ou  de  la  dualité  qai  appartient  ' 
à  tout  le  règne  animal  (car  il  nest  pas' tout-à-fait  étranger  aux 
zoophytes),  est  donc  aussi  le  caractère  fondamental  du  régne 
végétal  :  tous  les  végétaux  possèdent  ce  caractère  dans  leur  état 
fœtal,  plusieurs  le  conservent  dans  leur  état  parfait.  Lorsque, 
dans  ce  dernier  état,  ils  offrent  d autres  nombres,  ceux-ci  sont 
les  résultats  des  diverses  combinaisons  numériques  qui  se  sont 
effectuées  par  les  divers  modes  de  dissociation  des  fœtus  gemmaires 
doubles  et  souvent  par  lassociation  nouvelle  et  multiple  de  ces 
fœtus  dissociés,  en  sorte  que  la  trace  de  la  dualité  primitive  se 
trouve  efïacée. 
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RAPPORT 

SUR  UN  TRAVAIL  DE  M.  PELOUZE , 

AYANT   POUR  TITR£: 

MÉMOIRE 

SUR  LE  TANNIN  ET  LES  ACIDES  GALLIQUE,  PYROGALLIQUE , 

ELLAGIQDE  ET  MÉTAGALLIQUE; 

FAIT  A  L'aGADÉBOE  DES  SaENCES  PAR  M.   CHEVREUL, 

Le3i  mars  i834» 


Le  mémoire  que  M.  Peloaze  a  lu  à  TAcadémie  dans  une  de  ses 
dernières  séances  est  d'une  telle  importance ,  que  nous  croyons 
devoir  fixer  d  abord  f  état  où  il  a  trouvé  la  science  lorsqu'il  a  com- 
mencé ses  recherches.  En  n'en  rendant  compte  qu'après  avoir 
déterminé  le  point  d'où  il  est  parti,  on  appréciera  davantage  les 
progrès  qu'il  a  fait  faire  à  nos  connoissances,  et  dès-lors  seront 
justifiés  les  éloges  que  nous  donnerons  à  un  travail  qui  est  tout- 
à»fait  d'un  ordre  supérieur. 

Les  cinq  substances  qui  font  le  sujet  des  recherches  de  M.  Pe- 
louze  proviennent,  soit  immédiatement,  soit médiatement,. de  la 
noix  de  galle  ;  quatre  d'entre  elles  étoient  déjà  connues ,  l'acide 
gallique,  l'acide  pyrogallique ,  le  tannin  et  l'acide  ellagique  \  la 
cinquième,  l'acide  métagaUique,  qui,  comme  l'acide  pyrogal- 
lique ,  peut  être  le  résultat  d'une  altération  particulière  que  Fa- 
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la  propriété  de  se  dissoudre  dans  Feau  bouillante,  en  même  temps 
qu elles  sont  devenuesi  moins  susceptibles  de  saltérer  spontané^ 
ment.  M.  Seguin,  ayant  voulu  savoir  ce  qui  se  passoitdans  le  tan- 
nage, imagina  de  verser  une  infusion  de  tan  dans  une  décoction 
de  peau  :  les  liquides  ne  furent  pas  sitôt  mêlés  qu'il  se  produisit 
un  précipité  qui  a  voit  les  propriétés  du  cuir  tanné.  M.  Seguin  en 
conclut  que  Técorce  de  chêne  contenoit  une  matière  particulière 
qui  étoit  douée  dune  forte  affinité  pour  la  peau  des  animaux,  et 
qui  formoit  avec  elle  un  composé  peu  altérable  et  insoluble  dans 
leau  bouillante.  Cette  conséquence  établissoit  la  base  de  la  théo^ 
rie  du  tannage. 

M.  Seguin  donna  le  nom  de  tannin  à  la  matière  du  tan  qui  se 
combine  avec  la  peau;  il  le  caractérisa  par  la  propriété  de  préci- 
piter la  gélatine,  et  proposa  en  même  temps  l'eau  de  chaux  pour 
reconnoître  les  substances  végétales  pi'opres  au  tannage,  parcequ'il 
avoit  observé  que  cet  alcali  précipitoit  en  totalité  le  tannin  ds  sa 
solution  aqueuse.  Quoique  M.  Seguin  n'eût  fait  aucune  tentative 
pour  obtenir  le  tannin  à  l'état  de  pureté,  cependant  presque  tous 
les  chimistes  en  admirent  l'existence  comme  corps  particuliei*, 
parceque  sans  doute  ils  considérèrent  qu'aucun  des  principes 
végétaux  connus  ne  précipitoit  la  gélatine,  et  qu'ils  furent  alors 
frappés  de  la  facilité  avec  laquelle  la  nouvelle  théorie  expliquoit 
le  phénomène  principal  du  tannage.  Cependant  on  doit  observer 
que  Pelletier  le  père  et  M.Leliévre,  qui  furent  chargés  par  lecomité 
de  Salut  public  d'examiner  le  procédé  de  tannage  de  M.  Seguin, 
dirent  «que  l'acide  gallique  devoit  agir  dans  le  tannage;  qu'ils 
u  pensoient  néanmoins  que  ce  n'étoit  pas  en  raison  de  l'acide  gai- 
(clique  seul  que  le  tannage  's'opéroit;  qu'ils  présumoient  encore 
((  qu'il  existoit  dans  les  végétaux  dits  astringents  une  substance 
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«  OU  combinaison  particulière,  en  outre  de  Facide  gallique,  et  que 
«  c  étoît  à  l'un  et  à  l'autre  que  Ton  devoit  altribuer  les  divers  rë- 
ii  sultats  que  l'on  avoit  observés  dans  les  expériences  auxquelles 
t<  elles  avoient  pu  être  soumises,  m 

Quoique  cette  conclusion  de  MM.  Pelletier  et  Lelièvre  sur  l'in- 
fluence de  l'acide  gallique  dans  le  tannage  fût  déduite  d'une  con- 
clusion inexacte,  savoir  que  l'acide  gallique  précipite  la  géla- 
tine, on  auroit  dû  cependant  la  prendre  en  considération  avant 
de  recevoir  le  tannin  au  nombre  des  principes  immédiats  bien 
définis.  Mais  on  fit  peu  d'attention  à  des  doutes  qui  provoquoient 
de  nouvelles  expériences,  et  qui  tendoient  à  modifier  ou  à  dé- 
montrer  une  théorie  très  satisfaisante  en  apparence. 

A  mesure  qu'on  étudia  davantage  les  matières  végétales,  on  en 
reconnut  un  grand  nombre  qui  précipitent  la  gélatine  :  dès-lors 
on  se  crut  en  droit  de  conclure  la  présence  du  tannin  dans  les 
matières  qui  présentent  cette  propriété  ;  mais  M.  Proust,  après 
avoir  décrit  différents  procédés  pour  préparer  le  tannin  à  l'état 
de  pureté,  fit  l'observation  que  plusieurs  de  ces  matières  ne  pou- 
voient  être  ramenées  à  une  seule  espèce;  en  conséquence  il  dis- 
tingua diverses  sortes  de  tannin.  Malheureusement  cette  distinc- 
tion ne  fut  pas  appréciée  à  sa  juste  valeur ,  par  la  raison  qu'on 
n'avoit  pas  défini  ce  qu'on  doit  entendre  en  chimie  par  les  mots 
genre  et  espèce  appliqués  aux  principes  immédiats  des  matières 
organiques.  Ainsi,  tandis  que  quelques  chimistes  regardoient 
avec  M.  Proust  les  différents  tannins  comme  autant  d'espèces  dis- 
tinctes dun  même  genre,  d'autres  pensoient  ou  paroissoient  pen- 
ser qu'un  corps  unique  appelé  tannin  formoit  autant  d'espèces  que 
ce  corps  pouvoit  contracter  de  combinaisons  différentes.  Telle 
fut  l'opinion  de  M.  Bouillon-Lagrange.  Les  expériences  de  M.  Hat-> 

Jnnaies  du  Muséum ,  t.  Ilf,  3*  série.  17 
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ch^tt  sur  ces  substances  tannantes  artificielles  semblèrent  ap- 
puyer l'existence  du  tannin  comme  corps  particulier,  en  présen- 
tant au  chimiste  des  produits  plus  purs  que  ceux  qu'on  pou  voit 
extraire  des  végétaux.  Tel  étoit  Tétat  de  nos  connoissauces  sur  le 
tannin  en  1809,  époque  où  l'un  de  nous  (M.  Chevreul)  ayant 
répété  la  plupart  des  expériences  de  M.  Hatchett,  reconnut  que 
les  tannins  artificiels  présentent  des  composés  si  différents  par 
plusieurs  propriétés  ca^^actéristiques,  et  môme  par  la  nature  de 
leurs  principes,  que  les  propriétés  communes  qu  ils  ont  de  pré- 
cipiter la  gélatine,  de  tanner  la  peau  et  d'avoir  une  saveur  plus 
ou  moins  astringente,  ne  peuvent  les  faire  rentrer,  nous  ne  di- 
rons pas  dans  une  seule  espèce  de  corps,  mais  même  dans  un 
genre  unique  de  composés. 

Ces  conclusions ,  en  établissant  que  la  propriété  de  précipiter  la 
gélatine  peut  appartenir  à  des  corps  très  différents,  conduisoient 
nécessairement  les  chimistes  à  être  plus  difficiles  qu'ils  ne  l'a- 
voient  été  jusque-là  pour  admettre  dans  leurs  analyses  l'existence 
d'un  principe  immédiat  parfaitement  défini  d'après  cette  obser- 
vation, qu'une  matière  a  la  propriété  de  précipiter  la  gélatine  ;  et 
la  discussion  des  motifs  sur  lesquels  on  admettoit  dans  les  végé- 
taux l'existence  d'un  ou  de  plusieurs  tannins  parfaitement  défi- 
nis dans  leur  composition,  soit  immédiatement  simple,  soit  im- 
médiatemen.t^mplexe,  les  conduisoit  à  des  doutas  qui  n  étoient 
que  trop  justifiés  par  l'imperfection  des  moyens  employés  pour 
préparer  les  substances  auxquelles  ou  donnoit  le  nom  de  tannin. 
Ajoutons  que  Ton  ne  tarda  point  à  découvrir  des  principes  im- 
médiats d'origine  végétale,  qui  acquerroient  par  leur  union  mu- 
tuelle la  propriété  de  précipiter  la  gélatine.  Forcé  de  restreindre 
nos  exemples,  nous  citerons  l'acide  acétique,  qui  tient  en  solu-* 
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tion  la  matière  résineuse  colorante  du  santal ,  l'acide  gallique 
mêlé  à  une  solution  de  gomme  arabique. 

Enfin ,  Fun  de  nous  (  M.  Clievreul  ),  après  avoir  constaté  que 
Tacide  gallique  ne  peut  former  des  gallates  stables  avec  la  potasse, 
la  soude,  la  baryte,  la  strontiane,  la  chaux,  qu'autant  que  l'on 
opère  Funion  de  ces  corps  hors  du  contact  de  Foxigène  atmosphé- 
rique ,  reconnut  que  ces  gallates  soumis  à  Faction  de  Foxigène 
gazeux,  soit  pur,  soit  atmosphérique,  éprouvent  une  telle  alté- 
ration, que  Facide  gallique  est  changé  en  une  matière  colorée, 
acide,  et  susceptible  de  précipiter  fortement  la  gélatine (i).  Cette 
dernière  propriété,  retrouvée  dans  un  produit  de  Faltératioji  de 
Facide  gallique ,  étoit  un  fait  propre  à  fortifier  les  doutes  que 
Fon  avoit  sur  Finsuffisance  des  procédés  alors  employés  à  la  pré- 
paration du  tannin  de  la  noix  d<  galle,  puisque  plusieurs  de  ces 
procédés  étoient  fondés  sur  la  réaction  des  bases  salifiables  et 
de  la  noix  de  galle. 

M.  Berzelius  en  1828  se  livra  à  quelques  recherches  sur  le 
tannin.  Il  en  distingua  deux  espèces,  Fune  qui  colore  les  sels  de 
péroxidede  ferenbleu,Fautreqùi  les  colore  en  vert.  Il  obtint  ces 
tannins  dans  un  état  de  pureté  bien  plus  grand  qu'on  ne  les  avoit 
eus  avant  lui.  Il  détermina  la  com[)osition  élémentaire  du  pre- 
mier, qu'il  fixa  à  12  d'atomes  d'oxigène,  18  de  carbone,  18  d'hy- 
drogène, composition  qui  se  trouve  confirmée  par  les  nouvelles 
recherches  de  M.  Pelouze.  Il  fit  connoître  beaucoup  de  faits  in- 
téressants sur  les  tannâtes.  Quoi  qu'il  en  soit,  M.  Berzelius,  avec 
cette  candeur  qui  sied  si  bien  au  génie,  reconnoissoit  que  le  tan- 


(i)  Mémoire  lu  à  rAcadémie  des  sciences,  le  ^3  août  1824,  imprimé  dans  le 
tome  XII  des  Mémoires  du  Muséum  ctHistoire  naturelle,  pag.  367. 
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nin  réclamoîi  pour  être  cohdu  de  nouvelles  expérieooes  ;  et  un 
des  points  qui  sembloient  en  réclamer  particulièrement,  cétoit 
cette  propriété  du  tannin  de  la  noix  de  galle  de  devenir  bleu  par 
les  sels  de  péitnide  de  fer,  propriété  qull  paroissoit  plus  simple 
d  attribuer  à  un  seul  corps,  lacide  gallique,  que  de  la  reconnoître 
à-la-fois  comme  essentielle  à  deux  corps  qui  existent  ensemble 
dans  un  même  produit  végétaL  Nous  n  entrerons  pas  dans  de  plus 
grands  détails  relativement  à  la  discussion  de'cette  opinion,  ne 
pouvant  éviter  de  la  traiter  dans  un  rapport  ayant  pour  objet  les 
recherches  sur  lamidon ,  présentées  dans  le  cours  de  Tannée  dei^ 
nière  à  FÂcadémîe.  Seulement  nous  ferons  remarquer  que  de-^ 
puis  le  travail  de  M.  Berzelius,  M.  Robiquet,  dans  ses  belles  re* 
cherches  sur  lopium ,  a  trouvé  que  lacide  méconique  partage  la 
propriété  de  ccJorer  les  sels  de  péroxide  de  fer  en  rouge ,  avec  les 
acides  paraméconique  et  pyroméconique ,  composés  qui,  ainsi  que 
le  méconique,  sont  par&itement  caractérisés  comme  espèces  dis- 
tinctes. Or,  Facide  méconique  passant  à  Tétat  de  paraméconique 
à  une  température  de  iso*"  en  perdant  de  loxygène  et  du  car- 
berne  dans  la  proportion  qui  constitue  lacide  carbonique,  et  ce 
même  acide  méconique  passant  à  Tétat  dacide  pyroméconique 
à  la  température  de  25o%  il  s  ensuit  que  la  propriété  de  rougir 
les  sels  de  péroxide  de  fer  ne  peut  être  considérée  conune  une 
propriété  spécifique  de  lacide  méconique,  puisque  cette  pro- 
priété se  retrouve  dans  des  corps  moins  complexes  que  lui.  Tout 
ce  quon  peut  admettre  de  commun  à  ces  trois  corps,  cœt  un 
radical  complexe,  ou  un  ensemble  d'un  certain  nombre  de  par- 
ticules soumises  à  un  tel  arrangement  qu'dles  formeroient  avec 
les  particules  de  péroxide  de  fer  des  arrangements  qui  agiroient 
de  la  même  manière  sur  la  lumière. 
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Parlons  maintenant  du  travail  de  M.  Pelouze.  Son  mémoire 
est  divisé  en  <!inq  chapitres ,  dont  chacun  est  consacré  aux  sub- 
stances qu'il  a  examinées.  Il  est  arrivé  à  des  résultats  si  précis  et 
si  simples,  qu'iFnous  sera  facile  de  donner  une  idée  exacte  de  son 
travail  sans  en  approfondir  les  détails. 

TANNIN. 

M.  Pelouze  obtient  le  tannin  par  un  procédé  remarquable  par 
sa  simplicité,  sur-tout  si  on  le  compare  aux  opérations  nom- 
breuses et  compliquées  que  Ton  faisoit  avant  lui  dans  l'intention 
d  arriver  au  même  but.  M.  Pelouze  se  sert  d'un  appareil  très  in- 
génieux imaginé  par  MM.  Robiquet  et  Boutron ,  qui  se  compose 
d  une  alonge  disposée  verticalement,  le  bec  étant  en  bas, et  adapté 
à  une  carafe  ordinaire;  l'ouverture  du  bec  est  garnie  d'une  mèche 
de  coton  ;  l'ouverture  de  la  partie  supérieure  de  l'alonge  est  sus- 
ceptible d'être  fermée  avec  un  bouchon  à  l'émeri.  M.  Pelouze  met 
dans  l'alonge  de  la  poudre  de  noix  de  galle  jusqu'à  moitié  de  sa  ca- 
pacité;  puis  il  achève  de  la  remplir  avec  de  l'éther  du  commerce, 
et  ferme  ensuite  Falonge.  Vingt-quatre  heures  après,  la  carafe  con- 
tient deux  couches  liquides:  la  couche  inférieure  est  une  dissolu- 
tion aqueuse  légèrement  éthérée  de  tannin  ;  la  couche  supérieure 
est  de  l'éther  moins  aqueux  que  l'éther  employé.  Il  tient  en  dis- 
solution un  peu  d'acide  gallique  du  tannin  et  quelques  matières 
indéterminées.  Il  ne  s'agit  plus  que  de  séparer  les  deux  couches 
au  moyen  d'un  entonnoir  de  verre  à  bec  suffisamment  étroit;  à  la- 
ver la  solution  de  tannin  avec  de  l'éther  pur;  puis  à  évaporer  dans 
le  vide  sec  ou  dans  une  étuve  l'eau  qui  tient  le  tannin  en  solu- 
tion. I^  théorie  de  cette  opération  est  bien  simple.  L'éther  aqueux 
se  divise  en  deux  parties  :  l'une,  très  aqueuse,  dissout  le  tannin  ; 
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lautre,  très  éthérée,  ne  dissout  que  très  peu  de  chose.  Elle  sur- 
nage sur  la  première,  produit  un  peu  de  vapeur  dans  la  partie 
vide  de  l'appareil.  Cette  vapeur  faisant  piston  sur  la  liqueur  non 
évaporée ,  la  force  à  couler  dans  la  carafe. 

Quoique  le  tannin  obtenu  par  ce  procédé  n'ait  point  encore 
été  observé  à  l'état  de  cristaux,  cependant  il  y  a  tout  lieu  de  pen- 
ser qu'il  est  un  principe  immédiat  pur.  En  effet, il  esta  peine 
coloré,  il  ne  laisse  aucun  résidu  par  la  corpbustion,  et  il  se  com- 
porte avec  les  dissolvants  eomn>e  un  corps  homogène. 

lie  tannin,  considéré  dans  les  circonstances  où  il  n'éprouve  pas 
de  changement  dans  sa  constitution  élémentaire,  se  compcM'tede 
la  n>anière  suivante. 

Il  est  très  soluble  dans  l'eau,  et  lest  d'autant  plus  dans  l'alcohol 
et  dans  Téther  que  ceux-ci  sont  plus  étendus  d'eau. 

Plusieurs  acides  le  précipitent  de  sa  solution  aqueuse  :  tels  sont 
le  nitrique,  le  pbosphorique ,  l'arséniqueet  l'hydrochlorique. 

Les  acides  oxalique,  tartrique,  citrique,  acétique,  succinique, 
sélénieux,  sulfureux,  ne  le  précipitent  pas. 

Il  précipite  la  gélatine  :  le  précipité  est  soluble  dans  un  excès 
de  oelte  dernière.  U  est  impossible,  comme  on  l'avoit  déjà  vu,  de 
précipiter  tout  le  tannin  de  sa  solution  aqueuse  au  moyen  de  la 
gélatine;  en  cela  cette  dernière  diffère  beaucoup  de  la  peau  qui 
n'a  point  été  soumise  à  la  cuisson,  et  qui  est  plongée  à  l'état  frais 
dans  une  solution  de  tannin  :  celui^i  est  précipité  complètement; 
et, si  le  tannin  écoit  mêlé  d'acide  gallique,  celui*ci  resteroit  dans 
la  liqueur,  suivant  la  remarque  de  M.  Pelouae. 

Le  tannin  est  un  véritable  acide.  U  rougit  le  tournesol ,  dé- 
compose les  sous-oarfaonates  aolubles  avec  effervescence,  et  forme 
desi  combinaisons  avec  les  bases  salifiables  qui  ont  tous  les  caracr 
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tères  des  sels.  Le  tannate  de  përoxide  de  fer,  d'un  bleu  foncé,  est 
considéré  par  M.  Berzelius  et  par  M.  Pelouze  comme  la  base  de 
l'encre  ordinaire.  Le  tannate  d'alumine  est  tout-à-fait  insoluble; 
aussi  l'alumine  en  gelée  s'empare-t-elle  de  la  totalité  du  tannin 
qui  est  en  solution  dans  Feau. 

Il  précipite  les  sels  de  cinchonine,  de  quinine,  de  brucine,  de 
strychnine  , de  codéine,  de  narcotine  et  de  morphine;  les  préci- 
pités sont  très  solubles  dans  l'acide  acétique. 

La  solution  aqueuse  de  tannin  ne  s'altère  pas,  si  elle  est  pré- 
servée du  contact  de  Tair. 

Si  nous  étudions  maintenant  les  propriétés  du  tannin  dans  les 
circonstances  où  il  éprouve  un  changement  dans  sa  constitu- 
tion, nous  verrons  que  l'acide  nitrique  chauffé  avec  lui  le  con- 
vertit en  acide  oxalique.  Mais  une  altération  bien  plus  remar- 
quable qu'il  éprouve,  c'est  celle  qui  a  lieu  lorsque,  dissous  dans 
l'eau,  il  est  exjx)séàune  atmosphère  de  gazoxigène.  Il  y  a  produc- 
tion d'un  volume  d'acide  carbonique  précisément  égal  à  celui  du 
gaz  oxigène  qui  a  disparu,  et  le  tannin  ainsi  décarboné  se  trouve 
converti  en  acide  gallique,  qui  se  cristallise  en  aiguilles,  si  l'eau 
est  insuffisante  pour  le  retenir  en  solution.  M.  Pelouze  conclut 
de  ce  fait  et  de  ces  deux  autres  ^  i  °  que  la  noix  de  galle  ne  contient 
que  o,5o  de  matière  soluble  dans  l'eau,  lesquels  renferment o,4o 
de  tannin  ;  2°  que  la  noix  de  galle  soumise  au  procédé  de  Schéele 
donne  0,20  d'acide  gallique;  que  celui-ci  n'est  pas  contenu  dans 
la  noTx  de  galle, du  moins  pour  la  plus  grande  partie; qu'il  est  le 
résultat  de  l'altération  spontanée  que  le  tannin  éprouva  sous 
l'influence  de  l'oxigène  atmosphérique. 
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ACIDE  GALLIQUE. 

r  , 

M.  Berzelius  ayant  donné  lanalyse  de  lacide  pyrogallique 
pour  celle  de  lacide  gallique  pur,  par  la  raison  que  l'on  croyoit, 
à  l'époque  où  il  fit  son  travail ,  que  Facide  pyrogallique  étoit  de 
l'acide  gallique;  et,  en  outre,  que  M.  Berzelius  considère  l'acide 
gallique,  préparé  par  )a  voie  humide,  comme  étant  toujours 
combiné  avec  du  tannin,  M.  Pelouze  a  dû  nécessairement  ana- 
lyser le  véritable  acide  gallique.  La  composition  de  ce  corps  est 
équivalente  à  i  '*•  d'acide  pyrogallique  -+- 1  **•  d'acide  carbonique. 

L'acide  analysé  par  M.  Peloqze  étoit  en  aiguilles  incolores. 
Il  ne  précipitoit  pas  la  gélatine;  il  précipitoit  l'acétate  de  plomb 
en  flocons  blancs;  il  précipitoit  les  eaux  de  chaiix,  de  baryte  et 
de  strontiane  en  Qocons  blancs  solubles  dans  un  excès  d'acide,  et 
susceptibles  alors  de  cristalliser  et  de  se  conserver  à  l'air,  tandis 
que  ces  gallates  ne  le  peuvent  plus  lorsqu'ils  sont  avec  excès  de 
b^se. 

AjCIDE  ELLAGIQUE. 

M.  Pelouze  n'a  pas  soumis  l'acide  ellagique  à  un  grand  nombre 
d'essais,  par  la  raison  qu'il  n'en  avoit  qu'une  très  petite  quantité 
à  sa  disposition.  C'est  ce  qui  explique  pourquoi  il  n'a  pu  apprécier 
précisément  toutes  les  circonstances  d'une  expérience  très  inté- 
ressante, dans  laquelle  de  l'acide  ellagique  ayant  été  dissous  dans 
de  l'eau  de  potasse,  puis  l'alcali  ayant  été  neutralisé  par  de  l'a- 
cide hydrochlorique,  il  a  obtenu  de  la  liqueur,  non  de  l'acide 
ellagique,  mais  de  l'acide  gallique  hydraté. 

ACIDE  PYROGALLIQUE. 

I 
Il  cristallise  en  lames  ou  en  aiguilles;  il  se  fond  à  iiS'',  et  bout 
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à  2IO*.  Il  se  distingue  de  1  acide  gallique  en  ce  qu^il  est  bîen 
plus  soluble  dans  leau. 

Il  se  dissout  dans  Falcohol  et  dans  Fëther. 

Son  addité  est  très  foible. 

Il  colore  en  rouge  le  sulfate  de  péroxide  de  fer,  mais  alors  il 
est  altéré.  Il  forme  des  composés  bleus  avec  le  péroxide  de  fer 
hydraté 9  et  même  avec  le  sulfate  de  péroxide,  si  on  le  prend  i 
Tétat  de  pyrogallate  alcalin. 

Les  pyrogallates  alcalins  se  colorent  par  Toxigène ,  coioime  le 
font  les  gallates  avec  excès  de  base. 

ACIDE  MÉTA6ALUQUB. 

M.  Pelouze  a  vu  que  le  résidu  d  apparence  charbonneuse  que 
laissent  le  tannin,  les  acides  gallique  et  pyrogallique,  chauffa 
dans  une  cornue  à  aSo^,  est  une  adde  éntièrement  soluble  dans 
les  eaux  de  potasse,  de  soude,  d ammoniaque,  et^  ce. qui  est  re- 
marquable, dans. un  lait  de^lucine;  il  le  nomme  métagallique. 
Cet  acide  décompose  à  chaud,  avec  effervescence,  les  sous-carr-* 
bonates.  Les  métagallates  ^olubles  précipitent  la  plupart  des  'so- 
lutions  métalliques  en  noir.  Enfin,  lacide  métagalUque  ^est  comr 
plétement  insoluble  dans  leau^et  extrêmement  peu  soluble  dans 
ialcohol. 

Présentons  maintenant  Fensembïe.des  compositions  élémen- 
taires des  cinq  substances  examinées  par.  M.  Pelouze^  Tesprit  en 
saisira  plus  aisément  les. rapports  mutuels,  et  en  appréciera  plus 
.&cilemeat  Tiinportance,  que  si  nous  les  eussions  dopuéessépa^* 
rément,  en  parlant  de  chacune  des  substances  auxquelles  eUbs 
jse  rapportent 

Ainsi  que  noqs la vons  dit ,  on  ne  cpnnoissoit  pas,  avant  A(*  Par 

Jmudes  du  Muséum ,  t.  III ,  3'  série.  aS 
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kwile^la  composition  deTacide  gallique,  lanalyse  que  M.  Berze* 
lius  avoit  donnée  pour  celle  de  cet  acide  se  rapportant  à  Tacide 
pyrogallique. 

M.  Pelonze  a  trouvé  que  Facide  gallique,  exposé  à  la  tempe* 
ratune  de  lao^,  devient  anhydre  en  perdant  un  atome  d'eau, 
c  est«à-<iir&  urne  quantité  d'eau  qui  représente  un  cinquième  de 
Taxiçiène  qu'il  contient^  et  qui  est  précisément  égale  à  ceHe 
renfermée  dans  les  oxides  salifiables  qui  le  neutralisent. 
L  acide  gallique  anhydre  est  représenté  par 

5^  oxigène,  y'*-  carbone,  6 •'' hydrogène. 
Est-il  exposé  à  la  température  de  210  à  ai 5^,  il  donne  nais- 
sance à 

I  ***  acide  carbonique^ 
et  à 

I  ^  acide  pyrogalliqne,  dont  la  composition  est  : 
3*^  oxigène,  6***  carbone,  ô*^  hydïrogène. 
M.  Pelouse  s'est  assuré  que  Fulmine  n'est  point  isomère  avec 
Facide  pyiKigalliqué^^  ainsi  qu'on  l'a  avancé. 

L'acide  gallique  anhydre  est-il  porté  rapidement  i  la  tempe-» 
rature  de  a4o  ^  ^^o"*,  2  *^  donnent  naissance  à  : 

'j  ••-  acide  carbonique , 


a  ■*•  eau 


I  "*'  dWide  métagallique  hydraté,  dont  la  composition  est  : 
3'"-  oxigène,  11  "^  carbone,  6*^  hydrogène  •+•  i  "^  d'eau. 

II  lie  perd  cet  atome  d'eau  que  par  soU  union  avec  un  alcali. 
L'acide  métagallique  contient  donc  deux  fois  autant  de  car- 
bone que  Facide  pyrogallîqne. 

L  acide  ellagique,  exposé  à  la  température  de  tio*,  perd  nn 
âtonfie  d^éetù.  L*aëide  auhydre  qui  re^te  est  formé 
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4  ^  oxigène ,  7  "*  carbone ,  4  '*'  tydrogèBe. 

Composition  bien  remarquable,  puisqu  elle  ne  difi%re  de  celle 
Tacide  gallique  anhydre  que  par  i  atome  deau. 

Elle  explique  parfaitement  comment  M.  Pelouze  a  pu  ob* 
server  la  conversion  en  acide  gallique  de  lacide  ellagique  sous 
4'infiuence  de  la  potasse;  conversion  qui  rentre  dans  celle  qu'é- 
prouvent certains  corps  gras  sous  Tinfluence  deJa  potasse.  Mais 
Fa  tome  deau  qui  se  fixe  dans  Facide  ellagiqqe,  pour  le  conver- 
tir en  acide  gallique,  est  soumis  à  un  arrangement  particulier; 
en  effet  Facide  ellagique  hydraté  isomère  de  Facide  gallique 
anhydre  perd  un  atome  d'eau  à  une  température  de  1 20%  qui 
ne  &it  éprouver  aucun  changement  à  1  acide  gallique  anhydre. 

La  composition  du  tannin  donnée  par  M.  Berzelius  est  préci- 
sément la  même  que  celle  qui  résulte  des  expériences  de  M.  Pe- 
louze ;  et  cette  composition,  qui  est,  comme  nous  lavons  déjà  dit, 
12'^  oxigène ,  1 8  "*  carbone ,  1 8  •*•  hydrogène ,  explique  parfaite- 
ment la  décomposition  qu  il  éprouve  par  la  chaleur. 

A  la  température  de  Fhuile  bouillante ,  8  *^  de  tannin  se  ré- 
duiront à  : 

1 1  ^  acide  métagallique  hydraté , 
12**'  d  acide  carbonique , 
28'*  deau. 

A  la  température  de  210  à  21 5^,  il  se  réduit  en 

Acide  métagallique  hydraté. 
Acide  pyrogallique. 
Acide  carbonique. 
Eau. 

Il  suffit  sans  doute  de  suivre  toutes  les  conséquences  qui 
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découlent  des  aiialyses  élémentaires  que  nous  venons  de  rap» 
porter,  pour  juger  de  l'importance  du  travail  de  M.  Pelouze. 
L'Académie  ne  donnant  pas  de  témoignage  plus  grand  de  son 
approbation  aux  Mémoires  qui  lui  spnt  présentés^  que  d'en  or* 
donner  Tinsertion  dans  le  Recueil  de  ses  Mémoires ,  nous  avons 
Fhonneur  de  lui  proposer  d  accoitler  ce  témoignage  aux  recheiv 
^hes  de  M.  Pelouze. 

Siffné  DUMAS,  CHEVREUL,  rapporteur. 
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MÉMOIRE 


SUR 

LE  GENRE  GNATODON 
ET  DESCRIPTION  DE  SON  ANIMAL 

PAB 

M.  RANG. 


Le  mollusque  dont  nous  allons  nous  occuper  n'a  point  encore 
été  observé,  et  sa  coquille  n'est  même  connue  en  France  que  de- 
puis un  petit  nombre  d'années  ]  cependant  elle  a  déjà  été  le  sujet 
de  plusieurs  descriptions,  et  entre  autres  d'un  MémoiredeM.Char^ 
les  Des  Moulins,  inséré  dans  les  Actes  de  la  Société  Linnéenne  de 
Bordeaux.  M.  de  Blainville,  pendant  le  court  espace  de  temps 
qu'il  a  donné  ses  soins  à  la  collection  de  coquilles  du  jardin  des 
Plantes,  fut  le  premier  qui  la  reçut  à  Paris;  et  c'est  à  sa  généro- 
sité que  nous  devons  le  seul  exemplaire  qui  entrât,  à  cette  épo- 
que, dans  notre  collection.  Ce  savant,  frappé  des  caractères  assez 
extraordinaires  du  Gnatodon ,  pensa  dès  lors  qu'il  indiquoit  un 
genre  distinct  des  autres  acéphales  d'eau  douce;  et  s'il  ne  le  publia 
pas,  ce  fut  sans  doute  dans  l'idée  que  les  zoologistes  américains, 
placés  si  près  du  lieu  où  il  avoit  été  trouvé ,  l'avoient  peut-être 
déjà  fait.  Néanmoins  il  lui  affecta  le  nom  de  Colombie  (Colom* 
bia) ,  et  nous  nous  étions  empressé  de  l'adopter  lorsque  des  tra- 
vaux imprimés  vinrent  changer  ces  dispositions. 

Ce  n'était  pas  à  tort  que  M.  de  Blainville  avoit  agi  avec  une 
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prudence  si  exemplaire  ;  car  déjà  Gray  avoit  eu  connoissance 
de  cette  sing^alière  coquille ,  et  lui  aToit  impose  les  deux  déno- 
minations  générique  et  spécifique  de  Gtiatodon  cuneatus»  Sa 
description  et  le  peu  de  détails  qu^il  fournit  sont  inscrits  dans 
Y  American  Journal  (^sciences,  publié  à  Philadelphie.  Après  lui, 
M.  Sowerby  reproduisit  la  même  description  et  les  mêmes  dénomi- 
nadons  dans  son  Gênera  ofSchellsy  mais  il  n  ajouta  rien  de  plus 
au  travail  de  Gray.  Enfin,  dans  le  même  temps,  notre  ami, 
M.  Charles  Des  Moulins ,  nayant  point  à  sa  disposition  le  Joui^ 
nal  Américain ,  d'ailleurs  très  peu  répandu  en  France ,  et  ne 
connoissant  point  par  conséquent  le  Gnatodon  de  Gray,  le  décri* 
vit  de  nouveau,  d après  un  certain  nombre  d'exemplaires  que 
M.  Laporte,  membre  de  la  société  Linnéenne  de  Bordeaux  venoit 
de  recevoir  d'Amérique,  et  en  forma  un  genre  qu  il  se  plut  à  nous 
dédier  sous  le  nom  de  Rangie  (RoMigia  Ç^Tenoides;  Actes  de  la 
société  Linnéenne  de  Bordeaux,  26  décembre  i83i).  Dans  son 
mémoire,  ce  naturaliste  fit  connoître  la  Rangie  avec  ce  soin 
minutieux  qui  caractérise  toutes  ses  observations,  et  par  une 
jq>préciation  consciencieuse  des  caractères  de  la  charnière  et  des 
autres  parties  du  test  et  une  discussion  savante  de  leur  analogie 
avec  ceux  de  quelques  autres  genres,  il  parvint  à  assigner  au 
mollusque,  non  encore  connu,  de  cette  coquille,  la  place  qui  lui 
convient  réellement;  résultat  que  notre  travail  ne  fora  que  con- 
firmer aujourd'hui  après  lexamen  détaillé  que  nous  allons  en 
feire  sur  les  quatre  individus  parfaitement  conservés  qu^il  a  eu 
la  bonté  de  nous  adresser  pour  cet  objet 

Après  avoir  vu  par  nous-* même  tout  ce  qui  a  été  fait  sur  cette 
coquille  <,  et  nous  être  assuré  que  ^L  Gray  1  avoit,  le  premier,  nom- 
ittëe  et  décrite,  nous  nous  faisons  un  devoir  d  adopter  son  genre  et 
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la  dénomination  qu  il  lui  a  afFectée,  rendant  cependanl  toute  jus- 
tice à  M.  Des  Moulins,  qui  a  le  mieux  fait  connoître ses  caractères, 
tant  par  sa  description  que  par  la  belle  planche  qui  laccom- 
pagne,  et  qui  nous  a  donné  le  plus  de  détails  à  son  sujet. 

Hâtons-nous  d  arriver  à  la  description  de  ce  mollusque  pour 
faire  voir  qu  il  est  un  des  plus  intéressants  que  nous  connois- 
sions  parmi  les  acéphales  deau  douce,  puis  nous  le  rappro- 
cherons des  genres  avec  lesquels  il  nous  paroît  avoir  le  plus 
danalogie. 

Sa  forme  générale  est  ovale,  très  irrégulière  supérieurement  : 
la  partie  qui  comprend  la  masse  des  viscères  est  épaisse,  et  porte 
de  chaque  côté  deux  élévations  en  forme  de  pyramide ,  recour- 
bées en  dedans ,  et  qui  vont  remplir  les  sommets  de  chaque  valve 
de  la  coquille.  La  partie  opposée,  c  est-à-dire  Tinférieure,  est  assez 
mi  nce,  et  régulièrement  arrondie  d'un  muscle  adducteur  à  Fautre . 
Les  surfaces  d  application  de  ces  deux  muscles  ont  une  direction 
plus  transversale  qu  on  ne  le  voit  d  ordinaire  dans  les  autres  acé- 
phales; ce  qui  provient  de  ce  que  les  valves  de  celui-ci  sont  très 
concaves,  et  que  les  bords  antérieurs  et  postérieurs  de  ces  valves 
sont  presque  en  regard  Tun  deTautre.  Dans  le  muscle  postérieur, 
ces  deux  surfaces  sont  tournées  en  arrière  et  en  haut,  et,  se  tou- 
chant presque  par  un  point  de  leur  circonférence,  forment  entre 
elles  un  angle  obtus.  Dans  le  muscle  antérieur,  la  disposition  est 
la  même,  à  cela  près  que  les  deux  surfaces  forment  un  angle  en- 
core plus  obtus,  et  sont  en  même  temps  moins  tournées  vers  le 
haut  et  plus  en  avant  ;  et  enfin  ne  semblent  former,  dans  l'état 
de  contraf^tion,  qu'un  même  disque,  coupé  au  milieu  par  une 
lame  mince  appartenant  au  rebord  du  manteau.  Il  résulte  de 
cette  disposition  que  chacun  de  ces  deux  muscles  a  la  forme  d'un 


aSO  MÉMOIRE  SUR  LE  GENRE  GNATODON , 

cylindre  dont  les  bases  obliques  dans  deux  directions  opposées 
sont  près  de  se  toucher  par  un  point  de  leur  circonférence. 

Le  manteau  est  ample,  mince,  adhérent  à  la  coquille,  sur  le 
bord  de  laquelle  il  laisse  toujours  la  partie  qui  passe  à  l'épiderme; 
ouvert  dans  les  deux  tiers  antérieurs  de  son  bord  inférieur  et  un 
peu  plus  de  la 'moitié  inférieure  du  bord  antérieur  pour  le  passage 
du  pied;  fermé  en  arrière,  d'abord  dans  le  tiers  postérieur  du 
bord  inférieur  par  la  réunion  des  lobes  et  au  moyen  d'un  dia- 
phragme étroit,  et  ensuite  en  arrière  par  une  cloison  verticale  et 
peu  alongée  que  débordent  de  chaque  côté  deux  petits  lobes 
dépendants  du  manteau,  et  qui  ne  sont  qu'un  prolongement  de 
ses  lèvres  amincies.  La  cloison  verticale  dont  nous  venons  de 
parler  est  percée  de  deux  ouvertures,  fort  rapprochées  l'une  de 
l'autre,  du  côté  intérieur,  et  se  prolongeant,  en  dehors,  en  deux 
tubes  courts,  gros,  un  peu  coniques,  presque  entièrement  joints 
lun  à  l'autre  dans  leur  longueur,  et  garnis  au  pourtour  de  leurs 
orifices  extérieurs  de  petites  papilles  oblongues.  Ces  tubes  ne  pa- 
roissent  pas  susceptibles  d'acquérir  une  grande  extension  ;  et 
peut-être  même  ne  débordent-ils  point  les  deux  petits  lobes  dont 
nous  venons  de  parler,  et  qui  les  enveloppent  en  se  soudant 
ensemble  au^lessus  comme  au-dessous.  Toute  la  partie  supé- 
rieure a  le  manteau  fermé  ;  mais  les  deux  bords  des  lobes  réunis, 
d'une  part,  au-dessus  des  tubes,  et  de  l'autre,  en  avant  et  au 
milieu  du  muscle  antérieur,  ne  forment  plus  alors  qu'une  seule 
lame  mince  qui  parcourt  tout  l'espace  compris,  supérieurement, 
entre  les  deux  muscles  adducteurs ,  en  passant  entre  les  deux 
mamelons  pyramidaux  dépendants  de  la  masse  des  viscères.  Cette 
lame ,  destinée  à  tapisser  toutes  les  parties  saillantes  et  caves  de 
la  charnière,  présente  des  particularités  remarquables.  Sa  forme 
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est  absolument  celle  que  présente  lensemble  de  cette  charnière, 
à  Fexception  du  ligament  qu  elle  entoure  ;  car  celui-ci  passant 
d  une  valve  à  l'autre,  il  felloit  bien  que  cette  lame  intercalaire 
fût  percée  pour  lui  faire  place.  Une  seconde  ouverture,  oblique, 
s'y  trouve  encore  pratiquée  en  avant  de  celle  du  ligament,  et 
répond  aux  dents  antérieures  à  qui  elle  donne  passage.  Toutes 
les  parties  profondes  de  la  coquille  sont  ensuite  remplies  par  de 
petits  appendices,  toujours  dépendants  de  cette  lame,  au 
nombre  de  quatre,  deux  de  chaque  côté,  dont  un  étroit  et 
l'autre  triangulaire.  C'est  sans  doute  à  cette  disposition  du  bord 
supérieur  du  manteau  que  sont  dus  la  force  d'engrenage  de  la 
charnière,  son  poli  et  son  brillaq^t.  Le  manteau  n'offrant  plus  rien 
de  remarquable  à  l'extérieur,  nous  allons  le  fendre  en  avant  et 
dans  le  voisinage  des  tubes,  afin  de  mettre  l'intérieur  à  décou- 
vert Cette  opération  nous  livre  cinq  organes  à  étudier,  les  ori- 
fices internes,  les  branchies,  les  appendices  buccaux,  la  bouche 
et  le  pied. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  orifices  internes  étoient  près  l'un 
de  l'autre;  nous  ajouterons  qu'ils  sont  oblongs,  et  que  l'inférieur 
ou  branchial  est  muni  d'une  membrane  étroite  qui,  partant  de 
chaque  côté,  s'étend  en  avant  le  long  de  la  paroi  interne  de 
chaque  lobe  du  manteau,  de  manière  à  former  une  rigole,  au 
milieu  de  laquelle  le  bord  inférieur  des  branchies  vient  flotter 
et  recevoir  l'élément  ambiant.  L'orifice  supérieur  ou  excrémen- 
tiel est,  à  peu  de  chose  près,  de  la  mèmegrandeur  que  le  premier, 
et  la  cavité  du  tube  auquel  il  appartient  est  traversée,  en  haut, 
par  le  muscle  adducteur  postérieur,  sur  la  circonférence  duquel 
s'étend  le  rectum  dans  la  ligne  médiane,  de  manière  que  le  petit 
tube  très  court  qui  forme  l'anus  flotte  dans  le  passage  de  l'eau 


222  MÉMOIRE  SUR  LE  GEfI  RE  GM ATODON , 

qui  a  servi  h  la  respiration  et  que  le  mollusque  rejette  au- 
dehors. 

Les  branchies  offrent  un  caractère  assez  iin[K>rtant  que  nous 
n  avons  encore  rencontré  que  dans  le  genre  Galathée ,  et  que 
nous  avons  fait  connoître  dans  notre  mémoire  sur  ce  mollusque , 
inséré,  en  i832,  dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles.  Ce 
caractère  consiste  dans  une  troisième  lame  branchiale ,  placée 
de  chaque  côté,  en  dessus  de  la  paire  que  Ton  remarque  ordi«- 
nairement  dans  les  autres  acéphales ,  et  attachée  dans  toute  sa 
longueur  sur  la  même  ligne  d  adhérence  que  les  autres.  On  peut 
la  considérer,  et  nous  lavons  fait  au  sujet  de  la  Galathée, 
comme  une  portion  de  la  lame  supérieure,  repliée  sur  elle-même 
à  son  point  d  adhérence,  ou  bien  Ton  y  verra  une  troisième  lame 
distincte  des  autres;  ce  quil  y  a  de  certain,  c'est  que  cette  lame, 
en  tout  semblable  aux  autres  pour  le  tissu,  est  plus  petite 
qu  elles ,  et  que  son  étendue  est  précisément  ce  qui  manque  à 
la  seconde  pour  égaler  la  première.  Toutes  trois  sont  assez  min- 
ces, et  les  sillons  transversaux  quon  y  remarque  sont  peu 
marqués  et  assez  distants  les  uns  des  autres.  La  branchie  in- 
férieure est  non  seulement  la  plus  large,  mais  elle  est  encore 
la  plus  longue;  celle  qui  est  intermédiaire  la  suit  dans  ces  deux 
dimensions,  et  la  supérieure  est  la  plus  courte.  Toutes  ces  lames 
sont  peu  arquées,  mais  plus  cependant  en  avant  qu'en  arrière; 
elles  sont  réunies  sur  la  même  ligne  ;  et  leur  extrémité  posté- 
rieure, terminée  en  pointe,  est  libre  dans  une  étendue  qui  équi- 
vaut au  septième  environ  de  leur  longueur  totale,  et  flotte  vis- 
à-vis  lorifice  branchial . 

Les  appendices  de  la  bouche  sont  grands,  triangulaires,  alongés 
et  très  pointus.  La  paire  su[>érieure  adhère  au  manteau  et  Tinfé- 
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rieure  au  corps  ;  tous  deux  sont  finement  striés ,  quand  on  les 
considère  à  Taide  de  la  loupa 

La  bouche^  située  entpe  les  appendices,  est  oblongue,  trans* 
verse,  petite  et  bien  circonscrite.  Le  canal  auquel  elle  donne 
ouverture  et  que  nous  avons  pu  suivre  d'un  orifice  à  lautre ,  est 
très  développé. 

Le  pied  est  comprimé,  un  peu  oblique,  subquadrangulaire , 
de  dimension  moyenne  et  en  forme  de  hache  ;  nous  ne  le  croyons 
pas  susceptible  d'une  grande  extension. 

Lorsque  M.  Des  Moulins  voulut  classer  le  Gnatodon,  il  prit 
d'abord  en  considération  la  forme  dû  ligament;  ce  qui  le  mit 
dans  le  cas  de  n  avoir  à  le  comparer  qu  aux  Myaires,aux  Mactra- 
ces  et  aux  Corbulés  de  Lamarck.  Remarquant  ensuite  que  les 
Myaires  ont  les  tubes  très  longs  et  réunis, d  un  bout  à  lautre,  en 
un  seul,  et  que  la  coquille  des  Corbulés  est  inéquivalve,  il  ne 
s  attacha  plus  qu'à  la  famille  des  Mactracés,  dans  laquelle, 
d'après  la  considération  du  ligament  et  de  la  charnière  du  Gna^ 
todon,  il  démontra  l'analogie  de  ce  genre  avec  les  Mactres,  et 
dès  lors  le  mit  entre  celles-ci  et  lesGrassatelles,  mais  plus  près  des 
premières.  Ainsi  donc  c'est  par  les  caractères  du  test  bien  étudié 
qu'il  parvint  à  ce  résultat ,  vers  lequel  le  conduisoit  aussi , 
comme  on  le  voit,  l'excavation  de  l'impression  palléale.  Mais 
hâtons-nous  de  dire  que,  si  dans  cette  circonstance  de  sembla- 
bles caractères  ont  suffi  pour  lui  indiquer  la  vérité ,  ce  n'est 
pas  une  raison  pour  que  l'on  puisse  toujours  avec  d'aussi 
fbibles  moyens  obtenir  un  rapprochement  aussi  heureux  :  nous 
eu  donnerons  pour  preuve  la  Galathée,  que^  d'après  la  forme  de 
son  ligament,  on  n  auroit  pas  été  tenté,  sans  doute,  de  mettre  dans 
le  voisinage  des  Mactres ,  dont  elle  ne  peut  pas  cependant  s'éloi- 
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gner  beaucoup  ;  et  mieux  encore ,  rÉtliérie ,  dont  nous  avons 
récemment  fait  connoître  le  mollusque,  et  qui,  si  différente 
dans  toutes  les  parties  de  sa  coquille,  des  Anodontes  et  desUnios, 
a,  par  son  animal,  la  plus  grande  analogie  avec  le  leur  (i). 

Dans  le  Gênera  of  Schells  de  M.  Sovirerby,  ce  naturaliste 
reconnoît  aux  Gnatodons  l'aspect  général  des  Cyrènes,  puis 
le  ligament  interne  des  Crassatelles;  enfin  il  pense  que  ce  genre 
peut  avoir  des  rapports  avec  la  famille  des  Mactracés,  et  surtout 
avec  les  genres  Cyrène  et  Cyclade. 

Nous  allons,  à  notre  tour,  fixer  la  place  du  Gnatodon  ;  mais 
c'est  sur  les  caractères  de  Fanimal  que  nous  nous  fonderons  plus 
particulièrement  D  abord  ce  genre  appartient  évidemment  à  la 


(i)  A  peine  le  Mémoire  que  nous  avons  fait  en  commun  avec  M.  Caillaud  sur 
l'animal  deTËthérie  du  Nil  étoit-il  imprimé,  que  nous  avons  reçu  de  notre  ami 
M.  Laurenein ,  officier  de  marine  des  plus  distingués,  qui  commande  au  Sénégal  le 
navire  à  vapeur  de  Fétat  H Africain  y  un  ma^ifique  envoi  d'Éthéries  couleur  de 
plomb  (  E.  piumbea  ) ,  quHl  s*est  donné  lui-même  la  peine  de  prendre  dans  le  haut 
du  fleuve,  et  qui  nous  sont  toutes  arrivées  avec  leurs  animaux  dans  un  état  parfait 
de  conservation.  L'examen  de  ces  coquilles  et  des  mollusques  qu'elles  renfermoient 
nous  a  confirmé  dans  Topinion  que  TÉthérie  du  Sénégal  est  distincte  de  celle  du  Nil 
par  les  caractères  que  nous  avons  signalés  dans  notre  Mémoire;  mais,  ce  qui  a  été 
pour  nous  d'un  grand  intérêt ,  c'est  Tobservation  que  nous  avons  pu  faire  des  liga- 
ments de  la  charnière,  car  il  y  en  a,  pour  ainsi  dire,  deux,  l'un  tout-à-iait  ana- 
logue à  celui  des  Unios,  bombé  en  dehors  de  la  coquille,  revêtu  d'une  lame  en 
forme  de  voûte,  et  dont  on  n'avoit  jusqu'ici  étudié  que  les  fragments  conservés  sur 
le  talon  de  chaque  valve; l'autre  mince,  en  forme  de  lame,  placé  en  arrière  du  pre- 
mier, dont  il  dérive,  vertical  et  transversal  tout  à-la>fois,  passant  d'une  valve  à  l'autre, 
et  s'insérant  sur  chacune  d'elles  dans  le  sinus  qu'on  remarque  en  arrière  du  ren- 
flement calleux  de  la  charnière,  sinus  que  l'on  retrouve  dans  les  Unios  et  les  Ano- 
dontes. Nous  avons  encore  appris  par  Fexamen  de  ces  coquilles  qu'elles  adhèrent 
indistinctement  par  la  valve  droite  ou  par  la  valve  gauche,  ce  que  nous  n'avions 
pu  reconnoltre  sur  l'animal  qui  nous  avoit  été  communiqué  par  M.  Caillaud ,  par* 
cequ'il  étoit  privé  de  son  test. 
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famille  des  Conchacés,  cr^ée  par  M.  de  Blainville  et  adoptée  par 
nous  dans  notre  Manuel  ;  car  il  possède  tous  les  caractères  sui- 
vants, qui  sont  ceux  de  cette  famille:  Animal  ayant  le  manteau 
firme,  muni  d'une  ouverture  assez  grande,  antéro-infirieure ^  pour 
le  passage  dun  pied,  et  présentant  deux  tubes  postérieurs  plus  ou 
moins  alongés,  extensibles,  réunis  ou  séparés  dans  leur  longueur , 
servant  y  (inférieur  h  la  respiration,  et  le  supérieur  aux  déjections 
excrémentielles . 

La  famille  des  Conchacés  est  nombreuse;  près  desquels 
genres  placerons-nous  le  Gnatodon?  Son  animal  a  les  tubes 
courts  et  réunis  dans  presque  toute  leur  longueur;  par  ce 
caractère ,  il  se  rapproche  de  ceux  des  Iridines,  des  Bucardes, 
des  Hémicardes,  des  Lucines,  des  Mactres,  et  des  Cyclades. 
Le  premier  de  ces  genres  ayant  ce  caractère  peu  prononcé, 
on  peut  le  placer  en  tète  de  la  famille  pour  établir  le  passage 
à  celle  qui  la  précède;  mais  les  Gnatodons  ont,  comme  les  Ga- 
lathées,  trois  lames  branchiales  au  lieu  de  deux;  le  pied  est 
à-peu-près  semblable,  les  appendices  de  la  bouche  aussi  :  les 
Gnatodons  se  rapprochent  donc  des  Galathées.  C'est  donc  près, 
ou  plutôt,  entre  les  Mactres,  les  Cyclades  et  les  Galathées,  que  le 
genre  qui  nous  ocupe  doit  être  placé  ;  et  comme  les  caractères  de 
lanimal  nous  paroissent  beaucoup  plus  puissants  que  ceux  de  la 
coquille ,  ce  sera ,  dans  notre  classification ,  entre  les  Cyclades  et  les 
Galathées  plutôt  qu'entre  les  Mactres  et  les  Cyclades.  Or  comme 
l'animal  de  la  Cyrène  ne  peut  rester  où  nous  avions  placé  cette  co- 
quille avant  de  le  connoître,  parcequ'il  n'a  que  de  simples  orifices  et 
non  des  tubes ,  et  comme  celui  de  l'Éryci  ne  n'est  pas  encore  connu , 
nous  adopterons  cet  ordre  :  d'abord  les  Mactres,  puis  les  Cyclades, 
lesGnatodons,  les  Galathées,  etc.  Dans  le  manuel  de  Malacologie 

Annale^  fht  Muséum^  t.  III.  V  série.  3o 
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de  M.  de  Blainville ,  ce  seroit  immédiatement  à  côté  des  Mactres 
qu'il  faudroit  placer  le  Gnatodon  pour  établir  ses  rapports  avec 
la  Galathée;  mais,  comme  ce  savant  navoit  pas  connoissance  de 
ce  dernier  genre  lorsqu'il  fit  son  travail,  il  ne  put  saisir  ses 
rapports  avec  les  Mactres ,  et  probablement  cette  partie  de  sa 
classification  subira  quelques  déplacements  de  genres. 

Le  Gnatodon  est  du  lac  Ponchartrain ,  grande  étendue  d'eau 
dans  la  Floride  Occidentale,  à  petite  distance  de  la  Nouvelle- 
Orléans,  et  qui  reçoit  plusieurs  rivières  en  même  temps  quelle 
communique  avec  la  mer;  en  sorte  que,  si  leau  est  généralement 
douce ,  il  arrive  parfois  aussi  qu  elle  devient  saumâtre  et  même 
salée.  Cela  dépend  de  la  nati^re  des  vents  qui  y  régnent.  Voici , 
au  surplus,  un  renseignement  qui  est  fourni  par  la  personne 
même  qui  a  recueilli  les  premiers  Gnatodons,  et  qui  depuis  a 
fisiit  parvenir  en  France  les  animaux  qui  ont  servi  à  notre  obser- 
vation. Nous  regrettons  de  ne  pas  savoir  son  nom,  afin  de  le 
signaler  à  la  reconnoissance  des  naturalistes;  mais  nous  prions 
MM.  Laporte  et  Des  Moulins ,  par  lentremise  de  qui  nous  les 
possédons ,  de  vouloir  bien  lui  adresser  nos  remercîments. 

u  Les  eaux  du  lac  Ponchartrain ,  dit  le  correspondant  de  M.  La- 
porte, changent  de  goût  avec  les  vents.  Lorsqu'ils  soufflent  du 
nord  ou  nord-est,  comme  les  vents  refoulent  Teau  de  la  mer  dans 
le  lac,  alors  Teau  est  haute  et  fortement  saumâtre;  mais  avec 
toute  autre  vent,  le  lac  baisse,  et  comme  il  est  alimenté  par  le  lac 
Maurepas  et  plusieurs  rivières,  alors  leau  est  potable  et  les 
pêcheurs  la  boivent.  Dans  le  cas  contraire,  ils  sont  obligés  d  en 
apporter  avec  eux  quand  ils  vont  au  lai^e. 

et  Si  nous  en  exceptons  la  proximité  de  quelques  rivières,  les 
bords  du  lac  ne  sont  point  couverts  de  boue,  comme  le  dit  le 
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dicdonnaire  cité  par  M.  Des  Moulins  (Actes  de  la  Société  Lin- 
néenne  de  Bordeaux,  Mémoire  sur  la  Rangie);  ils  sont  bas, 
comme  lest  tout  ce  pays,  mais  le  terrain  en  est  assez  ferme.  Ce 
terrain  est  composé  de  terre  dalluvion,  d'un  sable  fin,  noir,  qui 
constitue  le  fond  du  lac,  et  d  une  quantité  de  valves  blanchies  du 
Gnatodon. 

«  Cette  coquille  est  assez  abondante;  je  lai  pèchée  de  ce  bord 
(Nouvelle-Orléans)  et  du  bord  opposé;  et,  chose  extraordinaire, 
malgré  beaucoup  de  recherches,  je  n'ai  jamais  pu  y  trouver 
d  autre  espèce  de  coquille,  et  jamais  le  Gnatodon  plus  grand 
que  les  individus  que  je  vous  ai  envoyés,  tandis  que,  dans  le 
Bayon-Tche,  à  200  milles  ouest  d'ici,  j'ai  trouvé  cette  même 
coquille,  mais  beaucoup  plus  grande,  et  encore  ne  se  trouvé-t- 
elle que  dans  un  petit  espace. 

Les  lacs  de  cet  état  doivent  avoir,  dans  leur  sein ,  d'immenses 
quantité  de  cette  coquille ,  si  nous  devons  en  juger  par  la  quan- 
tité de  valves  blanchies  que  l'on  trouve  entassées  sur  leurs 
bords.  » 

Nous  ajoutons  à  ces  renseignements  intéressants  que,  d'après 
ce  qui  a  été  écrit  à  M.  de  Férussac,  on  mange  à  la  Nouvelle- 
Orléans  l'animal  du  Gnatodon. 

GNATODON  gnatodon,  Gra^. 

American  Journal  of  Science  ^  SOWERBY,  Gercera  of  Shells ,  jRan- 
gia;  CHARLES  DES  MODLINS,  Actes  de  la  Société  Linnéenne 
de  Bordeaux,  26  décembre  i83i. 

Animal  ovale,  épais  supérieurement,  ouvert  en  bas  et  en 
avant  pour  le  passage   du   pied,   fermé  en  arrière  par  upe 
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cloison  percée  de  deux  ouvertures  tubiformes  ;  tiUws  courts ,  gros 
et  réunis  dans  presque  toute  leur  longueur,  garnis  de  petites 
papilles  tentaculaires  autour  des  orifices;  numteau  ample, 
smclinant  au  moyen  d'une  lame  mince  et  de  petits  appendices 
dans  lengrenage  de  la  charnière;  branchies  formées  de  trois 
lames  de  chaque  côté,  presque  droites,  longues,  libres  et  flot- 
tantes dans  une  petite  portion  de  leur  extrémité  postérieure 
seulement,  fbiblement  sillonnée  transversalement;  appendices 
buccaux  grands,  longs,  triangulaires,  pointus  et  très  finement 
strîés;  bouche  petite,  oblongue  et  transverse;  pied  en  forme  de 
hache,  subquadrangulaire,  de  taille  moyenne,  très  comprimé, 
un  peu  obUque ;  anus  à  lextrémité  d'un  très  petit  tube  sur  la 
convexité  du  muscle  postérieur  dans  le  canal  du  tube  supé- 
rieur ;  muscles  adducteurs  très  forts ,  ayant  leurs  faces  terminales 
très  obliques. 

Coquille  épaisse,  solide,  épidermée,  subcordiforme,  subtrian-' 
gulaire,  inéquilatérale,  équi valve,  à  valves  très  concaves,  par- 
faitement close,  à  sommets  grands,  recourbés  en  avant,  écartés 
et  dépouillés  d'épiderme  ;  dent  cardinale  unique  sur  chaque 
valve,  un  peu  crètée,  celle  de  la  valve  droite  double,  celle  de 
la  gauche  légèrement  fendue.  Fossette  du  ligament  grande,  très 
profonde,  pénétrant  presque  sous  les  sommets,  située  à  côté  et 
en  arrière  de  la  dent  cardinale  ;  dents  latérales ,  au  nombre  de 
deux, dissemblables,  lisses  d'un  côté,  striées  de  Fautre,  très  rap- 
prochées de  la  charnière  :  Fantérieure  courte,  épaisse,  conique, 
trigone,  plus  grande  et  intrante  sur  la  valve  droite,  comprimée 
et  comme  pliée  en  deux  sur  la  valve  gauche ,  emboitant  celle  de 
Fautre  valve ,  se  terminant  antérieurement  en  une  carène  sail-* 
lante ,  courbe  et  obtuse  ;  la  postérieure  très  longue ,  compri- 
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mée  en  forme  de  lame  épaisse  et  obtuse,  intrante  sur  la 
valve  gauche,  emboîtant  celle  de  lautre  valve  sur  la  droite; 
ligament  intérieur ,  épais ,  deltoïde  ;  impressions  musculaires 
inégales,  très  apparentes,  un  peu  en  regard  Tune  de  Tautre; 
impression  palléale ,  pourvue  d'un  sinus  étroit  et  oblong. 

Espèce  unique. 

GNATODON  cuneatus,  Gray. 

lac.  cit.  SOWERBY,  loc.  cit.  Rangia  Cyrendides^  CHARLES  DES 

MOUUNS. 

Elle  est  d'un  gris  foncé  et  un  peu  verdâtre  lorsqu'elle  est  adulte, 
•d'un  jaune  sale  dans  le  jeune  âge,  avec  de  fortes  stries  d'accrois- 
sement qui  la  rendent  un  peu  rugueuse  ;  son  épiderme  est  assez 
mince;  l'intérieur  est  d'un  blanc  bleuâtre  extrêmement  frais  et 
poli;  les  sommets  sont  toujours  dépouillés  et  rongés. 

Nous  ne  lui  connoissons  encore  que  des  variétés  de  taille;  les 
individus  les  plus  communs  n'ont  pas  plus  de  quatre  à  cinq 
centimètres;  mais  ceux  que  nous  avons  cités  plus  haut,  et  qui 
n'appartiennent  qu'à  une  seule  localité,  ont  jusqu'à  sept  centi- 
mètres et  trois  millimètres  de  longueur.. 

Habite  le  lac  Ponchartrain. 
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distingue  par  la  structure  de  sa  fleur ,  qui  lunit  d'une  manière 
plus  intime  aux  Sapindacées  à  fleurs  îrrég;ulières  j  la  forme  de  ses 
feuilles,  profondément  incisées  et  dépourvues  de  stipules,  le 
rapproche  sur-tout  des  Cardiospermum,  Ce  double  rapport  ajoute 
un  nouvel  argument  à  ceux  que  j'ai  émis  dans  mon  Mémoire  sur 
la  nécessité  de  réunir  dans  une  section  unique  les  PauUiniées  et 
les  Sapindées. 

Le  nom  de  Bridgesia  a  été  donné  successivement  par  MM.  Hoo* 
ker  et  Arnott  (i)  à  deux  plantes  du  Chili:  lune  est  la  même 
que  \Ercilla  de  M.  Adrien  de  Jussieu ,  et  lautre  a  été  inconnue 
par  M.  Don  pour  appartenir  au  genre  Polyachyrus  de  M.  Lagasca. 
Je  ne  vois  donc  aucun  motif  pour  changer  le  nom  que  M.  Ber- 
tero  a  donné  à  celle  qu'il  a  découverte,  et  qui  rappelle  les  services 
rendus  à  la  botanique  par  M.  Bridges ,  médecin  anglais  établi  au 
Chili,  auquel  nous  sommes  redevables  dune  foule  de  plantes 
curieuses. 

Le  second  des  genres  qui  font  lobjet  de  ce  Mémoire  est  men- 
tionné dans  les  notes  de  M.  Bertero  sous  le  nom  de  f^alenzueliay 
en  rhonneur  du  docteur  Michael  f^alenzuela  qui  le  lui  avoit 
communiqué  avec  plusieurs  autres  espèces  intéressantes.  Il  a, 
comme  le  Bridgesia,  des  feuilles  simples,  mais  parfûtement 
entières  sur  les  bords.  Ses  pédoncules,  solitaires  à  1  aisselle  des 
feuilles  ,  portent  une  ou  deux  fleurs.  Les  caractères  de  la 
fructification  lui  donnent  des  rapports  intimes  avec  mon  genre 
ilfou/nma,  qui  possède,  comme  lui,  une  fleur  irrégulière  et  un 
fruit  capsulaire  ;  mais  il  s'éloigne  de  ce  genre  et  de  tous  ceux  qui 
font  partie  de  la  famille  qui  nous  occupe,  par  ses  feuilles  opposées. 

■ 

(i)  Mise.  Bor.,  a,  p.  aai,  lab.  XCII ,  et  tom.  3,  p.  i68,  lab.  Cil. 
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Ce  caractère  mérite  d autant  plus  de  fixer  notre  attention,  qu'il 
est  presque  le  seul  qui  sépare  les  Âcérinées  des  Sapindacées, 
et  qu'il  pourroit  peut-être  motiver  la  réunion  de  ces  deux 
groupes. 

Je  serois  d'autant  plus  porté  à  émettre  cette  opinion ,  que  la 
famille  des  Âcérinées  ne  se  compose  que  de  deux  genres  extrê- 
mement voisins  (-^cer  et  iVe^undo),  et  que  l'idée  de  famille  doit 
naturellement  embrasser  l'ensemble  d'un  certain  nombre  d'or- 
ganisations analogues;  ou  plutôt  une  structure  unique,  mais 
modifiée  de  diverses  manières  par  les  soudures  ou  les  avor- 
tements,  qui,  dans  les  familles  vi*aiment  naturelles,  doivent 
servir  de  base  aux  distinctions  génériques. 

Si  l'on  admet  les  Érables  dans  la  famille  des  Sapindacées,  il  me 
semble  difficile  de  refuser  la  même  place  aux  Hippocastanées, 
dont  M.  de  Jussieu  le  père  avoit  parfaitement  indiqué  les  vraies 
affinités  (i).  Nous  trouvons  en  effet  ici  des  fleurs  irrégulières, 
dont  toutes  les  parties  sont  placées  dans  la  même  position  symé^ 
trique,  et  qui  observent  exactement  les  mêmes  lois  d'avortement 
que  celles  des  Sapindacées.  Le  jeune  ovaire  des  Marronniers  ne 
difïère  presque  en  rien  de  celui  du  Koelreuteria  ;  la  position  des 
ovules  est  la  même.  On  sait  du  reste  que  les  cotylédons  soudés 
ne  sont  pas  rares  parmi  les  Sapindacées,  et  ce  caractère  ne  sau- 
roit  être  un  motif  d'éloigner  les  Marronniers  de  cette  femille. 

Je  terminerai  cette  note  par  une  observation  qui  me  semble 
bien  propre  à  prouver  l'excellence  de  la  méthode  naturelle. 
Lorsque  l'on  considère  la  masse  énorme  de  plantes  dont  les 
travaux  des  voyageurs  ont  enrichi,  dans  les  quinze  dernières 


(i)  Gênera  ptantarum,  p.  aSs. 

Annales  du  Muséum,  t.  III,  3*  série.  3| 
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années,  les  collections  d'Europe,  on  est  d abord  efifrayé  de  leur 
nombre ,  et  ce  n est  pas  sans  quelque  crainte  que  Ion  se  décide 
à  parcourir  ces  vastes  herbiers  qui  semblent  devoir  jeter  la  per- 
turbation dans  tous  les  systèmes  admis  jusqu'ici.  Mais,  lors- 
qu'une analyse  attentive  vient  nous  éclairer  sur  les  caractères 
de  ces  formes  nouvelles ,  nous  nous  apercevons  bientôt  qu  elles 
viennent  se  placer  sans  peine  dans  les  cadres  naturels  qui  nous 
sont  connus.  Bien  rarement  quelqu'une  d'elles  peut  servir  de 
type  à  une  nouvelle  famille  ;  le  plus  souvent,  au  contraire,  soit 
qu'on  les  considère  comme  des  genres  nouveaux  ou  des  espèces 
nouvelles,  elles  servent  de  liaison  plus  intime  entre  les  anciennes 
familles  ou  les  anciens  genres. 


BRIDGESIA  Bert.  herb. 

CalTX  persistens,  basi  aequalis,  profundè  5-lobus,  lobis  sùb-- 
inaequalibus.  Petalâ  4)  quinti  superiorisdeficientissedevacuâ, 
intùs  supra  basim  squamâ  cucullatâ  apice  cristatâ  aucta.  DiSCUS 

m 

incompletus,  4*lobus.  StAMINÂ  8,  excentralia,  basi  ovarii  cir- 
cumposita,  libéra.  PiSTILLUM  excentrale.  StyluS  trifidus, persis- 
tens. Stigmata  3.  OVARIUM  ovoideum,  3-loculare,  loculis  uni- 
ovulatis.  Ovula  erecta.  Fructus  :  Samarae  3 ,  margine  interiore 
connatae,  membranaceae ,  à  basi  ad  médium  inflatae,  apice  in 
alam  productae,  monospermae*  SeminA  erecta,  arillo  destituta. 
IntEGUMENTUM  ULembranaceum.  EmbrTO  curvatus  :  radicula 
brevissima  :  cotyledones  magnœ,  incumbentes,  transversè  bipli- 
catae,  se  invicem  amplectentes. 

ArboR  vel  Frutex  cirrhis  destitutus.  FOLIA  exstipulata,  al- 
terna, simplicia,  inciso-lobata.  PedunCULI  axillares,  f-flori. 

Spec.  unica  Ghilensis. 
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BRID6ESIA  HïCISIFOUA.  Bert.  herb. 

B.  foliis  inciso-dentatis,  lobatis,  puberulis. 

RamI  vetuli  teretes ,  glabrati ,  brunnei ,  glandulis  scabriusculi, 
Dovelli  subangulosi,  pube  brevi  densâ  vestîti.  FOLIA  adulta  1-2 
poil,  lon^^a,  6-1 5  1.  lata,  petiolata,  oblonga,  obtusa,  inciso- 
dentata,  sœpè  trilobata,  lobis  infericH^ibus  superiore  multo 
minoribus,  puberula,  {)ellucido-pu]ictata  ;  nervis  utrâque  facie 
praesertim  inferiore  prominentibus  :  petiolus  circiter  2  1.  longus, 
puberulus,  suprà  sulcatus,  subtùs  convexus.  FOLIA  juniora 
mult6  minora,  pube  densiore  vestita.  PÈDUNGULI  axillares, 
solitarii,  uniflori,  i  '/^  1.  longi,  puberuli,  8upra  basim  articulati 
ibique  instructi  bracteis  duabus  minimis,  acutis,  ciliatis.  FlOEES 
abortu  poly  garni.  MasG.  :  CÂLTX  persistens,  1 1.  longus,  puberuhis, 
profundè  5-lobatus;  lobis  ereciis,  ovads,  obtusiusculis,  ciliatis, 
superiore  paul6  majore.  PetaLA  4  9  calyce  duplj)  longiora, 
obovata,  crenata,  pube  rarâ  inspersa,  ciliolata;  duo  in£eriora 
paulo  majora,  intùs  aucta  squamâ  cristatà,  cucullatâ:  cristâ 
glabrâ,  bifidâ:  appendice  cucullatâ  intégra,  pilosâ;  duo  supe- 
riora  paul6  minora  :  squamâ  irregulari ,  bifidâ ,  pilosâ.  DiSCCS 
incompletus,  4*l<>l^u^9  lobis  rotundis.  StamINA  petalis  triente 
longiora,  pilis  raris  inspersa  :  filamenta  basi  crassiuscula,  apicem 
versus  gradaûm  attenuata  :  antherae  subrotundae,  basi  et  apice 
emarginatœ  ,  longitudinaliter  k  latere  déhiscentes.  PiSTILLI 
rudimentum  minimum,  pilosum.  FlOR.  FŒM.  :  CALYX,  PETALA, 
DISCUS  ut  in  masculis.  StaMINA  petala  longitudine  aequantia; 
filamentis  paululùm  dilatatis  ;  antheris  minoribus.  SttlUS  peta- 
lis triente  duplove  longior,  trifidus,.  pilosiusculus.  OVARIUM 
pvoideo - oblongum ,  pilosum,  3-loculare,   loculis   i-ovulatis, 
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ArbuSCULA  3-5-pedalis.  Rami  cruciaûm  oppositi;  vetuli  tere- 
tesy  glabri,  brunnei,  glandulis  inspersi;  novelli  subtetragoni , 
Ovula  erecta.  Frugtus  :  Samarae  3,  rariùs  abortu  2,  margine 
înteriore  connatœ,  apice  in  alam  brevem  productae,  i  poil, 
longae,  8  1.  latae,  extùs  puberulae,  intùs  glabrae,  nervis  pluribus 
reticulatis  notatae.  Semina  subrotunda,  glabra. 

In  prseruptis  et  rupestribus  calidis  secus  flumen  prope  QuiUota. 
Florebat  septembri. 


VALENZUELIA  Bert.  herb. 


GalyX  basi  inaequalis ,  profîindè  5-lobus ,  lobis  subinaequa- 
libus.  Petala  4)  rarissime  5,  intùs  supra  basim  aucta  squamâ 
profuodè  bifidâ,cucullatâ,  apice  cristatâ.  DiSCUS  incompletus, 
4*lc^us.  StAMINA  8,  rariùs  7-6,  excentralia,  basi  ovarii  circam- 
posita  ,  libéra.  PiSTlLLUM  excentraie.  StylUS  indivisus ,  inter 
lobos  ovarii  insidens,  persistens.  StiGMA  tridentatum.  OVARIUM 
trilobatum,  3-loculare,  loculis  nniovulatis.  OvULA  erecta.  Fruc- 
TUS  :  Capsula  3-vel  abprtu  3-i-lobata,  loculicido-3-2-i-valvis  ; 
pericarpio  membranaceo ,  inflato.  ^MINA  erecta,  arillo  destituta. 
IntEGUMENTUM  membranaceum.  EMBRTO  curvatus  :  radicula 
brevissima  :  ootyledonesmagnae,  incumbentes,  exterior  interio- 
rem  amplectens,  interior  trajisversè  biplicata. 

ArbuSCULA  cirrhis  destituta.  FOLIA  exstipulata,  cruciatim  oppo« 
sita,  simpticia.  PeDUNCULI  axillares ,  1-2-flori. 

Spec.  unica  Chilensis. 

VALENZUEUA  TRINERVIS  Bbrt.  herb. 
V.  fbliis  oblongo-lanceolatis,  apiculatis,  trinerviis,  giabris. 
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pube  brevissimâ  rarâ  inspersi.  FOLlA  8-1 4  1-  longa,  3-4  1.  lata, 
breviter  petiolata,  oblongo-lanceolata,  basi  et  apice  g^radatim 
angustata ,  breviter  apiculata ,  trinervia  ,  glabra  ,  pellucido- 
punctata.  PeddncULI  axillares,  folio  breviores,  solitarii,  oppo- 
siti,  1-2-flori,  puberuli,  supra  médium  articulât!  ibique  ins- 
tructi  bracteis  1-2  oblongo-lanceolatis,  brevibus,  acutiusculis, 
puberulis.  FLORES  abortu  polygami,  purpureo-rubelli.  Calyx 
I  y,  1.  longus ,  puberulus ,  profuudè  S-lobu&  ;  lobis  erectis , 
oblongis,  obtusiusculis ,  nervo  medio  longitudinali  donatis, 
superiore  paul6  minore.  Petal A  4  ?  quînti  superioris  defîcientis 
sede  vacuâ,  (rarissime  5,  quinto  minore  difForœi),  subaequalia , 
calycem  paululùm  superantia ,  ovata ,  apice  angustata ,  nervo 
medio  longitudinali  notata,  integerrima,  ad  basim  ciliolata,  intùs 
supra  basim  aucta  squamâ  limbum  subaeqnante,  pilosâ,  apice 
cristatâ,  profundè  bifidâ;  lobis  inflexis,  subemarginatisj  cristâ 
bifidâ.  DiSCUS  incompletus,  4*Iûbus^  lobis  subroluiidM.  StAMINA 
petala  longitudîne  aequantia,  subaequalia,  pilosiuscula  :  fila- 
menta  basi  crassiuscula,  apicem  versus  gradatim  attenuata:  an- 
therae  supra  basim  dorso  affixae ,  subrotundae ,  basi  et  apice 
emarginatae,  longitudinaliter  intùs  déhiscentes.  PiSTILLUM  pilo- 
siusculum,  quandoque  abortivum.  StyluS  petala  paululùm 
superans,  ad  basim  crassiusculus ,  supra  basim  gradatim  atte- 
nuatus ,  incurvus.  StigMA  tridentatum  ,  pbtusum.  OVARIUM 
3-lobatnm ,  lobis  subrotundis.  CAPSULA  9-10  Llonga,  extùs  pube 
rarissima  inspersa ,  intùs  glabra.  Semina  obovato  -  rotunda , 
glabra. 

In  sylvis  montis  La  Leona.  —  Florebat  octobri. 

Planta  inodora,  gnstu  subamaro,  paululùm  stiptico.  (£ert.  m 
adnot ) 


-» 


EXPLICATION  DES  FI6UBES. 

Tab.  îi.  Bridgeàa  ineis^oUa  : 

« 

1.  Rameau  adulte,  portant  des  fruits, 

2.  Jeune  rameau,  florifère. 

3.  Fleur  mâle  très  grossie. 
4*  Pétale  inférieur. 

5.  Pétale  supérieur. 

6.  Fleur  mâle  dont  on  a  enlevé  le  calice  et  les  pétales,  afin  de  montrer  la  fo^me 

du  disque  et  la  position  des  étamines. 

7.  Fleur  femelle. 

8.  Ovaire ,  dont  une  loge  est  ouverte  longitudinalement. 

g.  Fruit,  dont  une  des  samares  est  coupée  longitudinalement, 
10.  Embryon  grossi.  < 

Tab.  i4*  FalenzueUa  trhiervis  : 

1 .  Fleur  à  quatre  pétales,  très  grossie. 

2.  Pétale  vu  par  la  face  interne. 

3.  F)eur  à  cinq  pétales. 

4*  Pétale  supérieur  de  cette  fleur. 

5.  Une  fleur,  dont  on  a  enlevé  les  pétales  et  le  calice. 

6.  Un  ovaire ,  dont  une  loge  est  ouverte  longitudinalement* 

7.  Fruit  adulte,  de  grandeur  naturelle,  dont  une  loge  est  coupée  verticalement, 
8  et  9.  Embryons  grossis ,  vus  de  deux  côtés. 


N'.  Aruudej  du  Mujeum .  jSSÀ.    Tom .  ST. 


firid^esiâ  inpisifolia. 
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Valenzarlia    trinrJ'viB. 
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RAPPORT 

SUR  PLUSffiURS  MÉMOIRES 

PRÉSENTÉS  A  L'ACADÉMIE  ROYALE  DES  SCIENCES, 


AYANT  POUR  OBJET 

t 

LA  FÉCULE  AMYLACÉE,  ou  V AMIDON 

Fait  au  nom  d'une  Commission  composée  de  MM.  DULXDNG,  DUMAS, 

ROBIQUET  ET  CHEVREUL. 


M.  CHEVREUL,  Rapporteur. 


INTRODUCTION. 


I .  On  ne  ^doit  pas  s^étonner  que  lamidon ,  qui  joue  un  rôle  si 
important  dans  Téconomie  de  la  nature  et  les  arts,  ait  donné  lieu 
à  uùe  multitude  de  travaux  à  chaque  époque  où  les  progrès  de 
la  science  ont  permis  de  lenvisager  sous  des  aspects  nouveaux.  Il 
est  sur-tout  devenu,  pour  plusieurs  jeunes  chimistes,  dans  ces 
dernières  années,  où  Ton  a  soumis  les  produits  de  lorganisation 
à  tant  d analyses,  soit  immédiates,  soit  élémentaires,  un  sujet 
dexpiériences  extrêmement  nombreuses,  qui  ont  été  présentées 
par  leurs  auteurs  à  1  académie.  Dans  cette  circonstance,  il  est 
arrivé  ce  qui  arrive  toujours  lorsqu'un  certain  nombre  d  obser- 
vateurs s'occupent  en  même  temps  des  mêmes  recherches  :  il  y  a 
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eu  contradiction  dans  plusieurs  résultats,  et  réclamations  pour 
la  priorité  de  quelques  découvertes.  C'est  cet  état  de  choses  qui  a 
déterminé lacadémie à  renvoyer  à  une  commission  unique,  com- 
posée de  MM.  Dulong,  Dumas,  Robiquet  et  Chevreul,  Fexamen 
des  Mémoires  qui  lui  ont  é\k  présentés  par  MM.  Payen  et  Persoz , 
M.  Couverchel,  M.  Guerin-Varry  et  M.  Lassaig^ne.  La  com- 
mission a  pensé  que,  pour  être  juste  envers  tous,  elle  devoit  lier 
les  travaux  sur  lesquels  elle  doit  prononcer  aux  travaux  anté- 
rieurs :  avant  d entrer  en  matière,  elle  sollicite  Fattention  de 
Facàdémie  pour  un  rapport  qu  elle  reconnoît  dépasser  les  bornes 
ordinaires  de  cette  sorte  d'écrits;  mais  en  le  faisant  moins  long, 
elle  auroit  craint  le  défaut  de  clarté,  et  partant  de  ne  pas  remplir 
sa  tâche. 

2.  Nous  nous  servirons  exclusivement  du  mot  amidon  pour 
désigner  la  matière  grenue,  blanche,  brillante  qui  se  trouve 
dans  un  grand  nombre  de  végétaux,  ^ous  le  préférons  au  mot 
fécule^  employé  par  plusieurs  auteurs  contemporains,  par  la  rai- 
son que  ce  dernier  est  tout-à-fait  générique;  en  effet,  les  chi- 
mistes du  dix-huitième  siècle  Fappliquoient  à  toutes  les  matières 
qui  se  sépcnreiU  ou  se  déposent  soit  dan^  les  sucs  exprimés  des  plantes , 
soit  dans  Veau  avec  laquelle  on  les  broie  ou  on  les  fait  infuser;  et 
comme  Famidon  étoit  compris  dans  cette  définitioii  avec  beau- 
coup d  autres  produits  végétaux,  ils  le  distinguoient  de  ceux-ci 

» 

par  Fépithéte  âiamylacée  qu'ils  joignoient  au  mot  fécule.  Mainte* 
nant,  si  FexpressioD  défile  amylacée  est  plus  correcte  que  celle 
de  fécule^  ce  n  est  point  un  motif  pour  Fadopter,  par  la  raison  que 
le  mot  fécule,  pris  génériquement,  comprend  des  matières  qui 
peuvent  ne  se  ressembler  que  par  la  seule  propriété  d'être  inso- 
lubies  dans  Feau  ;  dès  lors  il  est  trop  vague  pour  être  scientifique  : 
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en  outre,  Fexpressic^  de  fécule  amylacée  étant  complexe,  est 
moins  bonne  que  celle  ^ amidon^  qui  ne  lest  pas. 

3.  Nous  diviserons  notre  rapport  en  deux  parties  :  dans  la 
première,  nous  rappellerons  tous  les  travaux  dotit  lamidon  a  été 
1  objet  avant  ceux  qui  ont  été  présentés  à  lacàdémie ,  et  dont  on 
nous  a  renvoyé  Texamen;  dans  la  seconde  partie,  nous  nous 
occuperons  de  ces  derniers,  et  nous  chercherons  à  apprécier 
rig^oureusement  en  quoi  ils  modifient  les  premiers,  ou  y  ajou- 
tent des  faits  nouveaux. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

4.  Lamidon  étant  un  produit  de  Torganisation ,  et  pouvant 
être  séparé  des  tissus  qui  le  contiennent ,  par  des  procédés  pure- 
ment mécaniques,  est,  par  là  même,  susceptible  d'être  étudié  sous 
trois  rapports  généraux  :  le  rapport  anatomique ,  le  rapport 
physiologique  et  le  rapport  chimique. 

Sous  le  rapport  anatomique,  on  considère  sa  forme  et  sa 
structure  ; 

Sous  le  rapport  physiologique ,  la  manière  dont  il  est  produit 
et  développé,  puis  le  rôle  quil  joue  dans  la  végétation  ; 

Sous  le  rapport  chimique,  on  considère  d abord  sa  composi- 
tion; on  recherche  si  elle  est  immédiatement  complexe  ou  im- 
médiatement simple  ;c  est-à-dire  si  lamidon  se  réduit  en  plusieurs 
principes  immédiats,  ou  bien  si  on  ne  peut  en  séparer  plusieurs 
sortes  de  matières  sans  troubler  évidemment  FéquiUbre  des  élé- 
ments qui  le  constituent;  enfin,  quil  se  réduise  en  plusieurs 
principes  ou  qu  il  soit  représenté  par  un  seul,  il  faut,  dans  les 
deux  cas,  que  les  propriétés  chimiques  de  ces  principes  ou  de  ce 
principe  soient  ensuite  déterminées  avec  soin. 

Jnnales  du  Muséum,  u  III,  3*  série,  3a 
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I.  Amidon  sous  le  rapport  anatomique. 

5.  Les  premières  observations  que  Ton  cx>nnoisse  sur  la  forme 
et  la  -structure  de  Famidon  sont  de  1 7 1 6  ;  on  les  doit  au  célèbre 
Leeuwenhoeck(l).  Le  microscope  lui  apprit  que  ce  produit  des  vé- 
gétaux est  sous  la  forme  de  grains  globuleux  plus  ou  moins  irrégu- 
liers ;  que  chaque  globule  se  compose  d'une  enveloppe  ou  tégu- 
ment, ou  poche  ou  sac,  et  d'une  matièra  intérieure  fort  différente 
de  celle  qui  constitue  Tenyeloppe.  Car  Leeuwenhoeck  reconnut 
que  les  grains  d amidon  qui  ont  été  chauffés  au  milieu  de  leau 
ne  présentent  plus  de  globules  au  microscope,  mais  des  pellicules 
qui  ne  sont  que  les  enveloppes  privées  de  leur  matière  intérieure. 
Il  observa  en  outre  que  les  excréments  d  oiseaux  nourris  avec 
des  graines  de  céréales,  renfermoient  une  quantité  considérable 
de  ces  mêmes  enveloppes  pareillement  privées  de  leur  matière 
intérieure,  doii  il  conclut  que  celle-ci  est  la  seule  partie  de 
Tamidon  qui  soit  nutritive. 

6.  En  1 795 ,  M.  Luke  Howard  se  livra  à  des  recherches  micro- 
scopiques sur  le  pollen  de  divei*ses  espèces  de  plantes,  qui  le  con- 
duisirent à  étendre  à  1  amidon  les  conclusions  qu'il  crut  devoir 
tirer  de  ses  observations  relativement  à  la  structure  des  grains  de 
pollen.  Suivant  M.  L.  Howard,  ces  deux  produits  de  la  végétation 
sont  oi^nisés  et  formés  essentiellement  de  deux  sortes  de  corps  : 
de  vaisseaux  et  d'un  parenchyme  intérieur.  Ils  peuvent  être  odo- 
rants et  coloriés;  dans  ce  cas,  ils  renferment  une  huile  volatile  ou 
une  résine.  Lorsquon  met  des  grains  de  pollen  ou  d'amidon 


(i)  Antooii Leeuwenfaoeck,  régi», que  Londini  est,  Societads collegœ ,  Epistolas 
physiologicae  saper  complaribus  naturae  arcanis,  etc.  Delphis,  apud  Adrianum 
Beman,  1719  (paç.  aSa).  i 
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dans  un  liquide  formé  d  une  partie  d  alcohol  et  de  deux  parties 
deau,  ils  se  meuvent  dune  manière  très  rapide,  et  le  paren- 
chyme sort  de  Tintérieur  des  vaisseaux.  Enfin,  on  aperçoit  sou- 
vent des  grains  fort  défigurés  ressemblant  à  une  vessie  posée  sur 
le  plat  (i).  Mais  ces  observations,  quoique  postérieures  à  œlles  de 
Leeuivenhoeck ,  n'en  ont  pas  la  précision. 

7.  M.  Villars,  correspondant  de  l'Institut,  publia,  en  1812, 
un  mémoire  sur  la  structure  de  la  pomme  de  terre  (2).  L  amidon  de 
ce  tubercule  lui  parut  formé  de  globules  ovoïdes,  dont  le  petit 
diamètre  varioit  de  Vioo  à  Vso  de  ligne,  et  le  grand  étoit  d  un  tiers 
plus  considérable.  Ces  globules,  écrasés  entre  deux  glaces  po^ 
lies,  lui  semblèrent  se  réduire  eh  parties  globuleuses,  qui  étoient 
plus  avides  d  eau  que  les  globules  non  écrasés.  Suivant  lui ,  Fa- 
midon  du  froment  est  en  globules  trois  fois  plus  petits  que  ceux 
de  lamidon  de  la  pomme  de  terre;  il  est  moins  altérable  par  la 
chaleur;  en  outre  il  contient  moins  d'eau  et  a  une  disposition 
moindre  à  la  perdre  et  à  la  reprendre. 

8.  M.  Raspail  publia,  en  i825,  1829  et  i83o,  une  série  d'ob- 
servations fort  intéressantes  sur  les  amidons  extraits  de  diverses 
plantes.  Il  arriva  à  la  même  conséquence  que  Leeuwenhoeck , 
savoir  :  que  chaque  grain  d'amidon  est  formé  d'une  enveloppe 
ou  tégument,  et  d'une  matière  intérieure  qu'il  dit  être  identique 
à  la  gomme  arabique.  Il  décrivit  les  formes  très  variées  que  l'a* 
midon  affecte  dans  une  même  plante  :  il  détermina,  pour  un  assez 
grand  nombre  d'espèces,  le  maximum  de  dimension  que  l'ami- 


(i)  Transactions  de  la  Société  Linnéenne.  —  Bibliothèque  britannique.  Sciences 
et  Arts ,  tome  36 ,  paçe  1 73. 

(3)  Journal  général  de  Médecine  y  par  Sédillot ,  tome  4^. 
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don  produit  par  chacune  de  ces  espèces  est  susceptible  d  attein- 
dre; par  exemple,  celui  des  rhizomes  de  massette  attânt 
jusqu'à  V7  de  millimètre  de  diamètre ,  tandis  que  le  diamètre 
de  lamidon  du  petit  millet  ne  dépasse  point  V4M  de  millimètre  : 
le  diamètre  de  lamidoii  de  pomme  de  terre  est  de  '/s,  et  celui 
de  1  amidon  de  froment  de  Vm  de  millimètre.  Chaque  grain  d  a- 
midon  communique,  par  un  hile,  à  la  plante  qui  le  produit. 
g.  Suivant  M.  Raspail ,  lorsque  la  fécule  est  chau^lée  convena^ 
blement  sur  une  lame  de  fsr  ^  puis  jetée  dans  de  Feau  l^èrement 
alcoholisée  sur  le  porte-objet  du  microscope,  on  aperçoit  au  sein 
du  liquide ,  des  courants  rapides  dans  différents  sens,  qui  en- 
traînent  les  grains  d  amidon.  On  voit  de  longues  traînées  d'une 
matière  soluble  sortir  de  chacun.de  ces  grains.  Enfin,  il  ne' 
reste ,  sur  le  porte-objet ,  que  des  vésicules  plissées ,  dont  le  dia- 
mètre n  est  pas  beaucoup  plus  grand  que  celui  des  grains  d  où 
elles  proviennent 

10.  On  aperçoit  encore  les  grains  d  amidon  se  vider  si  on  les 
chauffe  au  milieu  de  Teau  dans  un  verre  de  montre  placé 
sur  le  porte-objet.  Toute  réaction  chimique  qui  dorme  lieu  a  un 
développement  de  chaleur  suffisante  y  produit  ce  même  effet  lors- 
qu  elle  s'opère  au  milieu  de  Feau  mêlée  d  amidon.  Enfin,  M.  Ras- 
pail considère  le  sac  de  Famidon  comme  formé  d'une  matière 
insoluble  dans  Feau  bouillante,  mais  qui  est  susceptible  de  s'y 
diviser  en  prenant  la  figure  de  globules. 

IL  Amidon  sous  le  rapport  physiologique. 

1 1 .  L'amidon  n'est  pas  aussi  bien  connu  sous  le  rapport  phy-» 
sîologique,  qu'il  Fest  sous  celui  de  sa  forme  et  de  sa  structure  : 
nous  savons  cependant  que  sa  matière  intérieure  sert  au  déve* 
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loppement  des  parties  végétales  qui  sont  en  rapport  avec  elle. 
Suivant  M.  Raspail,  le  péricarpe  des  graminées  qui  contenoit  de 
lamidon  avant  la  fécondation ,  n en  contient  plus  après ,  parce 
qu  il  la  cédé  au  périsperme ,  et  que  c'est  là  oh  il  s  accumule  pen- 
dant la  maturation  de  la  graine  pour  servir  plus  tard  au  déve^ 
loppement  de  Fembryon,  lorsque  la  germination  aura  lieu.  Les 
tubercules  d  orchis  sont  dans  le  même  cas  ;  ils  ne  contiennent  de 
Tamidon  qu  à  un  certain  âge.  Lorsqu'ils  végètent,  cette  matièra 
sert  au  développement  de  la  tige.  Ces  faits  expliquent  pourquoi 
les  tubercules  d  orchis ,  connus  dans  le  commerce  sous  le  nom  de 
salep^  tantôt  contiennent  de  lamidon,  et  tantôt  en  sont  dé- 
pourvus. 

12.  M.  Luke  Howard  ne  considère  pas  seulement  le  pollen  et 
lamidon  comme  des  corps  organisés ,  mais  il  leur  attribue  encore 
une  propriété  vitale,  t irritabilité j  lors  même  qu'ils  ont  été  sé- 
parés des  plantes.  C'est  par  cette  propriété  qu'il  explique  les 
phénomènes  qu'il  a  observés  lorsqu'il  a  soumis  ces  corps  sur  le 
porte-objet  du  microscope  à  l'action  de  Feau  alcoholisée.  Suivant 
lui,  l'alcohol  a  agi  comme  stimidus  sur  les  vaisseaux  du  pollen  et  de 
lamidon,  et  ceux-ci,  en  vertu  de  leur  irritabihté,  ont  rejeté  au 
dehors  le  parenchyme  qu'ils  contçnoient;  mais  il  est  évident  que 
rien  ne  prouve  cette  hypothèse. 

i3.  L'amidon  est,  pour  M.  Raspaiî,  une  cellule  qui  croît,  dit- 
il,  comme  toutes  les  cellules  végétales,  dans  l'intérieur  d'une 
autre  cellule,  et  qui  élabore  la  gomme  de  la  même  manière  que 
les  autres  élaborent  l'huile,  la  résine ,  etc.  D'après  cette  manière 
de  voir,  l'amidon  est  un  organe. 

i4«  Il  y  a  d'autres  personnes  qui,  sans  pénétrer  aussi  avant 
dans  la  physiologie   végétale,  regardent  Famidon  comme  un 
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organe,  d après  le  rôle  qu'il  joue  dans  la  germination,  ou,  plus 
généralement,  dans  le  développement  des  parties  des  végétaux 
qui  sont  en  communication  avec  lui ,  d'après  la  structure  orga- 
nique du  tissu  qui  en  constitue lenveloppe,  et  d après  la  conti- 
nuité de  ce  tissu  avec  celui  de  la  plante  qui  la  produit. 

i5.  Mais  le  mot  organe  est-il  défini  avec  assez,  de  {xécision 
pour  que  cette  manière  de  voir  doive  être  inamtestablement 
adoptée?  c'est  ce  que  nous  ne  pensons  pas,  par  la  raison  qu'il  y 
a  des  physiologistes  qui  n'appliquent  cette  expression  qu'à  toi  en- 
semble  de  tissus  affectant  une  forme  déterminée  et  concourant  a 
remplir  une  fonction  active  de  Féconomie  vivante.  Or ,  est-il  dé* 
montré  que  l'amidon  joue  un  pareil  rôle  dans  la  végétation  ?  non, 
certainement  ;  tout  ce  que  nous  savons  à  jCC  sujet,  se  borne  au 
fait  que  sa  matière  intérieure  disparott  en  se  transformant  en  dif- 
férentes substances,  lorsqu'il  y  a  végétation  dans  les  parties  de  la 
plante  qui  sont  en  communication  organique  avec  l'amidon.  Mais 
cette  matière  intérieure  n'a  pas  de  structure  organique ,  comme  en 
a  le  sac  qui  la  renferme ,  d'après  Luke  Howard  et  M.  Raspail  ;  et 
d'un  autre  côté,  on  ignore  si  ce  sac  est  doué  de  l'activité  vitale  que 
quelques  physiologistes  considèrent  comme  un  attribut  essentiel 
de  tout  organe.  On  conçoit  en  effet  la  possibilité  qu'une  matièrede 
structure  organique,  telle  qu'un  tissu ,  soit  produite  pour  rester  en 
quelque  sorte  inerte  comme  organe  ;  on  conçoit  la  possibilité  que 
ce  tissu  forme  un  sac,  et  que  ce  sac  renferme  une  matière  non 
organisée  qui,  plus  tard,  se  transformera  en  d'autres  corps  par 
une  cause  tout-à-fait  indépendante  d'une  faculté  vitale  du  tissu 
du  sac.  Nous  concluons  de  là  qu'il  ne  suffit  pas  que  Fanatomie 
ait  reconnu  un  tissu  organisé  dans  l'amidon ,  que  l'observation 
physiologique  ait  fait  connoître  la  transformation  d'une  portion 
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de  sa  matière  en  certains  produits  nécessaires  au  développement 
d  une  plante  ou  d'une  de  ses  parties,  pour  qu'il  en  résulte  évidem^ 
ment  pour  tous  les  physiologistes  que  Famidon  est  un  organe  et 
non  un  simple  produit  de  Torganisation. 

III.  Amidon  sous  le  rapport  chimique. 

■ 

i6.  L'histoire  chimique  de  Famidon  se  partage  en  trois  pé- 
riodes distinctes  :  dans  la  première ,  il  est  envisagé  conformément 
à  la  théorie  de  Stahl,  et  dans  les  autres  conformémept  aux  idées 
de  Lavoisier;  mais  dans  la  seconde  période,  il  Test  comme  un 
seul  principe  immédiat,  tandis  que  dans  la  troisième,  qtii  date 
de  1825,  époque  de  la  publication  des  recherches  de  M.  Ras- 
pail,  il  est  généralement  considéré  comme  une  matière  qui 
présente  plusieurs  principes  immédiats  à  1  analyse  \  c'est  à  cette 
dernière  période  qu'appartiennent  tous  les  mémoires  que  nous 
sommes  appelés  à  juger  :  mais  pour  que  nos  conclusions  soient 
a[^rouvées,  il  faut  résumer  les  recherches  principales  qui  ont 
précédé  ces  mémoires» 

r*  Période. 

171  Les  chimistes  de.  l'école  de  Stahl  n'avoient  aucune  idée 
arrêtée  sur  la  composition  de  l'amidon  ;  cependant,  en  général ,  ils 
regardoient  la  terre,  Feau  et  le  phlogistique  comme  ses  éléments. 
L'huile,  le  charbon  et  le  gaz  inflammable  qu'ils  en  retiroient  par 
la  distillation ,  passoient  pour  des  principes  immédiats  dans  les- 
quels le  phlogistique  étoit  l'élément  dominant. 

2*  Période. 

18.  Dans  la  seconde  période,  Famidon  est  mis  au  nombre  des 
espèces  des  principes  immédiats  qui  constituent  les  végétaux.  On 
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reconnott  qu'il  est  formé  d  oxîgène ,  de  carbone  et  dliydrogène 
unis  en  proportions  définies.  Cette  composition  exj^que  la  na- 
ture des  produits  qu'il  donne  à  la  distillation ,  lacide  oxalique 
qu'il  fournit  par  la  réaction  de  Tacide  nitrique,  sa  dispari- 
tion presque  complète  lorsqu'il  est  brûlé  au  milieu  de  l'air,  etc. 
Enfin ,  l'amidon  est  caractérisé  par  sa  forme,  son  brillant,  son  in- 
solubilité dans  l'eau  firoide,  l'empois  qu'il  forme  avec  une  pro- 
portion convenable  d'eau  chaude,  son  insolubilité  dans  l'alcohol 
et  sa  neutralité  aux  réactifs  colorés. 

19.  A  mesure  que  la  chimie  avance  dans  la  connoissance  des 
produits  de  la  vie,  l'amidon  présente  à  l'observateur  des  pro- 
priétés plus  ou  moins  importantes ,  soit  sous  le  rapport  scientifi- 
que, soit  sous  celui  de  l'application. 

20.  En  18149  MM.  Colin  et  H.  Gaultier  de  Claubry  reconnu- 
rent que  l'amidon  forme,  avec  l'iode,  une  combinaison  bleue 
dont  il  est  possible  de  séparer  l'iode  complètement  au  moyen 
d'un  corps  qui  produira  de  l'acide  hydriodique.  Ils  firent  men- 
tion d'un  sous-iodure  blanc,  mais  l'existence  de  ce  dernier  com- 
posé n'a  pas  été  confirmée  (1).  M.  Pelletier  ajouta  quelques  foits 
à  ceux  observés  par  ces  chimistes  (2).  Il  fit  l'observation  qu  un 
empois  préparé  avec  de  l'amidon  coloré  en  bleu  par  l'iode  et 
une  certaine  proportion  d'eau  bouillante  étoit  incolore  à  chaud 
et  rose  lorsqu'il  étoit  refroidi.  La  propriété  qu'a  le  composé  bleu 
d'amidon  et  d'iode  de  se  décolorer  lorsqu'on  le  fait  bouillir  dans 
cent  parties  d'eau  au  moins ,  lui  |>arut  être  due  à  la  combinaison 
de  l'eau  avec  le  composé  bleu. 


■^T 


(i)  Annales  de  chimie,  tome  90 ,  p.  87. 

(3)  Bttlledn  de  Pharmacie ,  tome  6 ,  paçe  289. 
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21.  Si.  nous^nous  occapoitô  des  *  cfaaDgemetits  •  que  lamidon 
éprouve  dans  1  arrangement  de  s^es  particules  ou -celui  de  ses  élé-* 
ments,  nous  aurons  une  série  de  faits  bien  dignes  dVirrêter  nôtre 
attention,  soit  que  nous  les  envisagions  sous  le  point  de  vue 
scientifique ()  soit  que  nous  les  envisagions  sous  le  point  de  vue 
de  l'application  à  la  physiologie  < végétale  et  anx  arts.  Nbus  pré-* 
senterons  les  travaux  par  ordre  de  nmtièves  en  classant  ceux  d'un 
même  oirdre  d'après  la  date  de  leur  publication. 

Conversion,  par  la  chaleur,  de  Vamidon  en  une  matière  soluble  dans 

teau  froide. 

22.  M.  Vauquelin  annonça,  en  i8ii  (i),  que  lanûdan  oon« 
venablement  chauffé  se  change  .en  une  n^tière  soluble  dans 
Teau  et  acquiert  aiQsi  une  propriété  qui  peut  le  faire  employer 
dans  plusieurs  arts.  Quelques  mois  après  M  B.  Lagrange  publia 
le  même  fait,  et  prescrivit  sur-tout  1  emploi  de  lamidon*  torréfié 
pour  la  fabrication  de  Tencre  et  la  teinture  en  noir  (2) ,  au  lieu 
debelui  delà  gomme  arabique. 

23.  M.  Lassaigne,  en  1819,  ajouta  quelques  faits  nouveaux  à  la 
conversion  de  Tamidon  en  matière  soluble  par  la  torréfaction  (3)^ 
Il  vit  que  cette  matière  est  neutre  aux  réactifs  colorés  ^.qu'elle 
précipite  le  sous-acétate  de  plomb  \  qu'elle  passe  au  rouge  «pur- 
purin par  Fiode,  et  quau  bout  de  quelque  temps,  il  .se  dépos<^ 
de  Tiodure  d'amidon  bleu ,  ce  qui  semble  indiquer  que  l'opération 

(1)  Balletia  de  Pharmacie,  février  iSii,  tome  3,  page  54*  Noua  avons  lira  dé 
penser  que  Fou  connoissoit  avant  cette  époque  dans  plusieurs  ateliers  le  moyen  de 
convertir,  à  Faide  de  la  chaleur,  l'amidon  en  matière  soluble  dans  Peau  froide. 

(i)  Bulletin  de  Pharmacie,  mai  et  septembre  181 1 ,  tome  3  ,  page  216. 

(3)  Journal  de  Pharmacie,  juillet  1819,  tome  S,  page  3oo. 

Annales  du  Muséum,  t.  IIK  3*  série.  33 
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de  M.  Lassaign^  navoit  pas  été  conduite  jusqu'à  sa  fin.  Il  n  ob- 
tint pas  d  acide  mucique  en  la  traitant  par  Tacide  nitrique. 

24.  M.  Cotiverchel,  en  1821,  dit  que  l'amidon  exposé  deux 
heures  au  bain  d'huile  ne  perd  que  de  l'eau  très  légèrement  em- 
pyreumatique  $an$  trace  de  gaz,  le  résidu  est  légèrement  coloré. 
Il  le  considère  comme  une  matière  analogue,  sinon  identique  à 
1^  gomme,  et  il  conclut  de  son  expérience  que  l'amidon  ne  diffère 
dé  cette  dernière  que  par  une  plus  forte  proportion  d  eau  ou  de 
ses  éléments. 

25.  M.  Robiquet,  à  l'article  bainrmarie  du  dictionnaire  Techno- 
logique (t;  2,  p.  435,  Paris,  1822  ),  cite  la  conversion  de  l'amidon 
en  matière  soluble,  par  l'influence  de  la  chaleur,  comme  un  exem- 
ple du  parti  qu'on  peut  tirer  de  la  constance  d'une  température  à 
laquelle  on  expose  un  corps  dans  l'intention  d'opérer  en  lui  quel- 
que changement  de  propriété.  <r  Je  crois,  dit  M.  Robiquet,  que 
a  jusqu'à  présien  t  on  n'a  point  fait  assez  d'attention  à  la  nécessité 
«  de  rendre  bien  constante  la  température  des  corps  sur  lesquels 
u  on  veut  étudier  l'action  de  la  chaleur.  On  seroit  tout  étonné  de 
((  la  grande  différence  que  cette  régularisation  apporte  dans  les 
((  résultats.  Je  n'en  citerai  qu'un  exemple.  Il  n'est  aucun  chimiste 
((qui  n'ait  torréfié  ou  distillé  à  feu  nu  de  l'amidon,  et  chacun 
((  sait  qu'en  modérant  la  chaleur,  l'amidon,  par  suite  d'un  corn- 
((  mençement  d'altération,  devient  soluble  dans  l'eau  froide  \  mais 
((  faute  d'uniformité  dans  la  température,  personne  n'a  pu  ap- 
((  précier  les  causes  de  cette  modification ,  parce  qu'il  se  produit 
((  toujours  de  l'eau,  de  l'huile  pyrogénée,  de  l'acide  et  des  fluides 
((  élastiques,  tandis  qu'au  moyen  de  l'appareil  que  je  viens  de 
((  décrire,  on  peut  transformer  tout  l'amidon  en  matière  soluble, 
((  sans  mettre  à  nu  aucune  portion  de  carbone^  et  en  ne  recueil- 
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n  lant  que  de  leau  pour  tout  produit  On  voit  combien  ce  résultat 
u  e8t  net  et  l'explication  facile.  Il  en  est  de  même  dans  une  foule 
a  de  cas  analogues  » 

26.  Enfin ,  M.  Vogel,  en  faisant  bouillir  de  leau  pendant  qua- 
tre jours  avec  de  1  amidon ,  a  converti  celui-ci  en  matière  soluble 
non  sucrée  (28). 

Conversion  de  Vamidon  en  matière  sucrée  et  en  matière  dite  gom^ 

meuse^  par  les  acides. 

27.  M.  K,irchhofF,  en  i3ii  (1)9  fit  la  belle  expérience  de  la 
conversion  de  lamidon  par  Feau  bouillante  aiguisée d acide sul- 
furique ,  en  un  sucre  cristallisable  et  fermentescible.  Il  remar- 
qua aussi  que  lamidon  n'éprouvoijt  ce  chapgement  qu après  avoir 
passé  à  Tétat  d'une  matière  gommeuse  ou  plutôt  d'une  matière 
solubledans  l'eau  et  insoluble  dans  l'alcohol  ;  car  nous  refusons 
le  nom  de  gomme  aux  substances  qui  ne  donnent  pas  d'acide  mu* 
cique  quand  oq  les  traite  par  l'acide  nitrique.  M.  KirchhofF  vit 
que  les  acides  nitrique,  hydrochlorique  et  oxalique  se  com- 
portent comme  le  sulfurique.  Il  n'obtint  pas  de  sucre  en  traitant 
l'amidon  par  les  acides  phosp^iorique ,  acétique  et  tartrique. 

28.  M.  Vogel ,  en  confirmant  la  découverte  de  KirchhofF  (a) , 
observa  qu'en  doublant  la  proportion  d'acide  sulfurique  prescrite 
par  ce  dernier,  on  accéléroit  l'opération.  M.  Vogel  obtint  une 
quantité  de  sucre  au  moins  égale  à  celle  de  l'amidon  employé.  Il 
trouva  toujours  le  sucre  accompagné  d'une  matière  incristallisa- 
ble  soluble  dans  l'eau ,  et  précipi table  de  ce  liquide  par  l'alcohol.  Il 


^1)  Journal  de  Physique,  tome  J^^f^g^  aa6. 

(a)  Annales  de  chimie,  mai  iSia,  tome  8a,  page  i4B. 
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aa^sura^que  c;eai  produits  ^e  ibranent  sans  contracter  d  union  aven; 
lacide  sulfuriquevSaQS.que  celui-ci  sait  décomposé,  sans  qu'il  y 
ait  aucun  dé{]^agement  de  gaz  ;  enfin  que  le  séjour  de  lamidon  dans 
leau  bquillante  pendant  quatre  jours  est  incapable  de  le  changer 
en  (SUcre.  Il  lui  parut  probable  que  la  conversion  de  lamidon  en 
sucre  étoit  opérée  par  une  soustraction  d  oxigène  et  d'hydrogène 
dans  la  proportion  où  ces  éléments  constituent  leau.  M.  Vogel 
convertit  le  sucre  de  lait  et  la  glycérine  en  matière  sucrée  fermen- 
tescible  au  moyen  de  Tacide  sulfurique.  Enfin,  trois  ans  plus 
tard  (i),  il  dit  avoir  obtenu  le  sucre  d^amidon  cristallisé  sous  la 
fwme 'dii' sucre  candi  ^  résultat  qui  napoint  été  confirmé. 

••29.  M.  Th.  de  Saussure  ('2)  chercha  à  déterminer  le  rapport 
qui  existe  éntré'les^  éléments  dé  lamidon  et  ceux  du  sucre  qu'il  est 
susceptible  de  produire,  afin  d'expliquer  comment  l'un  peut 
donner  hatissance  a  l'autre  sous  Finfluence  des  acides.  Il  conclut 
de  ses  expériences  que  le  sucre  d'amidon ,  identique,  par  sa  com- 
position élémentaire,  au  sucre  de  raisin ,  ne  diffère  de  1  amidon 
que  par  une  forte  quaptîté  d'oxigène  et  d'hydrogène  dans  la  pro- 
portion où  ces  éléments  constituent  l'eau.  Ainsi  109  parties  d'a-^ 
midon  sébhé  à.ioo  degrés  ont  donné  1 10,1 4  p*  de  sucre  de  raisin 
séché  à  cette  même  température.  SiHvant  l'analyse  élémentaire 
comparative  de  l'amidon  et  du  sucre  d'amidon,  ces  100  parties 
auroient  dû  en  produire  1 20  de  sucre:  M.  Th.  de  Saussure  dit  que 
si  l'opération  est  convenablement  conduite,  le  sucre  est  entière- 
ment dépourvu  de  matière  insoluble  daus  l'alcohol.  Il  pense  que 
l'acide  sulfurique  n'a  pas  d'autre  influence  que  dç  faciliter  la 


(i)  Journal  de  Pharmacie,  i5  juin  iSiS^tome  a ,  page  ao4* 
(a)  Biblioth.  brit.,  août  1814»  tome  56,  p«  333« 
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fixatÎMi  deJeaa  en  diminiiaiit  la  viscosité  de  Faiiiidon,  ce  qui 
n  est  guère- admissible  lorsqu'on  se  rappelle  que  M.  Vogel,  ayant 
lait  bouillir  de  lamidon  dan» de  Feau  jusqu'au-  point  d'obtenir 
une  liqueur  parfaitement  limpide,  neproduisit  pas  de  trace  sen- 
sible, de  aucre  f  26). 

3o.  M.  Couverchel,  dans  un  mémoire  qui ,  concourut  pour 
une  question  sur  Ja  maturation  )de9^fVtfits,  proposée* par  l'Aca- 
démie royale  des  Sciences  en  1819(1),  se  livra  y  pRf  »tiite  de 
ses  idées  sur  la  maturation  ,  à  des  expériences  relatives  à  la 
cooTersion  de  lamidon  en-m^ti^ne-sut^e..  fl.  vit  non  seule- 
ment,  comme  KirehIioflF  et  The  de  Saussure,  que  lamidon >se 
change  «n  miatière  sucrée  par  les  acides  que  nbus  avons  nom- 
més ci -dessus,  mais  encore  qu'il  éprouve  la  même  transfo^- 
ination  sous  l'influence  de  -plusieurs  acides  végétaux,  tels 'que 
lesorbique  et  le  tartrique;  nous  rappelletx)ns  que  M.  Kirchh<>l!f 
-n'avoit  pu  pbtenirce  résultat  en  employant  l'acide  tartrique  (27). 
M.  Couvcrchel  fut  conduit  à  penser  que  l'amidon,  loin  de  fixer 
les  éléments  de  l'eau  pour  passer  à  l'état  «de  sucre,  en  abandonnait 
au  contraire  une  certaine  quantité;  son  opinion  estdonc  opposée 
à  cellede  Th.  de  Saussure.'  Il  penseencore  que  si  la  perte  de  l'eau 
ou  de  «es  éléments  qu'éprouve  l'amidon  par  la  ciialeup  et  un  acide 
étendu ,  n'est  pas  poussée  aussi  loin  que  possible,  au  lieu  de 
sucre  on  obtient  une  matière  gommeuse  que  plus  tard  il  a  dési- 
gnée par  les  expressions  de  gélatine  y  de  gomme  normale  y  préoccupé 
de  l'idée  que  la  gomme  pure  ne  donne  pas  d'acide  mucique  (2). 


(t)  Joarnal  de  Pharmacie,  juin  1821 ,  tome  7;  page  249* 
(a)  Mémoire  sur  la  me^turation  des  fruits.  — Savants  étrangers-  (  i83a  ),  tome  3, 
page  234* 


252  RAWOAT  SUR  LA  FÉCDU  AMnACÉK  ,  OQ  l'aMIDQK. 

aassura  que  ces  produits  se  forment  sans  contracter  d  union  avec 
lacide  suif urique ,.  sans  que<^lui«ci  soit  décomposé,  sans  qu'il  y 
ait  aucun  dé{];agemen  t  de  gaz  ;  enfin  que  le  séjour  de  Famidon  dans 
Feau  bouillante  pendant  quatre  jours  est  incapaUe  de  le  changer 
en  sucre.  Il  lui  parut  probable  que  la  conversion  de  lamidon  en 
sucre  étoit  opérée  par  une  soustraction  d'oxigène  et  dliydrogène 
dans  la  proportion  ou  ces  éléments  constituent  Teau.  M.  -  Vogel 
convertit  le  sucre  de  lait  et  la  glycérine  en  matière  sucrée  fermen- 
tescible  au  moyen  de  lacide  sulfurique.  Enfin,  trois  ans  plus 
tard  (i),  il  dit  avoir  obtenu  le  sucre  d  amidon  cristallisé  sous  la 
forme  du  .mère  candi  ^  résultat  qui  n  a  point  été  confirmé. 

"29.  M.  Th.  de  Saussure  (2)  chercha  à  déterminer  le  rapport 
qui  existe  entre  les  éléments  de  lamidon  et  ceux  du  sucre  qu  il  est 
susceptible  de  produire,  afin  d^expliquer  comment  Fun  peut 
donner  naissance  à  l'autre  sous  Finfluence  des  acides.  Il  conclut 
de  ses  expériences  que  le  sucre  d'amidon ,  identique,  par  sa  com- 
position élémentaire,  au  sucre  de  raisin ,  ne  diffère  de  1  amidon 
que  par  une  forte  quantité  d  oxigène  et  dliydrogène  dans  la  pro- 
portion où  ces  éléments  constituent  Feau.  Ainsi  100  parties  da- 
midon  séèhé  à  100  degrés  ont  donné  1 10,1 4  p-  de  sucre  de  raisin 
séché  à  cette  même  température.  Suivant  l'analyse  élémentaire 
comparative  de  lamidon  et  du  siicre  d  amidon,  ces  100  parties 
auroient  dû  en  produire  1 20  de  sucre.  M.  Th.  de  Saussure  dit  que 
si  Fopération  est  convenablement  conduite ,  le  sucre  est  entière- 
ment dépourvu  de  matière  insoluble  dans  1  alcohoL  II  pense  que 
Facide  sulfurique  n  a  pas  d'autre  influence  que  de  faciUter  la 


(i)  Journal  de  Pliarmacie,  1 5  juin  iSiS^toaie  a ,  pa^  aoi4. 
(2)  Biblioth.  brit. ,  août  iSi4»  tome  56  »  p.  333. 
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Conversion  de  Famidon  en  matière  sucrée^  par  le  gluten. 

35.  M.  Kirchhoff ,  frappé  de  îinsuflSsance  des  explications  que 
plusieurs  savants  avôient  données  de  la  formation  du  sucre  dans 
la  germination,  en  rechercha  la  cause,  et  il  fut  ainsi  conduit  à 
démontrer  que  le  gluten,  en  agissant  sur  lamidon,  le  convertit  en 
matière  sucrée.  Cette  réaction ,  plus  étonnante  encore  que  celle 
exercée  par  lacide  suif urique ,  doit  être  indiquée  avec  quelque 
détail.  Deux  parties  damidon  furent  mêlées  avec  4  P-  deau 
froide,  puis  avec  20  d'eau  bouillante.  lien  résulta  un  empois  épais 
qui  fut  mêlé  encore  chaud  à  i  partie  de  gluten  pulyérisé.  Le 
mélange  fut  exposé  h  une  température  de  60.  Au  bout  de  une  ou 
deux  heures,  il  commença  à  se  liquéfier;  et  six  ou  huitbeuces 
après,  il  put  être  filtré.  M.  Kirchhoff  retira  de  la  liqueur  du 
sucre  cristallisable  en  petits  cristaux  et  une  matière  incristallisa- 
ble  soluble  dans  Teau  et  insoluble  dans  Falcohol. 

36.  M.  Kirchhoff  conclut  de  ses^  expériences,  que  c'est  le  glu- 
ten  qui  dans  la  germination  opère  la  formation  du  sucre  aux 
dépens  de  Famidon,  et  qui  acquiert,  par  lacté  même  de  la 
germination^  la  faculté  de  convertir  en  sucre  une  plus  grande 
quantité  damidon  que  celle  contenue  dans  la  graine.  La  pro- 
duction du  sucre  dans  la  germination  est  pour  lui  un  phéno- 
mène purement  chimique  et  non  vital (i). 

3j.  M.  Mathieu  de  Dombasle  adopta  lopinîon  de  Kirchhoff 
pour  expliquer  la  conversion  de  lamidon  en  alcohol.  Il  admit  que 
100  k.  de  farine  dorge  donnent  ^2  litres  d'alcohol  à  19  d.,  non 
immédiatement,  mais  après  que  le  gluten  les  a  changés  en  ma- 
tière sucrée. 

(1)  Joumal.de  Pharmacie,  juin  1816,  tome  2,  page  2S0. 
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# 

Conversùm  de  Fempcis  d'wmdon abandonné  k  lui-même  en  matière 

sucrée  et  plusieurs  autres  matières. 

38.  M.  Th.  de  Saussnre  (i)  ayant' abandonpé ,  dans  un  Tase 
ouvert,  de  Tempois  d'amidon  à  luî-mème,  a  dbtenu  plusieurs 
matières  :  r^  du  sucre  de  raisin  ;  tl*  une  matière  incristalHsable  so- 
lubie  dons  Teau  en  toutes  {reportions,  ne  bleuissant  pas  avec 
Tiode;  il  la  appelée  gemme;  y  une  matière  moins s<Juble dans 
Teau  que  la  précédente,  bleuissant  par  Tiode,  précipitant  le  sous- 
acétate  de  plomb  er  Teau  de  baryte,  ne  précipitant  ni  Teau  de 
chaux,  ni  la  ncHX  de  galle  ;  il  la  appelée  amidine*^  ^  une  matière 
huileuse;  S^  du  ligneux.  Il  a  considéré  toutes  ces  matières  comme 
des  produits  de  nouTelle  formation.  Il  s'est  assuré,  en  outre,  que 
Tamidon  sç  change  pareillement  en  sucre  de  raisin  sans  le  contact 
de  Tair ,  et  qu  alors  il  y  a  fixation  d'eau. 

-  ^ 

* 

Action  de  Forge  germée  sur  Famidon. 

39.  Letlemier  trayail  que  nous  ayons  à  mentionner  avant  de 
passer  à  la  troisième  période  de  lliisloire  des  rec^erdies  chimiques 
auxquelles  I  amidon  a  donné  lieu ,  est  celui  que  M.  Dabranlaut 
soumit  à  la  Société  Royale  et  Centrale  d'agriculture  de  la  Seine, 
et  quelle  honora  d'un  de  ses  prix  en  1823  (2);  nous  en  parlerons 
d  autant  plu»  volontiers  qu'il  est  peu  connu ,  et  que  l'auteur  a 
traité  ce  sujet  avec  une  telle  habileté,  que  les  amis  des  sciences 
naturelles  regretteront  qull  ait  préféré  suivre  la  carrière  de  la 
chimie  industridle ,  plutôt  que  celle  de  la  chimie  de  recherche. 


(1)  17  décembre  1818. . 

(1)  Mémoires  de  la  Société  royale  et  centrale  d'Afpricuhofe ,  année  18^3,  p.  i46. 
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4o.  M.  Dubmn.fâut,  en  réâëcfaissant  à  robservation  que 
M;  Kirchhof¥  avoit  faite  sur  la  conversion  de  l'amidon  en  ma- 
tière sucrée  par  le  gluten,  pensa  que  si  elle  sembloit  autoriser  la 
supposition  que  le  sucre  développé  dans  la  germination  des  cé- 
réales est  le  résultat  de  l'action  mutuelle  de  lamidon  et  du  gluten, 
elle  étoit  absolument  insuffisante  pour  expliquer  ce  qui  se  passé 
lorsque  le  distillateur  d'eau-de-vie  de  pomine  de  terre  fait  naître 
la  fermentation  alcoholique  dans  un  mélange  de  loo  parties  d'a- 
midon ,  de  5  parties  d'orge  germée  délayées  convenablement  dans 
l'eau*  En  effet,  lamidon  de  pomme  de  t^nre  est  dépourvu  de  glu- 
ten ;  l'orge  germée  qu'on  y  mêle  non  seulement  ne  renferme  que 
très  peu  de  cette  matière  azotée ,  mais  elle  en  contient  moins  en- 
core  que  l'orge  crue,  et  cependant  elle  est  plus  propre  que  cette 
dernière  au  développement  delà  fermentation  de  l'amidon.  Enfin, 
l'orgè  germée  est  employée  dans  les  arts  toutes  les  fois  qu'il  s'agit 
de  faire  fermenter  des  matières  amylacées  pour  fabriquer  soit 
de  la  bière,  soit  une  liqueur  vineuse  qu'on  distillera  ensuite 
pour  en  retirer  i'alcohoL  Ces  considérations  conduisent  Mi  Du<- 
brunfaut  à  cette  conclusion ,  qui  prouve,  selon  nous,  son  esprit 
d'observation  :  Vorge  germée.  eigit  sur  Vamidon  en  vertu  (Tune  pro- 
priété particulière^  que  ne  possèdent  pas  ou  que  ne  possèdent  qu'à 
un  trèsjbible  degré  les  autres  graines  des  céréales.  Ce  n'est  donc  pas^ 
comme  on  ta  dit ,  le  bas  prix  de  Vorge,  qui  lui  a  fait  donner  la  préfé- 
rence sur  toute  autre  céréale  d'un  prix  plus  élevé. 

4^-  ^-  Dubrunfaut  part  de  là  pour  reconnoître  le  genre  d^ac- 
,  tion  qu'exercent  sur  l'amidon  différentes  matières  végétales.  Il 
constate  d'abord,  par  une  expérience  précise  et  fondamentale, 
comment  l'orge  germée  agit  dessus. 

42.  De  l'empois  fait  avec  5oo  gr.  d'amidon  de  pomme  de  terre. 

Annales  du  Muséum,  t.  III,  3*  série.  34 
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et  4ooogr.  d  eau  est  mêlé  avec  ia5  gr.  d  orge  germée.  Le  mélange 
marque  de  ôUyS  d.  à  66^,75.  Il  est  abandonné  à,  lui-*mème  dans 
une  étqv^  à  la  température  de  56,a5  d.  à  62j5y  au  bout  d  un  quart 
d'heure  lempois  est  liquéfié,  et  au  bout  de  deux  heures  la  li- 
queur a  une  saveur  sucrée  à  un  degré  remarquable;  Elle  fer* 
mente  et  donne  38  centilitres  dalcohol  à  19  d.  dont  9  peuvent  être 
attribués  à  l'orge. 

43.  M.  Dubrunfaut  conclut  de  là  que  Forge  germée  liquéfie 
l'empois  d'amidon  et  le  convertit  en  sucre. 

44-11  fixe  à  I  p.  la  quantité  d'orge  suffisante  pour  en  saccharifier 
5  d'amidon,  et  il  admet  que  i  partie  dorge  germée  peut  non 
seulement  convertir  son  propre  amidon  eh  suc]:e,  mais  encore 
,4  autres  parties  d'amidon. 

45.  M.  Dubrunfiiut  voit  que  l'orge  crue  est  loin  d  av<nr  la  même 
énergie  que  Torge  germée  pour  liquéfier  ^  saccharifier  l'amidon  ; 
que  le  seigle  germé,  l'avoine  germée  et  lé  froment,  également 
germé  agissent  encore  moins  que  Torge  crue.  Il  constate  encore 
que  le  froment  cru,  qui  est  la  matière  la  plÎM  riche  en  gluten^  n  a 
aucune  inâ.uence  pour  liquéfier  ou  saccharifier  1  amidon. 
•  46*  M.  Dubrunfaut  recherche  dans  quel  principe  immédiat  de 
Forge  germée  réside  cette  propriété  si  remarquable  ;  malheureu- 
sement se  livrant  à  un  travail  d'application  plutôt  qu'à  un  travail 
purement  scientifique,  il  se  borne  à  passer  en  revue  les  corps  qui 

» 

constituent  immédia tementl'orged'aprèsl'analyse  la  plus  récente. 
Or,  les  expériences  de  Proust  indiquant,  dans  cette  espèce  de 
graine-,  outre  les  principes  immédiats,  communs  aux  farines  des 
graminées  un  principe  particulier  qu'il  appeloit  hordéine,  M.  Du- 
brunfaut attribua  à  ce  principe  la  propriété  qu'il  avoit  reconnue 
à  Forge  germée. 
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47^  M.  Dubninfaut  fit  des  ajtplications  de  ses  belles  observa- 
lions  à  Fart  du  distillateur  d^eau-d&-vie  de  pomme  de  terre  dans 
les  exploitations. rurales,  à  lart  du  brasseur,  et  enfin  à  la  fabrica- 
tion d'un  sirop  et  à  celle  des  bières  économiques*  Pour  apprécier 
ces  applications,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  le  but  de  Fauteur, 
qui  traitoit  une  question  de  l'emploi  des  produits  de  là  pomme  de 
terre,  mise  au  concours  par  la  Société  d'Agriculture  de  la  Seine. 

4B.  Au  lieu  de  faire  cuire  la  pomme  de  terre  à  la  vapeur,  de 
la  réduire  en  bouillie  et  de  la  faire  fermenter  avec  les  o,o5  de  çon 
poids  d'orjg^e  germée ,  et  de  distiller  la  pâte  ferméntée ,  il  propose 
de  convertir  l'amidon  de  ce  végétal  en  empois^  de  le  liquéfier  et 
de  le  saccharifier  par  '/$  d'orge  germée,  et  de  distiller  ensuite  la 
liqueur  ferméntée.  Le  grand  avantage  de  cette  méthode  est  de  ne 
mettre  dans  l'alambic  qu  une  liqueur  claire  ou  presque  claire  au 
lieu  d'une  matière  pâteuse,  et  d'éviter  ainsi  le  genre  d  altération 
qui  donne  lieu  au  développement  de  l'odeur  empyreumatique. 

49.  M.  Dubrunfaut  prépare ,  avec  Famidon  et  Forge  germée,  un 
liquide  sucré  qui  est  la  base  de  plusieurs  applications.  D'abord, 
il  forme  un  empois  avec  1 00  p.  d'amidon ,  4^00  p.  d'eau  bouillante, 
et  1000  p.  d'eau  froide,  qu'il  liquéfie  et  saccfaarifie  ensuite  avec 
1 25  p.  d  orge  germée. 

50.  Si  ce  liquide  est  destiné  à  remiplacer  le  sirop  de  gomme ,  on 
le  fait  bouillir  avec  une  trace  de  chaux,  on  l'écume,  on  le  con- 
centre à  25  d.  del'aréométre  de  Baume,  on  le  passe  au  dxarbon 
animal,  et  l'on  obtient  ainsi  un  sirop  très  éccmomique. 

5 1 .  Si  ce  liquide  sucré  est  destiné  à  faire  de  la  bière  écono* 
mique,  on  le  fait  fermenter  sans  le  cuire. 

52.  Si  on  veut  en  faire  de  la  bière  de  Louvain  ordinaire ,  on 
le  filtre  à  travers  quelques  parties  de  courte  paille ,  on  le  cuit  et 
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don  produit  par  chacune  de  ces  espèces  est  susceptible  d  attein- 
dre; par  exemple,  celui  des  rhizomes  de  massette  atteint 
jusqu'à  V7  de  millimètre  de  diamètre ,  tandis  que.  le  diamètre 
de  1  amidon  du  petit  millet  ne  dépasse  point  V400  de  millimètre  : 
le  diamètre  de  lamidoii  de  pomme  de  terre  est  de  Vs,  et  celui 
de  lamidon  de  froment  de  'Ao  de  millimètre.  Chaque  grain  d a- 
midon  communique,  par  un  hile,  à  la  plante  qui  le  produit. 

9.  Suivant  M.  Raspail,  lorsque  la  fécule  e5t  chauffée  convena" 
blement  sur  une  lame  de  fer  ^  puis  jetée  dans  de  Feau  légèrement 
alcoholisée  sur  le  porte-objet  du  microscope,  on  aperçoit  au  sein 
du  liquide,  des  courants  rapides  dans  différents  sens^  qui  en- 
traînent les  grains  d  amidon.  On  voit  de  longues  traînées  d'une 
matière  soluble  sortir  de  chacun.de  ces  grains.  Enfin,  il  ne' 
reste ,  sur  le  porte-objet ,  que  des  vésicules  plissées ,  dont  le  dia- 
mètre n  est  pas  beaucoup  plus  grand  que  celui  des  grains  d  où 
elles  proviennent 

10.  On  aperçoit  encore  les  grains  d  amidon  se  vider  si  on  les 
chauffe  au  milieu  de  Teau  dans  un  verre  de  montre  placé 
sur  le  porte-objet.  Toute  réaction  chimique  qui  donne  lieu  à  un 
développement  de  chaleur  suffisante,  produit  ce  même  effet  lors- 
qu  elle  s  opère  au  milieu  de  Feau  mêlée  d  amidon.  Enfin,  M.  Ras- 
pail considère  le  sac  de  Famidon  comme  formé  d  une  matière 
insoluble  dans  Feau  bouillante,  mais  qui  est  susceptible  de  s  y 
diviser  en  prenant  la  figure  de  globules. 

IL  Amidon  sous  le  rapport  physiologique. 

1 1 .  L  amidon  n  est  pas  aussi  bien  connu  sous  le  rapport  phy- 
siologique, qu il  lest  sous  celui  de  sa  forme  et  de  sa  structure  : 
nous  savons  cependant  que  sa  matière  intérieure  sert  au  déve- 
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58.  II attribue  à  cette  dernière  les  propriétés  suivantes  : 

Elle  est  neutre.  Sa  solution  dans  Teau  évaporée  laisse  un  ré«« 
sidu  qui  ne  bleuit  pas  par  Tiode  et  qui  est  de  la  gomme  arabique. 
Si  la  solution  quon  obtient  en  faisant  bouillir  leau  sur  de  l'ami- 
don bleuit  au  contraire  par  ce  réactif,  c'est  que  lamidon  a  cédé 
à  l'eau  une  matière  volatile  qui  est  douée  de  cette  propriété;  et  la 
preuve  qu'en  donne. M.  Raspail,  est  que  la  solution  évaporée  à 
sec  laisse  un  résidu  entièrement  soluble  dans  l'ieau ,  et  qui  ne 
bleuit  pas  par  l'iode.  L'auteur  émit  cette  opinion  postérieure*» 
ment  à  la  publication  de  son  mémoire  de  1 825. 

59.  M.  Kaspail,  après  avoir  observé  que  le  g^lobule  d'amidon 
crève  dans  l'eau  chaude ,  établit  que  tout  réactif  qui  développe  de 
la  chaleur  avec  l'eau,  produit  le  même  phénomène  si  lamidon 
est  mêlé  dans  ce  liquide  lorsque  le  dégag^ement  de  chaleur  a 
lieu. 

60.  Enfin^  il  pense  que  la  plupart  des  matières  que  M., Th.  de 
Saussure  a  obtenu  es  de  l'empois  d'amidon  abandonné  à  lui-même, 
n'étoient  que  sa  gomme  et  la  matière  de  son  tégument  plus  ou 
moins  modifiées. 

61  .JVf .  Raspail  a  fait  beaucoup  d'expériences  relatives  à  l'action 
de  l'iode  sur  l'amidon  :  avant  d'attribuer  la  manifestation  de  la 
couleur  bleue  qui  en  est  un  des  résultats ,  à  une  matière  volatile 
que  la  chaleur  peut  séparer  de  Tamidon ,  il  l'avoit  fait  dépendre 
d  une  simple  adhésion  que  lé  tégument  de  ce  dernier  contractoit 
avec  l'iode. 

62.  M.  Raspail  a  proposé  de  faire  deux  applications  princi- 
)>ales  de  ses  observations  aux  arts.  La  première  consiste  à  empeser 
les  tissus  non  plus  avec  de  l'empois,  mais  avec* de  l'amidon  sim* 
plement  humecté  d'eau,  qu'on  a  distribué  uniformément  sur  une 
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organe,  d après  le  rôle  quHl  joue  dans  la  germination,  ou,  plus 
généralement,  darns  le  développement  des  parties  des  v^étaux 
qui  sont  en  communication  avec  lui ,  d'après  la  structure  orga- 
nique du  tissu  qui  en  constitue  Fénveloppe,  et  d  après  la  conti- 
nuité de  ce  tissu  avec  celui  de  la  plante  qui  Fa  produit. 

i5.  Mais  le  mot  organe  est-il  défini  avec  assez,  de  précision 
pour  que  cette  manière  de  voir  doive  être  incontestablement 
adoptée?  c'est  ce  que  nous  ne  pensons  pas,  par  la  raison  qu  il  y 
a  des  physiologistes  qui  n  appliquent  cette  expression  qu'à  un  en-- 
semble  de  tissus  ajfectant  une  forme  déterminée  et  concourant  a 
remplir  une  Jonction  active  de  ^économie  vivante.  Or ,  est-il  dé- 
montré que  Famidon  joue  un  pareil  rôle  dans  la  végétation?  noti, 
certainement;  tout  ce  que  nous  savons  à  x:e  sujet,  se  borne  au 
fait  que  sa  matière  intérieure  disparott  en  se  transformant  en  dif- 
férentes substances,  lorsqu'il  y  a  végétation  dans  les  parties  de  la 
plante  qui  sont  en  communication  organique  avec  Famidon.  Mais 
cette  matière  intérieure  n  a  pas  de  structure  organique ,  comme  en 
a  le  sac  qui  la  renferme,  d'après  Luke  Howard  et  M.  Raspail  ;  et 
d'un  autre  côté,  on  ignore  si  ce  sac  est  doué  de  l'activité  vitale  que 
quelques  physiologistes  considèrent  comme  un  attribut  essentiel 
de  tout  organe.  On  conçoit  en  effet  la  possibilité  qu'une  matière  de 
structure  organique,  telle  qu'un  tissu ,  soit  produite  pour  rester  en 
quelque  sorte  inerte  comme  organe  ;  on  conçoit  la  possibilité  que 
ce  tissu  forme  un  sac,  et  que  ce  sac  renferme  une  matière  non 
organisée  qui,  plus  tard,  se  transformera  en  d'autres  corps  par 
une  cause  tout-à-fait  indépendante  d'une  faculté  vitale  du  tissu 
du  sac.  Nous  concluons  de  là  qu'il  ne  suffit  pas  que  Fanatomie 
ait  reconnu  un  tissu  organisé  dans  Famidon ,  que  l'observation 
physiologique  ait  fait  connoître  la  transformation  d'une  portion 
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de  sa  matière  en  certains  produits  nécessaires  au  développement 
d  une  plante  ou  d  une  de  ses  parties ,  pour  qu  il  en. résulte  évident^ 
ment  pour  tous  les  physiologistes  que  lamidon  est  un  org^ane  et 
non  un  simple  produit  de  Torganisation. 

m.  Amidon  sous  le  rapport  chimique. 

i6.  L'histoire  chimique  de  lamidon  se  partage  en  trois  pé- 
riodes distinctes  :  dans  la  première ,  il  est  envisagé  conformément 
à  la  théorie  de  Stahl ,  et  dans  les  autres  oonibrmémept  aux  idées 
de  Lavoisier^  mais  dans  la  seconde  période,  il  l'est  comme  un 
seul  principe  immédiat ,  tandis  que  dans  la  troisième,  qUi  date 
de  1825,  époque  de  la  publication  des  recherches  de  M.  Ras- 
pail,  il  'est  généralement  considéré  comme  une  matière  qui 
présente  plusieurs  principes  immédiats  à  lanalyse ;  c est  à  cette 
dernière  période  qu  appartiennent  tous  les  mémoires  que  nous 
sommes  appelés  à  juger  :  mais  pour  que  nos  conclusions  soient 
a[^rouvées,  il  faut' résumer  les  recherches  principales  qui  ont 
précédé  ces  mémoires» 

I"  Période. 

in.  Les  chimistes  de  Técole  de  Stahl  navoient  aucune  idée 
arrêtée  sur  la  composition  de  lamidon  ;  cependant,  en  général ,  ils 
regardoient  la  terre,  leau  et  le  phlogistique  comme  ses  éléments. 
L'huile,  le  charbon  et  le  gaz  inflammable  qu'ils  en  retiroient  par 
la  distiUation ,  passoient  pour  des  principes  immédiats  dans  les- 
quels le  phlogistique  étoit  l'élément  dominant. 

2^  Période. 

18.  Dans  la  seconde  période,  l'amidon  est  mis  au  nombre  des 
espèces  des  principes  immédiats  qui  constituent  les  végétaux.  On 
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Feau  au  moyen.d'un  acide  ou  d'un  alcali,  le  tég^ument  de  l'amidon 
8e  dissout  avec  tout  le  reste  de  sa  substance^  Aujourd'hui,  il  est  bien 
démontré,  comme  M. Raspail  lavoit  dit ,  que  le  tégument  est  in- 
soluble dans  leau,  même  alcalisée  ou  acidulée.  Enfin,  M.  Gui* 
bourt  admet  que  la  propriété  de  bleuir  par  Tiode  appartient  à 
tous  les  produits  modifiés  de  Tamidon,  et  non  à  une  matière  vo* 
latile  que  la  chaleur  peut  séparer  de  ce  dernier.  M.  Guibourt, 
d'accord  en  ceci  avec  M.  Caventou ,  dit  que  les  chimistes  qui  re- 
gardent la  partie  de  lamidon  soluble  dans  l'eau  comme  un  prin- 
cipe immédiat,  distinct  du  tégument,  peuvent  lui  donner  le  nom 
damidine. 

66.  A-peu-près  dans  le  même  temps  que  M.  Guibourt  proposoit 
l'expression  d*amidine  pour  désigner  la  matière  soluble  de'  l'ami- 
don, l'un  des  commissaires  (M.  Cbevreul)  l'employoit  dans  ce 
sens,  en  même  temps  qu'il  désignoit  le  tégument  par  le  mot  ami- 
din  (i);  en  procédant  ainsi,  il  adoptoit  la  distinction  faite  par 
M.  Raspail  de  deux  matières  dans  l'amidon ,  mais  il  pensoit  que 
l'on  n'avoit  point  encore  assez  d'expériences  pour  prononcer  défi- 
nitivement si  l'amidine  et  l'a  midi  n  étoient  deux  espèces  diffé- 
rentes ou  deux  sous-espèces  d'un  même  corps  ;  en  outre ,  il  ne 
pouvoit  confondre  l'amidine  avec  la  gomme  arabique,  parce* 
qu^il  avoit  établi  dès  Tannée  1821,  dans  le  tome  19  du  Diction- 
naire des  Sciences  naturelles,  page  i63,  qu'il  ne  considéroit 
comme  gomme  que  des  substances  capables  de  produire  de  l'a- 
cide saccholactique  ou  mucique. 

IV.  —  Travail  de  M.  Dubrunftiut. 

67.  C'est  ici  que  nous  placerons  de  nouvelles  observations  de 

(1)  Leçons  cle  chimie  appliquée  à  la  teinture ,  tome  a ,  leçon  18 ,  page  29. 
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M.  Dubrunfaut,  concernant  laction  de  Forge  germée  sur  Tami» 
don  et  plusieurs  applications  qui  en  résultent.  Elles  sont  consignées 
dans  les  cahiers  de  mai  et  de  septembre  1 83o  de  l'Agriculteur 
Manufacturier. 

68.  M.  Dubrunfaut^  après  avoir  rappelé  que  le  premier  il  avoit 
démontré ,  par  Texpérience ,  Texistence  de  la  propriété  que  pos* 
séde  le  malt  ou  la  farine  d  orge  germée  de  liquéfier  et  de  saccba- 
rifier  Faraidon ,  et  que  cette  méthode  de  développer  du  sucre  est 
applicable  à  Fartde  f abriter  Falcohol,  la  bière  et  un  sirop  sucré, 
ajoute  que  le  seul  inconvénient  de  cette  méthode  est  de  porter 
dans  lesliqueursunematièreinsolubleprovenantdu  parenchyme 
du  malt.  Pour  le  faire  disparoître,  M.  Dubrunfaut' fait  infuser 
le  malt  dans  Feau  chaude  à  6â  d.,  il  passe  la  liqueur  au  filtre,  puis 
il  la  mêle  à.  de  la  colle  d  amidon  de  manière  que  le  mélange  mar^ 
que  de  62  à  70 d.  M.  Dubrunfaut  conclut  de  cette  expérience, 
que  ce  n'est  pas Fhordéine, comme  il  Favoit  cru  d'abord,  qui  pro- 
duit la  liquéfaction  etla  saccharification  de  Famidon,  mais  un 
principe  immédiat,  soluble  dans  Feau. 
.  69.  Il  remarque  :  •  . 

i**  que  ce  principe  dissous  dans  Feau  perd  son  activité  à  une 
température  supérieure  à  87  d.; 

2"^  Qu'il  n'a  aucune  action  sur  le  tégument  de  Famidon; 

3*"  Qu'il  ne  saccharifie  ni  le  sucre  de  lait,  ni  la  gomme  arabique; 
que  conséquemment  la  matière  sôluble  de  Famidon  ne  peut  être 
confondue  avec  cette  dernière. 

Il  parott  vraisemblable  à  M.  Dubrunfaut  que  le  principe  actif 
de  Forge  germée  réside  dans  du  gluten  devenu  soluble  par  la  ger-t 
mination  et  la  trempe  de  Forge  germée. 

Annales  du  Muséum,  i.  lit,  3*  série.  35 
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6^  Que  la  gomme  arabique  dirige  le  plan  de  polarisation  de 
1 2  d.  Tans  la  gaucbe. 

74-  Ces  feits  conduisent  à  penser  que  la  faculté  d'agir  sur  le 
rayon  polarisa  dans  un  certain  sens ,  et  avec  une  intensité  dé- 
terminée, dans  des  circonstances  également  déterminées,  peut 
être  un  bon  caractère  pour  des  corps  obtenus  à  Tétat  de  pureté, 
et  qui  la  possèdent  à  des  degrés  fort  différents.  Mais  il  nous  pa- 
roit  évident  que  lorsqu'il  s'agit  de  lanalyse  d'une  matière  com- 
pleine  dont  la  composition  est  inconnue,  la  propriété  dont  nous 
parions  ne  peut  que  fournir  des  indices  absolument  analogues 
en  degré  de  certitude  à  l'indication  de  tel  réactif  dont  l'action 
peut  être  annulée  par  la  présence  d'un  corps  inconnu  qui  se 
trouve  dans  la  matière  qu'on  essaie,  ou  dont  le  résultat  de  l'ac- 
tion sur  un  corps  qu'on  recherche  peut  être  aisément  confondu 
avec  celui  de  l'action  de  ce  même  réacûf  sur  un  autre  corps, 
oe  qui  en  définitive  conduit  le  chimiste  à  fiadre  de  nouvelles 
expériences  avant  de  conclure  l'existence  de  tel  corps  d'après 
tel  phénomène  observé  avec  le  réactif  employé. 

76.  L'observation  faite  par  M.  Biot,  que  le  suc  de  raisin  tourne 
le  plan  du  rayon  polarisé  à  gauche,  tandis  que  le  sucre  qu'on  en 
retire  par  la  cristallisation,  redissous  dans  Teau  ou  lalcofaol^  le 
tourne  à  droite ,  conduit  à  l'une  ou  à  l'autre  des  trois  condustons 
suivantes. 

Première  conclusiofu  Ou  le  sucre  de  raisin  est  accompagné 
d'une  matière  qui,  agissant  sur  le  rayon  polarisé  en  sens  con- 
traire de  sa  propre  action ,  prédomine  sur  elle  :  dès-lors  Faction 
de  dévier  le  plan  de  polarisation  n'est  plus  un  caractère  dont 
IVJiservation  permette  de  condture  immédiatement,  dans  un  suc 
végétal ,  quelle  est  la  nature  du  sucre  qui  s'y  trouve,  puisqu'on 
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conçoit  très  bien  »  que  la  propriété  dagîr  d  une  telle  maniée  ne 
procède  pas  d  un  seul  corps,  mais  est  la  résultante  de  la  faculté 
qu  a  un  corps  A  de  dévier  le  rayon  polarisé  à  droite,  et  de  la 
faculté  qu  a  un  corps  B  de  le  dévier  à  gauche^  dè&-^lors  on  con- 
çoit que  les  deux  corps  A  et  B  étant  dans  certaines  proportions, 
on  pourra  avoir  zéro,  de  déviation  d'une  part,  et  d'une  autre 
part  déviation  à  droite  ou  déviation  à  gauche ,  comme  on  Tau- 
roit  si  A  ou  B  étoient  seuls. 

Deuxième  conclusion.  Ou  le  sucre  de  raisin  du  jus  de  raisin  a 
ses  particules  dans  un  état  si  différent  de  celui  où  la  cristallisa- 
tion les  amène ,  qu'il  agit  en  sens  contraire  de  celui  où  il  agit 
après  avoir  cristallisé.  S'il  en  est  ainsi,  la  propriété  d'agir  sur  le 
rayon  polarisé,  ne  peut  plus  êtrejconsidéréecomiùe  très  impor- 
tante comme  caractère  des  espèces  chimiques. 

Troisième  conclusion.  Ou  cette  propriété  est  du  premier  ordre; 
dès-lors  on  est  obligé  d'admettre  que  la  matière  contenue  dans 
le  suc  de  raisin  qui  fournit  le  sucre  cristallisablè ,  est  absolu- 
ment différente  de  ce  sucre,  et  que  celui-ci  est  un  produit  de 
nouvelle  formation,  déterminé  probablement  par  la  force,  de 
cohésion.  Une  pareille  conclusion  ne  seroit  admissible  qu'autant 
qu'elle  seroit  déduite  d'expériences  qui  n'ont  pasencoce  été  tentées. 

76.  Si  la  faculté  d'agir  sur  le  plan  d'un  rayon  polarisé  dans  un 
sens  déterminé,  ne  nous  paroît  pas  un  caractère  bien  sûr  dans 
l'analyse  des  principes  immédiats  des  êtres  organisés,  pour  con- 
clure immédiatement  la  présence  de  tel  ou  tel  de  ces  principes 
dans  une  matière  complexe  soumise  à  un  examen  chimique,  ou 
ne  nous  parott  pas  un  caractère  du  premier  ordre  pour  définir 
les  espèces,  nous  nous  empressons  de  reconnoître  qu'en  l'étu- 
diant dans  des  espèces  chimiques  aussi  pures  que  possible,  et 
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bien  déterminées,  on  pourra  être  conduit  à  d'importantes  CMisé^ 
qnences  relatirement  à  1  arrangement  des  particoles  de  ces  es- 
pèces, et  nous  ne  pouvons  que  faire  des  Tcenx  pour  que  notre 
honorable  confrère  M.  Biot  continue  cette  série  d*expériences 
dans  lesquelles  il  y  en  a  déjà  de  si  importantes  sons  ce  dernier 
rapport  (1). 

77.  MM.  Biot  et  PersQz  ont  fait  des  applicaticMAS  des  re- 
cherches précédentes  à  Faction  de  lacide  sulfnrique  sur  Tami- 
dcm,  et  à  la  nature  des  produits  qui  peuTcnt  résulter  de  cette 
action.  Ils  considérèrent ,  avec  M.  Baspail ,  Famidon  comme  un 
oi^ne;  mais  au  lieu  d  admettre  quil  renferme  de  la  gomme, 
ils  envisagèrent  la  matière  soluble  comme  une  matière  parti* 
culière  qui  étoit  douée  à  un  haut  degré  de  la  propriété  de 
faire  tourner  le  plan  de  polarisation  à  droite.  Delà  le  nom  de 
dextrine  qu'ils  lui  donnèrent.  Ils  firent  remarquer  que,  par  cette 
propriété,  la  matière  soluble  de  Tamidon  Féloigne  de  la  gomme, 
qui  fait  dévier  à  gauche  le  jJan  de  pcJarisation. 

Le  sucre  d'amidon  le  dirigeant  à  droite,  mais  beauconp 
moins  que  la  dextrine ,  MMl.  Biot  et  Persoz  purent  suivre  pour 
ainsi  dire  le  changement  qui  sopère  dans  Feropois  d'ami- 
don traité  par  lacide  sulfnrique.  Ainsi  un  mâange  qui,  à  85  d., 
dévioit  le{Jan  vers  la  droite  de  66 d.,  chaniTé  à  100 d.  ne  le 
déviott  plus  que  de  4  ^j^9j  ^^  enfin ,  après  deux  heures  debul- 
litic»!,  il  ne  le  dévioit  plus  que  de  26,75.  Dans  le  premier  cas 

(1)  Voyez  à  ^la  fin  dnrappoft  TexuBen  d^m  caractère  optique  à  fmiie  dmifmtl  cm 
reconmÀi  ùnmédiatemeni,  dit  M.  Biot ,  les  sncs  Tégêtaux  qui  penTent  donner  du  sncre 
analogue  au  sncre  de  canne  y  et  cens  qui  ne  peuvent  donner  que  du  sucre  sembla* 
ble  an  snore  de  raisin,  par  M.  CherTcul.  (  Kote  de  M.  CheTrcul  ajoutée  depuis  la 
lecture  de  ce  rapport  à  F  Académie). 
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Faction  étoit  due  à  la  dettrlne,  et  dans  le  dernier  au  sucre 
damidon. 

78.  MM.  Biot  et  Persoz  obtinrent  la  dextrine  en  traitant  à 
chaud  lamidon  par  lacide  sulfurique ;  ils  lui  attribuèrent  les 
propriétés  suivantes  : 

Elle  est  en  plaques  solides,  incolores ,  transparentes  ou  opaques. 

Elle  est  remarquable  par  son  action  sur  la  lumière  polarisée, 
dont  elle  dévie  le  plan  à  droite. 

Elle  est  complètement  soluble  dans  Feau;  la  solution  pré- 
cipite par  FalcohoF  et  le  sous-acétate  de  plomb;  elle  se  colore 
en  rouge  vineux  par  Fiode,  et  elle  dépose  à  la  longue  une  ma- 
tière qui  a  Fapparence  de  Finuline. 

La  dextrine  est  convertie  en  sucre  par  les  acides. 

Elle  donne  de  Facohol  avec  la  levure.' 

79.  Il  est  évident  que  la  dextrine  de  MM.  Biot  et  Persoz  étoit  la 
même  substance  que  celle  qui  avbit  été  désignée:  i^  par  M.  Gou- 
verchel,  sous  le  nom  d&  gomme  normale  (36)i  2^  par  M.  Caventou, 
sous  la  dénomination  d'amidon  modifié,  qu  il  regarde  comme  sy- 
nonyme d'amidine  de  Ss^ussure;  3^  par  M.  GuibQurt,  sous  la  déno* 
mination  damidon  soluble  on  damidinef  4""  p^i*  ^-  Cheyreul, 
sous  la  dénomination  d'amidine. 

80.  Il  est  encore  évident  que  la  composition  ternaire  de  la  dex- 
trine y  la  propriété  de  ne  pas  donner  d  acide  mucique  par  Facide 
nitrique,  sa  neutralité  aux  réactif^  colorés,  ]X)uvoient  se  dé- 
duire des  propriétés  attribuées  à  Famidon  considéré  comme 
principe  immédiat  (18);  que  la  solubilité  dans  Feau  de,  la  dex- 
trine, son  insolubilité  dans  Falcohol ,  pouvoient  se  déduire  des 
expériences  de  M.  Raspail  (  67  et  suiv.  )  ;  enfin  que  sa  conversion 
en  sucre  se  déduisoit  desexpériences  de  M.  Gouverchel  (3o  et  32). 
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81.  Quant  à  la  propriété  de  fermenter  avec  la  lenire,  elle 
n  appartient  point  essentiellement  à  la  dextrine,  mais  à  dn  sacre 
qn^elle  retenott  accidentellement^ ainsi  que  M.  Guérin  la  dé- 
montré» 

82.  Enfin,  la  propriété  de  dévier  avec  (bice  vers  la  droite  le 

|Jan  de  polarisation,  qne  SOI.  Biot  et  Persoz  Tcooient  de  dé- 

coaTrir  en  die,  tonte  importante  que  nous  nous  plaisons  à  la  re- 

connoître,  n  ajoutoit  pas  cependant,  suivant  nous ,  à  la  certitude 

qne  les  chimistes  avœent  déjà  pour  considérer  la  matière  soluble 

de  lamidon  <x>mme  distincte  de  la  gomme    arabique,  œrti* 

tnde  basée  sur  le  seul  (ait  que  celle^  donne  de  Facide  mnci* 

que  par    lacide   nitrique ,    tandis   que    Tautre   matière   n  en 

donne  pas. 

VI.  — TraTaîl  de  M.  Th.  de  Saussure. 

83.  >L  Th.  de  Saussure4ut  à  la  Société  de  Miysique  et  d'Histoire 
natur^e  de  Genève,  le  21  mars  i833,  des  recherches  sur  la  for» 
mation  du  sucre  dans  la  germination  du  IromenL  II  attribue  cette 
formation,  non  au  gluten ,  mais  à  une  des  trois  substances  que 
M.  Berzelius  indique  dans  le  gluten  brut  sous  la  dénomination  de 
substance  mucilagineuse,  et  que  ^LTh.  de  Saussure  désigne  par 
le  nom  de  mucine. 

La  mucine  est  soluble  dans  Teau  et  dans  Talcohol. 

L'azote  est  un  de  ses  éléments. 

Elle  forme  les  o,o4  du  poids  de  gluten  brut  sec. 

84-  £n  définitive,  M.  Th.  de  Saussure  conclut  que  dans  la 
germination  du  froment  comme  dans  la  saccfaarification  de  Ta- 
midon  par  le  gluten  brut,  observée  {KirKîrchhoflF,  cest  la  mucine 
qui  agit.  On  voit  que  cette  opinion  se  rapproche  beaucoup  de 
celle  que  ^L  Dubrunfaiit  a  émise  dans  ces  derniers  temjis,  en 
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rapportant   la  saccharification  de  lamidon  à   du   gluten  so- 
luble. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

85.  M.  Persoz,  apr^s  avoir  travaillé  avec  M.  Blot  aux  recher- 
ches dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  examina  avec  M.  Payen  les 
applications  aux  arts  et  à  Féconomie  domestique  dont  la  dextrine 
étoit  susceptible. 

86.  MM.  Payen  et  Persoz  traitèrent  de  la  réaction  des  produits 
solubles  de  Forge  germée  sur  Famidon  :  ils  ol>tinrent  ainsi  de  la 
dextrine  qu'ils  proposèrent  d  employer,  au  lieu  de  la  gomme  ara- 
bique, à  Fapprèt  des  tissus,  à  Fépaississage  des  mordants  et  des 
couleurs,  à  la  confection  des  feutres ,  et  à  certaines  préparations 
pharmaceutiques  *,  ils  proposèrent  encore  d  en  faire  usage  pour 
régulariser  la  fabrication  de  la  bière  et  de  Falcohol. 

.87.  Dans  la  séance  du  1 1  mars  1 833,  qui  suivit  immédiatement 
celle  oii  la  note  précédente  avoit  été  lue  à  FInstitut,  M.  Gouver- 
chel  réclama  la  priorité  sur  la  plupart  des  applications  qu  on  y 
proposoit. 

88.  M.  Gouverchel  rappela  qu'il  avoit  observé  la  conversion  de 
1  amidon  en  sucre  par  des  acides  végétaux  dans  lesquels  cette 
propriété  n'a  voit  pas  été  constatée  par  M.  Kirchhoff  ;  il  rappela 
qu'il  avoit  donné  une  attention  toute  particulière  à  la  matière 
soluble  d'apparence  gommeuse  que  l'on  obtient  de  Famidon  au 
moyen  des  acides,  qui  alors  n'agissent  sur  lui  qu'avec  une  action 
moindre  que  celle  qui  seroit  nécessaire  pour  développer  la  ma- 
tière sucrée.  Et  en  effet  cette  matière,  d  apparence  gommeuse, 
qui  avoit  d'ailleurs  été  aperçue  par  M.  KirchhofF  et  M.  Vogel, 

Jnnales  du  Muséum,  t.  III ,  3'  série.  3Q 
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est  ëvîdemmeat  la  substance  que  MM.  Biot  et  Persoz  <H)t  nom- 
mée dextrine. 

89.  M.  Couverchel  dit  avoir  communiqué, en  i83o,  à  M.  Payen 
plusieurs  de  ses  idées  sur  Tapplication  de  cette  matière  au  tis- 
sage, au  foulage  des  feutres,  à  Fapprêt  des  étoffes,  à  la  fabrica-* 
tion  dé  1  encre  ;  et  il  cite  à  1  appui  de  cette  assertion  le  passage  du 
Dictionnaire  Technologique  (lo*  vol. ,  p.  182),  que  notts  avons 
rapporté,  et  duquel  il  résulte  bien  évidemment  que  M.  Couver- 
chel a  eu  l'idée  qu'on  pouvoit  employer  la  matière  dont  il  est 
question  à  plusieurs  usages  auxquels  la  gomme  est  employée. 

90.  Le  i**"  avril  i&33,  M.  Guérin-Yarry  exposa  dans  une  lettre 
adressée  à  l'académie  des  Sciences  le  résiîmé  d'un  travail  sur 
Tamidon ,  auquel  il  se  li vroit  depuis  long-temps.  Les  résultats  les 
plus  remarquatbles  annoncés  par  M.  Guérin  étoient  :  i*  que 
Teau  froide  ou  bouillante,  appliquée  à  lamidon,  dissout  deux 
matières  fort  différentes;  2*  que  la  dextrine  de  MM.  Biot  et 
Persoz  devoit  sa  propriété  de  fermenter  à  du  sucre  qui  avoit 
été  développé  sous  Tinfluence  de  l'acide  sulfurique,  dont  ils 
s'étoient  servis  pour  traiter  l'amidon  ;  T  que  Tanalyse  de  l'amidon 
au  moyen  de  l'eau  présente  trois  produits  distincts  :  le  tégument, 
qui  est  insoluble  dans  ce  liquide;  l'amidine  et  ramidin,qui  y  sont 
solubles;  mais  il  y  a  cette  différence  entre  ces  deux  dertiiers^  que 
l'eau  froide,  appliquée  au  résidu  de  Févaporation  de  leur  solu-^ 
tion,  dissout  l'amidine  à  l'exclusion  de  Tamidin,  qui  est  devenu 
insoluble.  M.  Guérin -Varry  ajouta  que  ces  trois  produits  ont 
la  propriété  de  colorer  l'iode  en  bleu  ou  en  bleu  violet. 

91.  MM.  Payen  et  Persoz  communiquèrent  à  l'Académie  ,  le 
8  avril, -une  note  dans  laquelle  ils  annoncèrent  avoir  séparé  d^ 
l'orge  germée   la   matière  active  qui  liquéfie  l'amidon  délayé 
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dan»  Feau  et  le  convertit  en  $U€i«,  matière  que  M.  Dubninfaut 
avoit  cru  être,  en  i823,  Thordéiiie,  et,,  en  i83o,  du  gluten 
soluble. 

92.  MM.  Payen  et  Persoz  nommàrent  cettejBatière  diastuse.  Ils 
Tobtinrent  par  le  procédé  suivant  :  ils  firent  macérer,  quelques 
minutes,  une  partie  doi^e  germée  dans  deux  parties  et  demie 
deau.  La  liqueur  filtrée  £ut  exposée  aubain-marie  k  une  tem- 
pérature de  65^.  Une  matière  azotée  fut  coagulée  >  la  liqueur  hxt 
ensuite  filtrée.  Elle  contenoit  ep  dissolution  de  la  diastase  et  du 
sucre.  En  y  mêlant  de  l'alcohol,  la  diastase  fiit  précipitée  à  l'exclu- 
sion du  sucre.  Us  réitérèrent  la  solution  de  la  diastase  dans  leau 
et  sa  précipitation  par  lalcohoL 

93.  Les  propriétés  quils  aesignèréat  à  la  diastase  sont:  d'être 
incolore,  inodore,  insipide,  neutre  aux  réactifs  colorés,  soluble 
dans  Teau  et  inscJoble  dans  1  alcohol  ^  de  liquéfier  Tamidon  délayé 
dans  Teau  à  une  température  de  65  à  70°;  cest«À^re  d'isoler  la 
dextrine  du  tégument  qui  la  renferme  en  déterminant  la  rup- 
ture de  ce  dernier  ;  de  changer  la  dextrine  en  sucre  si  Faction 
est  continuée  pendant  un  temps  suffisant  à  une  températui>e  de 
70  à  75"";  enfin  de  ne  pas  contenir  d  azote.  Ils  n  ont  pu  la. faire 
cristalliser. 

94.  Il  est  aisé  maintenant  de  fi  xer  la  part  qui  revient  à  MM.  Payen 
et  Persoz  dans  les  découvertes  qui  ont  poirté  nos  connoissaoces 
sur  lamidon  et  Forge  germée  au  point  où  elles  sont  parvenues. 

On  doit  à  M.  Dubrunfaut  : 

i"*  D'avoir  parfaitement  décrit  Faction  de  Forge  gérmée  sur 
Famidon,  en  appuyant  sur  les  deux  phénomènes  succesfife,  si 
remarquables,  de  cette  action,  la  liquéfaction  et  le  change- 
ment de  lamidon  en  matière  sucrée  ; 
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6°  Que  la  QOjnâxe  arabique  dirige  le  plan  de  polarisatioo  de 
12  d.  ters  la  gauche. 

74-  Ces  ÊiiU  conduisent  à  penser  que  la  faculté  dagir  sur  le 
rayon  polarisé' dans  un  certain  sens,  et  avec  une  intensité  dé- 
terminée, dans  des'  circonstances  également  déterminées,,  peut 
être  un  bon  caractère  pour  des  corps  obtenus  à  Fétat  de  pureté, 
et  qui  la  possèdent  à  des  degrés  fort  différents.  Mais  il  nous  pa- 
roît  évident  que  lorsqu'il  s  agit  de  l'analyse  d^une  matière  com- 
plexe dont  la  composition  est  inconnue,  la  propriété  dont  nous 
parlons  ne  peut  que  fournir  des  indices  absolument  analogues 
en  degré  de  certitude  à  Tindication  de  tel  réactif  dont  Faction 
peut  être  annulée,  par  la  présence  dun  corps  inconnu  qui  se 
trottve  dans  la  matière  qu  on  essaie,  ou  dont  le  résultat  de  Fac- 
tion sur  un  corps  qu  on  recherche  peut  être  aisément  confondu 
avec  celui  de  Faction  de  ce  même  réactif  sur  un  autre  corps, 
oe  qui  en  définitive  conduit  le  chimiste  à  faire  de  nouvelles 
expériences  avant  de  concl^ure  Fexistence  de  tel  corps  daprès 
tel  phénomène  observé  avec  le  réactif  employé. 

7  5.  L  observation  faite  par  M.  Biot,  que  le  suc  de  raisin  tourne 
le  plan  du  rayon  polarisé  à  gauche,  tandis  que  le  sucre  quon  en 
retira  par  la  cristallisation ,  redissous  dans  Feau  ou  Falcohol  y  le 
tourne  à  droite ,  conduit  à  Fune  ou  à  Fautre  des  trois  conclusions 
suivantes. 

Première  conclusion.  Ou  le  sucre  de  raisin  est  accompagné 
dune  matière  qui,  agissant  sur  le  rayod  polarisé  en  sens  con- 
traire de  sa  propre  action,  prédomine  sur  elle  :  dès-lors  Faction 
de  dévier  le  plan  de  polarisation  n'est  plus  un  caractère  dont 
l'observation  permette  de  conclure  immédiatement,  dans  un  suc 
végétal,  quelle  est  la  nature  du  sucre  qui  s'y  trouve,  puisqu'on 
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conçoit  très  bien ,  que  la  propriété  dagir  d'une  telle  manière  ne 
procède  pas  d  un  seul  corps,  mais  est  la  résultante  de  la  faculté 
qua  un  corps  A  de  dévier  le  rayon  polarisé  à  droite,  et  de  la 
faculté  qu  a  un  corps  B  de  le  dévier  à  gauche  j  dèsr^lors  on  con** 
coit  que  les  deux  corps  A  et  B  étant  dans  certaines  proportions, 
on  pourra  avoir  zéro,  de  déviation  d'une  part,  et  d'une  autre 
part  déviation  à  droite  ou  déviation  à  gauche ,  comme  on  Tau- 
roit  si  A  ou  B  étoient  seuls. 

Deuxième  conclusion.  Ou  le  sucre  de  raisin  du  jus  de  raisin  a 
ses  particules  dans  un  état  si  différent  de  celui  où  la  cristallisa- 
tion les  amène ,  qu'il  agit  en  sens  contraire  de  celui  où  il  agit 
après  avoir  cristallisé.  S'il  en  est  ainsi,  la  propriété  d'agir  sur  le 
rayon  polarisé,  ne  peut  plus  êtrejconsidéréecomiùe  très  impor- 
tante comme  caractère  des  espèces  chimiques. 

Troisième  conclusion.  Ou  cette  propriété  est  du  premier  ordre; 
dès-lors  on  est  obligé  d'admettre  que  la  matière  contenue  dans 
le  suc  de  raisin  qui  fournit  le  sucre  cristal lisablë,  est  absolu- 
ment différente  de  ce  sucre,  et  que  celui-ci  est  un  produit  de 
nouvelle  formation,  déterminé  probablement  par  la  force,  de 
cohésion.  Une  pareille  conclusion  ne  seroit  admissible  qu'autant 
qu'elle  seroit  déduite  d'expériences  qui  n'ont  pas  encore  été  tentées. 

76.  Si  la  faculté  d'agir  sur  le  plan  d'un  rayon  polarisé  dans  un 
sens  déterminé,  ne  nous  paroit  pas  un  caractère  bien  sûr  dans 
l'analyse  des  principes  immédiats  des  êtres  organisés,  pour  con- 
clure immédiatement  la  présence  de  tel  ou  tel  de  ces  principes 
dans  une  matière  complexe  soumise  à  un  examen  chimique,  ou 
ne  nous  parott  pas  un  caractère  du  premier  ordre  pour  définir 
les  espèces,  nous  nous  empressons  de  reconnoître  qu'en  l'étu- 
diant dans  des  espèces  chimiques  aussi  pures  que  possible,  et 
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bien  déterminées,  on  pourra  être  conduit  à  d'importantes  consé- 
quences relativement  à  Farrangement  des  particules  de  ces  es- 
pèces, et  nous  ne  pouvons  que  foire  des  vœux  pour  (jue  notre 
honorable  confrère  M.  Biot  continue  cette  série  d'expériences 
dans  lesquelles  il  y  en  a  déjà  de  si  importantes  sous  ce  dernier 
rapport  (1). 

77.  MM.  Biot  et  Persoz  ont  feit  des  applications  des  re- 
chercb^s  précédentes  à  laction  de  l'acide  sulfurique  sur  lami- 
don,  et  à  la  nature  des  produits  qui  peuvent  résulter  de  cette 
action.  Ils  considérèrent,  avec  M.  Bàspail,  lamidon  comme  un 
organe;  mais  au  lieq  d admettre  qu'il  renferme  de  la  gomme, 
ils  envisagèrent  la  matière  soluble  comme  une  matière  parti- 
cultère  qui  étoit  douée  à  un  haut  degré  de  la  propriété  de 
faire  tourner  le  plan  de  polarisation  à  droite.  De  là  le  nom  de 
dextrine  qu'ils  lui  donnèrent.  Ils  firent  remarquer  que,  par  cette 
propriété,  la  matière  soluble  de  l'amidon  l'éloigné  de  la  gomme, 
qui  foit  dévier  à  gauche  le  plan  de  polarisation. 

Le  sucre  d'amidon  le  dirigeant  à  droite,  mais  beaucoup 
moins  qile  la  dextrine ,  MM.  Biot  et  Persoz  purent  suivre  pour 
ainsi  dire  le  changement  qui  s'opère  dans  l'empois  d'ami- 
don traité  par  lacide  sulfurique.  Ainsi  un  mélange  qui,  à  85  d., 
dévioit  le  plan  vers  la  droite  de  66  d.,  chauffé  à  lood.  ne  le 
dévioit  plus  que  de  ^i^'i^s  et  enfin,  après  deux  heures  li'ébul- 
lition,  il  ne  le  dévioit  plus  que  de  26,75.  Dans  le  premier  cas 

(i)  Voyez  à  la  fin  du  rapport  Texamen  d'un  caractère  optique  à  faide  duquel  on 
recbnnoU immédiatement, ait  M.  Biot,  les  sucs  Teçëtauz qui  peuvent  donner  dû  sucre 
analog[ue  au  sucre  de  canne ,  et  ceux  qui  ne  peuvent  donner  que  du  sucre  sembla- 
ble au  sucire  de  raisin,  par  M.  Chevreul,  (  Note  de  M.  Chevreul  ajoutée  depuis  la 
lecture  de  ce  rapport  à  rAcadémie). 


RAPPORT  SCE  LA  FÉCULE  AMYLACÉE ,  OU  L'AMIDON.  27 1 

raction  étoit  due  à  la  dextrîne,  et  dans  le  dernier  au  sucre 
d  amidon. 

78.  MM.  Biot  et  Persoz  obtinrent  la  dextrine  en  traitant  à 
chaud  lamidon  par  lacide  sulfurique ;  ils  lui  attribuèrent  les 
propriétés  suivantes  : 

Elle  est  enplaquessolides,  incolores,  transparentes  ou  opaques. 

Elle  est  remarquable  par  son  action  sur  la  lumière  polarisée, 
dont  elle  dévie  le  plan  à  droite. 

Elle  est  complètement  soluble  dans  leau;  la  solution  pré- 
cipite par  Falcphol  et  le  sous-acétate  de  plomb;  elle  se  colore 
en  rouge  vineux  par  Tiode,  et  elle  dépose  à  la  longue  une  ma- 
tière qui  a  lapparence  de  Imuline. 

La  dextrine  est  convertie  en  sucre  j^ar  les  acides. 

Elle  donne  de  lacohol  avec  ta  levure.' 

79.  Il  est  évident  que  la  dextrine  de  MM.  Biot  et  Persoz  étoit  la 
même  substance  que  celle  qui  avbit  été  désignée:  i^  par  M.  Cou- 
verchel,  sous  le  nom  dégomme  normale  (3o)i  2**  par  M.  Caventou, 
sous  la  dénomination  à^amidon  modifié^  qu  il  regarde  comme  sy- 
nonyme d'amidine  de  Saussure;  3""  par  M.  GuibQurt,  sous  la  déno* 
mination  damidon  soluble  ou  damidine;  4""  p^i*  M.  Cheyreul , 
sous  la  dénomination  d'amidine. 

80.  Il  est  encore  évident  que  la  composition  ternaire  de  la  dex- 
tri  ne  y  la  propriété  de  ne  pas  donner  d  acide  mucique  par  lacide 
nitrique,  sa  neutralité  aux  réactifs  colorés,  ]X)uvoient  se  dé- 
duire des  propriétés  attribuées  à  lamidon  considéré  comme 
principe  immédiat  (18); que  la  solubilité  dans Jeau  de.  la  dex- 
trine, son  insolubilité  dans  Talcohol ,  fk>uvoient  se  déduire  des 
expériences  de  M.  Raspail  (  Sj  et  suiv.  )  ;  enfin  que  sa  conversion 
en  sucre  se  déduisoit  des- expériences  de  M.  Gouverchel  (3o  et  32). 
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81.  Quant  à  la  propriété  de  fermenter  avec  la  leyure,  elle 
n'appartient  point  essentiellement  à  la  dextrine,  mais  à  du  sucre 
qu'elle  retenoit  accidentellement,  ainsi  que  M.  Guérin  Fa  dé- 
montrée 

82.  Enfin,  la  propriété  de  dévier  avec  force  vers  la  droite  le 
plan  de  polarisation,  que  MM«  Biot  et  Persoz  venoient  de  dé* 
couvrir  en  elle, toute  importante  que  nous  nous  plaisons  à  la  re- 
connoître,  n'ajoutoit  pas  cependant ,  suivant  nous ,  à  la  certitude 
que  le&  chimistes  avaient  déjà  pour  considérer  la  matière  soluble 
de  lamidon  comme  distincte  de  la  gomme  arabique,  certi- 
tude basée  sur  le  seul  fait  que  celle-ci  donne  de  Tacide  muci«- 
que  par  lacide  nitrique ,  tandis  que  l'autre '  matière  n'en 
donne  pas. 

VI.* — Travail  de  M.  Tb^  de  Saussure. 

83.  M.  Th.  de  Saussure^ ut  à  la  Société  de  Physique  et  d'Histoire 
naturelle  de  Genève,  le  21  mars  i833,  des  recherches  sur  la  for- 
mation du  sucre  dans  la  germination  du  froment  II  attribue  cette 
formation,  non  au  gluten,  mais  à  une  des  trois  substances  que 
M.  Berzelius  indique  dans  le  gluten  brut  sous  la  dénomination  de 
substance  mucilagineuse ,  et  que  M.  Th.  de  Saussure  désigne  par 
le  nom  de  mucine: 

La  mucine  est  soluble  dans  l'eau  et  dans  l'alcohol. 

L'azote  est  un  de  ses  éléments. 

Elle  forme  les  o,o4  dû  ]X)ids  dé  gluten  brut  sec. 

84-  ISn  définitive,  M.  Th.  de  Saussure  conclut  que  dans  la 
germination  du  froment  comme  dans  la  saccharification  de  l'a- 
midon par  le  gluten  brut,  observée  par  KirchhoflF,  c'est  la  mucine 
qui  agit.  On  voit  que  cette  opinion  se  rapproche  beaucoup  de 
celle  que  M.  Dubrunfaut  a  émise  dans  ces  derniers  temps,  en 
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rapportant   la  saccharification  de  lamidon  à   dvt  gluten  so- 
luble. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

85.  M.  Persoz,  après  avoir  travaillé  avec  M.  Blot  aux  recher- 
ches dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  examina  avec  M.  Payen  les 
applications  aux  arts  et  à  Téconomie  domestique  dont  la  dextrine 
étoit  susceptible. 

86.  MM.  Payen  et  Persoz  traitèrent  de  la  réaction  des  produits 
solubles  de  Forge  germée  sur  lamidon  :  ils  ol>tinrent  ainsi  de  la 
dextrine  qu'ils  proposèrent  d  employer,  au  lieu  de  la  gomme  ara- 
bique, à  Fapprèt  des  tissus,  à  Fépaississage  des  mordants  et  des 
couleurs,  à  la  confection  des  feutres ,  et  à  certaines  préparations 
pharmaceutiques  ;  ils  proposèrent  encore  d  en  faire  usage  pour 
régulariser  la  fabrication  de  la  bière  et  de  Falcohol. 

.87.  Dans  la  séance  du  1 1  mars  1 833,  qui  suivit  immédiatement 
celle  oh  la  note  précédente  avoit  été  lue  à  FInstitut,  M.  Couver- 
chel  réclama  la  priorité  sur  la  plupart  des  applications  qu  on  y 
proposoit. 

88.  M.  Gouverchel  rappela  qu'il  avoit  observé  la  conversion  de 
lamidon  en  sucre  par  des  acides  végétaux  dans  lesquels  cette 
propriété  n  avoit  pas  été  constatée  par  M.  Kirchhoff  *,  il  rappela 
qu'il  avoit  donné  une  attention  toute  particulière  à  la  matière 
soluble  d'apparence  gommeuse  que  l'on  obtient  de  Famidon  au 
moyen  des  acides,  qui  alors  n'agissent  sur  lui  qu'avec  une  action 
moindre  que  celle  qui  seroit  nécessaire  pour  développer  la  ma- 
tière sucrée.  Et  en  effet  cette  matière,  d'apparence  gommeuse, 
qui  avoit  d'ailleurs  été  aperçue  par  M.  KirchhoflF  et  M.  Vogel, 

JnnaUs  du  Muséum,  t.  III,  3'  série.  3Q 
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est  évidemmeat  la  substance  que  MM.  Biot  et  Persoz  <H)t  nom- 
mée dextrine. 

89.  M.  Côuverchel  dit  avoir  communiqué, en  i83o,  à  M.  Payen 
plusieurs  de  ses  idées  sur  l'application  de  cette  matière  au  tis- 
sage, au  foulage  des  feutres,  à  lapprèt  des  étoffes,  à  la  fabrica-* 
tion  dé  1  encre  ;  et  il  cite  à  1  appui  de  cette  assertion  le  passage  du 
Dictionnaire  Technologique  (lo*  vol. ,  p.  182),  que  nous  avons 
rapporté,  et  duquel  il  résulte  bien  évidemment  que  M.  Côuver- 
chel a  eu  l'idée  qu'on  pouvoit  employer  la  matière  dont  il  est 
question  à  plusieurs  usages  auxquels  la  gomme  est  employée. 

90.  Le  i""  avril  i&33,  M.  Guérin-Yarry  exposa  dans  une  lettre 
adressée  à  l'académie  des  Sciences  le  résiimé  d'un  travail  sur 
lamidon ,  auquel  il  se  livroit  depuis  long-temps.  Les  résultats  les 
plus  remarquables  annoncés  par  M.  Guérin  étoient  :  i*  que 
l'eau  froide  ou  bouillante,  appliquée  à  l'amidon,  dissout  deux 
matières  fort  différentes;  2**  que  la  dextrine  de  MM.  Biot  et 
Persoz  devoit  sa  propriété  de  fermenter  à  du  sucre  qui  a  voit 
été  développé  sous  Tinfluence  de  l'acide  sulfurique,  dont  il» 
s'étoient  servis  pour  traiter  l'amidon  ;  T  que  1  analyse  de  l'amidon 
au  moyen  de  l'eau  présente  trois  produits  distincts  :  le  tégument, 
qui  est  insoluble  dansée  liquide;  l'amidine  et  ramidin,qui  y  sont 
solubles;  mais  il  y  a  cette  différence  entre  ces  deux  dertiiers^  que 
l'eau  froide,  appliquée  au  résidu  de  l'évaporation  de  leur  solu-^ 
tion,  dissout  l'amidine  à  l'exclusion  de  lamidin,  qui  est  devenu 
insoluble.  M.  Guérin -Varry  ajouta  que  ces  trois  produits  ont 
la  propriété  de  colorer  l'iode  en  bleu  ou  en  bleu  violet. 

91.  MM.  Payen  et  Persoz  communiquèrent  à  FAcadémie  ,  le 
8  avril, -une  note  dans  laquelle  ils  annoncèrent  avoir  séparé  d^ 
l'orge  germée  la   matière  active  qui  liquéfie  l'amidon  délaya 
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dans  Feati  et  le  convertit  en  sucre,  matière  que  M.  Dubrunfaut 
avoit  cru  être,  en  iSoS,  rhordéiue,  et,  en  iS3o,  du  f][luten 
soluble. 

92.  MM.  Payen  et  Persoz  nommôrent  cettejnatière  diastase.  Ils 
lobtinrent  par  le  procédé  suivant  :  ils  firent  macérer,  quelques 
minute»,  une  partie  dorge  germée  dans  deux  parties  et  demie 
deau.  La*  liqueur  filtrée  £ut  exposée  aubain-marie  à  une  tem- 
pérature de  65°.  Une  matière  azotée  fut  coagulée ,  la  liqueur  fut 
ensuite  filtrée.  Elle  contenoit  e^  dissolution  de  la  diastiase  et  du 
sucre.  En  y  mêlant  de  lalcohol,  la  diastase  fat  précipi  tée  à  l'exclu- 
sion du  sucre.  Ils  réitérèrent  la  solution  de  la  diastase  dans  leau 
et  sa  précipitation  par  lalcohol. 

93.  Les  propriétés  quils  aasignèreni  à  la  diastase  sont:  d'être 
incolore,  inodore,  insipide,  neutre  aux  réactifs  colorés,  soluble 
dans  Teau  et  insoluble  danslalcohol  ^  de  liquéfier  Tamidon  délayé 
dans  l'eau  à  une  température  de  65  à  70°;  cest^-à^re  d'isoler  la 
dextrine  du  tégument  qui  la  renferme  en  déterminant  la  rup- 
ture de  ce  dernier  ;  de  changer  la  dextrine  en  sucre  si  l'action 
est  continuée  pendant  un  temps  suffisant  à  une  température  de 
70  à  75°;  enfin  de  ne  pas  contenir  d'azote.  Ils  n'ont  pu  la. faire 
cristalliser. 

94.  Il  est  aisé  maintenantde  fixer  la  part  qui  revient  àMM.  Payen 
et  Persoz  dans  les  découvertes  qui  ont  poirté  nos  cdnnoissaoces 
sur  l'amidon  et  l'orge  germée  au  point  où  elles  sont  parvenues. 

On  doit  à  M.  Dubrunfaut  : 

i""  D'avoir  parfaitement  décrit  l'action  de  l'orge  gérmée  sur 
l'amidon,  en  appuyant  sur  les  deux  phénomènes  succesfife,  si 
remarquables ,  de  cette  action ,  la  liquéfaction  et  le  change- 
ment de  l'amidon  en  matière  sucrée  ; 
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2**  D  avoir  reconnu  que  la  matière  active  de  l'orge  germée  est 
soluble  dans  Feau  froide  ;  qu  en  conséquence  on  peut  remplacer 
Forge  germée  par  Fextrait  aqueux  de  cette  matière,  concentré 
toutefois  à  une  température  inférieure  à  80°. 

On  doit  à  MM.  Payen  et  Persoz  : 

1*"  D'avoir  isolé  le  principe  actif  de  Forge  germée,  sinon  dans 
un  état  absolu  de  pureté,  du  moins  dans  un  état  qui  en  ap- 
proche beaucoup;  1 

2^  D'avoir  vu  que  cette  matière  si  remarquable  ne  contient 
pas  d'azote  ;  ce  qui  démontre  qu'elle  est  absolument  distincte  du 
gluten  brut  et  de  la  mucine  de  M.  Th.  de  Saussure; 

y  D'avoir  vu  que  la  liquéfaction  de  Famidon  est  due  à  la 
rupture >de  son  tégument  sous  l'influence  de  la  diastase. 

95.  MM.  Payen  et  Persoz,  dans  une  des  séances  qui  suivirent  celle 
du  8  avril ,  revinrentsur  la  dextrine  obtenue  de  Forge  germée  au 
moyen  de  la  diastase:  ils  ne  la  considérèrent  plus  comme  une 
matière  pure ,  mais  comme  un  mélange  de  trois  substances  dis- 
tinctes, et  soùs  ce  rapport  ils  se  rapprochèrent  de  ce  que 
M.  Guérin  avoit  dit  dans  sa  lettre  du  i^*^  avril.  Ces  substances 
étoient  : 

1°  Une  matière  qu'ils  désignèrent  par  la  lettre  ^,  et  plus  tard 
tous  le  nom  damidone. 

L'amidoneest  soluble  dans  l'eau  à  65  d.,  elle  s'en  précipite  par 
le  refroidissement. 

L'iode  la  colore  du  bleu  au  noir. 

La  diastase  la  convertit  en  sucre. 

2"*  Une  matière  B,  qui  est  complètement  soluble  dans  Feau 
froide ,  et  qui  se  colore  en  bleu  tant  qu'elle  retient  de  Fami- 
done. 
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Si  on  la  traite  par  la  diastase,  on  développe  un  peu  de  sucre; 
mais  en  mêlant  la  liqueur,  convenablement  concentrée,  avec  de 
Falcohol,  le  sucre  est  retenu  en  solution,  et  la  matière  B  est  préci- 
pitée; après  ce  traitement  elle  ne  se  colore  plus  par  Fiode. 

3""  Une  matière  sucrée  que  Ion  peut  enlever  à  la  dextrine  au 
inoyen  de  Falcohol,  ainsi  que  M.  Guérin  Favoit  déjà  fait  pour  la 
dextrine  préparée  au  moyen  de  Facide  suif  urique. 

96.  La  conséquence  de  cette  manière  de  voir  étoit  certainement 
que  la  dextrine  telle  que  MM.  Biot  et  Persoz  Favoient  fait  con- 
noître,  ne  présentoit  plus  cet  ensemble  de  propriétés  par  lequel 
ils  Favoient  caractérisée  comme  une  espèce  particulière  de 
corps,  qui  étoil  un  des  principes  immédiats  de  Famidon'. 

97.  En  effet,  les  bases  sur  lesquelles  MM.  Biot  et  Persoz avoient 
établi  la  distinction  de  la  dextrine  perdoient  de  leur  solidité, 
sous  deux  rapports  :  premièrement,  sous  celui  des  deux  corps 
étrangers,  Famidone  et  le  sucre,  que  MM.  Payen  et  Persoz  di- 
soient avoir  trouvés  dans  la  dextrine;  deuxièmement,  sous  celui 
de  plusieurs  propriétés  dont  la  dextrine  se  trouvait  dépouillée. 
Ainsi,  il  n'étoit  plus  permis  de  douter  que  la  propriété  de  fer*- 
menter,  qu'on  lui  avoit  attribuée,  appartenoit,  comme  M  Gué* 
rin  1  avoit  avancé,  à  du  sucre  qu'elle  retenoit  accidentellement  ; 
ainsi,  en  admettant  que  la  propriété  de  se  colorer  par  Fiode  ap- 
partint à  de  Famidone,  la  dextrine  perdoit  encore  une  propriété 
susceptible  de  la  distinguer  de  plusieurs  corps.  Daprès  cela,  il 
sembloit  que  des  propriétés  caractéristiques  que  MM.  Biot  et 
Persoz  lui  avoient  attribuées  il  ne  lui  restoit  plus  que  celle  de 
dévier  à  droite  le  plan  de  la  lumière  polarisée;  malheureusement 
MM.  Payen  et  Persoz  ne  disoient  point  si  leur  matière  B  la  pos* 
sédoit.  Quant  à  la  matière  qui  se  précipite  de  la  solution  aqueuse 
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de  dextrme,  et  <pie  ces^  chimistes  appeloient  amidone,  il  sein- 
bloit  bien  que  c  étoit  Vamidin  soiubte  de  M.  Gu^n. 

98.  M.  Lassaigpne  communiqua  à  rAcadëmie,  le  8  juillet  i833, 
des  expériences  intéressantes  sur  la  combinaison  de  Tiode  avec 
Famidine  de  M.  Guérin. 

99.  Il  se  procura  l'iodure  d  amidine  eu  mêlant  (a  décoction  d  a- 
midon  de  pomme  de  terre  arec  de  Feau  d'iode,  faisant  évaporer  la 
liqueur  dans  le  vide  sec,  et  reprenant  le  résidu  par  leau  froide, 
qui  dissout  Tiodure  d  amidine,  et  laisse  un  dépôt  bleu  damidin 
ioduré. 

100.  L'iodure  d'amidine,  séché  dans  le  vide  sec,  est  dun  bleu 
foncé. 

IlestcomplétementsolubledansreauetinsolubledanslWcohol. 

La  solution  d  amidine  dans  Tc^u  possède  plusieurs  propriétés, 
dont  on  doit  la  connoissance  à  M.  Lassaigne. 

Abandonnée  un  an  à  elle-même,  elle*  ne  se  trouble  pas,  et 
conserve  sa  couleur.  > 

Le  carbone  noir,  très  divisé,  la  décolore  en  s  emparant  de 
l'iode,  et  peut-être  d'un  peu  d'amidine. 

Le  phosphore  la  décolore,  en  donnant  naissance,  au  moyen 
d'une  décomposition  d'eau,  à  de  l'acide  phosph<H*eux  et  à  de 
l'acide  hydriodique. 

Le^  chlore,  le  brome  la  décolorent ,  en  formant  du  chkn*ure  et 
du  bromure  d*iode. 

Le  fer,  le  zinc,  le  cuivre,  et  même  l'argent  et  Ip  mercure, 
produisent  le  même  eflet  en  passant  à  l'état  d'iodure. 

Les  acides  minéraux  et  les  acides  végétaux  cristallisés  pré  ci*- 
pitent  l'iodure  d'amidine  en  flocons  bleus. 

Les  alcalis  la  décolorent,  et  les  acides  font  reparoi  Ire  la  couleur. 
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I  o  I .  La  solation  d'iodure  d  amidine  bouillie  se  décolore  ;  ce  n'e^t 
point  parla  volatilisation  de  Tiode,  car  la  décoloration  a  lieu  dans 
un  tube  hermétiquement  fermé.  G  est ,  suivant  M.  Lassaigne ,  par 
suite  d'une  production  d  acide  hydriodique.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain, cest  que  les  acides  qui  décomposent  lacide  hydriodique, 
ajoutés  à  la  liqueur  incolore ,  en  font  reparoitre  la  couleur  bien 
plus  vite  que  ceux  qui  ne  le  décomposent  pas. 

^ 

102.  Mais  une  propriété  remarquable  que  possède  Tiodure  d  a» 
midine,  est  la  décoloration  quelle  éprouve  lorsqu'on  la  chauffe 
de  89  à  90  d.  ;  par  le  refroidissement  la  couleur  reparott  Suivant 
M.  Lassaig^ne ,  cette  décoloration  par  une  élévation  de  tempéra- 
ture est  un  phénomène  analogue,  quoique  inverse,  à  tîèlui  que 
présente  l'acide  hyponitrique ,  qui  est  incolore  à  —  20  d.  et 
orangée  an-  i5  d.  :  cependant,  ne  pourroit-il  pas  être  produit 
par  une  décomposition  d'eau  à  chaud  qui  donneroit^naissance  à 
des  acides  hydriodique]et  iodique,  lesqu^sparle  refroidissement 
paâseroientà  Té tat  d'eau  et  d'iode  qui ,  en  réagissant  sur  l'amtdine, 
reproduiroit  le  composé  bleu. 

io3.  M.  Lassaigne  fixe  la  composition  de  l'iodure  d'amidine 

^  j    ^od^ 4ï.79 

I    Âmidin    ....  58,2i 

Î04.  Tels  sont  les  résultats  des  expériences  de  M.  Lassaigne  5  ce 
qui  les  distingue  de  ceux  de  ses  prédécesseurs,  c'est  d'avoir  pris 
en  considération  la  composition  immédiate  de  l'amidon. 

I  o5.  M.  Guérin-Varry  n'a  voit  présenté,  dans  la  lettre  qu'il  adressa 
à  l'Académie  le  8  avril,  que  le  résumé  succinct  de  ses  nombreuses 
expériences  ;  dans  im  mémoire  qu'il  lut  le  3o  juillet,  il  les  décrivit 
avec  tous  les  détails  nécessaires  pour  faire  apprécier  le  soin  qu'il 
y  avoit  porté.  Nous  allons  présenter  les  résultats  de  ce  travail  en 
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insistant  sur  les  faits  qui  ont  conduit  1  auteur  à  envisager  la  com- 
position de  lamidon  d'une  manière  un  peu  différente  de  celle 
dont  il  Favoit  été  jusques  à  Tépoque  où  la  lettre  de  M,  Guérin  fut 
lue  à  r A  cadémie. 

.106.  M.  Guérin  traite  trois  points  principaux  comme  recher* 
ehes  préliminaires. 

107.  Le  premier  concerne  les  corps  étrangers  à  lamidon  quon 
peut  en  séparer  par  lalcohol.  Il  trouve qu en  y  appliquant  ce  li- 
quide bouillant,  on  dissout  une  matière  cireuse  et  de  la  chloro* 
phylle. 

108.  Le, second  point  est  relatif  à  la  nature  et  à  la  proportion 
de  certains  produits  que  Tamidon  est  susceptible  de  former  sous 
Tinfluence  de  quelques  réactifs  tels  que  lacide  nitrique  et  lacide 
sulfurique.  1 00  p.  d'amidon  donnent  2 1  d  acide  oxalique  anhydre 
par  lacide  nitrique  et  i  ]5,7  de  sucre  de  raisin  hydraté  ou  9i>52 
de  sucre  anhydre  par  lacide  sulfurique. 

109.  Le  troisième  concerne ies  changements  qu  altérations  que 
lamidon  est  susceptible  d'éprouver  de  la  part  de  l'eau ,  de  l'eau  et 
de  l'air,  etde  l'eau  bouillante.  Il  trouve  que  l'eau  non  aérée,  même 
au  bout  de  14  mois,  n'a  pas  d'action  sur  lui;  qu'il  n'en  est  pas  de 
même  de  Feau  et  de  l'air.  Il  a  vu  au  contraire  de  l'observation  de 
M.  Raspail,  que  dans  ce  cas  il  y  a  altération.  D'un  autre  côté,  con- 
formément à  l'observation  de  ce  botaniste,  et  au  contraire  de  celle 
de  M.  Guibourt,  il  a  vu  que  l'eau  bouillante  ne  peut  dissoudre 
toute  la  matière  de  l'amidon,  qu'il  rest^  toujours  du  tégument, 

I  la  Les  recherches  relatives  aux  deux  derniers  points  ont  prin- 
cipalement pour  objet  de  servir  de  base  aux  raisonnements  que 
l'on  peut  faire  sur  la  composition  immédiate  de  l'amidon  et  sur  \^ 
nature  des  produits  qu'on  peut  en  séparer. 
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1 1 1 .  Dans  les  recherches  préliminaires,  le  fait  suivant  est  le  plus 
important  :  lamidon  traité  par  Teau  bouillante  donne  un  liquide 
qui,  étant  filtré  et  évaporé,  laisse  un  résidu  qui  n'est  pas  com- 
plètement redissous  par  Feau.  Ce  résultat  ^  absolument  contraire 
à  ce  qu  ont  avancé  M.  Raspail  et  plus  tard  M.  Gaventou,  est  con* 
forme  k  Tobservation  de  M.  Guibourt;  mais,  par  la  raison  que  ce 
savant  considéroit  les  diverses  matières  que  Ton  obtenoit  de  Ta* 
midon,  même  le  tégument,  comme  de  simples  modifications 
d  un  seul  principe,  il  n'a  donné  à  ce  fait  qu'une  tr^  légère  at« 
tention ,  tandis  qu'il  a  été  absolument  fondamental  pour  M.  Gué» 
rin  ;  et  la  suite  de  ce  rapport  va  démontrer  que  c'est  pour  l'avoir 
négligé  que  nos  connoissances  chimiques  sur  l'amidon,  que  Ton 
ayoit  généralement  considérées  comme  très  avancées  depuis  les 
modifications  que  M.  Raspail  y  avoit  apportées,  ont  semblé 
perdre  de  leur  certitude.  En  effet,  y  avoit- il  une  idée  plus 
simple,  lorsqu'on  disoit  rencontrer  dans  lamidon  deux,  sub- 
stances, que  de  regarder  l'une  ^  la  substance  soluble,  comme  ren- 
fermée dans  l'autre^  la  substance  insoluble,  ainsi  que  l'avoit 
fait  M.  Raspail  ?  Mais  cette  manière  de  voir  ne  s'accordoit  point 
avec  la  fbible  action  que  l'eau  froide  exerce  en  apparence  sur  l'a- 
midon réduit  çn  poudre,  ni  même  avec  celle  qu'elle  exerce  dessus 
lorsqu'elle  est})ouillante.  II  étoit  évident,  en  effets  que  si  l'amidon 
eût  été  une  simple  poche  remplie  de  gomme  arabique  ou  d'une 
matière  pareillement  soluble,  une  fois  la  poche  déchirée  ou  cre- 
vée, lasolu^on  de  la  matière  interne  se  seroit  effectuée  instanta- 
nément P\in  autre  côté  la  formation  de  lempois  est  inexplicable 
dans  l'hypothèse  d'iine  poche  analogue  au  ligneux  par  son  inso-* 
lubilité  dans  l'eau,  et  d'une  matière  aussi  soluble  que  l'est  la 
gomme  arabique,  sun-tout  lorsqu'on  considère  combien  est  foi<« 

4nnales  du  Muséum,  1. 111,  3*  série.  3y 
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ble  la  proportion  de  la  matière  insoluble  relativement  à  la  matière 
soluble.  Ajoutons  que  la  préparation  de  là  dextrine  de  Biot  et 
Persoz  au  moyen  de  Facide  suliurique  foible,  en  paroiasant  ré- 
soudre Tamidon  en  quelques  millièmes  de  tégument  et  en  une 
matière  très  soluble^ sembloit  confirmer  lopimon  de  M.  Raspail, 
et  contredire  les  résultats  de  M.  Guérrn. 

112.  Nous  allons  exposer  maintenant  les  expériences  diaprés 
lesquelles  M.  Guérin  a  considéré  lamidon  comme  immédiate- 
ment  ibrmé  de  troU  sortek  de  matières. 

1 13.  M.  Guérin ,  en  faisant  bouillir  i  p.  d  amidon  dans  loo  p. 
deau ,  obtie^nt  un  résidu  pesant  o,o3  de  partie ,  c'est  Yatnidin  té^ 
gumentaire-y  et  une  solution  qui  est  parfaitement  limpide:  il  la 
filtre,  il  la  fait  évaporer;  et  en  reprenant  le  résidu  par  Teau,  il 
dissout  la  matière  qu'il  appelle  anddine  d'après  M.  Th.  de  Sau&- 
smre,'CaYentou,Guibourt  et  GhevreuL  et  il  obtient  un  résidu 
•qu'il  appelle  amidin  solubley,  par  la  raison  qu'il  lui  trouve  une 
composition  identique  à  celle  de  l'amidin  tégumentaire,  mais 
avec  cettd  différence  que  l'amidin  tégumentaire  n'a  pu  être  dis-* 
sous  au  moyen  de  l'eau  dans  l'opération  même  où  Vamidin  solubte 
l'a  été.  L'épithéte  de  soluble  porte  donc  sur  une  propriété  qui 
n'est  pas  permanente  dans  un  même  échantillon  d'amidin. 

1 14«  Ihi  amidioe  de  M.  Guérin  peut  être    [    Oxigène         5  at< 
neprésentée  paroles  proportions  suivantes    |    Garbone        5 
d'atomes  :  |    Hydrogène  1 1 

1 15.  Elle  est  transparente,  et  incolore  quand  elle  a  été  traitée 
par  le  charbon  anin;ial^  autrement  elle  est  légèrement  jaunâtre. 

Hle  épaissit  beaucoup  l'eau  et  s'y  dissout  complètement. 

Sa  solution  dévie  le  plan  de  polarisation  trois  fois  autant  que 
le  fait  le  sucre  de  canne,  suivant  l'expérience  de  M.  Biot. 


lUnPOlT  SUB  LA  FÉCUU  AMthkCÈBy  OK  h'àMOXm.  a83 

Elle  est  insoluble  dans  lalcohol  et  Vétfaer. 
Sa  solution  devient,  par  Fiode,  de  couleur  pensée. 
Elle  précipite  le  sous-acétate  de  plomb. 

EUle  ne  donne  pas  d acide  niiicique  par  lacide  nitrique ,  mais 
de  1  acide  oixathydrique  ou  de  Tacidé  oxalique. 

1 1 6.  I  oo ,  parties  traitées  par  Fairide  sulftirique  donnent  95,80 
de  sucre  anhydre. 

117.  Elle  ne  fermente  pas  aveô  la  levure. 

Amidin  tégumentaire. 

1 1 8.  L  amidin  peut  être  représenté  par  les  i       ,        ' 

.  j,  {  carbone,  7 

proportions  suivantes  d  atomes  :  ti     1       « 

[  hydro{;ene,    10. 

Il  contient  donc  proportionnellement  plus  de  carbone  et  d'hy- 
drogène que  lamidine. 

119.  Il  est  insoluble  dans  Feau. 

Il  devient  bleu  par  Tiode.  La  combinaison  se  décolore  à  90^  et 
redevient  bleue  en  se  refiroidissant. 

Une  macération  de  dix  mois  dans  leail  ne  Faltère  pas. 

1 20.  M.  Guérin  layant  traité  comparativement  avec  le  ligneux 
par  lacide  nitrique  et  par  lacide  sulfîirique,  a  vu  que  pour  100 
lamidin  donne  25,46  d  acide  oxalique  anhydre  (i),  et  le  li- 
gneux 24,78,  et  que  le  premier  donne  1 13,^7  de  sucre  hydraté, 
et  le  second  m  ,29. 

121.  Une  eau  de  potasse  que  dissout  Famidin  est  sapa  action  sur 
le  ligneux,  la  solution  alcaline  d  amidin  précipite  par  les  acides 
des  flocons  qui  deviennent  bleus  pari  iode. 


(1)  En  empkyaot  8  p.  diacide  oUH^ie. 
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qui,  sauf  sa  structure  organique ,  et  ^  cm  S  millièmes  de  corps 
étxangfers ,  jouîssoit  de  toutes  les  propriétés  que  les  chimistes  ont 
attribuées  à  Tamidon  avant  les  recherches  de  M.  Raspail. 

1 29.  MM.  Payen  et  Persoz  ne  croient  donc  plus  à  lexistence  de 
la  dextrine  ou  à  celle  de  lamidine  comme  principe  immédiat  de 
1  amidon  :  suivant  eux,  celui-ci  est  formé  d'un  tégument  dans  le-, 
quel  se  trouvent  un  tissu  cellulaire  etTamidone;  ils  l'envisagent 
donc  comme  M.  Raspail  la  fait  (  Annales  des  Sciences  d'observa^ 
tion,  tome  3,  pages  2 16  et  suiv.) ,  sauf  qu au  lieu  d'y  admettre  un 
corps  soluble  tel  quest  hi  gomme,  ils  y  admettent  lamidone, 
qui  est  insoluble  dans  leau  ai^essous  de  65  d.,  et  à  laqudile  ils 
attribuent  les  propriétés  suivantes  : 

i3o.  Lamidone  est  diaphane  et  incolore. 

Elle  absorbe  de  o,ao  à  o^5  de  son  poids  d'eau  dans  une  atr- 
mosphère  saturée  de  vapeur. 

ËUe  se  gonfle  dans  l'eau  ïFroide  sans  rien  lui  céder,  et  ce  . 
n'est  qu'à  la  température  de  65  à  70  d.  qu'elle  s'y  dissout. 

Elle  est  insoluble  dans  l'alcohoL 

L'asnidone  est  précipitée  par  le  tannin,  l'eau  de  baryte  et 
le  sotts-acétate  de  plomb.  Les  deux  premiers  précipités  sont  so- 
lubies  dans  l'eau. 

^3i.  Ce  qui  caractérise  l'amidone,  suivant  les  auteurs,  ce  sont 
principalement  la  propriété  de  devenir  bleue  par  sa  combi*» 
naîson  avec  l'iode,  et  les  changements  qu'^e  éprouve  de  la  part 
de  la  diastase.  ^  .        -        - 

Us  prétendent  qu'il  n'y  a  dans  l'amidon  que  l'amidone  qui 
bleuisse  par  l'iode ,  et  que  si  L'on  retrouve  cette  propriété  dans 
des  produits  provenant  de  l'amidon  soumis  à  divers  agents, 
c'est  qu'ils  retiennent  une  certaine  quantité  damidone  qui  a 
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échappé  à  laction  de  ces  mêmes  agents  ;  ils  prétendent  en  outre 
que  Tiodure  d  amidone  est  insoluble  dans  Teau  au«dessou$  de 
6S;el  il  y  a  pins,  c'est  qu'ils  semblent  croire  qa  au  «dessus  de 
cette  température  il  est  plutôt  suspendu  dans  Teau  que  dis- 
sous. Ils  ajoutent  que  les  acides ,  les  composés  neutres  solnbles, 
les  sels  solubles,  lahimine,  le  phosphate  de  chaux,  le  charbon 
dos  en  déterminent  la  séparation. 

i3a.  D  après  cela  il  est  visible: 

1**  Que  MM.  Payen  et  Persoz  rejettent  lopinion  de  M.  Ras- 
pail,  sur  l'existence  d'une  matière  volatile  dans  l'amidon,  qui 
deviendroit  bleue  en  s'unissant  à  l'iode; 

â^  Qu'ils  rejettent  l'opinion  de  M.  Guérin  et  de  M.  Lassai- 
gne,  qui  attribuent  à  une  matière  soluble,  famîdine,  la  pro- 
priété de  former  avec  l'iode  un  composé  bleu  soluUe; 

3**  Qu'ils  admettent  nécessairement  la  préaeOce  de  l'amidone 
dans  l'amidin  tégumentaire,  l'simidin  soluble,  et'  iamîdine  de 
M.  Guérin. 

i33.  Lorsqu'une  partie  d^amidon  mise  avec  Yiooo  de  partie  de 
diastase  et  5  parties  d^eau ,  est  exposée  pendant  une  heure  de  70  d. 
à  ^5,  et  que  la  réaction  s'accompdit  parfaitement,  l'amidone  est 
convertie  poids  pour  poids  en  deux  matières,  savoir  :  en  sucre 
fermentescible  et  en  une  matière  incristallisable  très  solubledans 
leau  et  insoluble  dans  l'alcohol.  C'est  cette  dernière  matière  que 
les  auteurs  ont  désif^^ée  d  abord  par  la  l^tre  B  (  95  )  et  plus 
tard  par  le  nom  impropre  de  gomme;  nous  disons  impropre,  non 
pas  seulement  parce  que  la  substance  ne  donne  pas  d'acide  mu-* 
cique,  mais  par  la  raison  que  les  auteurs  ne  la  distinguent  pas 
d'une  manière  précise  des  produits  de  1  amidon  auxquels  le  nom 
de  comme  a  été  donné  ;  et  c'est  ici  l'occasion  de  rappeler  que  cinq 
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substances,  dont  il  a  été  question  dans  ce  rapport,  ont  reçu  déjà 
cette  dénomination  : 

i^  La  matière  solubie  provenant  de  Faction  de  la  chaleur  sur 
lamidon ,  et  dont  M.  Vauquelin  a  parlé  le  premier; 

2^  La  matière  soluble  non  sucrée  provenant  de  Faction  de  Fa- 
cide  sulfurique  sur  Famidon,  dont  M.  KirchhofiF  et  M.  Vogel  ont 
parlé  \ 

y  La  gomme  normale  de  Gouverchel ,  provenant  sur-tout  de 
Faction  d'un  acide  végétal,  tel  que  le  tartrique,  sur  Famidon  ; 

4^  La  gomme  obtenue  par  Th.  de  Saussure  de.Fempois  d  ami*» 
don  abandonné  à  lui-même  ; 

5^  Enfin,  Famidine  elle-même,  quia  reçu  de  plusieurs  auteurs 
la  dénomination  de  gomme. 

j  34.  Voici  les  propriétés  que  MM.  Payen  et  Persoz  attribuent  à 
leur  gomme  produite  par  Faction  de  la  diastase  sur  Famidone. 

Elle  est  très  soluble  dans  Feau  et  incristallisable.  C'est  elle  <{ui 
donne  à  la  bière  sa  viscosité. 

EUq  est  soluble  dans  Falcohol  fbible  et  insoluble  dans  Falcohol 
concentré  à  o,5o. 

Elle  n'est  pas  précipitée  par  le  tannin,  ni  par  le  sous -acétate 
de  plomb,  la  baryte,  les  acides,  les  alcalis,  les  sels,  Falumine  e^t 
le  charbon  animal. 

Elle  ne  bleuit  pas  par  Fiode. 

L  acide  sulffiirique  fbible  la  convertit  en  sucre. 

Lorsque  Faction  de  la  diastase  sur  Famidon  est  incomplète,  on 
obtient  une  matière  qui  est  représentée  par  cette  gomme,  du  su- 
cre et  de  Famidone,  en  un  mot  ce  mélange  de  trois, corps  est  de  la 
dextrine. 

1 35.  MM.  Payen  et  Persoz  indicjuent  sept  procédés  pour  se  pro- 
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curer  lamidone  ;  mais  comme  aucun  d'eux  ne  donna.  deLèur  aveu 
même,uu  produit  pur,  que  la  diastasey  démontre  toujours  la  pré* 
sence  du  tégument,  nous  en  concluons  que  jusqu'ici  lamidone  à 
Tétat  de  pureté  n  a  point  encore  été  obtenue*  Au  reste,  s'il  e^  vrai, 
comme  ils  le  disent,  que  1000  parties  d'amidon  en  renferment995 
damidone  an  moins,  et  que  le  reste  consiste  en  tég^ument,  tissu 
cellulaire,  huile  essentielle,  traces  de  silice,  de  sous-^mrbonate 
et  de  phosphate  de  chaux,  on  concevra  bien,  comme  nous  lavons 
déjà  dit,  que  les  propriétés  delamidon  représentent  assez fid^èle* 
ment  celles  de  leur  amidonie. 

1 36.  MM.  Payen  et  Persoz  conçoivent  de  la  manière  suivante 
Faction  de  l'éau  sur  Faroidon  et  la  formation  de  l'empois. 

Lorsqu'on  dbauffe  i  partie  d'amidon  dans  5  À  20  parties 
d'eau ,  ce  liquide  est  absorbé  par  endosmose^  lamidoo  se  gonfla  et 
le  tégument  crève,  mais  ce  tégument  retient  une  partie  d'amidoue 
qui  y  est  naturellement  adhérente.  Parle  refroidissement  l'eau 
reste  interposée  entre  les  particules  de  l'amidone. 

Lorsqu'on  jette  sur  un  filtre  de  l'eau  qu'on  a  fidt  bouillir 
avec  '/,oo  de  son  poids  d amidon,  la  plus  grande  partie  du  té- 
gument reste  sur  le  filtre,  et  l'autre  partie  passe  au  travers  avec 
l'amidone. 

137.  Les  auteurs  admettent  qu'aux  températures  orditiaims 
Tamidone  est  à  l'état  solide  dans  l'eau,  et  que  dans  cette  circon^ 
stance  elle  peut  s'y  gonfler  ;  on  conçoit  que  l'empois  pourront  être 
produit  par  tin  corps  qui  seroit  doué  dies  propriétés  qu  ik  assi- 
gnent à  famidona 

i38.  Enfin  MM.  Payen  et  Persoz  ont  réuni  dans  oe  mémoire 
tous  lés  faits  qui  composent  aujound'hni  l'histoire  de  la  diastase. 
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1 39.  Tel  est  lexposé  d^^  recherches  qui  ont  été  renvoyées  à 
notre  examen. 

1 40.  Nous  allons  résumer  les  diverses  opinions  qui  ont  été 
émises  sur  la  composition  immédiate  de  Famidon. 

Nous  discuterons  ensuite  les  feits  avancés  par  les  divers  au* 
teursqui  ont  présenté  à  rAcadémie  des  mémoires  à  ce  sujet,  afin 
de  fixer  Tétat  de  la  science  et  de  déduire  des  observations  qui 
nous  parottroùt  les  plus  exactes  les  conséquences  les  plus  pro-« 
bables. 

i4i*  Jusqu'en  i825,  époque  oit  M.  Raspail  considéra  Famidon 
comme  un  organe  composé  d'un  tégument  insoluble  dans  Feau  et 
de  gomme  ai^bique,  ce  produit  de  la  végétation  avoit  été  univer-» 
sellement  envisagé  par  les  chimistes*  comme  un  principe  immé- 
diat pur,  sauf  une  matière  grasse  et  quelques  millièmes  de 
cendre  qu  il  pouvoit  contenir  accidentellement. 

142.  Aucun  chimiste,  tout  en  admettant  les  observations  ana-* 
tomiques  et  physiologiques  de  M.  Raspail,  ne  pouvoit  croire  à 
Fexistence  de  la  gomme  arabique  dans  Famidon ,  puisque  celui-ci 
n  avoit  jamais  donné  une  trace  d  acide  mucique ,  tandis  que  la 
gomme  arabique  en  fournit  au  moins  les  ' Y,oo  de  son  poids. 

143.  M.  Caventou  examina  le  premier,  sous  le  rapport  chimi-« 
que,  le  travail  de  M.  Raspail  ;  non  seulement  il  n  admit  pas  la  pré- 
sence de  la  gomme  arabique  dans  Famidon,  mais  il  nia  qu'il  s'y 
trouvât  une  matière  soluble  dans  Feau.  Si  ce  liquide  à  la  tem- 
pérature de  100  d.  dissout  l'amidon,  c'est  que  ce  corps  éprouve 
une  modification  profonde;  il  devient,  suivant  lui,  de  Famidine 
de  Th.  de  Saussure. 

i44«  ^*  Guibourt,  après  s'être  convaincu  par  l'observation  mi- 
croscopique que  la  structure  de  l'amidon  étoit  telle  que  M.  Ras- 
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pail  la  voit  décrite ,  ne  partagea  point  son  opinion-sur  la  différence 
extrême  qu  il  admettoii  entre  la  matière  du  tégument  et  la  ma- 
tière que  ce  tégument  renferme.  Suivant  lui ,  les  différences  de  ces 
matières  ne  proviennent  pas  de  4a  composition  chimique ,  elles 
ne  sont  que  de  simples  modifications  d'agrégation  des  particules 
d  une  même  espèce  de  corps  :  car  les  deux  matières  bleuissent  par 
Tiode  et  ont  un  grand  nombre  de  propriétés  communes.  Si  le 
tégument  paroît  différer  beaucoup  de  la  matière  qu'il  renferme 
par  la  manière  dont  il  se  comporte  avec  leau ,  cependant  il  n'y  est 
pas  tout-À«*fait  insoluble.  Quoi  qu  il  en  soit,.si  1  on  veut  considérer 
la  partie  soluble  comme  absolument  distincte  du  tégument,  on 
pourra,  dit  M.  Guibourt,  lui  appliquer  le  nom  d^amidine. 

145,  Dans  le  temps  où  M,  Guibourt  s'occupoit  de  ce  tr9vail, 
M.  Chevreul,  qui  admettoit  la  distinction  de  M.  Raspail,  dési- 
gnoit  la.  partie  soluble  de  lamidon  par  le  nom  damidine ,  et  le 
tégument  par  celui  d'amidin:  il  employoit  cette  nomenclature, 
eu  attendant  que  l'analyse  élémentaire  eût  prononcé  si  les  deux 
matières  dévoient  être  considérées  comme  deux  espèces  dis- 
tincte^,  011  si  elles  devaient  l'être  comme  deux  sous-espèces  d'un 
même  corps. 

146.  MM.  Biot  et  Persoz  (  1882),*  en  considérant  »  avec  M.  Ras-r 
pail ,  l'amidon  comme  un  organe  formé  d'un  tégument  et  d'une 
matière  soluble,  distinguèrent  celle-ci  de  la  gomme  arabique  par 
le  nom  de  dextrine.  Malheureusement  ils  eurent  recours,. pour 
l'extraire,  à  l'acide  sulfurique;  dèsrlors,  ils  obtinrent  non  un 
produit  pur,  mais  un  mélange  : 

1^  De  sucre; 

2^  D'une  matière  qui  se  dépose  de  l'eau.  (  atnidin  soluble  4f) 
puérin ,  amidone  de  Payen  et  Persoz  )  ; 
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3*  D'une  madère  soloble  incristallisable ,  insipide  (  amidine 
de  Guérin,  mattère  B  et  gomme  de  Payen  et  Persoz);  si  le  nom 
dedextrine  devoît  rester- dans  la  science,  ce  serait  à  cette  der- 
nière matière  quHl  faudroit  le  conserver.  Mais  ne  doit<on  pas 
loi  préférer  eeini  d^amidine?  c  est  ce  qne  nous  allons  examiner* 

1 47.  Trois  chimistes  qui  ont  envisagé  chacun  Tamidon  dnne 
manière  différente  se  sont  accordés  ponr  considérer  le  nom  d  a* 
midine  donné  par  Th.  de  Saussure  à  une  matière  provenant  de 
lamidon,  comme  étant  applicable  à  la  substance  que  odni^ 
cède  à  Feau.  Si  lamidine  de  Saussore  parott  moinft  soluble  que 
I  amidine  de  Guérin,  c^est  que  Téchantillon  examiné  par  le  chi- 
miste de  Genève  retenoit  de  Famidin  soluble  ou  de  Famidone  ; 
mais  cet  échantillon  étott  pourtant  soluble  dans  Fean ,  et  passoit 
an  bleu  (probablement  violet)  par  Fiode,  ccmmie  Ftfmûion  mo* 
difié  de  Caventou,  comme  Yamidon  soluble  de  GuibourL  En 
outré,  quelle  que  soit  1  opinion  que  Fon  ait  sur  Foriginede  lami<» 
dine,  la  substance  mentionnée  sous  ce  nom  par  MM.  Caventon , 
Gnibourt  et  Guérin,  d[>tenae  de  l'amidon  au  moyeti  de  Feau 
bouillante,  a  été  décrite  et  analysée  avec  soin  par  M.  Guérin. 
D'un  autre  côté,  le  mot  dextrine  appliqué  à  des  matières  obte- 
nues de  1  amidon  au  moyen  de  1  acide  snlAirique,  de  la  potasse, 
de  la  diastase,  agents  plus  énei^iques  que  Feau  bouillante ,  ne 
présente  pas  à  Fesprit  un  ensemble  de  propriétés  aussi  bien  cir- 
conscrit, que  le  mot  amidine  appliqué  à  la  matière  décrite  par 
M.  Guérin.  En  effet,  le  mot  de  dextrine,  ap{diqué  d^abord  k  une 
matière  qui  retenoit  du  sucre  et  une  substance  susceptible  de 
produire  un  dépôt  d  amidin  ou  d'amidone,  et  à  laquelle  on  attri- 
buoit  la  propriété  de  se  colorer  en  rouge  vineux  par  llode*  la 
été  ensuite  : 
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i""  A  la  matière  obtenue  de  lamidQn  parTeau  bouillante,  qui 
par  l'iode  se  colore  en  couleur  de  jiensée  ; 

2®  A  la  matière  insoluble  dans lalcohol ,  non susceptiUe de  se 
colorer  par  l'iode,  que  Ion  obtient  de  lamidon  au  moyen  de  la 
diastase. 

i48  Cette  variation  de  propriétés  dans  les  matières  auxquelles 
on  a  donné  le  nom  de  dextrine ,  1  observation  que  Ion  a 
faite  que  lamidon  placé  dans  des  circonstances  où  il  s'altère  évi- 
demment et  où  il  finit  par  perdre  entièrement  la  faculté  de  se 
colorer  avec  l'iode ,  présente  successivement  la  propriété  de  se 
colorer  dans  les  nuances  comprises  entre  le  bleu  et  le  rougeàtre, 
sont  des  raisons  qui  ne  permettent  guère  d'admettre  l'homogé-» 
néité  des  matières  auxquelles  on  a  donné  le  nom'dé  dextrine.  C'est 
d'après  cette  considération  et  celle  de  l'ancienneté  du  mot  amt- 
dine^que  nous  préférons  cette  dénomination  à  celle  de  dextrine* 

149*  M.  Guérin  (avril  i833)  admet  que  Tamidon  bouilli  dans 
Veau  se  réduit  en  tégument  ou  amidin  insoluble^  et  en  uqe  ma- 
tière soluble  qui  par  l'évaporation  donne  r 

i*"  Une  matière  insoluble  identique  à  la  matière  du  tégument, 
c'estl'amtcfm  soluble; 

2°  Une  matière  très  soluble  dans  l'eau,  même  à  froid,  c'est  l'a- 
thidine. 

î5o.  La  propriété  qu'a  Tamidin  soluble  de  se  séparer  de  l'eau 
concentrée  à  un  certain  points  en  retenant  beaucoup  d'eau  entre 
ses  pairticules ,  explique  d'une  manière  satisfaisante  la  formation 
de  l'empois;  nous  avons  fait  la  remarque  que  cette  formation  ne 
peutrètrè,  si  l'on  n'admet  dans  lamidon  qu'un  tégument  ana- 
logue au  ligneux,  et  une  matière  soluble,  comme  Test  la  gomme 
arabique,  l'amidiûe,  ou  comme  peut  Têtre  la  dextrine  pure. 
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D  un  autre  coté  Fexistence  de  lamidin  explique  comment  Téau 
froide  a  si  peu  d'action  sur  Famidon,  fait  difficile  à  concevoir, 
si  on  n'y  admet  qu  une  matière  très  soluble  dans  Feau  mêlée  de 
quelques  millièmes  de  tégument 

1 5 1 .  MM.  Payen  et  Persoz,  éclairés  sans  doute  comme  nous  Fa- 
vous  dit,  par  le  travail  de  M.  Guérin,  qui  fixoit  Fattention  sur  la 
nécessité  d  admettre  dans  Famidqn  autrç  chose  qu  un  tégument 
insoluble,  et  qu  une  matière  intérieure  très  soluble,  et  s  appuyant 
de  l'observation  qu'ils  firent  que  la  diastase  le  réduit  en  trois 
substances,  dont  aucune  ne  devient  bleue  par  l'iode,  le  considé- 
rèrent comme  étant  dépourvu  de  toute  matière  soluble  dans 
Feau:  ils  caractérisèrent  Famidone  renfermée  dans  un  tégument, 
dont  le  poids  étoit  à  pleine  les  Yiooo  de  celui  de  l'amidon,  par 
son  insolubilité  dans  l'eau  au-dessous  de  65  d.,  les  propriétés  de 
bleuir  avec  l'iode,  d'être  précipitée  par  la  baryte,  le  sous-acétate 
de  plomb  et  la  noix  de  galle ,  et  enfin  par  la  propriété  d'être  con- 
vertie par  la  diastase ,  poids  pour  poids,  en  sucre,  et  en  une  matière 
qu'ils  appelèrent  gomme.  Il  est  évident  que  sauf  la  structure  or- 
ganique qu'ils  reconnoissoient  à  l'amidon,  ils  en  revenoient, 
quant  aux  propriétés  chimiques,  à  le  considérer  comme  il  l'avoit 
été  par  les  chimistes  avant  M.  Raspail,  et  comme  il  Favoit  été 
depuis  par  M.  Caventou  ;  résultat  remarquable  ,  puisque,  si 
MM.  Payen  et  Persoz  ont  raison,  les  travaux  chimiques  entre- 
pris sur  l'amidon  depuis  1826  ne  pourroient  plus  être. disposés 
sur  une  ligne  droite,  de  manière  que  les  derniers  seroient  les 
plus  éloignés  du  point  de  départ;  ils  devroient  l'être  sur  une 
ligne  courbe  fermée  de  manière  que  les  plus  récents  viendroiept 
se  rejoindre  aux  plus  ancieps, 
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Discussion  des  faits  précédents. 

* 

1 52.  L  amidon  est  formé  d'un  tégument  et  d  une  matière  inté^ 
rieure  qui  en  est  absolument  distincte ,  puisqu'elle  seule  çst  sa^ 
ceptible  de  se  dissoudre  dans  leau  bouillante  :  ce  fait  a  été  nft 
bli  par  M.  Raspail. 

1 53.  Cette  matière  soluble  n'est  ni  la  gomme  arabique,  comme 
Ta  dit  M.  Raspail,  ni  la  dextrine  pure,  comme  Font  avancé 
MM.  Biot  et  Persoz  ^  car  s'il  en  étoit  ainsi ,  pourquoi  dans  le  pre- 
mier cas  n'obtiendroit-ou  pas  d'acide  mucique  en  traitant  l'ami- 
don par  l'acide  nitrique,  et  pourquoi,  dans  les  deux  cas,  l'eau 
froide  appliqué^  à  l'amidon  divisé  par  des  moyens  mécaniques, 
ne  dissoudroit-elle  pas  fisicilement  une  matière  qui  a  la  solubilité 
que  nous  connoissons  à  la  gomme  arabique  ou  à  la  dextrine? 

1 54*  Nous  somoîes  conduits  par  là  à  donner  une  attention  toute 
particulière  à  l'opinion  de  MM.  Payen  et  Persoz  et  à  celle  de 
M.  Guérin,  puisqu'elles  sont  exemptes  des  difficultés  que  nous  ve- 
nons de  signaler.  Les  questions  à  résoudre  sont  celles-ci  :  la  ma- 
tière étrangère  au  tégument  est-elle  un  principe  immédiat  pur, 
l'amidone,  comme  le  disent  MM.  Payen  et  Persoz?  ou  est-elle 
formée  d^amidine  et  d^amidin ,  cotniae  l'assure  M.  Guérin? dans  le 
cas  où  la  matière  intérieure  seroit  représentée  par  un  seul  prin- 
cipe immédiat,  celui-ci  se  transformeroit-il  exactement,  sous  l'in- 
fluence de  l'eau  bouillante,  en  amidine  et  en  amidin  soluble? 

i55.  Examinons  les  motifs  que  l'on  a  de  considérer  avec 
MM.  Payen  et  Persoz  la  matière  intérieure  de  l'amidon  comme 
étant  douée  des  propriétés  qu'ils  attribuent  à  l'amidone. 

1 56.  L'amidone  étant  une  substance  insoluble  dans  l'eau  au- 
dessous  de  65  d.  et  s'y  dissolvant  à  chaud,  on  voit  tout  de  suite 


296  RAPPORT  SUR  LA  FÉCULE  AMYLACÉE,  OU  l'aMIDON. 

pourquoi  leau  froide  à  si  pei;  d'action  sur  lamidon,  et  pourquoi 
il  passe  à  Fétat  d  empois  lorsqu'on  le  chaufFe  au  milieu  de  Feau  en 
proportion  convenable,  et  à  l'état  dé  gelée  lorsqu'après  l'avoir 
di^us  dans  Feau,  la  liqueur  est  convenablement  rapprochée 
et  refroidie. 

1 5  7.  L'amidone  étant  la  seule  matière  connue  qui  devienne  bleue 
par  Fiode,  ayant  de  plus  la  propriété  de  précipiter  Feau  de  baryte , 
le  sous -acétate  de  plomb  et  la  noix  de  galle,  suivant  MM.  Payen 
et  Persoz,  ils  en  concluent  que  lorsque  ces  propriétés  se  retrou- 
vent dans  des  matières  provenant  de  l'amidoq  qui  a  été  soumis  à 
Faction  de  la  chaleur,  de  Feau  chaude,  de  la  diastase,  des  aci-* 
des ,  etc.,  il  faut  qu'une  portion  de  l'amidone  de  l'amidon  ait  ré* 
sisté  à  Faction  du  modificateur  auquel  ce  dernier  a  été  soumis. 
C'est  ainsi  qu'ils  attribuent  à  de  l'amidone,  la  propriété  de  se  co- 
lorer par  l'iode,  que  possèdent  Xamidine,  tamidin  soluble  et  Fa- 
midin  tégumentaire  de  M.  Guérin.  Assurément,  cette  conclusion 
est  la  plus  satisfaisante  à  priori.  11  est  plus  simple  de  n'attribuer 
qu'à  un  seul  corps  et  non  à  plusieurs  une  propriété  remarquable, 
susceptible,  par  conséquent,  de  servir  de  caractère.  D'un  autre 
côté,  une  telle  propriété  se  retrouvait  dans  plusieurs  matières 
séparées  d'un  même  tout,  nous  ne  disons  pas  seulement  qu'elle 
peut  toujours  faire  présumer  que  ces  matières  ne  sont  pas  des 
produits  purs,  ^lais  nous  ajoutons  qu'elle  doit  toujours  engager 
le  chimiste  à  tenter  des  expériences  raisonnées  pour  rechercher 
si  la  propriété  commune  que  ces  produits  manifestent  n'appar- 
tient pas  à  un  seul  corps  ;  ce  n'est  qu'après  avoir  fait  ces  expé- 
riences, en  avoir  discuté  les  résulta^,  en  ayant  égard  à  la  puis* 
sance  des  agents  d'analyse ,  que  l'on  pourra  tirer  une  conclusion 
satisfaisante.  L'examen  dos  acides  raéconique,  paraméconîque  et 
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py  roméconique  apprenan  t  que  ces  corps  on  t  la  propriété  comm  un  e 
de  rougir  par  les  sels  de  péroxide  de  fer;  lexam^i  des  acides  tan» 
nique  ,galliqjtte  et  pyrogallique  apprenant,  que  ces  acides  bleuis-^ 
sent  par  le  péroxide  de  fer,  sont  bien  propres  à  démoqtrer  que 
ce  qui  avoit  paru  le  plus  simple,  le  plus  philosophique,  n  est  pas 
toujours  la  vérité.  Il  résulte  donc  de  ces  exemples  et  de  ce  qui 
précède,  que  lorsqu'on  trouve  par  Vexpérience  une  propriété 
commune  à  différents  produits  aune  analyse,  on  n  est  pas  plus 
fondé  h  priori  à  affirmer  que  cette  propriété  n'appartient  qu  à  une 
seule  matière  qui  est  mêlée  è  tou&les  produits  dans  chacun  des** 
quels  on  lobserve,  qu  on  ne  Testa  affirmer  le  contraire.  , 

1 58.  L amidon  se  transformant  en  totalité  par  lacide  sulfuri- 
que  en  sucre solidifiable,  c  est,  dit-on,  un  argument  en  feveur  de 
lexistence  d'un  seul  principe  tel  que  lamidone  dans  Tamidon. 

iSQ.'Cet  argument  perd  de  sa  valeur,  si  Ion  considère  qu  un  as- 
3ez  grand  nombre  de  principes  immédiats  très  distincts  les  uns  des 
autres  subissent,  tomme  lamidqn,  cette  transformation.  On  con*- 
çoit,  d'après  cela,  qu'il  pourroit  y  avoir  dans  cette  matière  deux 
principe^,  comme  1  amidine  et  l'amidinsoluble,  qui  seroieot  sus-> 
ceptibles  de.l'éprouver.  Il  y  a  plus  ;  c'est  que,  comme  il  se  produit 
dans  tous  les  cas  où  l'action  de  l'acide  sulfurique  n'est  pas  parfaite, 
une  matière^ soluble  încristalHsable,  insipide etuon  fermentesci- 
ble,  ce  (ait  pourroit  s'interpréter  tout  aussi  probablement  en  di-r 
sant  que  l'un  des  principes  est  plus  disposé  que  l'autre  à  se  chan- 
ger ^en  sucre , que  dans  l'hypothèse  op|)Osée  où  Ion  s^tnet  que  le 
principe  unique  de  l'amidon  se  change  en  matière  soluble  non 
sucrée  avant  de  [>asser  à  l'état  définitif  de  sucre. 

•  > 

160.  Enfin ,  la  conversion  de  l'amidon  en  ipatière  soluble  sous 
l'influence  de  la  chaleur,  peut  s'interpréter  de  la-même  manière 

Annales  du  Muséum,  t.  III,  3'  série.  So 
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dans  les  dea^  hypotèsesysil  étoit  dërnoôtré  que  le  produit  solu- 
We  de  Famidon  torréfié  ne  coasiste  qu  en  un  seul  corps. 

1 6 1.  Examinons  maintenant  les  motîfe  que  M.  Guérin  a  eus  pour 
considérer  1  amidon  comme  un  composé  (Vamidiney  d*amidin  so^ 
bible  et  d*amidin  tégumentcùre ;  et  remarquotas  avant  tout  que  lors- 
qu'il a  commencé  ses  recherches,  on  admettoit  assez  généralement, 
d après  M.  Raspail ,  que  laitiidon  était  formé  d'un  tégument  in- 
soluble dansTeau, contenant tmeforte proportion  d'ùue matière 
qui  y  étoit  trèssoluble;  cestce  qui  explique  pourquoi  M.  Guérin 
n]a  pas  j traité  deJ'action  de  Teau  sur  I  amidon,  comme  il  iaudroit 
le  faire  aujourd'hui  depuis. que  l'existence  d'une  matière  soluble 
danfi  cette  substance  a  été.  remise  en  question  par  MM.  Payen 
et  Persoz. 

162.. Suivant  M.  Guérin w  la  partie  interne  de  l'amidon  est  une 
coml)iiiaison  d'amidine  et  d'amidin  soluble.  Lorsqu'on  y  applique  I 

l'eaubouillante,  tout  se  dissout,  excepté  peut-^étre  une  portion  qui 
reste  avec  le  tégument ,  etqni  forme  l'amidin  tégumentatre. 

i63.  Lorsqu'on  (ait  concentrer  la  liqueur  filtrée  et  qu'on  la  laisse 
refroidir,  avec  les  précautions  convenables,  l'amidin  soluble  se 
sépare  à  l'état  gélatjneux;  il  est  possible  même  d'obtenir  une  vé-* 
ritable  gelée  ^  qui  n'est  qu'un  empois  dépourvu  de^tégii  ment. 

164.  Lorsqu'on  évapore  à  sec  et  qu'on  reprend  \fi  résidu  par 
l'eau,  l'amidine  est  dissoute  avec  un  peii  d'amidin,  et  le  résidu 
d'amidin  retient  un  peu  d'amidine. 

165.  On  explique  la  séparation  de  l'amidine  de  l'amidin  par  l'in- 
solubilité decéluinsi  et  l'aflBnité  de  l'amidine  pour  l'eau.  En  efïet, 
si  l'amidin  a  été  dissous  d'abord,  cela  tient  aux  affinités  de  l'ami- 
dine et  d'une  certaine  proportion  d'eau  pour  lui.  Par  l'évaporation 
cette 'proix^rtion  d'eau  ayant  dipinué,  sans  ce[)endant  tomber 
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au-des80U9  de  la  propcHrtioo^  d^eau  Dëcesseire  povtt  diêsoudte 
lamidine,  lamidin  par  k  force  de  solidité  segt  séparé,  prédsé^ 
ment  ainsi  que  cela  arrive  à  une  solution  de  silice  »dans  de  lacide 
bydrochloriqiie  très  étendu  quon  fait  évaporer  ;  le  résultat  e&t 
le  même  lorsque  la  solution  d  amidon  dan»  Teau  bouillante  est 
évaporée  dans  le  vide  sec. 

166.  Les  motifs  que  M.  Guériu  a  eus  déconsidérer  Tamiditié  et 
lamidin  soluble  comm.e  un  principe  immédiat  de  Famidod  sont: 

i  "^  Que  Fabaidine  est  neutre  et  incolore  commerâlDidon^qu'elle 
se  colore,  fortement  par  Tibde  :  à  là  vémé,  la  couteun  qui  se 
développe  nest  pas  identique' à  celle  que  donne  llamidon;  (Me 
est  plus  violette,  mais, elle  est  bien  ptus  i^pppochée  de  cette 
dernière  que  ne  Test  la  eouleur  rouge  vineuse  produite'par  la 
dextriue  que  Ion  considéroit  comme  un  principe  intmédiM^de 
lamidon  à  Tépoque  du  travail  de- M:  Gvérin; 

2^  Que  Teau  froide  enlevé  de  lamidin^  et  de  ramidin  so- 
luble, à  lamidon.  Mais  M.  Guérin  oest  entré'  dans  aucun 
<|étail  à  ce  sujet.  , 

1 67.  Depuis  la  lecture  dé  son  mémoire,  il  aiait,  devantla  commis 
sion,  et  pour  répondre  à  ce  que  M.  Payen  disoitque  Feau  froidld  ne 
peut  rien  enlever  à  Famkkm ,  même  brôyéy  Fexpérience suivantes 
On  met  dans  un  entonnoir,  dont  le  hec  a  été  fenné  à  la  lampe,  un 
filtre  de  papier  ;  on  y  verse  de  leau  ^  de  manière  à  nemplir  Feiïtcm^ 
noir  et  le  filtre  à  moitié  ;  puis  on  verse  sor  le  fihre  de  lamidon 
broyé  et  aWes  d*eau  pour  mouiller*  tout  le  papier.  Ënilti  on  p6ti3e 
avec  une  pipette^filée,au  fomd  de  Fentonnoir^ unecouched^éau 
d'iode.  Il  né  se  manifeste  pas  de  couleur  bleue  pendant  quelques 
minutes,  preuve  qu'il  *  n'y  a  pas  eu  d  amidon  qui  ait  pa$sé  au 
travers  du  papier.  Mais  au  bout  de  six  à  douze  minutes,' on 
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aperçoit  des  stries  iticolores  (i)  qui  passent  au  bleu  desquelles 
se  mêlent  à  l'iode.  Or  ce  phénomène  ne  peut  ètte  attribue  qu'à 
un  corps  dissoua.  Il  nous  paroît  donc  résulter  de  cette  expé- 
rience que  t amidon  cède  à  t eau  froide  une  matière  sotuble  qui 
devient  bleue  par  t  iode  y  sans  quon  puisse  attribuer  ce  phénomène  à 
une  portion  damidon  qui  ne^  seroit  quen  simple  suspension  dans 
teau. 

i'68.  Mais  de  ce  qu'une  matière  bleuissant  par  Fiode,  soluble 
dans  Féau,  est  enlevée  à  lamidon  par  cç  liquide  froid ,  est-ce ime  ' 
raison  suffisante  pour  croire  quç  toutç  la  partie  soluble  dans  Feau 
bouillante  de  Famidon  est  représentée  par  de  i  amidi'ne  et  de 
Famidin  soluble ,  et  en  outre  que^  ces  dernières  viatières  préexis- 
tent .dans  Famidon  ayant  qu'il  soit  soumis  'à  Faction  de  Feau 
bouillante? 

169.  Nous  ne  le  pensons  point,  par  les  raisons  suivantes  : 

i*^  Il  pourroit  arriver  qu'une  matière  telle  que  Famidone  pos-> 
sédât  la  propriété  de  bleuir  comme  Famidine  et  Famidin  en  les^ 
quels  elle  se  transfôrmeroit  soiis  Finfluence  de  Feau  et  d'une 
température  convenable;  dès-lors  on  ne  pourroit  pas  plus  con- 
clure, d'après  la  coloration  de  Famidon  par  Fiode ,  la  présence 
de  Famidine  et  de  Famidin  dans  cet  amidon ,  qu'on  ne  pourroit 
conclure  de  la  coloration  en  bleu  du  lavage  à  froid  de  l'amidon 
broyé  la  présence  de  l'amidone  dans  ce  lavage. 

2**  Il  pourroit  arriver  que  la  matière  qui  bleuit  avec  l'iode  et 
qui  est  enlevée  par  Feau  froide  à  Famidon  écrasé  et  mis  sur  un 
filtre  dans  1  expérience  de  M.  Guérin,  fût  dans  ime  si  foible  pro- 


>■  1  « 


(i)  Les  stries  incolores  ne.sVperçoivent  que  dans  le  cas  où  les  conditions  à  Tez- 
périenc^  sont  les  plus  favorables  possibles. 
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portion  relativement  à  la  matière  insoJùble,  que  Ton  ne  pourroit 
en  conclure  que  lamidon  renfermerpit  0,60  environ  <l'amidine, 
comme  re  dit  M.  Guérin.  En  effet,  si  Ion  admet  que  leau  froide 
n enlève  à  lamidon  broyé  qu'une  très  fbible  quantité  de  matière, 
tandis  que  leau  bouillante  en  enlève  0,60  damidine  soluble 
dans  leau  froide  après  quelle  a  été  isolée  de  Tamidin,  il  paroltrà 
naturel  de  penser  quune  matière  comme'  lamidpne  *forme 
presque  toute  la  masse  de  lamidon,  et  qu'il  faut  le  concours 
de  leau  et  de  la  chaleur  pour  eh  opérer  la  transformation  en 
amidine  et  en  amidin. 

170.  Quant  à  VamiîUn  tégunïentenre,  il  est  extrêmement  proba- 
ble qu'il  est  formé  du  tég^tiaent  et  de-la  même  substance  que  celle 
qui  constitue  essentiel lemjent  Tamidin  soluble.  Le  tégument  nous 
paroît,  sinon  identique,  du  moins  très  analog[ue  au  ligneux  ; 
et  le  procédé  qui  nous  semble  le  pluç  simple  pour  l'obtenir  à 
l'état  de  pureté,  est  celui  de  MM.  Payen  et  Pérsoz,  qui  con- 
siste  à  traiter  l'amidon  par  une  quantité  suffisante  de  diastase. 
Dans  ce  cas  cm  obtient  un  poids  de  tégttnent  qui  s'élève  à  peine 
aux  4  millièmes  decelui  de  l'amidon,  etqui  n^a  point  la  propriété 
de  bleuir  par  l'iode.  Cette  petite  quantité  de  tégument  pur,  sa 
composition  probablement  identique  ou  très  rapprochée  de  celle 
du  ligneux,  et  en  outre  la  composition  de  l'amidin  soluble  très 
rapprochée  elle-même  de  celle  du  ligneux,  expliquent  comment 
M., Guérin  a  pu  trouver  l'amidin  tégumeûtaîre  identique,  par 
la   composition,  à  lamidin  soluble. 

171.  Mais  de  ce  que  nous  admettons  que  la  diastase  isole  le  té- 
gument dé  l'amidon  de  sa  matière  intérieure,  en  conclurons-nous, 
avec  MM.  Payen  et  Persoz,  que  ï  amidine  et  Vamidin  soluble  dpi  vent 
leur  propriété  de  se  colorer  par  l'iode  à  de  l'amidone  ou  à  de 
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lamidoD  non  altéré  qui  s^y  trouve mélanf][é? Non  certainement, 
parceque  nou^  serions  conduits  à  admettre  comme  démontré  tfuHl 
n  existe  qu'une  seule  matière ,  Camidone,  qui  devienne  bleue  par 
Ciùde\  or  cette  proposition  de  MM.  Pay-en  et  Persoz  ne  nous 
paroît  poîni  avoir  le  degré  de  certitude  quils  y  attat^hent 

1 72.  En  effet,  lamidone  étant  soluble dans  Teau au-dessus  de 
65  d.,  comment  se  feroit*il  que  ïami^in  soluble  de  M.  Giiérin, 
après  avoir  été  isolé  de  Tamidine  ,  ne  seroît  pas  redissous- par 
1  eau  bouillante?  comment  n'en  seroit-il  pas,  de  même  de  lamidin 
tégumëntaire  ,<jui  ne  devoit  guère  contenir ,'-  d  après  MM.  Payen 
et  PersQs,  qu  un  dixième  de  son'|>oids.de  tégument  pur,  la  seule 
matière  de  lamidon  qui,  suivant  eux,  est  insoluble  dans  leau 
bouillante  ? 

1 73.  D'un  autre  côté,  MM/Payeo  et  PersoK  admettait  la  pré* 
sence  de  lamidone  en  si m^  suspension  dans  la  scJuùot)  dami- 
dine,  et  généralement  dans  tous  les  liquides  filtrés  provenant  de 
divers  traitements  que  Ton  a  fait  subir  à  lamidon,  liquides  aux* 
quels  plusieurs  chimistes  ont  recoi]^nu  la  limpidité  des  véritables 
dissolutions,  en  même  temps  quils  y  ont  CM»staté  la  propriété 
de  se  colorer  en  bleu  ou  en  violet  par  lïode.  Siliron  se  ra])pellc 
que  nous  avons  dit  que  M.  Lassaigne  a  conservé  depuis  plus 
d'un  an  une  solution  colorée  d'iodure  damidine  saiis  qu'il  s'y  soit 
formé  aucun  dépôt  sensible,  et  si  Ton  se  rappelle  que  MM.  Payen 
et  Persoz  trouvent  que  l'iodure  d'amidone  est  encore  moins  so- 
luble que  ramidone,on  pensera  sans  doute  avec  nous  que  l'as- 
sertion de  MM.  Payen  et  Persoz  est  loin  d'être  démontrée. 

.1 74.  En  résumant  cette  discussion ,  ou  voit  : 
i""  Que  l'analyse  de  l'amidon  par  M.  Guérin  ayant  été  faite  au 
moyen  de  l'eau  bouillante,  on  peut  croire,  d'après  les  modifica- 
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tions  queFeau  et  la  chaleur  peuvent  faire  subir  à  la  constitution 
de  beaucoup  de  produits  dé  1  organisation ,  que  Tamidine  et  Ta- 
midin  soluble  sont  le  résultat  d'une  transformation  que  lamidon 
a  subie  dans  les  circonstances  dont  nous  parlons.  Une  expérience 
qui,  si  elle  ne  donnoit  pas  une  solution  pariaite  de  la  question  , 
Tavanceroit  beaucoup,  seroit  d'épuiser  complètement,  par  l'eau 
froide,  un  poids  déterminé  d'amidon  pulvérisé  avec  tout  le  soin 
nécessaire  pour  éviter  l'altération  que  pourroit  produire  une 
trituration  trop  rapide,  et  d'évaporer  les  lavagesdans  le  vide  sec. 
On  pèseroit  la  matière  enlevée  par  l'ëau  froide,  et  l'on  verrôit 
si  ce  résidu  seroit  identique  à  celui  qu  on  obtient  au  moyen  de 
l'eaU' bouillante.  Dans  le  cas  ou  le  premier  résidu  seroit  plus  con- 
sidérable que  le  second ,  il  faiîdroit  l'épuiser  par  l'eau  bouillante 
et  comparer  l'extrait  ainsi  préparé  à  celui  obtenu  au  moyen  de 
l'eau  froide.  Si  l'eau  froide  donnoit  des  produits  identiques, 
quant  à  la  nature  et  à  la  proportion,  à  ceux  obtenus  avec  l'eau 
bouillante,  il  y  âuroit  une  grande  probabilité  que  Famidine  et 
l'amidin  seroient  les  vrais  principes  immédiats  de  l'amidon;  nous 
supposons,  bien  entendu ,  que  les  poids  des  produits  solublés  et 

■ 

du  résidu  représenteroient  exactement  le  poids  de  l'amidon  sou- 
mis à  l'expérience. 

On  vmt  : 

2°  Que  nos  connoissances  sur  toutes  les  circonstances  où  Fiode 
a  été  mis  en  contact,  soit  avec  l'amidon,  soit  avec  les  produits 
que  l'on  en  a  obtenus  en  le  traitant  par  l'eau,  les  acides,  etc.,  ne 
sont  point  assez  nombreuses  ni  assez  précises  pour  qu'on  puigse 
s  appuyer  de  ces  connoissances  soit  pour  conclure  de  la  colorar 
tion  de Jamidine  et  de  l'amidin  la  préexistence  de  <:es  matières 
dans  l'amidon ,  soit  {K)ur  conclure  de  la  coloration  de  ces  mêmes 
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produits  leur  mélàilge  avec  dé  lamidon  non  altéré  où  de  lami* 
done.  Entre  plusieurs  expériences  relatives  à  laCtion  de  Tiode 
surTamidon,  il  nous  semble  que  les  suivantes  devroient  être 
tentées.       ^  i 

i""  L  amidon  et  Tiode  deviennent-ils  bleus  au  milieu  de  Feau 
absolument  privée  d  air?  ^ 

s""  L  amidon  chaufiGé  seul  au  milieu  de  leau  pure  ou  salée  en 
vase  clos  et  distillatoire  donoe-t-il  un  produit  susceptible  de 
bleuir  par  l'iode  ?  . 

3"*  L'àmid!on  traité  avec  la  diastase  dans  un  appareil  distilla- 
toire,soit  contenant  de  Fair /soit  nen  contenant  pas ,  donne-t*il 
un  produit  doué  de  cette  propriété? 

lyS.  Une  idée  qui  se  présente  naturellement  à  Tesprit  dans  la 
question  que  nous  traitons  est  assurément  celle  de  savoir  si  ia 
disparition  de,  la  faculté  de  bleuir  par  Fiode  résulte  de  ce  qu  un 
corps  qui  la  possède  se  volatilise,  ou  bien  de  ce  qu'une  matière 
fixe  qui  la  possédoit  s  est  transformée  en  d'autres  corps  qui  en 
sont  dépourvus. 

]  76.  Enfin ,  nous  ajouterons  que  deux  séries  de  recherches 
devroient  être  entreprises. 

Dans  la  première^  on  étudieroit  comparativement  tous  ces  pro- 
duits incristallisables ,  insipides,  solubles  dans  Feau ,  auxquels 
on  a  donné  le  nom  impropre  de  ^omme;  par  exemple,  ceux  qui 
résultent  de  Faction  de  la  chaleur,  des  acides,  de  la  dia^stase 
sur  Famidon  :  on  rechercheroit  leurs  analogies  et  leurs  diffé- 
rences,.et  si  on  peut  les  séparer  en  plusieurs  sortes  de  matière. 

Dans  la  seconde^  on  étudieroit  Famidine  et  Famidin  placés 
dans  les  mêmes  conditions  que  celles  où  Famidon  a.  donné  les 
produits  précédents  ;  on  verroit  s'ils  se  comportent  de  la  même 
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manière  que  lamidon ,  s'ils  donnent  chacon  des  prodnus  sdifiEé» 
rents  ^  ou  de$  produits  identiques. 


lyy.  La  Gommission  en  faisant  tin  rapport  aussi  long  que 
celui  qu'elle  soumet  à  TAcadémie,  a  eu  plusieurs  objets  en  vue 
qu  elle  croit  devoir  récapituler. 

i^  Elle  a  voulu  témoigner  aux  auteurs  dont  elle  a  jugé  les 
travaux,  Timportance  quelle  y  attache,  par  le  temps  quelle  a 
donné  à  leur  examen. 

2^  En  liant  ces  travaux  aux  recherches  antérieures,'  elle  a  voulu 

r 

donner  au  public  une  preuve  de  Festime  quelle  accorde  aux  sa» 
vants  qui  ont  ouvert  une  carrière;  et,  par  là  même,  elle  a  cru  en-* 
trer  dans  lobjet  de  l'institution  de  l'Académie,  en  rattachant 
lliistoire  du  passé  à  celle  du  présent. 

3""  En  discutant  plusieurs  points  qui  lui  étoient  soumis,  elle 
s  est  proposé  de  faire  sentir  aux  jeunes  chimistes,  combien  il  est 
souvent  difficile,  lorsqu'on  traite  les  sujets  les  plus  simples  en 
apparence ,  d'arriver  à  des  conclusions  précises  et  incontestables; 
combien  il  importe  à  leur  réputation ,  qu'ils  ne  publient  pas  trop 
tôt  des  expériences  qui  ne  sont  point  encore  assez  précises  ou 
assez  nombreuses  pour  établir  une  opinion.  Ils  ne  doivent  pas 
perdre  de  vue,  que  dans  l'état  actuel  de  la  Science,  où  les  faits 
sont  si  multipliés,  oii  les  expériences  demandent  tant  de  précau- 
tions pour  donner  des  résultats  vraiment  propres  à  avancer  la 
chimie,  il  est  difficile  qu'une  Commission  de  l'Institut  décide  des 
questions  controversées  qui  exigent  impérieusement  de  nouvelles 
recherches  jconséquemment  dans  le  cas  où  elle  n'en  entreprend 
pas,  elle  ne  peut  que  constater  si  la  description  des  expériences 

Annales  du  Muséum,  t.  III,  3'  série.  ^o 
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est  suffisante  pour  faire  croire  à  leur  exactitude,  et  en  outre  si 
les  conclusions  que  les  auteurs  en  tirent  sont  logplquemènt  dé- 
duites de  leurs  observations. 

CONCLUSION. 

178.  Nous  avons  l'honneur  de  proposer  à  rAcadémie  : 

1°  D'insérer  le  mémoire  de  M.  Guérin  dans  le  Recueil  des  Sa- 
vants étrangers ,  et  d'approuver  la  marche  qu'il  a  suivie  dans  ses 
recherches,  lorsqu'après  avoir  décrit  les  matières  qu'il  regarde 
comme  les  principes  immédiats  de  l'amidon,  il  les  a  soumises  à 
l'analyse  élémentaire  ; 

2®  D'insérer  le  mémoire  de  M.  Lassaigne  dans  le  Recueil  des  Sa* 
vants  étrangers; 

3°  D'insérer  dans  le  même  Recueil  l'extrait  détaillé  des  recher- 
ches de  MM.  Payen  et  Persoz  sur  la  diast^se  et  Tamidone,  qui  a 
été  remis  à  la  Commission  par  les  auteurs  ; 

4**  D'engager  M.  Guérin  et  MRI.  Payen  et  Persoz  à  continuer 
leurs  recherches  sur  la  composition  immédiate  de  Tarn idon,  afin 
d'arriver  à  des  conclusions  définitives. 

E.  CHEVREUL,  Rapporteur. 


EXAMEN 

DON  CARACTÈRE  OPTIQUE 

A  LAIDE  DUQUEL  ON  HECONNOIT  IMMEDIATEMENT,  SUIVAIT  M.  BIOT,  LES  SUCS 
VÉGÉTAUX  QUI  PEUVENT  DONNER  DU  SUCRE  ANALOGUE  AU  SUCRE  DE 
CANNE,  ET  CEUX  QUI  NE  PEUVENT  DONNER  QUE  DU  SUCRE  SEMBLABLE  AU 
SUCRE  DE  RAISIN  (l). 

PAR  M.  CHEVREUL. 


1.  En  développant  dans  une  note  spéciale  les  raisons  sur  les- 
quelles repose  l'opinion  émise  dans  le  rapport  précédent,  relati- 
vement à  l'importance  du  caractère  optique  proposé  par  M.  Biot, 
pour  la  chimie  organique,  je  crois  faire  une  chose  convenable 
en  ce  que  je  démontrerai  que  cette  opinion  n'a  pas  été  conçue 
légèrement;  elle  n'est  en  effet  qu'une  application  des  vues  que 
j^ai  exposées  ailleurs,  il  y  a  long-temps,  sur  l'importance  relative 
des  diverses  propriétés  qui  peuvent  servir  de  caractères  dans  la 
définition  des  espèces  chimiques  considérées  individuellement 
et  en  général. 

2.  Pour  atteindre  mon  but  je  vais  examiner  le  caractère  op- 
tique proposé  par  M.  Biot, 

1°  Relativement  à  ce  qu'on  peut  dire  contre  son  importance 
dans  l'analyse  organique  et  dans  la  définition  des  espèces; 

2°  Relativement  à  l'utilité  dont  je  le  crois  susceptible  pour  la 
connoissance  des  arrangements  divers  des  atomes,  ou  des  partî- 

(i)  Cet  examen  se  rapporte  à  la  note  (i),  pag^e  ajo  du  Happoit  sur  TÂmidon  ,  He 
M.  Ghevreu). 
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cules  dune  même  espèce,  lappréciation  des  changements  qui 
peuvent  survenir  dans  des  corps  despeces  déterminées  mêlés 
ensemble,  et  Futilité  réelle  dont  il  me  paroît  susceptible  comme 
réactif  ou  indice  dans  la  recherche  des  espèces  chimiques  do- 
rique organique. 

SI- 

De  ce  quon  peut  dire  contre  F  importance  du  caractère  optique. 

ARTICLE   HIEMIER. 

De  ce  qu^on  peut  dire  contre  l'importaiice  du  caractère  optiqae  dans  l'ana- 
lyse organique  immédiate. 

3.  Examinons  successivement  le  cas  où  un  suc  dévie  le  plan 
de  polarisation  à  gauche,  celui  où  il  le  dévie  à  droite,  enfin  le 
cas  où  il  n'y  a  pas  de  déviation;  nous  jparlerons  ensuite  de  la 
difficulté  d  apprécier  la  quantité  de  la  matière  active  diaprés  la 
densité  du  liquide  où  elle  est  dissoute,  difficulté  qui  se  présente 
dans  les  deux  cas  de  déviation. 

a)  Déviation  à  gauche. 

4.  Lorsqu'on  observe  une  déviation  du  plan  de  polarisation 
à  gauche,  comment  saura-t-on  reconnoître  immédiatement  si 
cette  propriété  appartient  à  de  la  gomme  arabique  ou  à  du  sucre 
de  raisin  non  solidifié,  puisqu'elle  leur  est  commune?  Gomment 
pourra-t-on  s'assurer  que  la  propriété  du  suc  ne  provient  que  de 
l'une  ou  de  l'autre  de  ces  substances,  ou  bien  qu'elle  est  la  ré- 
sultante de  l'activité  de  toutes  les  deux?  Enfin  quelle  certitude 
aura-t-on  qu'elle  ne  soit  pas  due  à  d'autres  corps  que  la  gomme 
et  le  sucre  de  raisin  non  solidifié? 

b  )  Déviation  à  droite. 

5.  Mômes  incertitudes  si  l'on  observe  une  déviation  à  droite; 
car  la  dextrine  de  Biot,  le  sucre  de  canne,  le  sucre  d'amidon  de 
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première  fbrmatioii ,  le  sucre  d  amidon  de  deuxième  formation , 
le  sucre  de  raisin  solidifié,  ont  tous^la  propriété  de  dëWer  le  plan 
de  polarisation  à  droite. 

6.  Il  y  a  plus  :  le  sucre  d  amidon  de  première  formation  et  le 
sucre  de  canne  ont  presque  la  même  énergie,  de  sorte  que,  de 
FaTCu  de  M.  Biot,  il  faut  recourir  à  la  fermentation  alcoholique, 
qui  intervertit  le  plan  de  polarisation  à  gauche  pour  le  sucre  de 
canne,  et  qui  ne  cliange  pas  celui  du  sucre  de  fécule,  ou  bien  à 
faction  de  lacide  sulfurique,  qui  fournit  le  même  résultat. 
M.  Biot  donne  la  préférence  à  ce  dernier  moyen,  parceque  la 
fermentation  est,  dit-il,  une  opération  trop  peu  connue.  Mais 
Facide  sulfurique  pouvant  développer  du  sucre  d'amidon  ou  de 
raisin  avec  des  principes  non  sucrés,  son  usage,  dans  quelques 
cas  au  moins,  nioduira-t-il  pas  en  erreur?  Enfin,  dès  quon  est 
obligé  de  recourir  à  la  fermentation  ou  à  lacide  sulfurique,  il 
est  évident  que  le  caractère  de  la  polarisation  circulaire  ne  four^ 
nit  point  le  moyen  de  reconnaître  immédiatement  les  suc^s  végé- 
taux qui  peuvent  donner  du  sucre  analogue  au  sucre  de  canne,  et 
ceux  qui  ne  peuvent  donner  que  du  sucre  de  raisin,  et  que 
dès-lors  il  na  paslavantage,  dans  lanaly^e  organique,  de  doU" 
uer  une  indication  plus  précise  que  celle  fournie  par  des  pro- 
cédés chimiques  auxquels  on  peut  objecter  d'avoir  troublé 
l'état  d'équilibre  des  éléments  des  matières  que  l'on  a  séparées 
les  unes  des  autres  par  leur  moyen. 

c)  Cas  où  il  ny  a  pas  de  déviation. 

7.  M.  Biot  cite  un  cas  oik  il  a  trouvé  une  li^jueur  extrêmement 
sucrée  à  rotation  nulle  (i)^  parcequelle  contenoit  à-la<-fois  du 
sucre  de  raisin  non  solidifié  et  du  sucre  de  raisin  solidifié.  Enfin 


^■■■««■l  ■!»«»         ■■»         ^1  m^^im-^»    m  <    «    ■     »         I    »W     ■   I  ^1^1»..— »i^^ 


(1)  Nouvelles  Annales  du  Muséum,  V  série,  tome  II,  paçes  34t  et342. 
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il  a  fait  la  remarque  que  le  premier  de  ces  sucres,  à  laide  du 
temps,  éprouve  ]an  changement  graduel  qui  diminue  son  pou- 
voir rotatoire  à  gaucUe  pour  le  porter  vers  la  droite.  Ainsi  le 
même  corps  éprouve  spontanément  un  changement  moléculaire 
qui  tend  à  le  faire  passer  successivement  par  une  série  d'états 
marqués  des  sigties  -4-  o  et  — -.  D'après  un  pareil  résultat  com- 
ment concevoir  que  les  états  extrêmes ,  marqués  des  signes  -4- 
et  — ^  seroient  pour  d'autres  corps  des  caractères  dé  précision 
propres  à  les  faire  reconnoître  immédiatement  dans  les  sucs  des 
plantes? 

d)  Difficulté  d'apprécier  la  quantité  (Tun  principe  actif  d'après  la  densité 
du  liquide  qui  le  tient  en  solution. 

8.  LWtion  de  dévier  le  plan  de  polarisation,  soit  à  gauche, 
soit  à  droite,  étant  le  produit  de  toutes  les  molécules  actives  qui 
se  trouvent  dans  le  liquide  soumis  à  Fexpérience,  il  en  résulte 
que  pour  le  cas  le  plus  simple ,  celui  où  l'activité  émane  d'un  seul 
principe,  lorsqu'il  s'agira  de  prononcer  sur  la  nature  spécifique 
de  ce  princijMî,  il  faudra  avoir  égard  à  sa  proportion  relative- 
ment au  dissolvant;  car  la  quantité  pouvant  suppléer  à  la  foi- 
blesse  d'action,  deux  solutions  pourront  avoir  le  même  pouvoir 
rotatoire,  quoique  l'une  contienne  un  principe  bien  moins  éner- 
gique que  loutre. 

9.  Gomment  reconnoîtra-t-on  cette  proportion?  C'est,  suivant 
M.  Biot,  en  prenant  la  densité  des  liqueurs.  Mais  si  la  détertnî- 
nation  de  la  densité  peut  donner  des  résultats  positifs ,  ce  n'est 
qu'autant  que  l'on  auroit  formé  d'avance,  pour  chaque  principe 
actif,  des  tables  de  leurs  solutions  respectives,  dans  chacune  des^ 
quelles  les  densités  correspondroient  à  des  proportions  détermi- 
nées du  principe  dissous  et  aux  pouvoirs  rotatoires  des  solutions 
faites  suivant  ces  mêmes  proportions. 
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1  o»  Sans  de  pareilles  recherches,  sans  savoir  positivement  quelle 
est  la  nature  des  corps  qui  accompagnent  un  ou  plusieurs  princi- 
pes actifs ,  quelles  sont  leurs  proportions  relativement  à  leur  dis- 
solvant, quelle  est  leur  influence  sur  la  densité  du  suc  où  ils  se 
trouvent,  comment  posera- 1- on  une  règle  générale  propre  à 
apprécier  dans  un  suc  végétal  doué  de  la  propriété  de  dévier  le 
plan  de  polarisation,  la  densité  qui  se  rapporte  spécialement  au 
principe  actif  ou  aux  principes  actifs  de  ce  suc,  afin  d'en  déduire 
et  la  nature  et  les  proportions  de  ce  principe  ou  de  ces  principes? 
Or  Tensemble  des  recherches  préalables  nécessaires  pour  sur- 
monter cette  difficulté  manque  actuellement  à  la  science. 

/ 
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•9 

De  ce  qu^on  peut  dire  contre  Timportance  du  caractère  optique  dans  la 

définition  des  espècea  chimiques. 

1 1 .  Quoiqu'il  n'y  ait  pas ,  pour  classer  et  définir  les  espèces  chimi- 
ques,  une  subordination  de  caractère»  com|)arable  à  celle  qu'on 
observe  dans  les  classifications  naturelles  ,  où  les  espèces  zoologi- 
ques et  botaniques,  douées  de  la  vie ,  sont  ordonnées  en  genres, 
familles,  ordres  et  divisions  supérieures,  il  y  a  pourtant  en  chi- 
mie des  propriétés  dont  l'importance,  reposant  sur  les  distinctions 
essentielles  à  cette  science,  fournit  des  caractères  plus  ou  moins 
rationnels  pour  grouper  les  espèces  entre  elles ,  ou  pour  les  dis- 
tinguer les  unes  des  autres.  Les  différences  qu'on  remarque  entre 
la  classification  des  espèces  chimiques  et  celle  des  espèces  zoo- 
logiques et  botaniques  tiennent  sur-tout,  ainsi  que  je  l'ai  déve- 
loppé ailleurs,  au  très  petit  nombre  des  propriétés  générales  qui 
sont  susceptibles  de  servir  de  caractères  généraux  aux  espèces 
chimiques,  au  rapport  corrélatif  de  ces  propriétés,  et  enfin  à  ce 
que  l'objet  spécial  de  la  chimie  est  la  circonscription  des  espèces. 
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Entrons  dans  quelques  détails  relativement  aux  propriétés  qui 
peuvent  servir  de  caractères  aux  espèces  chimiques,  soit  pour 
les  g^rouper,  soit  pour  distinguer  et  faire  reconnoitre  chacune 
d'elles  en  particulier. 

1 2.  La  propriété  comburante  et  la  propriété  combustible  dans 
ies  corps  simples ,  la  propriété  acide  et  la  propriété  alcaline  dans 
les  corps  composés,  sont  de  ces  propriétés  générales  qui,  si  elles 
ne  peuvent  servir  à  former  des  groupes  parfaitement  circon- 
scrits à  cause  de  leur  corrélation,  servent  cependant  à  donner 
une  idée  précise  d'un  corps  qui  possède  une  de  ces  propriétés  à 
un  certain  degré  d'énergie.  Prenons  pour  exemple  l'acidité  dans 
un  corps  oxîgéné  oii  elle  est  suffisamment  énergique  pour  enle- 
ver l'alcali  à  la  matière  rouge  du  tournesol. 

De  ce  qu'il  a  cette  faculté,  qui  lui  vaul^la  qualification  d'acide , 
on  peut  conclure  : 

T^  Qu'il  se  combinera  à  tous  ou  du  moins  à  la  plupart  des  com- 
posés doués  de  l'alcalinité; 

2"*  Que  la  proportion  de  potasse  on  de  toute  autre  oxibase  né- 
cessaire pour  neutraliser  cet  acide  une  fois  connue,  on  pourra 
sans  recourir  à  l'expérience  savoir  la  quantité  des  autres  oxi- 
bases  capables  de  neutraliser  ce  même  acide; 

3®  Qu'il  y  aura  beaucoup  de  probabilité  pour  prévoir  l'action 
de  cet  acide  sur  les  principes  colorants  organiques. 

1 3.  Il  y  a  des  propriétés  qui ,  sans  avoir  l'importance  des  pré- 
cédentes, ont  cependant  ceci  d'intéressant  qu'elles  peuvent  four- 
nir d'utiles  indications.  Par  exemple,  de  ce  qu'une  substance 
précipite  sans  altération  les  matières  animales  de  l'eau  où  elles 
sont  dissoutes,  on  pourra  induire  de  ce  fait  avec  une  grande 
probabilité  l  qu'elle  conservera  les  matières  animales  ainsi  que 
le  font  les  tannins  ;  et  je  ferai  remarquer  que  presque  toutes  les 
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substances  qui  sont  dans  ce  cas,  quoique  pouvant  différer  ex- 
trêmement par  leurs  éléments,  ont  cependant  plusieurs  pro« 
priétés  analogues  j  entre  autres,  une  saveur  plus  ou  moins  as- 
tringente.    • 

i4>  Les  propriétés  dont  il  vient  d'être  questiQn(iâ  et  i3)  sont 
^  remarquables,  quoique  sous  des  rapports  différents,  lorsqu'il 
s'agit  d'établir  une  communauté  de  caractères  entre  un  novibre 
plus  ou  moins  grand  d'espèces  chimiques,  qui  peuvent  d'ailleurs 
différer  beaucoup  sous  le  rapport  de  lu  composition  élémentaire. 
— Examinons  maintenant  les  propriétés  qui  sont  le  plus  propres 
à  définir  les  espèces  en  particulier. 

i5«  Les  propriétés  les  plus  convenables  à  ce  dernier  objet  sont 
assurément  celles  qui  se  manifestent  à  nos  observations  avec  une 
égale  intensité,  dans  les  différentes  conditions  où  des  échantillons 
de  l'espèce  qui  les  possède,  se  ti*ouvent  placés.  —  Par  exemple, 
l'acidité  que  nous  avons  considérée  comme  une  des  propriétés  les 
plus  générales  des  corps  composés,  pourra  devenir  un  caractère  spé- 
cifique de  précision ,  lorsque  nous  la  cok^sidèrerons  dans  un  corps 
acide  en  particulier,  sous  le  rapport  de  la  proportion  en  poids 
qu'une  quantité  donnée  de  cet  acide  exigera  de  potasse  ou  de  tout 
autre  alcali  pour  être  neutralisée.  En  effet,  cette  proportion  sera 
constante  tant  que  la  nature  spécifique  de  l'acide  persistera. 

16.  Des  propriétés  qui  se  manifestent  par  des  phénomènes 
remarquables  et  faciles  à  produire,  sont  encore  propres  à  devenir 
des  caractères  spécifiques  ;  mais  je  ferai  remarquer  que  ces  carac- 
tères sont  d'autant  plus  spécifiques,  que  la  composition  élémen- 
taire de  l'espèce  éprouve  le  moins  de  changement  possible  : 
c'est  d'après  cette  considération  que  j'ai  feit  trois  groupes  de 
)>ropriétés  chimiques,  suivant  qiue  l'espèce  n'éprouve  pa3  de 
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produits  leur  mélàûge  avec  de  ramidon:  non  altéré  où  de  Fami* 
done.  Entre  plusieurs  expériences  relatives  à  Faction  de  Fiode 
surFamidon,  il  nous  semble  que  les  suivantes  devroient  être 
tentées. 

i"*  L'amidon  et  Fiode  deviennent-ils  bleus  au  milieu  de  Feau 
absolument  privée  d'air?'  «        ' 

2"^  L'amidon  chauffé  seul  au  milieu  de  Feau  pure  ou  salée  en 
vase  clos  et  distillatoire  donne-t-il  un  produit  susceptible  de 
bleuir  par  Fiode? 

3"  L'amidon  traité  avec  la  diastase  dans  un  appareil  distilla- 
toire, soit  contenant  de  l'air /soit  n'en  contenant  pas ,  donne-t-il 
un  produit  doué  de  cette  propriété? 

ijS.  Une  idée  qui  se  présente  naturellement  à  l'œprit  dans  la 
question  que  nous  traitons  est  assurément  celle  de  savoir  si  la 
disparition  de,  la  faculté  de  bleuir  par  Fiode  résulte  de  ce  qu'un 
corps  qui  la  possède  se  volatilise ,  ou  bien  de  ce  qu'une  matière 
fixe  qui  la  possédoit  s'est  transformée  en  d'autres  corps  qui  en 
sont  dépourvus. 

1^6.  Enfin,  nous  ajouterons  que  deux  séries  de  recherches 
devroient  être  entreprises. 

Dans  la  première^  on  étudieroit  comparativement  tous  ces  pro* 
duits  incristallisables ,  insipides,  solubles  dans  Feau,  auxquels 
on  a  donné  le  nom  impropre  de  gomme;  par  exemple,  ceux  qui 
résultent  de  l'action  de  la  chaleur ,  des  -acides ,  de  la  diastase 
sur  l'amidon  :  on  rechercheroit  leurs  analogies  et  leurs  diffé- 
rences, et  si  on  peut  les  séparer  en  plusieurs  sortes  de  matière. 

Dans  la  seconde^  on  étudieroit  Famidine  et  Famidin  placés 
dans  les  mêmes  conditions  que  celles  où  l'amidon  a.  donné  les 
produits  précédents  ;  on  verroit  s'ils  se  comportent  de  la  même 
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manière  que  lamidou ,  s'ils  donnent  chacun  des  produits  ^difiEé* 
rents ,  ou  de$  produits  identiques. 


lyy.  La  Commission  en  faisant  Un  rapport  aussi  long  que 
celui  qu  elle  soumet  à  FAcadémie,  a  eu  plusieurs  objets  en  vue 
qu  elle  croit  devoir  récapituler. 

i**  Elle  a  voulu  témoigner  aux  auteurs  dont  elle  a  jugé  les 
travaux,  Fimportance  quelle  y  attache,  par  le  temps  quelle  a 
donné  à  leur  examen. 

2**  En  liant  ces  travaux  aux  recherches  antérieures^'  elle  a  voulu 

* 

donner  au  public  une  preuve  de  l'estime  qu'elle  accorde  aux  sa- 
vants qui  ont  ouvert  une  carrière;  et,  par  là  même,  elle  a  cru  en- 
trer dans  l'objet  de  l'institution  de  l'Académie,  en  rattachant 
l'histoire  du  passé  à  celle  du  présent. 

3^  En  discutant  plusieurs  points  qui  lui  étoient  soumis,  elle 
s'est  proposé  de  faire  sentir  aux  jeunes  chimistes,  combien  il  est 
souvent  difficile,  lorsqu'on  traite,  les  sujets  les  plus  simples  en 
apparence ,  d'arriver  à  des  conclusions  précises  et  incontestables; 

combien  il  importe  à  leur  réputation,  qu'ils  ne  publient  pas  trop 

■ 

tôt  des  expériences  qui  ne  sont  point  encore  assez  précises  ou 
assez  nombreuses  pour  établir  une  opinion.  Ils  ne  doivent  pas 
perdre  de  vue,  que  dans  l'état  actuel  de  la  Science,  où  les  foits 
sont  si  multipliés,  oii  les  expériences  demandent  tant  de  précau- 
tions pour  donner  des  résultats  vraiment  propres  à  avancer  la 
chimie,  il  est  difficile  qu'une  Commission  de  l'Institut  décide  des 
questions  controversées  qui  exigent  impérieusement  de  nouvelles 
recherches  ;conséquemment  dans  le  cas  où  elle  n'en  entreprend 
pas,  elle  ne  peut  que  constater  si  la  description  des  expériences 

Annales  du  Muséum ,  t.  III,  3'  série.  4^ 


3o6  RAPPORT  SUR  La  FÉCULE  AMYLACÉE  ,  OU  l'aMIDON. 

est  suffisante  pour  faire  croire  à  leur  exactitude,  et  en  outre  si 
les  conclusions  que  les  auteurs  en  tirent  sont  log^iquemënt  dé- 
duites de  leurs  observations. 

CONCLUSION. 

1 78.  Nous  avons  l'honneur  de  proposer  à  FAcadémie  : 

1°  D'insérer  le  mémoire  de  M.  Guérin  dans  le  Recueil  des  Sa- 
vants étrangers ,  et  d'approuver  la  marche  qu'il  a  suivie  dans  ses 
recherches ,  lorsqu'après  avoir  décrit  les  matières  qu'il  regarde 
comme  les  principes  immédiats  de  l'amidon,  il  tes  a  soumises  à 
l'analyse  élémentaire  ; 

2**  D'insérer  le  mémoire  de  M.  Lassaigne  dans  le  Recueil  des  Sa- 
vants étrangers  j 

3^  D'insérer  dans  le  même  Recueil  l'extrait  détaillé  des  recher- 
ches de  MM.  Payen  et  Persoz  sur  la  diast^se  et  Tamidone,  qui  a 
été  remis  à  la  Commission  par  les  auteurs  ; 

4**  D'engager  M.  Guérin  et  MM.  Payen  et  Persoz  à  continuer 
leurs  recherches  sur  la  composition  immédiate  de  Famidon ,  afin 
d'arriver  à  des  conclusions  définitives. 

E.  CHEVREUL ,  Rapporteur. 


EXAMEN 

D'UN  CARACTÈRE  OPTIQCE 

1 

A  LAIDE  DUQUEL  ON  HECONNOIT  IMMEDIATEMENT,  ^VilVASn  TA.  BIOT,  LES  SUCS 
VÉGÉTAUX  QUI  PEUVENT  DONNER  DU  SUCRE  ANALOGUE  AU  SUCRE  DE 
CANNE,  ET  CEUX  QUI  NE  PEUVENT  DONNER  QUE  DU  SUCRE  SEMBLABLE  AU 
SUCRE  DE  RAI^N  (l). 

PAR  M.  CHEVREUL, 


1.  En  développant  dans  une  note  spéciale  les  raisons  sur  les- 
quelles repose  l'opinion  émise  dans  le  rapport  précédent,  relati- 
vement à  l'importance  du  caractère  optique  proposé  par  M.  Biot, 
pour  la  chimie  organique,  je  crois  faire  une  chose  convenable 
en  ce  que  je  démontrerai  que  cette  opinion  n'a  pas  été  conçue 
légèrement  ;  elle  n'est  en  effet  qu'une  application  des  vues  que 
j'ai  exposées  ailleurs,  il  y  a  long-temps,  sur  l'importance  relative 
des  diverses  propriétés  qui  peuvent  servir  de  caractères  dans  la 
définition  des  espèces  chimiques  considérées  individuellement 
et  en  général; 

2.  Pour  atteindre  mon  but  je  vais  examiner  le  caractère  op- 
tique proposé  par  M.  Biot, 

I**  Relativement  à  ce  qu'on  peut  dire  contre  son  importance 
dans  l'analyse  organique  et  dans  la  définition  des  espèces; 

2**  Relativement  à  l'utilité  dont  je  le  crois  susceptible  pour  la 
connoissance  des  arrangements  divers  des  atomes,  ou  des  parti- 


(i)  Cet  examen  se  rapporte  à  la  note  (i),  pag^e  270  du  Happoit  sur  rAmidon ,  de 
M.  Cbevrevil. 
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cules  d'une  même  espèce,  lappréciation  des  changements  qui 
peuvent  survenir  dans  des  corps  despeces  déterminées  mêlés 
ensemble,  et  Futilité  réelle  dont  il  me  paroît  susceptible  comme 
réactif  ou  indice  dans  la  recherche  des  espèces  chimiques  do- 
rique organique. 

SI. 

De  ce  quon  peut  dire  contre  f  importance  du  caractère  optique. 

ARTICLE  PREMIER. 

De  ce  qu^on  peut  dire  contre  Timportaiice  du  caractère  optiqae  dans  Fana- 

lyse  organique  immédiate. 

3.  Examinons  successivement  le  cas  oii  un  suc  dévie  le  plan 
de  polarisation  à  gauche,  celui  où  il  le  dévie  à  droite,  enfin  le 
cas  où  il  n'y  a  pas  de  déviation  ;  nous  parlerons  ensuite  de  la 
difficulté  d  apprécier  la  quantité  de  la  matière  active  d'après  la 
densité  du  liquide  où  elle  est  dissoute ,  difficulté  qui  se  présente 
dans  les  deux  cas  de  déviation. 

a)  Déviation  à  gauche. 

4.  Lorsqu'on  observe  une  déviation  du  plan  de  polarisation 
à  gauche,  comment  saura-t-on  reconnoître  immédiatement  si 
cette  propriété  appartient  à  de  la  gomme  arabique  ou  à  du  sucre 
de  raisin  non  solidifié,  puisqu'elle  leur  est  commune?  Gomment 
pourra-t-on  s'assurer  que  la  propriété  du  suc  ne  provient  que  de 
l'une  ou  de  l'autre  de  ces  substances,  où  bien  qu'elle  est  la  ré- 
sultante de  l'activité  de  toutes  les  deux?  Enfin  quelle  certitude 
aura-t-on  qu'elle  ne  soit  pas  due  à  d'autres  corps  que  la  gomme 
et  le  sucre  de  raisin  non  solidifié? 

b  )  Déviation  à  droite. 

5.  Mômes  incertitudes  si  l'on  observe  une  déviation  à  droite; 
car  la  dextrine  de  Biot,  le  sucre  de  canne,  le  sucre  d  amidon  de 


EXAMEN  d'un  CARACTÈRE  OPTIQUE.  Sog 

première  fbrmation ,  le  sucre  d  amidon  de  deuxième  formation , 
le  sucre  de  raisin  solidifié ,  ont  tou»la  propriété  de  dëWer  le  pian 
de  polarisation  à  droite. 

6.  Il  y  a  plus  :  le  sucre  d  amidon  de  première  formation  et  le 
sucre  de  canne  ont  presque  la  même  énergie,  de  sorte  que,  de 
TaTCu  de  M.  Biot ,  il  faut  recourir  à  la  fermentation  alcoholique, 
qui  intervertit  le  plan  de  polarisation  à  gauche  pour  le  sucre  de 
canne,  et  qui  ne  change  pas  celui  du  sucre  de  fécule,  ou  bien  à 
faction  de  lacide  sulfurique,  qui  fournit  le  même  résultat. 
M.  Biot  donne  la  préférence  à  ce  dernier  moyen,  parceque  la 
fermentation  est,  dit^il,  une  opération  trop  peu  connue.  Mais 
lacide  sulfurique  pouvant  développer  du  sucre  d'amidon  ou  de 
raisin  avec  des  principes  non  sucrés,  son  usage,  dans  quelques 
cas  au  moins,  n'induira-t-il  pas  en  erreur .^^  Enfin,  dès  quon  est 
obligé  de  recourir  à  la  fermentation  ou  à  lacide  sulfurique,  il 
est  évident  que  le  cai^ctère  de  la  polarisation  circulaii^e  ne  four- 
nit point  le  moyen  de  reconnaître  immédiatement  les  suqs  végé- 
taux qui  peuvent  donner  du  sucre  analogue  au  sucre  de  canne,  et 
ceux  qui  ne  peuvent  donner  que  du  sucre  de  raisin,  et  que 
dès-lors  il  na  paslavantage,  dans  lanaly^e  organique,  de  don- 
ner une  indication  plus  précise  que  celle  fournie  par  des  pro- 
cédés chimiques  auxquels  on  peut  objecter  d'avoir  troublé 
l'état  d'équilibre  des  éléments  des  matières  que  l'on  a  séparées 
les  unes  des  autres  par  leur  moyen. 

c)  Cas  où  il  ny  a  pas  de  déviation, 

7.  M.  Biot  cite  un  cas  oiï  il  a  trouyé  une  li^jueur  extrêmement 
sucrée  à  rotation  nulle  (i)^  parcequelle  oontenoit  à-la«fois  du 
sucre  de  raisin  non  solidifié  et  du  sucre  de  raisin  solidifié.  Enfin 


(1)  Nouvelles  Annales  du  Muséum,  3*  série,  tome  II,  paçes  34 (  et  34^. 
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propriétés  de  la  matière  analysée.  Dans  ce  cas,  lobservation  du 
caractère  optiquepeutéclairer  dans  la  solution  de  cette  question  ; 
Y  a-t-il  eu  altération  des  principes  séparés?  ou  les  changements 
observés  ne  tiennent^ilspasà ce  qu  on  a  détruit,  soit  une  combinai*  * 
son ,  soit  une  influence  mutuelle  de  principes,  sans  qu'il  y  ait  eu 
altération  dans  la  composition  élémentaire  de  ces  principes?  On 
rentre  alors  dans  la  question  que  j'ai  traitée,  page  1 16  de  mes 
Considérations  générales  sur  f  analyse  organique. 

3 1 .  Je  crois  que  l'on  n'a  point  assez  cherché  à  voir  si ,  dans  le 
jus  de  raisin  et  le  sucre  d'amidon  de  première  formation ,  il  n'y 
auroit  pas  quelque  corps  étranger  au  sucre  de  raisin  et  au  sucre 
d'amidon,'  qui  exerçât  quelque  influence  sur  les  résultats,  tels 
que  M.  Biot  les  a  décrits. 

CONCLUSION. 

En  définitive,  si  l'on  admet  avec  M.  Biot  :  i^  qu'une  même  sub- 
stance telle  que  le  sucre  de  raisin  peut  dévier  le  plan  de  polari- 
sation à  droite  dans  un  cas,  et  à  gauche  dans  un  autre  ; 

2°  Que  deux  substances  parfaitement  distinctes,  telles  que  le 
sucrerie  canne  et  le  sucre  d'amidon  de  première  formation,  ont 
sensiblement  le  même  pouvoir  rotatoire  \ 

3""  Que  deux  substances  aussi  rapprochées  que  le  sont  le  sucre 
d'amidon  de  première  formation  et  le  sucre  d'amidon  de  deuxième 
formation,  ont  des  pouvoirs  rotatoires  parfaitement  distincts  ; 

)1  faut  conclure  qu'i|  n'y  a  pas  de  conséquence  à  déduire  du 
caraôtère  optique  relativement  aux  rapports  d'espèce  à  espèce, 
que  ses  indications  ne  portent  que  sur  des  différences  d'arraiige-i 
ments  moléculaires  qui  n'ont  pas  une.grande  ixifluepce  siir  les 
propriétés  caracténstiques  de  l'espèce^ 


MÉMOIRE 

SUR  LE  GUACHARO 

{STEATORNIS  CARIPEJVSIS  ( Hubiboldt )  ). 
PAR  M.  L'HERMINIER,  D.  M.  P. 


A  M.  LE  SECRÉTAQIE  PERPÉTUEL  DE  L'ACADÉMIE  DES  SCIENCES. 
Monsieur, 

Après  une  bien  longue  attente,  je  viens  de  recevoir  trois  Gua- 
charos  de  Garipe,  et  je  m'empresse  de  vous  en  adresser  un,  con- 
servé dans  la  liqueur,  pour  en  faire  hommage  à  T Académie. 

En  raison  de  la  rareté  de  cet  oiseau,  qui ,  quoique  signalé  de- 
puis trente-cinq  ans ,  n  existoit  dans  aucune  collection  ,  et  étoit 
en  quelque  sorte  pour  nous  un  oiseau  perdu ,  je  crois  nécessaire 
d  accompagner  cet  envoi,  de  quelques  détails  sur  l'histoire  de  la 
découverte,  et  sur  l'organisation  du  Guacharo. 

G'estle  18  septembre  1799,  qu'il  fut  découvert,  par  MM.  de 
Humboldt  et  Bonpland,  dans  la  Gué  va  del  Guacharo,  caverne  im- 
mense creusée  dans  les  montagnes  calcaires  de  Garipe,  province 
de  Gumana ,  où  il  habite  en  grand  nombre. 

Dans  cette  curieuse  et  importante  excursion ,  deux  Guacharos 
furent,  à  la  lueur  des  flambeaux ,  tués  à  coup  de  fusil ,  par  M. 
Bonpland.  Dessinés  et  décrits  par  M.  de  Humboldt,  ils  furent  en- 
voyés plus  tard  en  Europe,  mais  n'y  parvinrent  point  ;  ils  se 
perdirent  avec  tant  d'autres  objets  précieux,  sur  la  côte  d'Afrique, 
dans  le  naufrage  qui  fit  périr  en  1801  ,Fray  Juan  Gonzalès,  jeune 
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moine  Franciscain  plein  de  mérite,  qui,  après  avoir  guidé  ces  deux 
naturalistes  illustres  dans  leur  voyage  sur  FOrénoque,  s'étoit 
chargé  de  transporter  leurs  collections  à  Cadix. 

Pris  au  nid,  et  soumis  à  un  feu  débroussailles,  les  jeunes  Gua- 
charos  fournissent  en  abondance  une  graisse  demi-liquide,  trans^ 
parente ,  inodore,  également  recherchée  pour  la  cuisine  et  Féclai- 
rage,  et  qui  se  conserve,  sans  rancir,  au-delà  d un  an;  on  l'ap- 
pelle dans  le  pays  mantéca  ou  aceite  del  Guacharo.  Les  semences 
de  fruits  contenues  dans  leur  estomac  sont  aussi  recueillies  avec 
soin,  et  constituent,  sous  le  nom  de  semilla  del  Guacharo,  un 
'    remède  célèbre  contre  les  fièvres  intermittentes  de  Cariaco. 

Fameux  à  ce  double  titre,  dans  la  province  de  Cumana^  ces 
oiseaux  étoient complètement  inconnus  en  Europe,  quand  M.  de 
Humboldt  révéla  pour  la  première  fois  leur  existence ,  ei|  1800, 
dans  ses  lettres  à  MM.  Delambre  et  Delamét^rie,  insérées  dans  le 
Journal  de  Physique;  en  1 8 17,  il  en  fit  de  nouveaumention  àTIn- 
stitut  ^  et  lui  consacra  une  monographie  consignée  dans  le  seoond 
volume  des  Observations  de  zoologie  et  d^anatomie  comparée,  où 
il  en  forme  un  nouveau  genre ,  sous  le  nom  de  Steatornis. 

((  Le  Guacharo,  dit-il ,  a  la  grandeur  de  nos  Poules,  la  gueule 
a  des  Engoulevents  et  des  Procnias,  le  port  des  Vautours  dont 
«  le  bec  crochu  est  entouré  de  pinceaux  de  soies  roides.  U  a,  par  ses 
((  moeurs,  des  rapports  à-la-fois ,  avec  les  Engoulevents  et  les 
V  Choucas  des  Alpes,  et  offre  le  premier  ei;iemple  d'un  oiseau 
u  nocturne,  parn^i  les  Passereaux  dentirostres.  » 

■ 

Quant  au  reste  delà  description,  je  renvoie  au  septième  chapitre 
de  la  relation  historique ,  chapitre  si  remarquable  par  le  mérite 
du  style  et  par  le  savoir  profond  qui  y  perce  à  chaque  ligne» 

La  science,  jusqu'à  ce  jour ,  étoit  donc  réduite  à  la  seule  des- 
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cription  de  M.  de  flumboldt,  et  ne  possédoit  pas  même ,  comme 
pour  le  Dronte,  un  bec  et  un  pied  de  Guacharo  pour  fixer  Vin- 
certitude  des  naturalistes.  En  effet,  en  1^21 ,  M.  Dumont  (i)  de 
Sainte-Croix  réclamoit  pour  isoler  les  Guacharos  des  Engoule- 
vents, une  figure,  et  des  caractères  plus  précis,  et  plus  distincts. 
En  i83i  M.  Lesson  (2)  ne  doutoitpas  que  ce  ne  fuit  dun  grand 
Ibijau  que  M.  de  Humboldt  s^étoit  servi  pour  créer  son  genre  Stea- 
ternis.  Parmi  tant  de  voyages  scientifiques  entrepris  depuis 
vingt  ans,  aucun  n  a  éclairé  la  question,  etM.Roulin,  qui  a  visité 
la  Colombie,  ne  nous  dit  pas  un  mot  du  Guacharo. 

Tel  étoit  Fétat  de  la  science ,  à  Tégard  de  cet  oiseau  curieux , 
quand,  en  1 83 1 ,  j'ers,  pour  la  première  fois,  connoissance  duGua- 
charo,  en  parcourant  la  relation  historique  du  voyage  aux  régions 
équinoxiales  du  nouveau  continent,  monument  à  jamais  immor- 
tel du  savoir  le  plus  profond  et  le  plus  varié.  Ambitionner  la 
possession  de  cet  oiseau ,  et  tout  mettre  en  œuvre  pour  l'obtenir , 
nefutqu  un  pour  moi.  Mes  premiers  essais  nefurentpas  heureux. 
Des  tentatives  faites  par  la  voie  des  étrangers  restèrent  sans  ré- 
sultats. Mon  argent  fol  gardé ^  mes  lettres  ne  reçurent  point  de 
réponse.  Lan  passé,  à  pareille  époque,  un  voyageur  que  j'expé- 
diai en  Colombie ,  avec  Fu nique  mission  d  y  chercher  le  Guacharo, 
fut  arrêté  à  Fîle  de  la  Marguerite ,  par  la  crainte  des  troubles  poli- 
tiques qui  agitoient  la  côte-ferme.  Il  revint,  après  m  avoir  dépensé 
beaucoup  d  argen  t  ;  et,  trompé  par  la  ressemblance  des  n  oms,  il  m  ap- 
porta pour  tout  dédommagement,  au  lieu  du  Guacharo  que  j  at- 
tendois,  un  Guacharaca  ou  Katraca,  Phaxsianus  moUmot  Linn. 


(i)  Dictionnaire  des  Sciences  naturelles,  t.  XX. 
(2)  Traité  d'Ornithologie,  p.  a65. 
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« 

Pénélope  Parrakùua  Temm. ,  que  je  possédois  déjà  vivant  dans 
ma  basse-cour. 

Enfin ,  cette  année,  j  ai  été  plus  heureux,  et  grâce  à  la  persévé- 
rance dont  je  m'applaudis  à  présent, et  à  lobligeance  active  de 
M.  Grisel,  colonel  françois  au  service  delà  Colombie,  et  résidant 
à  Maturin,j  ai  eu  le  bonheur  d'obtenir,  le  i5  mai  dernier ,  trois 
Guacharos  tués  dans  la  caverne  de  Garipe  ;  et  j'en  attends  encore 
de  jeunes  et  de  vieux,  pris  à  la  Saint-Jean ,  grande  époque  de  la 
chasse  annuelle  que  font  à  ces  oiseaujc  les  Indiens  du  voisinage. 

Je  regrette  de  ne  pouvoir  oi¥rir  à  l'Académie  l'oiseau  empaillé, 
et  conservé  en  même  temps  dans  la  liqueur;  mais  il  tie  m'a  pas 
été  possible  d'obtenir  le  Guacharo  dans  le  premier  état.  Parmi 
ceux  que  j'ai  reçus  de  Garipe,  j'ai  choisi  pour  vous  l'envoyer  celui 
qui  m'a  paru  le  moins  altéré  par  la  fatigue  du  voyage  et  par  le 
mode  de  préparation.  J'y  joins  une  tète  assez  bien  emplumée,  et 
où  le  bec  a  mieux  conservé  ses  caractères.  J'ai  soumis  les  deux  au- 
tres à  un  examen  approfondi,  dont  je  vais  vous  entretenir  tout* 
à-l'heure.  Si  ceux  que  j'attends  encore  me  parviennent  en  meil- 
leur état,  jeunes  et  vieux,  avec  les  œufs  et  le  nid  que  j'ai  deman- 
dés, je  m'empresserai  de  vous  faire  part  de  ma  bonne  fortune. 

DESCRIPTION  DU  GUACHARO.  (Voyez  planche  i5.) 

Habitude  extérieure. 

Dans  les  deux  Guacharos  que  j'ai  observés,  la  masse  du  tronc 
égaloit  tout  au  plus  en- volume  le  corps  d'un  pigeon.  Mesurés  de 
la  pointe  du  bec  à  l'extrémité  de  la  queue,  l'un  a  donné  1 5,  l'autre 
17  pouces  de  longueur,  sur  une  envergure  de  3  pieds.  Aile  peu 
aiguë,  com]^séede  20  rémiges;  les  3*  et  4*  les  plus  longues.  Queue 
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arrondie,  à  lo  rectrices.  Fond  du  plumage  roux-marron,  mêlé 
de  brun  à  reflets  yerdâtres,  barré ,  piqueté  et  vermiculé  de  noir 
plus  ou  moins  foncé,  marqué  de  taches  blanches  de  forme  et  de 
grandeur  variées.  Petites,  cordiformes  ou  rhomboïdales,  à  la  tète, 
au  cou,  sur  les  parties  inférieures ,  ces  taches  sont  demi-rondes 
ou  triangulaires,  plus  grandes,  plus  clair^semées  sur  les  ailes  et  la 
queue,  où  elles  s  observent  sur  les  tectrices  alaires,  sur  les  i'%  2\ 
3*,  4%  1 1*  Gt  1 2*  rémiges  et  à  la  queue ,  sur  la  première  rectrice, 
en  (brmantsur  la  rangée  externedes  barbes  de  chaque  plume  cinq 
à  six  marques  également  espacées  et  disposées  en  série  longitudi- 
nale; elles  manquent  ou  sont  moins  prononcées  sur  les  autres 
plumes  principales.  Le  barré  noir  de  la  queue  est  plus  large  qu  aux 
ailes.  Le  bas  du  cou,  le  dos  et  les  parties  inférieures  sont  plus  pâles 
que  le  reste  du  plumage,  qui  a  moins  de  moelleux  que  celui  des 
Chouettes  et  des  Engoulevents. 

— Bec  fort,  solide,  gris-rougeâtre. Mandibule  supérieure  cour- 
bée dès  la  racine,  prismatique, à  arête  vive,  armée  d'une  seule 
dent,  et  terminée  par  un  crochet  aigu  qui  dépasse  de  une  etdemie 
à  deux  lignes  la  mandibule  inférieure.  Celle-ci,  dilatée  en  arrière, 
et  débordant  en  ce  sens  la  supérieure,  en  est  recouverte  en  avant 
et  tailléeen  biseau  creux  pour  recevoir  son  crochet.  Narines  oblon- 
gués,  obliquement  percées  au  milieu  du  bec, ouvertes  en  avant 
et  en  bas,  nues.  Des  soies  rigides,  rousses,  nombreuses,  disposées 
en  bouquet,  simples  à  leur  terminaison ,  barbelées  à  leur  origine, 
dépassant  quelquefois  un  pouce  de  longueur,  sont  placées  à  la 
base  du  bec,  derrière  les  narines,  quelles  couvrent  Bouche 
grande,  très  fendue. 

— Tarse  gros,  court,  moins  long  que  le  doigt  médian,  qui  a  1 8  li- 
gnes avec  rongle,etqui  dépasse  d'une  à  deux  lignes  seulement  les 
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le  plan  4e  la  lumière  polarisée  est  liée^  dans  ses  variations ,  plutôt 
avec  les  arrangements  divers  que  les  particules  dune  même  espèce 
peuvent  prendre  sans  se  dénaturer^  quelle  ne  test  avec  les  arrange^ 
ments  divers  qui  constituent  des  espèces  différentes  ;  de  sorte  qu'au-; 
•jourd'hui  il  ny  a  pas  plus  de  rapport  mutuel  à  établir  entre  les  espèces 
qui  agissent  dans  le  même  sens  et  avec  la  même  énergie  y  qu'il  ny  a 
à  présumer  une  grande  opposition  entre  les  propriétés  de  deux  espèces 
qui  agissent  différemment  sur  le  plan  de  polarisation. 

§11. 
Utilité  dont  peut  être  le  caractère  optique. 

22.  Je  viens  d'ej^poser  ce  que  Ion  peut  objecter  à  Fusage  du 
caractère  optique  tel  qull  a  été  présenté  par  son  auteur;  je  vais 
dire  maintenant  en  quoi  il  me  paroît  pouvoir  être  utile.  Je  m  es- 
timerai heureux  si  mes  lecteurs  voient,  dans  cette  manière  d  exa- 
miner  la  valeur  d'un  caractère  physique  quç  Ton  propose  dap- 
fjiquer  à  la  chimie  organique,  le  véritable  sentiment  qui  m  anime, 
cekii  de  restreindre  à  ses  limites  une  chose qu  on  en  a  fait  sortir 
en  lui  donnant  une  généralité  qu  elle  n  a  pas  et  un  degré  de  pré- 
cision qu  elle  ne  pourra  atteindre  que  par  des  expérience  ulté- 
rieures, et  cela  encore  dans  les  limites  que  j  assigne. 

ARTICLE  PREMIER. 

Utilité  du  caractère  optique  pour  les  arrangements  divers  des  atomes  ou  des 

particules  d'une  même  espèce. 

23.  S'il  est  vrai,  ainsi  que  M.  Biot  le  pense,  qu  un  même  corps, 
comme  le  sucre  de  raisin ,  quoique  dissous  dans  Feau ,  affecte  des 
états  moléculaires  tels,  qu'il  dévie  le  plan  de  polarisation  à  diKiite 
ou  à  gauche,  suivant  que  la  solution  a  été  faite  avec  du  sucr^  qui 
a  cristallisé  ou  que  la  solution  «est  celle  que  nous  présente  la 
nature  dans  le  jus  même  qu  on  vient  d'extraire  du  raisin ,  il  est 
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intéressant  sans  doute  de  rechercher  si  d  autres  espèces  de  prin-r 
cipes  immédiats  présentent  uu  phénomène  analogue,  afin.de 
voir  si  on  pourroit  tirer  de  cette  recherche  quelque  conséquence 
relative,  soit  aux  arrangements  divers  dont  les  atomes  ou  les 
particules  de  ces  espèces  prises  chacune  en  particulier  seroient 
susceptibles,  soit  à  la  cause  qui  produit  la  variation  du  phénomène. 
24-  Il  est  important,  incontestablement,  de  rechercher  dans 
Fétùde  à  laquelle  on  soumet  une  espèce  de  corps  amenée  au  plus 
grand  état  de  pureté,  possible.  Faction  qu  elle  est  capable  d  exer- 
cer sur  le  plan  de  polarisation ,  lorsqu'elle  est  dissoute  dans  des.  li- 
quides quelconques ,  comparativement  à  Faction  qu  elle  est  ca«* 
pable  d  exercer  après  avoir  été  exposée  à  l'influence  de  quelque 
agent,  tel  que  la  lumière,  la  chaleur,  Félectricité. 

25.  Je  ferai  remarquer  que  Fimportance  de  ces  recherches, 
pour  le  chimiste,  n  est  pas  de  constater  qu  il  y  a  eu  un  change- 
ment notable  dans  le  pouvoir  rotatoire  qu'une  substance  sou- 
mise à  un  certain  agent  a  éprouvé,  lorsque  cette  substance  a  été 
évidemment  dénaturée ,  c  est-à-dire  transformée  en  une  matière 
absolument  distincte  de  ce  qu  elle  étoit  avant  Fexpérience  ;  mais 
que  Fimportance  de  ces  recherches  est  d  apprendre  au  chimiste 
s  il  y  a  eu  véritablement  changement  d'arrangement  de  parti-: 
cuks  dans  des  cas  où  des  matières  soumises  à  des  expériences  pa- 
roîtroient,  à  un  premier  examen ,  n  avoir  éprouvé  aucune  altéra- 
tion ,  et  où,  sans  Fépreuve  de  la  polarisation  circulaire,  on  auroit 
pu  être  conduit  à  conclure  qu'elles  n'en  ont  éprouvé  absolument 
aucun. 

26.  Je  cite  un  exemple  pour  éclaircir  ma  proposition. 

La  solution  d'amidon,  dans  leau  bouillante,  est  convertie  en 
sucre  par  l'acide  sulfurique.  L'amidon  dissous  dans  l'eau  étant 
insoluble  dans  Falcohol ,  tandis  que  le  sucre  en  lequel  il  se  con- 
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felérauK,  dont  FeRterne  Mt  un  peti  plus  long  que  Fintorne.  Pouce 
assez  court,  réversible.  Tous  les  doigts  profondément  «éparés: 
Ongles  crochus,  forts,  tranchants  en  dedans,  mais  non  pectines. 
La  conformation  du  pied  rappielle  celle  des  Martinets. 

Je  n  ai  pas  pu  constater  la  couleur ,  de  Fœil ,  la  disposition  des 
sourcils,  des  écailles  des  pieds,  par  suite  du  mauvais  état  de  ces 
parties.  L  œil  m'a  paru  cependant  moins  grand  que  dans  les  En- 
goulevents. 

Appareil  digestif. 

La  longueur  de  Fintestin  mesurée  de  Fextrémité  du  bec  à  Fa- 
nus,  est  à  celle  du  corps  prise  suivant  Guvier,  du  bec  à  la  dernière 
vertèbre  coccygienne  :  :  3ou  3  '/,  :  i  .-r^Bouohetrès  grande  ;  langue 
adhérente,  en  fer  de  flèche ,  bordée. — Ouverture  palatine  des  na- 
rines assez  grande,  reculée,  cloisonnée,  elliptique  ainsi  que  la 
glotte.  Celle-ci,  de  même  que  le  larynx,  est  pourvue  de  quelques 
papilles,  coniques,  rares  et  très  petites. — Œsophage  cylindrique 
sans  jabot,  variant  entre  loà  12  lignes  de  diamètre,  renflé  au 
ventricule  succenturier,  qui  forme  un  anneau  de  8  à  10  lignes  de 
hauteur,  plus  développé  du  côté  du  pylore,  composé  de  plans 
verticaux,  folliculcux  et  séparés. — Rétrécissement  léger  entre  le 
ventricule  succenturier  et  le  gésier;  celui-ci  est  alongé,  muscu* 
leux,  pourvu  de  deux  plaques  fibreuses  et  dun  pylore  haut  et 
latéral. — Rétréci  dans  ce  dernier  point,  l'intestin ,  généralement 
ample,  s'élargit  au-delà,  et  offre  jusqu'à  8  lignes  de  diamètre;  il 
se  rétrécit  de  nouveau  insensiblement  jusqu'au  rectum, qui  a 
2  '/a  à  3  pouces  de  long,  sur  5  à  6  lignes  de  large,  et  qui  est  flan- 
qué, à  son  origine,  de  deux  cœcums  cylindriques  étroits,  cour- 
tement  pédicules,  de  20  a  22  lignes  de  longueur. 


MÉMOIRE  8UR  LE  GUACHABO.  827 

A  Tin  teneur,  rintestin  est  plissé  en  Icmg,  à  Toesophage;  lâih- 
neau  glanduleux  du  ventricule  succenturier  offre,  sur-tout  en 
bas,  des  ouvertures  folliculeuses  larges  et  béantes;  la  paroi  mus- 
culaire du  gésier  a  trois  lignes  d'épaisseur,  elle  est  doublée  d'une 
lame  fibreuse,  épaisse.  Cette  cavité  est  entièrement  vide. 

Appareil  stemal. 

J'ai  décrit  autrefois  lappareil  sternal  des  Engoulevents.  Celui 
du  Guacharo  n'en  diffère  que  par  sa  taille  supérieure,  et  par  quel- 
ques modifications,  telles  que  la  force  de  la  clavicule,  et  la  hau-* 
teur  plus  grande  de  ses  faces;  des  omoplates  plus  alongée$;un 
sternum  moins  renvet^é  dans  son  bord  postérieur,  etc.,  etc. 


Examiné  dans  les  trois  individus  que  je  possède ,  le  Guacharo 
que  j'ai  reçu  de  Maturin,  diffère,  sous  quelques  rapports,  des 
deux  oiseaux  tués,  sous  le  même  nom,  par  M.  Bonpland,  et  dé- 
crits par  M.  de  Humboldt.  Le  mien  est  moins  grand  de  toute  la 
distance  qui  sépare ,  pour  la  taille ,  le  Pigeon  de  la  Poule.  Il  a  vingt 
rémiges ,  au  lieu  de  dix-sept  à  dix-huit  ;  une  seule  dent  et  non  pas 
deux,  car  je  distingue  soigneusement  le  crochet  terminal  du  bec, 
de  toute  saillie mandibulaire,  feslon  ou  dent ,  compriseentre  lui 
et  la  commissure.  Peut-être  la  seconde  dent  s'est-elle  détachée 
par  la  macération  de  récaille  cornée  du  bec  dans  l'alcohol  ?  c'est  ce 
que  je  rechercherai  dans  un  prochain  envoi*  Mais  c'est  sur-tout 
dans  la  couleur  fondamentale  de  l'oiseau  que  s'observent  les  dif- 
férences les  plus  sensibles*  Le  plumage  de  mon  Guacharo  est  mar- 
ron, celui  de  M.  de  Humboldt  est  d'une  coulenr  foncée  gris- 
bleuâtre,  suivant  la  Relation  historique  et  le  Dictionnaire  des 
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sciences  naturelles;  et  gris-»brunâtre,  par  erreur  de  mémoire  ou 
de  typographie,  d après  le  Traité  d'Ornithologie  de  M.  Lesson. 

Cependant  les  deux  oiseaux  ont  été  tués  dans  la  même  oarerne, 
Fun  en  septembre,  Tâutre  en  avril;  et  présentent  les  mêmes 
habitudes  nocturnes.  Peut-être  forment-ils  deux  especesj,  ou  plur 
tôt  deux  âges,  en  livrée  différente.  Le  mien  seroit  ladulte,  et  ce- 
lui de  M.  de  Humboldt,  le  jeune?  Quant  à  Texplication  du  chan- 
gement de  couleur,  par  l'action  de  Talcohol  sur  la  plume ,  elle  est 
inadmissible.  Ce  liquide  est  incapable  d  altérer  d'une  manière  no- 
table une  couleur  franche  et  sans  refilets  métalliques  vifs. 

Maintenant  que  nous  connoissons  tous  les  caractères  extérieur^ 
et  intérieqrs  de  l'organisation  du  Guacharo ,  il  n'est  pas  difficile 
de  lui  assigner  sa  véritable  place  dans  la  série  ornithologique.  Il 
appartient  manifestement  à  l'ordre  des  Passereaux,  à  la  famille 
des  Fissirostres  de  Cuvier,  et  se  range  naturellement  à  côté  des 
Podarges,  Engoulevents  et  Ibijaux,  en  formant  définitivement, 
comme  l'a  fort  bien  établi  M.de  Humboldt,  un  genre  parfaitement 
distinct,  et  qui  n'a  jusqu'ici,  pour  représentant,  que  l'oiseau  de 
Caripe.  Les  caractères  essentiels  que  lui  assigne  M.  de  Humboldt 
sont  :  ((  Rostrum  validum ,  lateribus  compressum ,  apice  adun- 
((  cum  ;  mandibulâ  superiori  subbidentatâ ,  dente  anteriori  acu- 
a  tiori; rictus  amplissimus.  Pedes brèves,  digitis fissis,  unguibus 
a  integerrimis.  » 

On  peut  y  ajouter  ceux  qui  ressorteht  de  notre  description, 
tels  que  la  forme  de  l'aile,  le  nombre  des  rémiges,  de  la  disposition 
digestif,  de  l'appareil  sternal  et  de  ses  annexes. 

Plus  robuste  que  les  Engoulevents,  les  Podarges  et  les  Ibijaux, 
plus  fortement  constitué  qu'eux,  dans  toutes  ses  parties,  le  Qua- 
charo  se  rapproche  par  son  faciès,  son  port,  eta,  des  oiseaux  de 
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jproie,  et  des  necturnesmr^tout,  dont  il  a  quelques  habitudes; 
mais,  en  s'éloignent  complètement  d'eux  par  son  régime,  s'il  est 
bien  constant  qu'il  use  exclusivement  d'aliments  végétaux.  Je  n'ai 
pas  encore  pu  décider  oette  question,  parceque  les  deux  oiseaux 
que  j'ai  étudiés ,  tués  probablement  de  jour ,  et  long-^temps  après 
le  dernier  repas,  avoient  le  gésier  et  l'intestin  complètement  vides, 
et  ne  m'ont  offert  aucune  donnée  sur  la  nature  de  leur  subsis* 
tance.  Abstraction  faite  de  la  force  du  bec ,  il  seroit  difficile  de 
ne  pas  croire  à  priori,  que  le  Guacharo  est  in^ectivore,  car  son 
tube  digestif  ressemble  beaucoup  à  celui  des  Engoulevents  et  des 
Ibijaux,  et  Dieu  sait  s'ils  sont  frugivores!  —  Quanta  ses  pieds,  ils 
ont  quelques  rapports  avec  ceux  des  Chéiroptères  et  des  Marti- 
nets, et  sont  de  nature  à  lui  permettre  de  s'accrocher  aux  parois 
des  cavités  qui  lui  servent  d'abri,  et  à  grimper  dans  son  nid.  Mis 
sur  un  plan  horizontal,  je  doute  qu'il  puisse  s'envoler,  tant  son 
tarse  est  court. 

Tels  sont,  Monsieur,  les  faits  que  l'acquisition  importante  du 
Guacharo  m*a  permis  de  recueillir  et  de  transmettre  à  TAcadémie. 
Je  poursuis  toujours  avec  zèle  l'examen  des  oiseaux  sous  le  triple 
rapport  de  l'ostéologie ^  del'ostéogénie,  et  de  Fentérologie;  sans 
négliger  l'étude  des  caractères  extérieurs,  afin  de  faire  entrer  de 
plus  en  plus  l'ornithologie  dans  la  voie  de  la  métliode  naturelle. 
De  nombreuses  correspondances  établies ef  entretenues  h  grands 
frais,  avec  presque  tous  les  points  du  globe,  me  permettent  d'a- 
jouter tous  les  jours,  aux  faits  de  I9  veille,  de  nouveaux  faits  qui 
ne  sont  point  sans  valeur  pour  la  science.  Si  l'Académie  daigne 
accueillir  avec  quelque  indulgence  cette  première  communica- 
tion, je  m'efforcerai  de  mériter  de  pins  en  plus  son  approbation, 
en  lui  soumettant  la  suite  de  mes  travaux ,  quand  je  les  aurai 
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feodusiMaez^fixpcis/el:  asfièz;  ca]ii|)kDB  pcmr  les  cioère  dignes  4^2  son 

J  oserai  seolement.  Monsieur ,  par  Totre  organe ,  céckuBier  ^scm 
appui  V  et  Ida  ptdsaanle isitoryenlion ,  pour  ariiVer  à  |a  poases^oii 
detqiMHques.oiseOT^qw^majpoflitiQn^t  mes  moyens  ne  m'ont 
point  etneore  peirmis '.d'atteindre,  «t- qu'il  ne  kd  seroitjpas^dif- 
licîle  d  obtenir  rpar  les  TOiyageucs  :  publics  >  et  pardiEulienB  qu  elle 
^laireiileiseB  instruçttcois,: qu'^llis :réeompense )de ses.ëloges,  un 
Gay,  un  d'Qrbîgny,  'un^Gayoaard,  un  jLesson,  étc/etc.  Je  ne 
^efuse^point  i  d'entrer  dans  toute  dépense  néoessaite  pour  par- 
.venir  k  oe  but  (i  i  ). 

.  Je  «uis^prét  à  tous  les» aacrifices  que  pourra  exiger  lacquisition 
des  oiseaux  quimeffianquentencore,  pour  Achever  mon  travail . 
sur  oetite  .belie  clause  de  vertiébrés ,  et  dont,  sur  le  Mémoire  ci- 
jOÎnt,ique  je  vous  prie  d'offrir  à. lIAoadémîe,  j'établis  .les  noms, 
en  regard  de  ceux  que  j  ai  reçus  depuis  mon  départ  de  France. 
iS^  coUeetion  .s'enrichit  tous  les  jours  de  gf9ureS)préoieux,  dont 
roKgainisation  prc^onde  n  a  voit  jamais  été  étudiée.  Je  la  lègue 
d'aviance  tout;  entière  au^  Muséum  d'histoire  naturelle,  ^si  la  mort 
^îent  me  surpi^endre  av^nt  d'avoir  pu  l'achever. 

Veuilles^ ,  Monsieur,  agréer  et  faire. agréer  à  l'Académie  l'assu- 
raaoe  du  profondrespectetde  l'entier  dévouement  aveckaquels) 

3'âi  l'honneur  d'être , 

Monsieur'  le  Secrétaire  perpétuel , 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

F.  L'Herminier  fila,  D.  M.  P. 

Pointe-à-Pltre ,  Guaddoope,  iSjuin  i834* 

— — —  ■■■■■■■■  I  ■  ■      ■  

(i)  .Les  oia^ux  que  je  demande  doivent  être  CQvetsr\é$  jenaes  on.  «dnltes  dans  la 
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Dans  leur  rapport  à  FÂcadémie  sur  ce  Mémoire,  MM.  Isidore 
Geoffroy  Saint-Hilaire  et  deBlainville  (rapporteurs),  ont  conclu 
à  ce  que  le  Guacharo,  envoyé  par  M.  L'Herminier,  fût  offert  en 
son  nom  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  pour  être  déposé  dans 
ses  collections.  Depuis  lors  en  effet ,  cet  oiseau ,  aussi  rare  que 
curieux,  a  été  monté  et  placé  dans  les  galeries  d ornithologie. 
L'administration  en  outre  a  jugé  utile  à  la  science  d  en  faire  faire, 
à  ses  frais,  par  Fun  de  ses  peintres,  un  dessin  dont  la  lithogra- 
phie est  jointe  au  Mémoire  de  M.  VHérminier ,  de  manière  à  le 
rendre  encore  plus  intéressant  pour  les  ornithologistes. 


liqueur,  sans  être  ni  plumés,  ni  vidés;  les  plus  gros  seuls  doivent  avoir  les  ailes  et  les 
cuisses  retranchées  près  du  corps  pour  économiser  la  place,  et  le  ventre  ouvert  afin  d'y 
permettre  à  l'intérieur  l'action  oooservatiice  de  la  li<{ueur.  Les  jeunes  seront  recueillis 
depuis  l'instant  où  les  rémiges  commencent  à  rompre  le  tuyau,  jusqu'à  celui  où  elles 
sont  parvenues  à  se  d^;ager  du  tuyau  dans  la  moitié  de  leur  longueur.  Au-dessous  et 
au-delà  de  ce  terme,  les  oiseaux  sont  inaptes  aux  observations  sur  l'ostéogénie.  D  coq» 
yient  de  mettre  à  part  deux  adultes  et  six  jeunes  de  chaque  genre  demander 
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DESCRIPTION 

DtJN  HERBIER  DE  L'ILE  DE  TIMOR , 


•  \ 


FAISA^iT  PARTIB  DES  COLLECTI01J96  fiOtANlC^ES;  DU  MUSfitJM 

d'histoire  naturelle  ; 
PAR  M.  J.  DEC  AISNE, 

AIDE-NATURALISTE  AU  MUSEUM. 


Cet  ouvrage,  présenté  à  rÂcadémie  des  sciences  au  commen- 
icetnent  de  l'année  1834)  a  été  le  sujet  dun  rapport  de  MM.  A4- 
de  Jussieu,  Brongniart  et  A.  Richard.  Jai  remédié,  autant  qu'il 
a  été  en  mon  pouvoir,  aux  reproches  que  m'avoient  adressés  les 
commissaires  de  TAcadémie  au  sujet  delà  longueurde  mes  phrases 
.spécifiques  :  si  je  leur  ai  laissé  encore  autant  d'étendue ,*c  est  que 
•  j'ai  pensé  que  ce  défaut  avoit  moins  d'inconvénients  qu'une  briè- 
veté qui  pourroit  supprimer  des  caractères  essentiels,  et  qu'il 
seroit  facile  plus  tard  aux  monographes  d"y  trouver  les  éléments 
d'une  phrase  plus  courte  qu'on  devroit  définitivement  adopter. 

En  offrant  le  résultat  de  mes  premiers  travaux,  je  sens  qu'ils 
sont  loin  d'être  sans  erreur,  mais  j'ai  l'espoir  de  corriger,  dans 
d'autres  publications,  celles  qui  m  ont  échappé;  M.  Blume  ayant 
eu* l'extrême  bienveillance  de  me  promettre  la  communication 


ée^  pliMQtefe^peeiittJUigs- à  Timor  par  Zippdiîii6,att§i  que.oeUes 
qu'il  recevra  de  M.  Spanhove ,  gouverneur  général  de  cette  île. 
L'examen  de  ces  collections,  et  la  description  des  espèces  nou- 
velles qu  ^Ues  coq  tiendront,  tout  en  faisant  ^uite  au  {ifeo^rg  tça- 
vail  que  je  publie  aujourd'hui,  me  serviront  également  à  relever 
les  erreurs  quq  ]  y  aiwai  reccmniM^a 


INTRODUCTION. 


l>e  trava'l  que  je  publie  comprend  1^  description  dune  foîhle 
partie  des  collections  botaniques  déposée&.au  Muséum,  et  pro- 
venant du  voyage  aux  Terres  Australes,  exécuté  au  commetice- 
ment  de  ce  siècle,  d  après  des  instructions  remises  par  lliidlitul 
lui-même. 

Ces  herbiers  sont  dus  principalement  à  deux  infatigables  C(A^ 
lecteurs,  Riedléet  Guichenot,  jardiniers  adjoints  à  I.'expéditîoDi 
Ce  sont  les  plantes  i:ecueillies  à  Timor  que  je  me  propose,  de 
faire  connoîire  ici  :  la  botanique  des  autres  lieux,  explorés  diopis 
ce  grand  voyage,  avoit  été  traitée  depuis  dans  divers  ouvrages 
publiés,  soit  en  France,  soit  à  l'étranger;  mais  celle  de  Timor  n'a 
été  lobjet  d  aucun  travail  particulier,  et  ce  nest  qu'isplémant 
que  des  plantes  en  ont  été  indiquées  ou  décrites  par  divers  auteurs 
qui  ont  eu  occasion  de  les  voir  dans  FHerbier  du  Muséum. 

Parties  de  France  à  la  fin  de  1 8oi ,  les  deux  corvettes  fc  JVaftiro- 
liste  et  le  Géographe,  sous  les  ordres  du  capitaine  Bau^in^  fireitl 
|in  an  après  leur  départ,  leur  première  relâche  à  Timor.  ' . 

Cette  île  située  entre  les  1 2  i-i  2^3°  long,  et  les 9- 1 1**  lat  austr^e, 
est  la  dernière  île  de  quelque  importance  du  grand  Archipel 
d'Asie:  sa  longueur,  d'après  M.  Freycinet,  est  de  cinquante-cinq 
lieues  du  nord  au  sud  ;  sa  largeur  a  souvent  moins  de  sept  lieucfi, 
et  jamais  plus  de  quinze. 

D'après  les  descriptions  que  nous  en  donne  Pérou  dans  la  re- 
lation de  ce  voyage,  les  parties  qui  avoisinent  la  mer  sont  cons^- 
tituées  jusqu'à  cent  pieds  et  plus  d'élévation  au-dessus  deson  ni» 
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veau  actuel ,  par  des  roches  madréporiques.  Elles  offrent  d'une 
manière  sensible  tes  caractères  de  celles  qui  âe  reproduisent  en- 
core de  nos  jours  sur  ces  mêmes  rivages,  et  que  M.  Gaudichaud 
a  retrouvées  parfaitement  identiques  dans  toutes  les  îles  for^ 
mant,  soit  FArchipel  de  la  Sonde  et  des  Moluques,  soit  ceux  des 
Marie-'Anne  ou  des  Garolines. 

Cependant  la  forme  des  montagnes,  leur  élévation,  de  nom- 
breux- basaltes  observés  par  ces  voyageurs  sur  plusieurs  points 
de  File,  assignent  aussi  à  Timor  une  orîgine  volcanique.  Ces  ob- 
servations peuvent  servir  à  expliquer  les  analogies  de  végétation 
que  noas  signalerons  plus  tard,  entre  File  qui  nous  occupe,  les 
autres  Archipels  d^sMoluques,  et  les  îles  de  FAfrique  australe) 
où  se  retrouve  ce  double  caractère  de  formation  que  nous  ve-^ 
nons  de  signaler-. 

Les  deux  relâches  faites  à  Timor  par  les  vaisseaux  de  Fexpédî-r 
tion  Françoise  eurent  lieu  dans  la  même  baie,  celle  de  Coupiang, 
et  par  suite  Fexploration  se  borna  à  la  partie  sud  de  Fîle.  l^ës 
excursions  eurent  lieu  pendant  les  mois  de  septembre  et  octobre , 
époque  du  plus  grand  développement  de  la  végétation  dans  cette 
lie;  mais  les  courses  les  plus  lointaines  s'étendirent  peu  aii^elà 
de  Babao ,  petit  village  bâti  à  Feutrée  des  vastes  marais  situés  à 
quelques  lieues  de  Coupang.  Cependant,  en  i82i,M.  Gaudi- 
chaud, lors  du  voyage  de  rUranie,  relâchant  à  Dilli,  petite  ville 
au  nord  de  Fîle,  put  faire  quelques  excursions  dans  cette  partie 
qui  n'avoit  pas  été  visitée  par  les  naturalistes  de  la  première  ex- 
pédition, et  en  déposa  les  résultats  dans  les  Herbiers  du  Muséum. 

La  réunion  de  ces  collections  nous  a  fourni  un  total  de  plus 
de  55o  espèces,  dans  lesquelles  on  compte  : 

Pour  les  monocotylédones,  y  compris  les  fougères,  ïoo  espèces  ; 
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ÂSPmiCM   CORIAGBUM. 

A.  fronde tripinnatifidâ  coriaceâ  nitidà  gkbrâ,  pinnis  altemis  remotis 
petiolatis  ;  pinnulis  petiolulatis  profuxïdè  pinnatifidis,  secundariis  oblon- 

Êis  obtusis  faasi  obliquis^  soros  medks  gereotibus;  racbi  glabrft,  stipite 
asi  paleaoeo. 

Aamdiiim  coriaoeam  Suî.  Spi.fiL  17.  Schkuhry  Krjpt,  Geo),  t.  5o.  ^Id.,  spec.  5. 
a68.  K.  Br.  Prod,  i48.  Spr.  SysL  4. 106.  Bbim.,  Enum.  pL  Jav.  167.  —  Polypodiom 
coriaceam  Sw.yfior,  mcL  3.  1688.  —  P.  politum,  Poir.  EnçycL  pars  5,  p.  55 j.  —  P. 
adiandiiforme,  Farst.,  Prod,  449- 

DiPLAZIUM   SwARTZII. 

D.  frondibus  pinnatis  supemè  pinnatifidis ,  pinnis  oblongo-lanceolatis 
subsessilibus  basi  obliqué  tnincatis  âubcordato-auriculatis  inaeqyatiter 
serratis ,  axillis  pinnarum  superiomm  bulbiferis  ;  stipite  rachique 
glabriusculis. 

Diplazium  Swartzii  Bhun.^  Enum.pC  Jav.  191.  —  Aspleninm  proliférant  Lamk, 
EncycL  a  y  807.  a3. — A:  decussatum  iw.  SyrufiL  76.  18.  a6o.  -^  Gallîpteris  proliféra 
Bory, 

ASPLENIUM  HETERODON. 

A.  frondibus  pinnatis  membranaceis  glabris,  pinnis  petiolatis  sub- 
rhombeo-Janceoiatis  acuminatissimis  basi  of>liquè  cuneatis  inaequaliter 
inciso-serratis  striatis,  soris  parallelis,  stipite  rachique  teretiusculis 
sparsim  setosis. 

Asplenium  heterodon  Btum.,  Enum.  pL  Jav.  p.  179. 

ASPLENIUM  GUNEATUM. 

•A.  fronde  bipinnatâ  supemè  simpliciter  pinnatâ  subcoriaceà 
glabrâ ,  pinnis  petiolatis  (circumscriptione)  ovato-lanceolatis  acutis  ^ 
pinnulis  subpetiolatis  obovato  -  cuneatis  obtusis  apice  denticulatis , 
infimis  basi  sursùm  partito-auriculatis  vel  pinnatindis,  ultimis  indi* 
visis  y  confluentibus ,  racbi  partiali  marginatâ,  stipite  glabriusculo. 

Asplenium  cuneatam  Lamk.  EncycL  2.  309.  44<*  ^P^'  4*  ^9'  Bhon.,  Enium..i9']. 

Asplenium  uevigatum. 

A.  stipite  rachique  nudis  glabris  ;  frondibus  bipinnatis  snbmem- 
branaceis  glaberrimis  supemè  nitidis ,  pinnis  inferioribus  oblongo-lan- 
ceolatis acuminatis ,  supremis  obtusis  ;  pinnulis  semipinnatis,  lobî^ 
dentatis;  soris  linearibus  glaberrimis. 

FiLix  jfed.  1%  longa^  glaberrîma.  Stipes  semipedalis^  erectus^  firmus,  fla- 
Tescenti-Tiridis ,  angnlatus^  facieanterîori  subsiilcatus,  nudas.  Fromdis  circum- 
scriptione ovato-lanceolatae,  bipinuatifids^  apice  pinnatae  pinnis  basi  confluentibus^ 
subcoriaceo-membranaceœ,  suprà  subnitids,  subtùs  pailidiores  ;  pthno;  horizon- 
tales; inferiores  looçiores,  ovato-lanceolatae,  acuminatae;  supremae  obIongae|Ob- 
tusse  ;pm7m/a?piDnarum  superiomm  confluentes  ovatœ,  intermediarum  oMongœ  : 
superiores  confluentes^  inferiores  liberœ  ad  basin  prœcipuèlobatae;  subpinnatifidœ, 
lobis  obtusis,  dentatis,  nervosis,  nenris  limbo  patlidioribus.  Hachis  pmnarum  in- 
feriornm  çuprà  sulcata,  subtiis  semicylindracea  cum  pinnulis  apice  confiisa, 
i?dmpiaData<  Soai  lineares,  in  piunulas  Diserîatltfi  dispositi,  costs  approximatif 
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d'abord  dans  lancien  ^  ensuite  dans  le  nouveau  continent.. 
^  Comparée  aux  tles- qui  ravoisineni,  Timor  participe,  comme 
celles  des  différents  archipels  asiatiques,  à  cette  végëtattod  que 
caractérisent  les  genres  Saevola,  Heritiera,  Cookia,  Calqpkyllum], 
Fïtex,  Cratœva,  Capparis;  \es  j4vic€nnia'albay  Toumefoftia  ccngen^ 
têa,  Melaleuca  Leucadendrum  et  Caja-puti^  dès  Composées  en  petit 
nombre,  et  les  Graminées  (jai  fbrmient,  de  même  que  pour  la  Flore 
de  rinde,  le  1 5*  de  la  Tégéttftioo . 

Les  Euphorbiacées  sont  exactement' dan9  te  même  cérs  M  se  re* 
trouvent  en  même  nombre  dans  les  parties  septentrionales  de 
la  Nouvelle-Holknde.  Les  espèces  de  l'herbier  dé  Timor  appar» 
tiennent  aux  genres Glochidion,  Anisonema,  Kirganellia,  Metàn^' 
tkesa,  Bridelia,  Rottleray  Codiœunty  Gehnium,  Mappa,  Andrachne, 
Euphorbia.  A  lexception  du  dernier  •<lè- ces  genres,  dont  les 
espèces  sont  ré|iandues  «ur  tout  le  globe,  les  autres 'appartien- 
nent s])écialement  à  là'végétatibn  de  Tlnde  ou  de  TAfrique  et  n'ont 
pas  encore  été  observés  en  Amérique.  Le  J^tr^ane//m  qui  necotU'* 
prenoit  qu'une  espèce  p^ticulière  aux  lies  de  l'Afrique  australe, 
etk  compte  maintenant  une  tk>uvelle  à  Timor. 

Les  Légumineuses,  qui  sont  la  famille  la  plus  considérable, 
tiennent  le  milieu  entre 'lèdr^tppotts  de  nombre  des  plantes  de 
eette  famille  qu  on  avoit  observés-,  dans  l'Inde,  les  parties 'étjui- 
D^xiales  de  Ih  NiouveHë-Hollande  W dé  l'Afrique;  En  eifbt,  dans 
FInde  et  la  Nouvelle4Iollatide^  elles  sont  cotniiie  i  esta  9  à  l^égard 
dés  autres  phanérogames^  ;  en  AfHque  elles  Isont  f4t»  nolnbtieuseé; 

•         •  ■ 

et  sont  comriae  i  à  6^  tandis  que^dà^ns -les  bérbierd  de  Timor  elles 
dépassent  la  proportion  de  i  :  8. 

Les  Urticées  sont  au  nombre  de^!26.  LesiarbrM  àpaîtf;  Icmû- 
rier  à  papier,  pi usieur s- P^omss^  ont  les  mêmes  e9péoeè>qtafeéeH es 
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qui  sont  ^particulières  aux  différents  archipels  du  grand  océan  et 
aux  tles  de  France  ou  de  Boûrboir.  Cependant  les  figuiers ,  si  nom- 
"breux  dans  Findé,  forment  dans  cet  herbier  pi'esqûe  la  moitié  du 
nombre  total  des ' Urlicées ;  plusieurs  d'entre  elles,  comme  les 
Ficus  religiosa  et  indica,  paroissent  se  retrouver  sur  les  côtes  oc- 
ciden  taies  de  l'Afrique,  où  elles  sont,  comme  dans  rindejlobjet 

4 

d'un  culte  particulier. 

Parmi  les  autres  Bamilles  ,  les  Acanthacées  appartiennent 
aussi  plus  particulièrement  à  la  flore  des' Indes  ou  de  l'Afrique^ 
ce  sont  les  genres  Hy poésies^  Lepidagathis ,  Gandarussa. 

Les  Fougères,  lés  Myrtacées,  les  Rubacées,  ont  des  points 
de  rapport  plus  iùtimes  avec  les  îles  de  TAfrique  australe,  tandis 
que  les  Composées,  les  Labiées,  les  Convolvulacées,  ont  pres- 
que toutes  leurs  espèces  répandues  dans  les  Iles'  équinoxialés 
du  grand  océan. 

Le  nombre  total  des  espèces  comprises  dans  les  herbiers  sont, 
comme  nous  venons* de  le  dire,  de  plus  de  cinq  cent  cinquante. 

Plusieurs  d'entre  elles  se  retrouvent  absolument  les  mêmes  dans 
toutes  les  tles  équinoxialés  du  grand  océan  (comme  Ta  constaté 
dans  son  Toyage  M.  de  Châmisso),  ainsi  qu'une  foule  d'autres 
plantes  littorales  dont  l'ensemble  sert  à  caractériser  cette  végéta- 
tion qu^on  désigne  en  botanique  sous  le  nom  de  végétation  des  Mo- 

* 

luques.  On  doit  s'attendre,  d'après  Fideutité  des  circonstances  des 
pays  littoraux,  à  ce  que  des  îles  de  peu  d'étendue  situées  sous  une 
nième latitude,  d'une  même  nature  de  terrain ,  rapprochées  telle- 
ment les  unes  des  autres  qu'elles  semblent  fisiire  partie  d'un  même 
pays;on  doits  attendre,  dis-^je,  à  ce  qu'elles  se  communiquent  faci- 
!ement  leurs' productions  végétales,  sirr-tout  lorsque  ces  dernières 
croissant*sur  les  rivages,  y  laissent  tomber  leurs  fruits,  qui  en  peu 


; 
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de  temps  se  trouvent  rejetés  sur  les  côtes  voisines.  Si  nous  compa^ 
rons,  en  effet,  les  plantes  qui  couvrent  les  rivages  à  celles  des  îles 
de  ces  différents  archipels,  nous  leur  trouvons  un  caractère  com- 
mun^et  c'est  à  peine  si  nous  pouvons  y  découvrir  quelques  espèces 
qui  soient  propres  à  quelques  uns  d^entre  eux.  Les  herbiers  de  la 
Nouvelle-Guinée,  rapportés  par  F  Astrolabe  et  cpie  M.  A.  Richard 
a  bien  voulu  me  permettre  d'étudier,  m'en  ont  fourni  des  preuves. 
Les  relations  des  voyages  de  FUranie^  la  partie  botanique  du 
voyage  de  la  Coquille  que  publie  en  ce  moment  M.  Adolphe  Broo* 
gniart ,  en  font  également  foi.  M.  R.  Brown  indique,  dans  ses  re- 
marques générales  sur  la  Nouvelle-ilollande,  les  rapports  que  pré- 
sente la  végétation  du  nord  de  ce  pays  avec  celle  de  Tlnde  ou 
des  Moluques.  Cependant  si  cette  végétation  littorale  se  retrouve 
presque  identiquement  la  même  sur  les  rivages,  il  n  en  est  pas 
ainsi  lorsqu'on  s  avance  dans  l'intérieur  ou  qu'on  gravit  les  mon- 
tagnes de  ces  îles.  Cest  donc  là  qu'il  faut  prendre  ses  points  de 
comparaison  avec  les  autres  pays  tropicaux. 

Sur  les  plateaux  des  premières  montagaes,  croissent  à  Timor 
quelques  Acacia  et  Inga^  un  Parkia^  une  espèce  particulière  de 
Santal  indiquée  déjà  par  Rumphius.  La  Nouvelle-Hollande,  si 
voisine  de  Timor,  fournira  dans  la  comparaison  quelques  végétaux 
qui  sembloient  lui  appartenir  presque  ëpécialement  et  c[ue  nous 
retrouvons  néanmoins  dans  la  flore  qui  nousoccupe. C'est  V Acacia 
quadrilateralisj  dont  la  forme  si  remarquable  ne-se  trouve  que  dans 
l'Austratasie;  le  Nicotiana  undulata,  seule  espèce  qui  ne  soit  pas 
originaire  de  l'Amérique,  comme  le  fait  remarquer  M.  Brown; 
deux  Eucalyptus  y  genre  particulier  à  la  Nouvelle-Hollande  ;  le 
Loxmannia,  YJEgialitis^  le  Triphasia  monopfyUa,  le  Spin^fex  hngi" 
Jblitis,  une  eqpèce  de  Solanum  signalée  aussi  à  la  Nouvelle-Zélande 
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par  Forster  ;  un  fi^ier,  une  espèce  de  soude  et  de  salicorne.. Enfin 
la  seule  espèce  de  Passiflore  de  Timor,  que  les  herbiers  du  Musée 
pqssédent,  est  une  {Jante  que  Labitlardière  a  décrite  et  figurée 
dans  son  SertMun  mistro^cakdonicum  sous  le  mmx  de  Disetiima,  et 
qui  est  cultivée  dans  les  jardins  de  botanique  sous  celui  de 
Passiflora  Berbertiana  (  i  ). 

La  flore  de  Timor,  comme  celle  <le  toutes  les  îles  de  TÂrchipel 
d'Asie(2),selieîntimementàceUederinde.  Aussi  voyons-nbusque 
les  Urticées  et  les  figuiers  sy  trouvent  en  grand  nombre  ;  et  sur- 
tout si  nous  avons  égard  ji  Ténorme  espace  que  ces  derniers  einbras- 
sent  dans  leur  croissance.,  au  respect  religieux  que  les  indigènes 
portent  à  quelques  espèces  de  ce  genre ,  nous  verrons  qu  ilsdoivent 
imprimer  un  caractère  particulier  à  la  végétation  de  cette  île. 
Parmi  sob  productions  végétales,  les  Acanthacées,  les  Malvacées 
«et.«ur«>tout  plusieurs /jT^û^us,  des  Âmaranthacées  à  fruits  bacci- 
ibrmes  quon  retrouve  k  Timor,  appartiennent  aussi  à  la  flore  in- 
dienne. 

Après  la  JNouvell&JSollandc  et  celle  de  Flnde,  \ei  îles  de  FAfri- 
<{ue  australe,  Bourbon,  Maurice,  Madagascar,  viennent  nous 
montrer  non  seulement  des  espèces,  mais  aussi  des  genres  qu  on 
croyoitparticuliersà  ces  lies  volcaniques,  et  qui  néanmoins  se  re- 
-trouventà  Timor.  Xe  passe  sous  silence  la  famille  des  Fougères 
dont  la  plupart  des  espèces  de  ma  flore ,  primitivement  décrites 
•comme  originaires  des  îles  de  France  ou  de  Bourbon,  se  sont  re-* 
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(i)  Le  nombre  de  plantes  communes  k  la  Nouvelle-Hollande  et  à  Timor  augmen- 
tera encore  de  beaucoup,  si  un  jour,  comme  je  Tespère,  des  excursions  peuvent  être 
faîtes  sur  la  c6te  orientale  de  cette  dernière  lie,  qui  se  trouve  la  plus  voisine,  et 
«opposée  à  la  Nouvelle-Holiande. 

(2)  Bniiii w,  m  JÊd.  nat%  cur.  Tony,  XV. 
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irèttVées  jusqu'aux  >Sandwich.  Mais  quant  aux  phânéno^mes,  je 
AeiB  en:si{pialer  phmeuvi^  conmie  les  Dvacœmiy  le  Orangeria  bor* 
irméca,  XeFremelia  buxijhlia^  deux  Eugenia^  le  Senada  wiubtiiUa,  le 
Mj'ûnima  nudtijkra y  un  Btgnonia  commun  à  Mawbgasoary  ainsi 
que  YOlea  emarginaia.  M.R.  Brown  a  déjà  indiqué  dans  plusieurs 
de  ses  mémoires  de  géographie  botanique- les  poinu  deressem* 
bl^nce  que  la  NouTelle^HoUande  avoit  avec  rAfinque  ;  mwspou- 
Tons  (aire  une  remarque  analc^e  pour  Timor.  Ainsi ,  on  y  re* 
trouTe  un  6&nti^  dont  Vaht  a  fait  une  espèce  distincte;^  un 
Tribuius;  deux  Psoratea,  genre  dont  la  plupart  des  espèces 
apparciennent  au  oap  de  Bonne<-£spéraooe,  et  dont  une  seule  sa-^ 
vancedans:  la  région  méditerranéenne; un  Astragalus-  croisisant 
aussi  sur  la  c&te  occidentale  de  la  Nowelle^HoUande;  LesChaiU 
letsacées,  petite  famille  établie  par  M.  De  CandoUe  sur  une  seule 
espèce  américaine,  en  compreofd  aujourd'hui  s^t  particulières 
à  TAfrique,  Timor  offre  une  espèce  de  ChailUtiay  la  première  qui 
soit  indiquée  soit  dans  les  îles  de  TArchipei  d'Asie,  soit  dans  llnde. 

Uîledont  la  flore  nous  occupe  ne  présente  de  commun  avec 
i^Âmérique  que  des  végétaux  déjà  signalés»  comme  existant  indif^ 
féremment  dans  les  deux  continents  ;  ce  sont  précisément  ceux 
que  la  flore  dune  Ile  des  Antilles,  Saint-Thomas ,  faite  par  M.  de 
Soblechthendal,  nous  indiquoit  comme-ae  retroumani  soit  eu'AfW*- 
que,  soit  dans  Flade  t  un  Boerhaa:9ia,\es  Eleusineindica,  K^lUngU 
monocephala ,  Dmtnodium  triflorum,  y  Acacia  famesianay  Aéenan'- 
thera  pavonina,  Guilandina  Bonduc,  toutes  [Jentes^ui  peu^tre 
aussi  y  ont  été  introduites. 

Tarrive  enfin  à  signaler  quelques  plantes  européennes;  mais 
ici  comme  dans  les  autres  flores  tropicales,  ces  plantes  sont  des 
espèces  aquatiques.  Ce  sont  des  Scirpus,\e  Typhà  angustijblia ,  te 
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Saocharum cyiindricHOl y  qnon  a.reaconttéa'dan&lesideuxbjémi- 
sphères.' 

Nous  venons,  par.  une  revue. rapide,  de  nonst assurer <pie la 
lloreide  Timolr  a  beaucoup  de  tnaits  aie  ]:>essemblanQe  avec  celles 
des  Rloluques^  de  llnde  en  g^éoéral  et  de  la  NoureUe^^H^diaiide, 
par  lesipl^ntesqùicroissent  surles  rivagpes^  et  qq  ensuite^  pooc  las 
plantes  de  rintérîeDi%>  nesl;  a wec- les. îles. et  le  contîiient'afrioani 
que  fai.Tiombre  de  g^emres OQ  despecttoommonsèst  leiplusigrand. 
Cette  remarquée,  M.  .R .  JBoown  J  avok  déjà  iaite  pour  la  végët^ttion 
de  la  Nouvelle-Hollande  comparée  à  .celle  des;  autres  points fdv 
{^be,  et  les  irésnltatstaoKqBels) nous  sommes  aarrivés  sont  égale- 
ment, en.  rapport  avec  ceuKi  (pi  il  avoit  :  ofalenus4 .  L'Am;ériqiue 
trbpicale  élDit,.en)efiKetvde.tous  les  pays. dont  il  avoitcompa<*é 
la: végétation  :à  celle  de  laNou>veUe*IiU>Uaxida;  œltii  qviltti^ité^eriir 
toit  le:moins'dé.resseHidolance  avéo  teè> planisesi de' là  flore  dontil 
s^Kïccqiott;  et  daprès^oerqu'oia  conaoil:  de  la  flore  des  aies  Otahaïti 
et  de  celle >dedSandwieb«.  qui  «ont/ les^anthipels' les» plus,  jap^ 
proches  de  la  côte  occidentale  de  rAjtnériqiieriéq^alu^rialevOd  vpit 
qu'ils  n  offrent  cependant  que  fort  peu  de  plantes  Communes 
à  ce  dernier  pays  ;  et  que  pour  ces  îles,  de  même  que  pour  Timor, 
c  est  avec  Flnde  et  les  îles  d'Afrique  que  la  végétation  a  te  plus  de 
points  de  ressemblance. 

Pour  moi,i  dans  une  flore,  c'est-à-dire  dans  un  travail  qui  ne 
comprend  qu'une  partie  à  peine  sensible  des  plantes  du  régne 
végétal,  j'ai  sur-tout  cru  devoir  donner  de  l'importance  à  la  déter- 
mination des  espèces,  recherchesminutieuses,  mais  sans  lesquelles 
la  géographie  botanique  ne  pourra  jamais  reposer  sur  des  bases  so- 
lides. En  effet,  comment  indiquer  avec  précision  les  limites,  les 
points  d'arrêt  de  certaines  espèces,  si  elles  n'ont  pas  été  l'objet 
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d'étudc&  comparatives?  Comment  fieiireœniioitre  ligouieusêmeat 
les  zones  qu  habitent  certains  genres,  si  toutes  les  espèces  qui  les 
consdtiient  nont  pas  été  étudiées  avec  soin? 

Le  plan  que  j'ai  suivi  est  cdui  qui  Test  généralement  dans  la 
publicationdesouvragesdece  genre.  «Tai  décrit  en  détail  les  es* 
pèces  nouvelles^  tandis  que  je  me  suis  contenté  de  signaler  par 
une  phrase  les  espèces  déjà  anciennement  connues. 

Toutes  les  ibis  que  j'ai  eu  à  faire  des  observations  organogra^ 
phiques^je  les  ai  placées  à  la  suite  du  genre  ou  de  la  famille  à  la*, 
quelle  elles  se  rattachoient. 

Tose  espérer  que  le  travail  que  je  viens  de  terminer  et  que 
j^avois  entrepris  comme  étude,  pourra  of&ir quelque  intérêt  en 
faisant  connoitre  en  détail  la  végétation  de  cette  extrémité  des 
îles  de  TArchipet  d'Asie,  et  qvtea  aidant  à  compléter  la  flore  des 
possessions  hoUandoises  dans  l'Inde^  commencée  d'une  manière 
si  brillante  par  les  publications  de  M.  Blume ,  j'aurai  ajouté  aussi 
quelques  observations  nouvelles  à  la  masse  de  celles  qu  on  a  déjà 
sur  la  gé€>grapbie  botanique. 
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FILICES. 

PlATYCERIUM  ALGICORJNE. 

P.  frondibus  sterilibus  sessilibus  rotundato-renifQrmibus,  subco- 
chleatis  lobatis  vel  indivisis  basi  tuberoso-incrassatis  fertiles  circum- 
dantibus  ;  fertilibus  stipitatis  dichotomis  palmatisve  nervosis ,  lacious 
lineari-lanceolatis  obtusis,  subtùs  stellato-tomeatoso-incanis ,  apicem 
versus  sorigeris ,  soris  confertissimis  confluentibus. 

Platycerium  alcicorne^  Desv.^  ProcL  ann,  soc.  linn,  Paris.  ^  1827,  p.  2i3.— »- 
Acrostichum  alcicome  Sw. ,  Sjn.fiLy  p*  1^9  199  etibid.,  p.  196.  fViUd.^  Spec.  5.  m. 
R.  Browriy  Prod.  p.  i45.  Spreng.,  oyst.  veg.  IF]  p.  35.  39.  Blum.  et  Fisch.,  Fil.  Jav., 
p.  102.  10.  Flor,  Jaih  I,  p.  tfi.  Bhun.,  Enum.  io3. 

POLYPODIUM  QUERCIFOLIDM. 

P.  frondibus  sterilibus  cordato-ovatis  sessilibus  sinuato  -  deôi^lls 
obtusis,  fertilibus  profundè  pinnatifidis  stipitatis  marginàtis ,  laciliiis 
altemis  lanceolatis  acutis  parallelo  -  vènosis  reticulatis  ,  inferioribus 
obtusis  ;  soris  sparsis  vel  subseriatis,  immersis. 

Polypodium  quercifolium  WUld.y  spec.  5,  170.  Spr.^  Syst.  4*  49*  Schkukr^  ^^P^- 
Gew,  )  t.  i3.  Blum*,  Enum.  i35.  —  P.  mdicum  Rumf^^Amb.  6. 78;  t.  36.  *—  Pano^ 
Kelengo  Maravara ,  Rheed.  Mai  1 2.  a3  ;  t^  1 1. 

ASPIDIUM   TRIFOUATUM. 

A.  fronde  membranaceâ  tri<*aut  pinnatifidll,  foliolis  lanceolatis  acu- 
minatis  glabris,  infimis  basi  auriculatis  v.  inaequaliter  bifidis,  sapremo 
latiori  integro  vel  repando. 

Aspidium  trifoliatum  Sw.  y  Syn./iL,  n?  3.  Spr, ,  Svst.  4^  96.  —  Polypodium  Pica^ 
Lmn.  suppL  —  Aspidium  Pica,  Desv. 

Aspidium  splendjens. 

IjA.  frondibus  pinnatis ,  pinnis  linearibus  vel  lineari-oblongis  attenuatis 
a^tis ,  basi  cuneatis  supemè  subauriculatis  obtuse  serratis  ;  soris  solita- 
riis  intrà-marginalibus  ;  indusio  peltato. 

Aspidium  ^lendens  fVilLLy  Spec.y  pi.  5^  p.  220.  16.  Spreng.,  Syst  4*  loo.  53. 
Blum, ,  EmmC,pijav,  i47* — Polypodium  punctulatumXamir.,  EncycL  S.  SSi.Rheedm 
Malab.^pan  XII,  t  3i.  —  Filix  zeylanica  lonchitidis  facie.  Burm.  ZeyL  98,  t.  44* 
fig.  2. 

Obs.  Uépitbéte  de  Lonchitidis  fade  de  Burmann  conviiçnt  parfaîleiiienlià'notre 
variété,  qui  rappelle  avec  la  plua  grande  vérité  le  Ptâypodium  ImchiHs,  Linn: 
Une  forme  intermédiaire  entre  cette  variété  et  Tespéce,  se  trouve  également  à 
nie-de-France,  d'où  elle  a  été  rapportée  par  Commerson.  ' 

Jnnales  du  Muséum,  t.  III ,  3'  série.  45 
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ASPIDIUM  UfCITUH. 

A.  frondibns  pinnatis,  pinnis  ensiformibiis  attennads  acntis  basi 
cuneatis  sobpetiolatisve  serrato-incisis,  serraturLs  oblongis  ovatisve 
acutîs  margine  sobtàs  reflexis ,  soris  submar^alibus ,  rachi  costâ  ner- 
visque  pabemlis. 

Aspidîum  unitum  Swartz^  Syn,fiL  p.  47«  ^'  fFilùL,  Spec.  5,  p.  aAi.  Sy.  Spr., 
Syst.  4^  >o3.  Blum»,  Enum,  i5i.  Burm.,  ZejLj  t  44i-  — A  Serra ,  Schkuhr,  KrypL 
Gew.,  t.  33. 6.  —  Nephrodinm  propinqaum  R.  Br.  Prod  i48. —  Polypodium  uni^ 
tiim  Linn.  spec.  i548.  {ExcL  synon.  Sioamet  PkikenetiL) 

Aspidîum  pennigerum. 

A.  frondibns  pinnatis,  pinnis  elongato-ensiformibos  linpariJanceiJatis 
pinnatifidis  subsessilibns  oasi  cnneatis  inciso-serratis,  serratnris  ovatia 
snbovatooblongisve ,  obtusis'  sabdistantibus ,  soris  marginalibos  ;  stipite 
racbique  angulads  glaberrimis. 

Aspidiam  pennigeram  Sw.,  Syn.fiL  p.  49-  ^^tcL  aSo.  fFîlld,  Spec,^  5^  245.  Spr,  4- 
lox  —  Polypodinm  pennigemm  ForsL,Pro(L  44-  Schkuhr,  Krypi.  p.  17 ,  t.  ax 

Aspidîum  Riedleanum. 

P.  frondibus  pinnatis  ;  pinnis  lanceolads  pinnatifidis  sabacumina- 
tis ,  basi  truncato-cuneatis  utrinque  pdosis  ;  inferioribus  sensim  mino- 
ribus ,  distantibus  ;  laciniis  ovatis  obtusis  subfalcatis ,  infimis  subauri- 
culatis  ;  stipite  racbique  atro-rubris  pubescentibus. 

Polystichum  Riedleanum  Gccudich.  Il  Bot.  Freyc.  p.  327. 

Aspidîum  hispidulum. 

À.  raditellis  fusco-tomentosis;  stipite  glabro  basi  squamoso ,  rachi 

{>ubescente  ;  fronde  pinnatâ ,  pubescenti<^tomentosà  ,  pinnis  snblineaiv 
anceolatis  pinnatifidis ,  laciniis  oblongis  obtusis  aeqnilateralibus  inte- 
gerrimis ,  involucro  piloso  ;  soris  flavescentibus. 

RAOU2BLI.4&  ful^o-tomentosae*  Snp£S  poil.  6  longas  compressas  sabtrisonns ,  glâber 
aisi  extremitatem  versus  rachidis  subpabescens,  infernè  squamis  fuscîs,  mem- 
branaceis  lanceolatis,  acntis  instructus.  Frondes  pubescentes,  cîrcumscriptione 
lanceolatœ ,  bipinnatas ,  pinnis  patentibus  liaeari-lanceolatis  acumlnatis ,  sessilibas 
seniipiQnatis;pinaulis  ovato-oblougis  subfalcatis ,  obtusis ,  versus  apîceos  aenslm 
miDoribus  demùm  acumine  subiutçgfo  terminatis,  membranaœisy  penninervits, 
nervis  simplicibus  fructiferis  marginem  non  attingentibus.  Rachis  semipedalis , 
erecta ,  teres,  bine  canaliculata ,  pubescens ,  pallida.  Sori  intra  marginem  costamque 
seriaûm  inserti  in  pinn»  totà  pagina  dispositif  Ihvolucrum  pdtatnm,  orbiculare , 
brevîter  stipitatum,  soro  medio  insertum  pilis  albis  villosum.  Gapsuub  flavescent^f , 
subovato-rotundœ,  breviter  stipitats,  annulo  ferè  completo  cinctae.  Sportjla  fla- 
vescentia  subpellucida. 

Obs,  Le  pofypodixtm  îùmerAosum  Du  P.  Tb*  a  la  plus  grande  analogie  avec  notre 
plante ,  que  nous  avons  pu  comparer  avec  un  échantillon  conservé  dans  son  herbier  ; 
il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  taire  la  moindre diftérence  quant  au  port,  à  la  forme 
des  pinnules  et  à  la  disposition  des  nervures.  Cependant  ces  plantes  n'appartiennent 
pas  au  même  genre.  Ijr  plante  de  du  Petit  Tbouars  est  bien  un  Polypode;  les  sores 
disposés  comme  sur  notre  plante,  ne  sont  jamais  recouverts  par  un  lovolucre;  car 
nous  avons  pu  examiner  un  individu  tellement  jeune^  que  les  pinnnles  supérieures, 
étant  à  peine  développées,  pcésentoient  les  sores  dépourvus  de  ces  organes» 
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ÂSPIDICM   CORIAGBUM. 

A.  fronde tripinnatifidâ  coriaceà  mtidàgkbrà,pinni$  altemis  remotis 
petiolatis  ;  pinnulis  petiolulatis  profundè  pinnatifidis,  secundariis  oblon- 

Êis  obtusis  faasi  obliquis,  soros  medks  gereotibus;  racbi  glabrft,  stipite 
asi  paleaoeo. 
Afli 

a68.1 

coriaceam  iSiu.^^j 

adianthifbrme^  Forst,,  Prod.  449- 

DiPLAZIUM   SwARTZII. 

D.  frondibus  pinnatis  supemè  pinnatifidis,  pinnis  oblongo-lanceolatis 
subsessilibus  basi  obliqué  truncatis  âubcordato-auriculatis  inaeqyatiter 
serratis ,  axiUis  pinnarum  superiomm  bulbiferis  ;  stipite  rachique 
glabriusculis. 

Diplazium  Swartâi  Bhim.y  Enum,g{,  Jav.  191.  —  Aspleninm  proliferum  Lamk. 
EncycL  a ,  307.  a3. — A:  decussatum  Sw,  SyrufiL  76.  18.  260.  -^  Gallipteris  proliféra 
Bory, 

ASPLENIUM  HETERODON. 

A.  frondibus  pinnatis  membranaceis  glabris,  pinnis  petiolatis  sub- 
rhombeo-lanceolatis  acuminatissimis  basi  o!)liquè  cuneatis  inaequaliter 
inciso-serratis  striatis,  soris  parallelis,  stipite  rachique  teretiusculis 
sparsim  setosis. 

Asplenium  heterodon  Btum.^Enum.  pL  Jav.  p.  179. 

ASPLENIUM  CUNEATUM. 

•A.  fronde  bipinnatâ  supemè  simpliciter  pinnatâ  subcoriaceà 
glabrâ ,  pinnis  petiolatis  (circumscriptione)  ovato-lanceolatis  acutis , 
pinnulis  subpetiolatis  obovato  -  cuneatis  obtusis  apice  denticulatis , 
infimis  basi  sursùm  partito-auriculatis  vel  pinnatindis,  ultimis  indi* 
visis,  confluentibus ,  racbi  partiali  marginatâ,  stipite  glabriusculo. 

Asplenium  cuneatam  Lamk,  EncycL  2. 309.  44<*  ^P^-  4-  89.  Blum.y  J&attm..i87. 

Asplenium  uevigatum. 

A.  stipite  racbique  nudis  glabris  ;  frondibus  bipinnatis  submem- 
branaceis  glaberrimis  supemè  nitidis ,  pinnis  inferioribus  oblongo-lan- 
ceolatis  acuminatis ,  supremis  obtusis  ;  pinnulis  semipinnatis^  lobis 
dentatis;  soris  linearibus  glabemmis. 

FiLix  ped.  1%  longa,  glaberrima.  Shpes  semîpedalis^  erectus^  firmus,  fla- 
▼eM^enti-Tiridis^  an^latus,  facieanteriori  snbsiilcatus,  nudas.  Frokbes  circum- 
scriptione ovato-lanceolatœ,  bipinnatifids^  apice  pinnatae  pinnis  basi  confluentibus, 

litidae ,  subtùs  pailidiores  :  pinnœ  horizon- 
ilatsBy  acuminatae;  supremae  oblongae ,  ob* 

,,, j^.»..».«.».  .M|^«,>.^.uu.  «.^afluentes  ovatœ,  intermediarum  oMongœ  : 

superiores  conôuentes^  inferiores  liber»  ad  basin  pnecipuèlobatœ;  subpinnatifidœ, 
lobis  obtusis,  dentatis,  nervosîs,  nenris  limbo  pallidioribus.  Rachis  pinnarum  in- 
ferioram  $uprà  sulcata,  subtiis  semicylindracea  cunt  pinnulis  apice  confîisa, 
o^mplanata.  Sori  lineares,  in  piunnlas  Disertatlin  dispositi,  costœ  apptoximati. 
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l]fDiJ8i0if  lineare,  convexoiii,  glabmm^  fàlvnni.  Capsula  numéros»,  fuse», 
pedioellaUe,  anoulo  dnctae.  Sporula  subfusca,  ovata,  lœvia. 

DaR£A  VITIPAHA. 

D.  frondibus  triplicato-pinnatis,  infimis  altemis,  superioribus  8iib«- 
oppositis  ;  pÎDnulis  linearibus  subfiUformibus  acutis ,  subcoriaceis  ime- 
gerrimis,  termmali  longiori,  soris  linearibus  ad  medinm  dilatatis  glaber- 
rimis. 

Darea  vmpara  FTUkL  Spec.pL  5.  p.  3oi.  Acrosdclrain  vÎTipamm  Unru,  Spec. 
mpp,  444*  ^mAr.  EncycL  i.  p.  3o,  n*  3a.  — Gaenopteris  vivipara&Miitz,  Syn,fiL  89. 
Berg.  AcU  Petrop*  6.  p,  aSo.  L  7./I  3.  Spreng.,  Sysi.  4-  9'* 

Pteris  INDICA. 

P.  frondibus  ovato-lanceolatis  pinnatis;  pinnis  subopposids  lineari- 
lauceoiatis  acuminatis  serratis,  basi  superiùs  subtruncatis  inferiùs  ro- 
tundato-auriculatis  :  stipite  rachibusque  trisulcatis  glabris. 

P.  indica?  Lamk. ,  EncycL  5.  p.  7 1 2.  Swarlz,  Syn.filw.  p.  i oa;  FFilbLy  Spec.  5.  p.  365. 
P.  indica ,  var.  Gaudich,  Mss. 

Pteris  microdonta, 

P.  frondibus  pinnatis;  pinnis  glabris  suboppositis  linearibus  acu- 
minatis, basi  sursùm  subtruncatis,  deorsùm  rotundato-auriculatis  sub- 
denticulatis;  fertilibus  integris  inferioribus  sensim  minoribus;  stipite 
racbique  bisulcatis ,  glabris  flavescentibus. 

Pteris  microdoDta  Gauctich.  m  Freyc.  It  bai.  p.  387. 

Pteris  GxncHENOTii. 

P.  frondibus  2-pedalibus  pinnatis;  pinnis sexpoUicaribussubpetioIa- 
tis  linearibus,  basi  auriculato - subcordatis  obscure  serratis ,  terminali 

i)etiolatâ  interdùm  déficiente  ;  sterilibus  ovatis,  terminali  lineari  lanceo^ 
atâ  inferioribus,  sensim  minoribus  subpetiolatis;  stipite  racbique  sub- 
guadrangularibus ,  flavescentibus  unisulcatis  lœvibus ,  imâ  basi  squamu- 
loso-vîllosis. 

Obs.  m.  Gaudichaad  a  déjà  reconnu  les  rapports  qui  existent  entre  ces  trois 
espèces  de  Pteris,  Guidé  par  ce  premier  rapprochement  et  par  la  ressemblance  ex- 
trême de  ces  espèces,  je  reste  convaincu,  après  un  examen  analytique,  qu'elles 
doivent  ne  former  qu'une  seule  espèce,  qu'on  réunira  peut-être  au  Pteris  vittata, 
LinrLj  que  je  n'ai  pu  ëtudier  comparativement.  Les  pinnules  stériles  de  ces  espèces 
varient  extrêmement  pour  leur  grandeur;  toutefois  elles  conservent  leur  forme 
ovale  arrondie,  elles  sont  pétiolées  et  deviennent  presque  sessiles,  lorsqu'elles  ont 
acguis  une  certaine  grandeur  ou  qu'eUes  portent  des  fructifications.  Ces  trois  formes 
diflerentes  ont  toutes  les  frondes  terminées  par  une  pinnule  beaucoup  plus  lonçue 
que  les  autres,  toutes  sont  denticulées  sur  leurs  bords  dans  leur  état  stérile.  Le  stipe 
est  court  et  garni  de  squames,  ainsi  que  le  rachis,  qui  deviennent  glabres  lorsque 
la  plante  est  développée. 

Pteris  nemoralis. 

P.  frondibus  pinnatis ,  pinnis  6-8  suboppositis  sessilibus  lîneari-oblon- 
gis  membranaceis ,  infimis  bifurcatis ,  laciniis  subfalcato-linearibus  obtu- 
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sis,  integerrimis,  oppositis  alteraisye  ;  racbi  stipiteque  glaberrimis,  2-$ul- 
catis. 

Pteris  nemoralis  fFilld.  Spec. ,  5. 386,  70.  5pr.,  SysU  4.  74«  Blum.  Enum.  211.  — 
P.  bîaurita  Leur.  p.  S35.  ' 

Adianthum  RHIZOPHORUM. 

A.  stipite  rachiqne  squamis  filiformibus  interjectis  ;  frondibus  stîpi- 
tatis  pinnatis  sublinearibus,  pinnis  petiolatis  flabellato-cuneatis  margine 
superiori  inciso-crenatis,  glabemmis;sori$punctiformibus,iDdusiissub- 
lunatis,  glabris. 

Adianthum  rhizophorum  iSuMzrfz  9  «(jn.^/.  p.  3!io.  Lande.  EncycL  suppL  p.  i35. 
Spr,  Syst  4*p*  iii/**«A.  caudatum  Bory.  {exSpr.  Le.) 

DaV ALLIA   PEDATA. 

D.  frondé  quinqueangulari  cordato-ovatà ,  altè  pinnatifidâ  coriaceâ 
glabrâ ,  laciniis  oblongo-linearibus  apice  crenulatis  sorigeris,  infimâ  ma- 
jore sursùm  repandà  deorsùm  pinnatifidâ  ;  indusiis  reniformibus;  stipite 
racbicpie  sparsïm  paleaceis;  caudice  repente  squamoso  crinito. 

Davallia  .pedata  Avariz^  Syn,fii  i3i  et  Zl^i,  fFiUcL,  Spec.  5.  466.  Nées  et  Bbim,, 
Pua.  pLJaiumact.  nul.  cur,  11.  t.  i3.  fig.  i.  Spr.  Syst.  4-  nB.  Blum,,  Enum.  a3i.-«- 
Adianthum  repens  Linn.  suppl.  446- 

Ltgodium  GIRGINNATUM. 

L.  stipite  supemè  bifurcato  racbibusque  glaberrimis  ;  frondibus  cod* 
'jugatis  vei  bipinnatis  pinnis  3'*-3'*-palmatis ,  laciniis  elongato-lanceolatis 
acuminatis  integerrimis. 

Lyeodium  circinnatum  Swartz,  Syn.fiL  i54-6;  et  L.  pedatum  Ejusd,  ibid.  i54. 
Kauîf.,Enum.fiL  ^6.Spr.  Syst  4.  29.  Blum.  Enum.  a53. — Hydroglossum  circinnatum 
rtRpedatum  frtUd.,  Spec.  5.  83. /6ù£84.  —  Ophioçlossum  circinnatum  et  O. 
pedatum  Burm.^  Ind.  %vj  et  aa8. 1 66.  ^f^.  i. —  Adianthum  volubile  polypodioides 
s.  maj.us  Mumph.  Amb.  6*  7$.  t.  33. 

Ophioglossum  PENDULUM. 

O.  spicis  solitarîis  geminisve  pedunculatis  complanatis  è  basi  frondis 
linearis  longissimae  pendulœ  inoivisœ  aut  apice  furcatœ. 

Ophioglossum  pendulum  Swartz,Syn.fii,  1 70. 8.  WiUd.^  Spec.  5. 60.  Spr.,  Syst  4. 21a. 
Bban.  Emtm.  a6ô.  '—  Scolopendria  AumpL ,  j4mb.  6. 86.  t.  37.  ûg.  3. 

LYCOPODINËiE. 

Ltcopodium  PLANUM. 

L.  caille  infemè  proctimbente  radicante,  assurgente  distichè  ramoso, 
ramis  ramnlisqne  compressis  patulis;  foliis  bifariis  inibricalis  ovatis 
acutinsculis  inaequilateralibus  subfalcatis  integerrimis  ;  stipulis  unilate-* 
ralibus  minoribus  foliis  acutioribusque  ;  spicis  tetragonis  ;  bracteis  ovatis 
acatis  carinatis,  mai^inibus  scariosis  teniiissimè  denticulatoH;iliatis. 

Lycopodium  planum  Desv.^  m  Lande*  EncyçL  voL  3.  pag.  554«  Spr.  Syst.  4*  P*  ^o. 
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EQDISETACEiE. 

EqUISETUM  TIMORIANUM. 

E.  caule  i  -3-ped.  rigido  aspero ,  fmctifero  ?  simpliciter  ramo$o  ^  ramU 
erectis  elongatis  S-io-gonis;  dentibus  vaçinalibiu  8  lanceolato-subulatis, 
atro-fernigineis ,  margine  albido-scariosis. 

Equisetum  tîmoriaoïiin  Fauch.,  Monog.  Equù,,  p.  Ifi.  f.  lo. 

GRAMINEiE. 

Oryza  sativa. 

O.  cohno  simplici  erecto  cylindraceo  laevi  nodis  vagiaisqne  glabri$; 
ligulà  lanceolatâ  glabriusculâ;  foliis  linearibus  suprà  et  margiiie  retror- 
sùm  scabris;  pamctdae  ramis  basi  vUlosis;  glumis  glabris;  pàleis  muticis 
subhispidis. 

Oryza  sativa  L.  sp.  465.  fFilUL,  sp.  3.  a47*  ^'^-  agrost.  7. 

Coix  Lacrtma. 

C.  calmo  snpernè  compresso  nodisque  glaberrimis  ;  ligidà  brevi  ci- 
liolnlatà;  foliis  lineaii-lanceolatis  suprà  et  margine  scabriusculis;  inyo- 
lucris  ovoideis,  pedunculis  compressis. 

Coix  Lacryma  L,  Sp.  1878.  fFïUd.  Sp.  IF,  p.  aoa.  Lamk.Hl.  L  ySo.  Ktk.  Agrost. 
p.  20.  —  Rumph.  Amb.  5.  t.  75.  ^q.  %.  Rheed.  Hort.  Malab.  p.  i33.  t.  70» 

Uroghloa  PANICOIDES. 

U.  culmo  basi  geniculato;  vaginis  praesertim  ad  faucem  pilosis  ;  foliis 
linearibus  utrinoue  pilosis  margine  scabris  ;  paniculae  ramosae  spicis  3-5 
erectis  pedunculis  nasi  pubescentibus;  rachi  peduncuUsque  angulatis 
scabris;  spiculis  ovatis  acutis  basi  setosis;  glumis  iaaequaubus  Cabris, 
superiore  multô  breviore  membranaceâ;  pal^s  floscoli  bermaphroditi 
exteriore  subellipticâ,  brevissimè  aristatâ  extrorsùm  eleganter  reticulatà. 

UrocUoa  panicoides  P.  Beauu.  Agrost.  Sa.  t.  ii.  fig.  i.  Ktk.  Gram.  u  io5.  t.  i4* 
Agrost.  p.  74. 

Erioghloa  PUNCTATA. 

E.  cuTmo  geniculato  ramoso  tereti,  infemè  glabro  supemè  pubescente; 
foliis  linearibus  acutis  vaginisque  glabris  ;  paniculà  erectà  ramis  altemis 
simplicibus  glabris;  spiculis  infimis  geminis  pediceUatis  altéra  breviori, 
superioribus  solitariis;  glumis  ovato-ïanceolatis  extrorsùm  hirsutis;  paleâ 
inier.  3-nerviâ  breviter  aristatâ. 

Eriochloa  punctata  Hamitt.,  Prod  5.  Kth.  Gram,  i.  3o.  —  Milium  pundatum 
Linn.  Amœn.  5.  39a.  Spec.  gi.  R.  Brown^  Prod.  i.  187.  —  Paspalum  punctatum 
Fbiegge,  Monogr.  127.  —  Agfrostis  punctata  Lam.,  ÈncycL  i.  58.  —  Ocdipachne 
punctata  link.  Hort.  t.  5i.  —  Piptatneram  punctatum  PaL  Beauv.  Agrost  18.  t.  5. 
fig.  II.  —  Halopus  annulatuâ  Nées  ab  Esenh.  in  sched. 

Panigum  FLUITAHB. 
P.  culmis  pluribus  erectis  compressis,  nodis  nigris  glaberrimis;  vaginis 
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ore  barbatis  ;  f oliis  Imearibus  obtusis  glabris,  superioribus  apice  convolu- 
tis;  spicis  distantibus  racbi  glabrà  adpressis  sessilibos;  spiculis  subro- 
tando-ovatis  ;  glumis  inaequalibus  glaberrimis. 

Panicum  floitans  Reiz.^Obs.  3.  8.  et  5.  i3.  Fahl,  Symb.  i.S.^UId.,  Spec,  i.  338. 
B/s^b.y  FUr*  ind,  i.  297.  Kth.  AgrosL  78. 

Panicum  sanguinale. 

P.  cnlmo  basi  geniculato;  f  oliis  vaginisque  pubescentibus;  spicis 
digitatis  erectis  3-6  subsectis  glabris;  flosculis  ovato  •  oblongis  mai^ine 
subpilosis. 

Panicum  sanguinaleZ.  Sp,  ^^.WiUd,,Spec.  i.  34^.  Rasp.,  Gram.  11.  Kth,  Agrost. 
82.  -^  Paspalum  sangninale  D.  C.  et  Diîb.  Bot.  Gall,  —  Diçitaria  sangoinalis  W'ûld. 
Enum.  99.  -^  D.  praecoz  fFttUL,  Enum.  91.  —  Gynodon  praecox  Eaan,  et  Schuk. 
Syst.  a.  4ia« 

Panicum  Timorense. 

P.  calmis  sabstrictis  indivisis  ;  f  oliis  pollicaribus  lineari-lanceolatis, 
margine  vagiaisque  scabriusculis  ;  spicis  2-3  divaricatis;  spiculis  lineari- 
bus  4-seriati$  glabris;  inferioribus sessilibus. 

Panicum  timorense  Kth,  Agrost,  83.  —  Dîgitaria  propinqua  Gaudich,  m  Freyc. 
It.  but.  p.  4io. 

Panicum  setigerum. 

P.  cidmis  caespitosis  prostratis  repentibus  ;  nodis  puberulis  ;  folîis 
lanceolatb  acutis  cordatis,  margine  undulatis  ut  et  va^inse  ciliatis  ;  spicis 
3'rS  erectis  demùm  patulis,  racemosis;  rachibus  spicularumqae  insertio- 
nibus  setosis  rel  glabris;  glumis  valdè  inaequaiibus;  paleis,  inferiore 
membranaceà  enerviâ,  superiore  spiculam  aequante  9-nerviâ;  paleis 
flosculi.  bermaphroditi  subrotundo-ovatis  aequalibus^  extrorsùm  trans- 
versè  rugods. 

Panicum  setigerum  i{etz. 9  O65.  4«  i^*  fFiltd.  Spec.  i.  338.  Rbxb.  Ftor.  ind.  i.  3o2. 
P.  repens  Burm.,Ftor.  ind.  t.  1 1.  fig.  i.  P.  prostratum  Lamk.^EncycL  4.  740*  P-  dista- 
chyum  Lamk.  JlL  t.  43*.  fig.  a.  P.  affine  Potr,  EncycL  supplem.  4*  373.  P.  caespitosum 
Swarîz,  Ftor.  md,  œc.  i.  146.  P.  Sieberi  Link.  Hort.  i.  207  (ex  Kunth). 

Obs.  La  plus  grande  confusion  existe  au  sujet  de  cette  plante;  diaprés  des  échan- 
tillons authentiques,  que  j'ai  pu  observer,  je  pense  que  les  trois  espèces,  Panicum 
prostratum  y  se^erum  y  distachyum^  doivent  être  réunies  en  une  seule.  M.  Kunth  avait 
déjà  indiqué  les  riqpports  qui  existent  entre  le  P.  dîstachyiun  et  \e  prostratum  ; 
quant  à  ce  dernier  et  au  setigerum^  les  différences  sont  entièrement  nulles,  car  on 
observe  sur  le  même  échantillon  des  épis  ou  des  fleurs  accompagnés  ou  privés  de 
soies.  Dans  les  unes  comme  dans  les  autres  les  paillettes  des  fleurs  hermaphrodites 
sont  plus  ou  moins  transversalement  rugueuses  suivant  les  âges  où  on  les  observe. 

Panicum  multiisode. 

P.  cuhno  repente  ascendente ,  geniculis  crebris  glabris  coloratis  ;  va- 

Îpnis  internodiis  dimidio  breyioribus  margine  praesertïm  piloso-ciliatis , 
îgulà  glabrâ;  foliis  lanceolatis  acutis  utrinque  sparsè  pilosis;  paniculà 
divaricatâ,  ramnlis  filiformibns  pedicellisque  capiUarmus  glaberrimis  ; 
spiculis  parvis  obovatis  obtusis  obliquis  gibbosis,  glumis  inferioribus 
spiculâ  duplo  brevioribus  ovatis  concavis. 
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Panictun  multinode  Lamk,,EncycH.  747-  ^d.  BrongAnDupeyr.  lu  bot  ii5.£it& 
Agi-osL  1 16.  (^£xcL  syn.  P.  hirsutum,  LamkJ  Proximè  c^fine  P.  pateoti,  Herb.  Burm. 
ex  specim.  in  herb.  Delessert. 

Panicum  polygonoides. 

p.  culmis  ramosissimis  diffusis  geûiculatis  nodisque  g^laberrimis  ; 
vaginis  glabris  ore  ciliatis;  foliis  oblongo-lanceolatis  utrinque  scabris; 
paniciilae  laxœ  ramulis  alternis  pedunculis  pedicellisque  fiUformibus 
glabris;  spicuiis  subrotundo*-obovatis  plerumque  geminis;  paleis  floscuU 
neutri  aH{ualibus  membranaceis  ^  hermapbroditi  œqualibus ,  exteriore 
rotondâ  valdè  concavâ  extrorsùm  pilosiusculâ. 

Panicoin  polyçonoides  Lamk»,  EncycL  4-  762.  NeesabEsenb,  in  MarL  Bnu.  2.  a32. 
adn.  PresL  inRel.  Hœnk,  i.  3o8.  Kth,  Jgrost  11 5.  —  P.  minatulam  Gmudich.  in 
Freyc.  IL  bot  4 10.  —  Isachne  minutula  Kth.  Gram.  2.  t.  117.  Agrost,,  p.  137. 

Obs.  J'ai  pu  comparer  le  P.  mmtUuhini^  de  M.  Gaudichaud,  avec  des  échantillons 
du  P.^pohgonoides y  hàmk.,  provenant  de  plusieurs  localîtà,  et  il  m'a  été  impos- 
sible de  les  séparer  spécifiquement ,  quoique  M.  Kunth ,  dans  son  Àgrostogra- 
phie,  place  ces  deux  plantes  dans  des  genres  différents;  il  est  vrai  qu'à  l'exemple 
de  M.  Raspail,  il  propose  de  réunir  le  çenre  Isachne  ^  comme  tribu  du  grand  genre 
Panicum. 

Opusmenus  COLONDS. 

O.  cuLnis  compressis  simplicibus ;  Dodis ,  foliis  vaginisqne  glabris, 
limbo  lineari-acuto  subundulato  margine  et  subtùs  scabro;  spicis  alter- 
nis  distantibus  erectis  ;  rachibus  compressis  glabrii^eiius;  spicuiis 
ovato-rotundis,  glumâ  inferiore  subrotundà  mucronatâ  5<>nervià  exlrar^ 
sùm  subhirsutâ  ;  flosculo  inferiore  neutre  bivalvi  ;  cariopsi  subrotundà 
laevi. 

Oplîsmenus  colonns  Humb,€t  Kth.  nov.  gen.  i.  109.  Jgrost  p.  142.  —  Panicûm 
colonum  L.  Spec.  84-  Stoancy  Hist.  1. 1.  64-  fig.  3.  Ehret.  pict.  t  3.  fig.  3.  Rumph.  Amb* 
6.  t  5.  fig.  3.  fFilld.  Spec.  i.  338.  Roxb.  Flor.  ind.  i.  299. 

Oplîsmenus  Crus-Galli. 

O.  culmo  subcompresso  nodis  vagiuis^ue  glabri3  ;  foliis  lioeari4an* 
ceolatis  margine  denticulato-asperis  ;  spicis  alternis,secundis,simpUcibus 
vel  ramosis;  rachibispidâ;  glumis  valdè  iaaequalibus,  inferiore  latè  ovatà 
superioreque  muticis  ;  flosculo  inferiore  neutro ,  paleà  inferiore  longé 
aristatâ  ;  ff.  hermaphrodlto,  paleà  inferiore  cartbaceà  mucronatâ. 

Oplîsmenus  Crus-galli  Kth.  Gram.  i.  44*  ^g"^^-  i4^*  — Panicum  €rus-galli  et 
Gms-corvi  X.  «Spec.  83.  fVilld.  Spec.  i.  244-  R-  Brown,  Prod.  i.  191.. —  Ecbinochloa 
Crus-galli  Rceni.  et  Schub. ,  Syst.  3.  47B. 

Obs.  M.  Kunth  rappoite  à  cette  espèce  le  Panicum  zonale  de  Gussone  (Guss. 
ind.  sem.  iSaS).  Depuis  plusieurs  années  cette  plante  est  cultivée  au  Musée  de  Paris 
et  n'a  pas  perdu  des  caractères  qui  serrent  à  la  distinguer  de  celle  anciennement 
connue. 

CENCHRUS  ECHINATUS. 

C.  culmo  ascendente  subtereti  glaberrimo;  foliis  linearibns  acntis 
vaginisque  glabris  pro  ligulâ  piliferis,  intemodiis  dimidio  brevioribus  ; 
spicâ  densâ  ovatà  vel  cylindraceâ  poil,  i-a  longâ,iuvolucris'kpproximo* 
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lis,  sett9  externij}  hyoglof ibus  erectis ,  retrorsùm  scabris ,  interioiibu^ 
lanceolati^  coalitis  apice  introflexis ,  extrorsùm  puberulis;  spiculis  binis; 
flosculo  inferiore  neutro. 

Cenchrus  echlnatus  Linn.^  Spec.  i488.  Schult,^  Gram.  9.  t.  a3.  fig.  1  ?  Cav.  le.  5. 
t.  4^^^  Vahl,  £num.  a.  3g5.  Uumk.  et  Kunth,  nov*  ^eti.  i.  1 14«  Kth,  Agrost.  p.  i66. 

.  Qbs^  Lia  figure  de  CaTanilles  ne  se  n^porte  pas  très  bien  avec  la  plante  deTimor, 
qui  est  cependant  celle  qp*on  cultive  dans  le  Musée  sous  1^  nom  de  Cenchrus  echîna^ 
hiSj  et  dont,  peut-être,  le  C.  calyculatus  n'est  qu'une  variété,  de  C.  spinifpXy  Qav.  le 
5.  t.  461 ,  semble  aussi  se  rapporter  à  la  plante  que  je  viens  de  mentionner,  sans  ce> 
pendant  lui  convenir  parfaitement  ;  en  général ,  la  synonymie  de  ce  genre  reste  en* 
core  à»  établir  d'uqe  manière  rigoureuse,  et  le  manque  de  matériaux  authentiques 
nç  ip'a  pas  permis  d^  la  fixer  au  sujet  du  C  echinatus. 

SPÎNIPEX     LONGIFOLIUS. 

S.  cnliDO  erecto  ramoso  glauco  Dodisqi]eglaberrimis;foIiis  linearibus 
acutis  semiteretibus  culmo  longioribus  margiqe  scabris  vaginisque 
glaberrimis  pisi  ore  barbatis;  spicismasc,  congestis,  crectis,  rachibusque 
8cabris;  spiculis  subsessilibus  ;  glamis  scabriusculis. 

Spinifex  longifolius  R,Brovm,  Prod.  i.  198.  Kth.  Agr,  174. 

Obs,  La  seule  différence  que  j'aie  pu  observer  eptre  les  échantillons  provenant  delà 
Nouvelle -Hollande,  et  ceux  de  Timor,  réside  dans  les  petites  aspérités  qu'on 
remarque  sur  le  bord  des  feuilles  et  des  rachis;  ce  seul  caractère  étant  presque  nul, 
j'ai  rapporté  ma  plante  à  celle  décrite  par  M.  R.  Brown ,  sans  m^me  la  r^arder 
comm^  variét^. 

*  Spinifex  squaarosus. 

S.  foliis  arcuatis  pungentibtus  ;  capitulorum  bracteis  fasciculatis 
ma^imis  \  mvplucris  mucronatis;  flosculis  muticis. 

Spinifex  squarrosiis  Linijt.f  Mavt  3oa  Ktlu  Àgrost  175.  —  Stipa  spiniliex  Xiia/i., 
ManL  34.  Rumph-9  Amb,  6.  t.  :i.  fîg.  a.  Rheede,  Hort,  Mauib,  i:^.  t.  76. 

Obs,  Les  échantillons  de  Timor  étant  incomplets,  je  rapporte  avec  doute  cettç 
plante  à  celle  de  Linnée;  cependant  elle  s'éloigne  de  la  précédente  par  ses  feuilles^ 
et  semble  convenir  sissez-  exactement  aux  fignres  de  Rumphius  et  de  Rheede. 

Sporolobus  DIANDER. 
S.  culmis  erectis  elongatis  \  foliis  convoluti^  subulatis  glabris  vagina» 
rum  ore  marginibusque  ciliolatis;  panicu|â  lineari  contracta;  ramulis 
brevibus  fasciculatis  erectis;  floribus  diaqdris,  gluaià  interiore  palei« 
diznidio  breviore  ;  <;ariopsi  palisas  superante. 

Sporolobus  diander  P.  Beauv,  Agrosî.  a6,  Kth,  Agrost  21 3.  —  Agrostis  diandra 
Retz.  Obs.  5.  ig.  fVilkL  Spec.  i.  37r.  Roxb.  Ftor.  ind.  1.  319. 

CTNODOn    DACTYLON. 

C,  culinis  repenfibus  sfibcpmpressis;  foliis lipearibus  acutis  glabris; 
vaginâsummo  apice  pilosà;spicis  digitatis  quaternis;  spiculis  ûubricatis; 
gliimis  inaequalibus  laoceolatis ,  carinatis ,  acutis ,  paleis  brevioribus, 
iaferiori  breviore  patente,  superiori  erectà;  pal^a  infer.  complicatâ, 
ovat&  ad  médium  dorso  cilia^  obtusà,  interipri  pau)ô  majpri  glaberrimâ 
basi  setam  profer^te. 

Annales  du  ^fuséum  »  t.  lU,  3'  série.  4^ 
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Cynodon  dactylon  Pen.  Syn.  i.  85.  Brawm,  Prod,  i.  187.  MUttik»  AgrpÊt,  aSg.  — 
C.  mantimus  Aiees  ab  Esenh.  AgrosU  brasiL  426. — C.  dactyloo  Pen.f  et  CL  maritimu» 
Jd.  Erong.  in  Duperrey.  It  bot.  53. 

DaCTYLOCTENIUM  iEGTPTIACUM. 

D.  cnlmo  geaiculato  compresse  giaberrimo  ;  foliis  linearibus  acatîs 
non  rare  undulatis  iufrk  margfiaeque  ion^  ciliatîs;  Iig«là  breviteDub- 
simè  ciliolulatà;  spkis  qnatemîs  erectis  senns  cmciatim  patentibas, 
rigidis,  apice  in  mucronem  brevem  acutum  desinentibus^basi  pilosis; 
glu  mis  carinâ  denticulatis;  cariopsi  rotundâ  traosversè  rpgosa. . 

Dactyloeteiûiun  arisUtmii  H^HitL,  Enum.  1029.  Humb.  et  Eth.Nov,  gen,  r.  170. — 
Cynosurus  aegyptius  Ltmt. ,  Spec.  106.  H^iikl.^  Spec,  i.  4*6.  —  Bleusine  leçypt  Fers. 
Syn,  1 .  8a.  Roxb.y  Fior.  ind.  1.343.  B.  cruciata  Lamk*  IlL  t. 48.  fig.  s.  Rumph.  6. 1 4-  f-  >• 
Wtred.  12.  t  69. 

Chlobis  RADTATA. 

C.  culmo  geniculato  compresso  Don  rare  infernè  canaliculato  ra- 
moso  supemè  nudo  tereti,  glabro;.  foliis  linearibus  planis  subacutis , 
margine  denticulatis;  vaginis  intemodiis  brevioribus  ore  interdùm 
barbatis;  spicis  12-18  fasciculatis ,  erectis  poil.  i-Iongis;  spiculis 
biflorts;  glumis  inaeqnalibus  patentibus  acutis  muticis;  flosculi  interioris 
paleâ  lonçè  aristatâ,  nervis  lateralibus  apicem  versus  longè  ciliatis;  ca- 
riopsi oblongà  laevi  fusçà.  . 

Chloris  radiata  Swartz,  Fior.  ind,  occ.  i.p.  ^01.  Eih.  AgrosL  a66. — Chlorissooparîa. 
Desf,  Cat.  Hori.  Paris.  1 4-  —  Cfa.  ccNmpressa  D»  C.  Cat.  horL  monsp.  ex  Kth. 

Chloris  truwcata. 

C.  cubno  geniculato-ascendente  compresso,  folioso,  stricto,  glaber- 
rimo;  foliis  linearibus  planis  angustatis,  obtusiusculis,  subtùs  mai^ne- 

3ue  scabris  ore  vaginarum  barbatis;  spicis  pluribus  i4-digitatis  erectis 
emùm  divaricatis;  glumis  linearibus  acutis  ;  flosculi  hermapbroditi  pa- 
leâ obovatà  obtuse  ti*ioerviâ  glaberrimli  arist4t4;.supej:iorUmdjJD0ienlo 
obovato  concavo  univalvi ,  aristato. 

Chloris  tnincata  R.  Brown,  Prod.  i.  186.  Kth.  Gram*  x  t  176.  Jlgrost.  a66.  -^  C. 
elongata  Poir.,  EncycL  suppL  a.  236.  Desf.  Cat.  HorL  reg.  Par. 

Obs.  C'est  d*après  an  échantillon  rapporté  par  M.  Gaudichaud ,  que  j'ai  tracé  la 
phrase  caractéristique  de  celte  espèce,  qui  n'existe  pa^  dans  les  collections  du  Musée 
taisant  partie  du  voyage  aux  Terres  Australes.  Comii|e'ce|te  plante  est  indiquée depub 
long-temps  dans  les  catalogues  du  Jardin  de  Paris,  il  est  à  présumer  que  logrames 
en  auront  été  envoyées  par  les  naturalistes  de  cette  eipédîuon. 

£leusiii£  miiiGâ*  ; 

E.  culmo  repente  compresso;  ramoso  nodis  eotoratis;  foliis  lineari- 
bus obtusiusculis  culmum  superantibus  inferaè  scabris  interdùm  basi 
varjinisque  ore  viliosis;  spicis  3-6  digitatis  angustis  strictis;  spiculis  4-6- 
floris,  paleis  exterioribu^  dorso  denticulatis. , 

Bleusrne  indica  Gœrtru,  Fntct.  i.  8.  Humb.  et  Kth,Nov.  Gen.  i.  i35.  Agrost,  27a.  — 
Cynosurus  indicus  linn,  Spec.  \où.Rbeedej  H.  Malab.  xii.  t.  6^  -       • 
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POA  fSHELLA.     * 

P«'  cufaxiis  tevetibàs-  ereeti9  '  nodi^e  'gkberrfniié  ;  'Ibltis'  livieariJ^us 

(>Ianis  erectis  subtùs  et  margine  scabriusculis;  vaginis^tritttis  glaberrimis; 
igiiIà'brevi8^iiAcHt0latà«;^aiiictdàco«rctàtàdemùm^^^  spicnlis  pedi- 
cellaris-6-8-flbris  Hneari^laitceolatis  ;  pateisexterioribus  ovato-ianceolatiç 
trinerviis,  intèrioribtis  biûeWatis,  nervis  marginalibus  paleàbrevipribus; 
staminibus  duobus. 

Poa  teaella  Lhm.  Spec.  loi . KtL  AgrosU  338.  [Burm*  zeyL  t.  47.  fig.  3.)  lUtz,  Obs,  5. 
ig.^ffU.  Spec,  i.  595.  Hqxb,  Flor.  'ind.  t,  353:  Kth.  Cram.  à,  4^- 1.  i47-  —  ErâgroT 
stis  tenella  Fût,  BeUêgO.  iJ^tast.  *j  i .  Htem.  et  Schult ,  Syst.  3.  552. 

Poa  plumosa. 

...  • 

P.  culmo  ramoso  diff uso  çlabinp  gemculato  -^  fbliU  Uaearibu$  acatis 
planis^  inferaè  mairginéxpie  scabris  vagikûâglftbris'Striatis  ore  piloéis; 
panicular  effo^ae-^^  Faiiii^  basi  congestis-  subverticillatis,  apice  alter- 
nis;  spicnlis  sub-6-fIoris  ;  pàleis  exterioribtks  trinerviis  obtusis,  subtrun-* 
cfatis,  glaberrimis  ;  interioribus  biner viis  ciliatis. 

Poa  plumosa  Retz,  Obs,  4.  2a  ffTill^*  Speç,  1. 395*  Roxb.  Flor,  ind.  i .  ZZ%.Kih.  Agrosi. 
338^  Rheed,  xii.  t.  4'*  Rumph,  yi.  t  4-  fig-  3.)  —  P- decipienA  Idnk.yEmim,  1.  88.  — 
Bragrostis  di^piens  Rœm,  et  Schuît.  Mont  a.  3 18. 

I 

Centotheca  lappacea. 

C.  Qulino  tereti,  glaberrimo;  foliia  lanceolatis^  vaginis  striatis.mar- 
gine.  et  ore  ciliatis;  paniculàiramosà;  ^piculis  pedicellatis  yel^subses'* 
silibus,  flosculi  hermaphroditi  paleâinfer.  tubàrcùloso-pilosà ,  interiore 
apice  bifidâ. 

G^nUïihéûA  lappacea  I^sv/^  jfctun,  dtb^^  i8i3^70l  Bedtiu.  Agrost  6a  c.  i4-  %.  7. 
Kth.  Gram.  x.  3i7..t  70-^  Cencbras  lappaceus Lirm^^Spec. i488.  fVUlJLiSpàc.  u 3iÔi 
—  Poa  latLfoli a  i^r^t.  Prod,  8,  ri*  44-  ^^A^  Symb,  2.  1 8.  Poir,^  Encyci — 5.  p.  80. — P.  ma* 
labdHca  îmn. ,  Spec.  i486.  fPiUd, ,  Spec.  4-  9^7.  —  Hierocbloa?  latifolia  Kunth, 
Gram,  1.11.-^  Mélita  llqppacea  Roxb.  (  ex  spècim.  j  Raâpail,  Ment.  gram. ,  L  c, 

Saccharum    SPONTA^EDM. 

.  s.  cukuo  simpUci  tereti  laevi,  ad  nodos  villoso;  foliis  planis  acutis 
supemè  convoltito-subuUliamarginededticulato  subtùsquescaberrimis) 
panicnlà  erectà,  eifusà;  floribu^  geminatis,  glumis  lanceolato^acntis 
glaberrimis. 

Saccjianun  spontanemn  lÂnn.  Mant.  i83.  Unn.  fiLSupp.  106.  Kth,  Agrost, /^vS. 
(Rhécd.  XII.  t.  ^B).  fP'îHtf,)  Spec.  ï.  3ar.  Pal.  Beaùv.,Fbr.  ow.  a. 71.  t.  loi.Rùxb.  Flor. 
ind.  V.  %/^u, 

SACCttàBtlM    OFFICINARUM, 

S.  foliis  latissimis  planis  acutis  utrioqiie  glaberrioiis  paniculà  am* 
plà,  effusà  :  ramulis  inferioribus  subverticillatis  adpressis  basi  pilosisî 
glumis  dorso  longissimè  pilosis. 

'  Saccbaraai.Qj£ciiiar|Mni;w|.^  Spec^pg.  IViHd.^Spec,  c.  38 f*.  Humb,  tt  Kunth,  Nov- 
gen.  1. 181.  Roxb.^  Ftor,  ind.  i.  a4*-  ^^*  JgfOsL 474- 
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hfPERAT^  ARUNDINACEA. 

I.  stricta  foliis  linearibtis  acutîs^involatis^  spicàternutialiargenteo* 
sericeâ  cylindraceâ. 

Imperata  anindîoaoea  OyrilL,  le.  a.  t.  ii.  Eth-^  Jgmsi,  477-  ^  Braum,  PtwL  i* 
304.  a.  Jtumph.  Amb,  vi.  t.  'jA,  —  Saccharum  cylindricum  Ltank^i  SneycL  u  588* 
tF'illd.,  Spec.  1.  3^3.  —  S.  Kœnîgii  Ret%.j  Obs.  5*  16.  —  Imperata  Kfienîçîi  PoL, 
Beauv,  JgrosL  t65.  Rœm,  et  Sckub.,  Syst.  a.  a8$.  —  Lagiirtis  strictus  titin. 

• 

POGOllANTHERUM     CRINITUM. 

P.  culmis  erectis  caespitosis  ;  foliis  plan is  tenuissimè  gIaiiduIoso*pu- 
berulis;  vagiuisore  ciliatis;  spicis  crebrisad  ramuloruBi  apicem  los^ter 
pedunculatis  solitariis  ;  spiculis  basi  barbatis,  glnmislongioribusinvolu- 
cratis  alteî'à  sessili ,  altéra  pedicellatâ. 

Pbgonantberam  crinitum  Trin.  Fund.  i66«  Kth.,  Jgrost.  4^8.  Àd.Brongt.Dup^r. 
Il  bot,  88. —  P.  saocfaaroidaiin  Pâ/.  Beauv.  Jgrost  1761 1.  1  r.  fiç.  7.  Ktk,y  Gram.%^ 
4q3.  t.  161.  163.  —  Perotis  polyatachya  WiUa.y  Spec,  t.  3a4«>  -*  Panicum  polytta* 
chyum  Burm.,  Herb,  «^  Saccharum  paniceum  Lamk,,  lU.  t.  l^o,  fig.  1.  —  Sacchar. 
Sp.  Rasp,,  toc.  cit.  —  Andropoçon  crinîtus  Thanb.^iap.  4o.  t^.  —  Pollinia  poly- 
suchya  Spreng.y  SysL  i.  a88. 

ÂNTHISTIRIA    BAHBATA. 

A.  cuimo  ramoso  lœvi  compresse;  foliis  linearibus  subcordatis  basi 
ciliatis  utrinque  sed  prœsertlm  margine  scabris;  vaginisbasi  ciliatis;  li- 
gulâ  membranaceà;  spathis  glanduloso-pilosis. 

Anthîstîrîa  barbata  Desf. ,  m  Joum.  de  phys.  4o.  294.  t.  a*  Kth.^  Agrost.  48 1 .  —  A. 
cilîata  Gœftn.,  Fruct.  2.  4^5.  t.  175.—  A»  japodica  WiUd,,  Spee.  4*  90t. — 
àndroçtOQon  ciViatum  Thunb. ,  Prod.  i^o. 

Andropogon  CONTORTUS. 

A.  cultno  compresso  iaevi  ramoso  ^  ramis  erectis;  foliis  planis, 
linearibus  setaceo-acuminatis  supemè  scabris,  vaginiseompressis  laevi^ 
bus;  spicis  solitariis  subcylindricis;  spiculis  imbricatis.inferioribusmas- 
culis  glumis  tenuissimè  striatis^  apice  barbatis  pilis  ba3i  tuberculatis  ; 
spiculis  hermapbroditis  longé  aristatis,  aristis  contortis  longissimis  pu« 
bescentibus. 


Synop.  3.  S33. — H.  contortus  Roenu  et  Schuh.9  Syst, 
Thunb.,  Prod.  19. 

Andropogon  ANNULATUS. 

A.  culmo  ramoso  laevi  cylindraceo;  nodis  villosis;  vaginis   striatis 

ore  barbatis;  foliis  linearibus  subulato-acuminatis, planis,  margineden-^ 

ticulato-scabris  ;  paniculae  subcontractae  ramulis  subverticillatis  simplici- 

bus;  spicis  8- lo-floris;  spiculis  hermapbroditis  ovatis,obtusis  extrorsnm 

pedicellisque  villosis,  pilis  albis;  glumis  muticis;  paleâ  flosculi  hemia- 

pbroditi  membranaceà  aristatà ,  aristà  spiculâ  triplo  lofigîore  glabrius- 

culâ  contoilà  fuscà. 

Andropog^on  annulatus  Forsk.,  Descr.  lyS.  Fakl,  Symb,  2»  loa.  WilU*^  Spect.  4* 
919.  DeUle,  JEg.  3.  t.  7.  fig.  a.  Kth.  Agrost.  498* 
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Andropogon  TROPICGS. 

A.  culmo  simplici  erecto  cylindrico  laevi,  nodis  serlceo-villosk , 
vaginisglabris;  foliis  scaberrimis;  paniculae  effusae  ramnlis  verticillatis 
simpliciDus  spiciferis;  spicis  4-8-flori$,  peduDculis  glabris;  spiculis  her* 
maphroditis  ovatis  acutis  extrorsùm  pedicellLsque  piloso-fulvis  ;  glu- 
mis  villosis  muticis  ;  flosculi  hermaphroditi  paleà  inferiore  altè 
bilobà  aristatâ ,  aristâ  spiculà  quadrupla  loogiore  scabriusculâ  contortâ. 

Androipogontropicus  Spren^,,Syst  .1.  287.  —  Var.^  timorea^is  Kunth  p  Gram.  i. 
367.  t.  97.  —  Holcus  fulvus  R.  Srown,  Prod.  i.  199,  —  Sor(jhum  folvum  Pai  Beauv. 
Jgroit,  1 .  46. 

AlVDROPOGON  ACICULARIS. 

A.  culmo  repente,  ascendente  compresso  simplici;  foliis  subradi- 
calibus  linearibus  obtusis  margine  denticulato*serrati$,  vagiuis  glabris  ; 

S  aqiculâ  contracta  y  erectà  ;  spiculis  terminalibus  ternis;  nermapbro- 
ità  aristatâ  sessili  ;  masculis  pedicellatis  muticis  ;  glumis  glabris,  denti* 
culato-carinatis ,  interiore  brevi  aristatâ;  paleis  lanceolatis,  inferiore  fl. 
herm.  breviter  aristatâ,  aristâ  spiculam  duplo  superante  capillari. 

Andropogon  acicularis  Retz.,  Obs.  5.  ax  ^illd.,Spee. 4* 906.  (Rumph.  Amb.  vi.  t.  5. 
fig.  I .  Rkeed.  H.  Malab,  xii.  t  43 ,  ex  Kth.)  —  A.  aciculatum  Roxb. ,  Flor.  ini,  1 .  a66. 
—  Rhaphis  triyalvis  laur.  Coch,  676. 

Andropogon  lesghenaultianus. 

A.  caespitosus,  culmo  simplici  Isevi  nodis  glabris,  vaginis  apice  baiv 
batis;  foliis  linearibus  acutis  glaberrimis;  spicis  gemmis  aequalibus; 
spiculis  geminis,  altéra  sessili,  altéra  pedicellatâ  ;  glumis  subœqualibus 
truncatis,  nervis  binis  marginalibus,  extrorsùm  pilis  fulvis  longé  vestitis; 
flosculo  inferiore  nuUo;  paleà  inferiore  flosc.  superioris  obcordatâ  longé 
aristatâ,  aristâ  subcontortâ  subpubescente  spiculam  longé  superante. 

CuLMCS  semipedalù,  laevis  nodis  glabris,  basi  foliis  vulgè  abortivis  vaginisquesemper 
suppetentîbus  subsqUamosus ,  subbuibosus ,  glaberrimus  Folia  setaceo-acumioata 
(siccitate?)  convoluta,  glabra  ^  vaginâ  laeviore  barba  ta.  Spic^geniinatâs,erect8e,  villosae, 
rachi  pedicellisque  longé  ciltatis.  Spicula  geminœ  ;  ambse  hermaphrodîtœ  , 
altéra  sessilîs  :  glumse  duœ;  inferior  dorso  compressa,  truncata,  i-nervia,  nervis  la- 
teralibus  basi  et  apice -fulvocoloratîs,  extrorsùm  pilosapîlislongis,  fulvis;  superior 
âubcarinata,  truncata  apice  dorsoque  praesertim  pilosa,  marginibus  sublsvibus.  Flos- 
ctrtrs  inferior  nultus ,  flosculus  superior  bivalvis?  Palea  inferior  profundè  ob- 
oordata,  basi  attenuata,  uninervata,  membranacea ,  aristatâ,  aristâ  longâ  glumis 
quintuplo  longiore,  basi  conforta  nigricante,  apice  palHdiore,  scabrinsculA.  Squa- 
mulo?  Stamina  tria,  antheria  lineari-oblongis.  Oyariuii  oblongum,  glabrum. 
Sttli basi connati quasi  bulbosi,  supernè  divergentes,  filiformes.  Stigmata  oblonga, 
glumas  longé  superâotîa^  fibriUis  longis  rubro^purpureis. 

06t.  Nous  n'avons  pu  faîne  de  cette' plante  une  analyse  complète;  la  longueur  des 
poila  qui.  couvrent  les  glumes,  la  petitesse  des  fleurs  jointe  à  leur  pea  de  dévelop- 
pement, ne  nous  ont  pas  permis  de  voir  ni  la  paillette  supérieure,  ni  les  squames 
nypogynes. 

IsCUiEMUM  TIMOREMSE. 

I.  xepens;  culmis  erectia  ex  gemoukto-aacendeatibtis,  nodis  barbatis; 
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foliis  lanceolatis,  acutatis^  plaois,  pilosra$calis,  margine  undulatis,  sca- 
bris;  ligulà  brevi  fimbriato^ciliatâ;  spiois  gemiais,  approxi-matis.;  spiculis 
omaibûs  fertilibus;'  glunià'  inferiore  i  i-i  i-nerviâ  ,  supernè  bicarinatà ,, 
ciispidatâ,  ia  spiculis  pedicellatis  subalato-aristatâ;  floribushermapbro-r 
ditis  longé  aristatis. 

Ifichaernum  tiii;ioreQ$Q  Kunth,  Gram.  i.  369;  t.  98.  fljusd.  Agrost,  p,  5ia. 

*  I.  culmo  erecto  ranioso'  compresso  subtriangalato  ;  foliis  lineari-i 
lanceôlatis  acutis  utrinque  et  margine  scabris  coloratis;  vs^iois  gla^ 
bris  aut  margiae  pilosiusculis;  ligulâ  erectâ,  bifidà;  spicis  geminis 
vaginâ  involatis  apayliâ  aut  la  limbum  brevem  lanceolatum  productâ  ; 
spiculis  arctèrachi  lateraliter  barbatae  adpressis;  glumis  obtusis,  dans, 
transversè  rugosis. 

Ischaemum  rugosum  Salisb.^  Je.  1. 1. 1.  H^illdny  Sp,  4-  94o*  Roxb,,Flor.  ind,  i.  32X 
Gœttn,  Carp.  3.  t:  181.  {Rheede ^  Hort.  Matab,  xji.  91^  t.  49*) 

Obs,  La  figure  de  Rheede  se  rapporte  bien  k  cette  plante  par  la  description  et   . 
parla  figure  et  non  pas  à  VIschœmum  tnutlcum,  commeJ^ont  cru  MM.  Brongniart 
(  Dup9sre^y  //. .  AqI»\6B.)  .et  Kiinib  (  Agrost  5 1 3  ). 

GYPERACEiE, 

GyPEROS   DtrPORMIS. 

G.  culmo  acatè  3-gODO;  antbelâ  3-6-radiatà  ramis  subsimplicibus, 
iuvolucram  3-phyllum  non  aequante;  foliis  planis;  capitulis  poly- 
stacbyis;  spiculis  coafertissimis  linearibus,  minutis;  glumis  orbiculatis 
bbtusis;  nucibus  laevibus,  flavidis. 

Cyperus  difformis  Lùtn.,  herb,  {teste  R.  Browriy  Prod,  ai 5.)  Fahl,  Enum,  2.  337. 
fVUfd,  Speci.  p.  a 80.  Rœm,  et  SchuU.  ^,  193.  Rottb,,  Gram.  t.  9.  fig.  a. 

Obs.  Cette  espèce,  comme  Fa  mentionné  M.  R.  Brown  dans  les  deux  variétés  qu'il 
en  a  faites ,  varie  et  par  Taspérîte'  et  par  la  longueur  relative  des  feuilles  avec  le 
chaume  ;  des  échantillons  recueillis  par  Gommerson  à  File  Bourbon ,  ont  le  limbe 
au  plus  de  3  pouces  de  long,  tanais  que  ceux  que  nous  décrivons  de  File  de 
Timor,  les  ont  d^un  demi-pied  et  dépassent  la  hauteur  de  la  plante.  Cette  forme  est 
commune  à  des  individus  récoltés  à  Ceylan  et  aux  lies  Marie-Anne.  La  même  plante 
venant  des  côtes  de  Goromandel  9  n^attein  t  que  3  à  4  pouces ,  et  ressemble  dans  cet  état , 
par  son  por^,  h  nos  espèces  européennes,  Cyperus flavescens  etfuscus.  Cette  même  espèce 
croit  en  Italie  ;  les  herbiers  du  Muséum  en  possèdent,  envoyés  par  M.  Tenore. 

CtPÈRUS  HEXASTACHYtrS. 

G.  repens,  radicum  fibrilUs  tuberculatis  ;  culmo  trigooo  laevi;  antbelâ» 
ramis  4^5 'SimpUcibus,  iQvolucr4im  si-S-phyllumranùspauldvix  œquante; 
foliis  planis,  margine  laevibiid  scabriusculisve;  spiculis  4^  alternis 
linearious  divaricatis  vel  erectis  ;  glumis  arctè  imbricatis  enervibus 
obtusis  coloratis;  nucibus  subeliipticis  tiîgonis  sublaevibus  olivaceis. 

Cyperus  hexastachyus  Rottb.,  Gram.  a8.  t.  i4-  fig*  2*   -^  C.  rotundus  Linn,  Syst. 
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CyPERUS   FLAVIDU8. 

C.  caespitosus ,  culmo  3^[Diio  laevi  ;  anthelà  3*4  radiatâ  subsimplici  ; 
inVolucra  diphyllo  anthelam  superaote  Iblii^ue  plania  l»yUMiâ;  spiciilis 
5-7  allerxils  linearibus  disticbis  ;  ^uxnis  arctè  imbricatis  nervasb  obtn<- 
sis;  nucibas  parvis  subovoideis  l»vibt^  foscis  mdimento-atyU.ooronàtia. 

Cyperus  flavidus  Retz.,  Obs.  V,  t3.  FM,  Efnum.  »«  .S34«  fViUtL^\Spta..  «...  279.  *^ 
C,  divarïcsitus  Lamk. ,  lUustr,  1.  i45. 

Obs,  y  il  pu  comparer  les  échantillons  proTenant  de  Timor,  avec  ceux  con9ervés 
dans  l'herbier  de  M.  Du  Petic  Thouars,  et.  je  me  suis  assuré  de  leur  parfaite  identité. 

GYPERU8    FEBOK*    . 

G.  culmo  acutè  3-^no  laevii  aotbelaB  rainis  pluiibua  oonferlis  wb^- 
compositis  ;  involucro .  5-'7'pbyUo  anthelamt  .superant»  loUi$€Ûe  plmis 
scabris. culmo  aequalibus;  apiculis  linearibuv  subtcaretibu^'OÎyarieallB 
4-6-floris,  glumis  obtusis  enervibus;  nucibus  ^Uiptico^ubtri^onis  c/om- 
pressiusculis  tenuissimè  punctulatis  fulvis. 

Cyperus  feroxi2icA.9  Jnn.  soc.  Unn,  Paris.; — G.  longusQarolin.  spicis  angustis.Pe/rv. 

Ctperus  pennatus. 

G.  culmo  bevi  trigono  striato;  aDthelà.plurira<iiatà,  xamiscompo- 
sitis  polystacbyis;  involucro  3-4-pbylIo  lougissimo  foliisque  canalicu^ 
latis  rigidis  angustis^  Wgissimis,  margine  $cabrîs  culmiun  supçran- 
tibus;  spiculis  ovatis  3  «^  5*  florin  ^  ghmii&  ovatisimbricaiisi^temiisastniè 
punctulatis.9iresûeiitibu9(.>iipoîbud  3-goBis  aabolîvaceis. 

■ 

Cyperus  pennatus  Lamk.,  lU.  gen.,  i44*  11*  7o3.  EncycL  7.  a4o.iicem.  et  Schult,^ 
Syst.  a.  166. 

GyPERTO  LONOtFOUUS. 

G.  culmo  trigono  subgracili;  anthclàmultiradiatà,  ramis  compositis 
effnsis;  involucro  4*6-pbyIIo  anthelam  superapte  foliisque  planis  striatis 
scabris  culmo  subbrevioribus;  spiculis  solitariis  vel  ternis  oblongo- 
ovatis  minutis;  glumis  obtusis  mucronulatis;  nucibus  lâ^vibus  fulvis. 

Cyperus  lon^folius Poiré,  Ency^Lsupp.  VII,  270. 

Obs.  Cette  espèce  parottavoir  des  rapports  avec  le  Cyperus  otatYculmis.  R.  Br.  Prod, 
Elle  s'en  distingue  cependant  nettement  par  la  tkmbii  des  folioles  de  l'involucre  et 
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celle  et  Linâée  ec  de  RottbolL  I^apnès  la  description  et  l^examev  de  la'filatite  eoii- 
servée  dans  riierbi^r  d^  QuiP^t  Tlioi|«^9riioiis,]arapp0«lOQS(«T<ocertiliide  au 

C  longifolius  y  de  Madagascar. 

Gyperus  scoparius. 

G.  culmo  angulato  trigono  Itevi  striato;  anthelâ  composità  pluri- 
radiatà^  ramis  ereoti»  polystaebyis anthelam  nîentientibus^  invobicraS-7- 
pbyllo  antkelâ  mulM>  longiorijintoluceilif»  linearibus  aothehilaln  aequân^ 
tîMis  foliisque  planis  mai^oe  cabris;  «pfettHs  lîfneardMissubdistiebis  5^7^ 
fions  ;  glumfs  nervosis  mucronulatis.  '  ' 
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Cyperus  scoparius  Pour, ,  EncycL  7.  a58.  (ex  spec.  herb.  Du  Petit  Tkouars,)     - 

GtPERUS  VENUSTPS. 

G.  culmo  trigoDo  striato  lsevi;involucro  8al>-4*6  pbyllo  eloDgato  mar- 
gine  scabro,  involuoellis  subsetaceis  ;  anthelâ  multiradiatâ ,  ochreis  trun- 
catis;  spioh  elongatis,  spioulis  linearibus  acutis;  gluinis  fernigineis  striatis 
dorso  viridibus  margine  pallidis. 

Cyperus  yenustus  R,  Brown,  Prod.  217.  —  C-  fasti^atus  Jhttb,^  6fnpn.  3^.  t.  7. 
fig.  2. 

Cyperus  involucratus, 

C.  culmo  triaaetro  gracili  bipedali  laevi;  foliis  infimis  culmo  aequa^r 
libus  angustatis  flaccidis  margine  denticulatis;  involucri  foUolis  3-5  foliis 
similibns  ;  anthelâ  compositâ,  radiis  inaequalibus;  ochreis  bidentatis,  den- 
tibos  subolatis;  spicis  erectis  cylindraceis  ;  spiculis  sessilibus  fasciculatis 
parvis  ovatis;  glnmis  acutis  virescentibus. 

Cyperus  involucratus  Poir,,  EncycL  7.  a53  (yid.  spee.  in  herb.  Du  Petit  Thouars). 

RlLLINGIA    MONOCEPUALA. 

R.  culmo  triquetro  ;  anthelâ  globosâ  indivisâ  seu  trilol)â  ;  involucro 

3*4-phyllo  elongato  foliisque  linearibus  ;  spiculis  unifions,  glumis  dorso 

piloso-ciliatis  tenuissimè  nervosis. 

Rillingia  monocephala  Rottb, ,  Gram.  1 3.  t.  4*  fiç-  4*  f^(^bl,  Enum,  3. 37g.  R,  Browtiy 
Prod.  219.  Raem.  et  Schuii.  1.  236.  —  Tricocephalum  nemorale  Forst.  gen*  65  {teste 
CL  R.Brown  y  Prod.).  —  Rheed.,  Mort.  Matab.  xii.  p.  99.  t.  53.  RMtmpk.^  Amb,  VI.  8. 
t.  3.  fig.  2. 

FUIRENA  GLOMERATA. 

F.  culmo  erecto  subtriquetro  stricto  foliisque  molliter  puberulisi 
ligulâ  glabrâ  fuscâ;  anthelis  axillaribus  vel  terminalibus  simplicibus; 
spiculis  3-6  subumbellatim  dispositis  rard  solitariis;  glumis  sensimdeci- 
duis  aristatis  3-neryiis  pilosis  ;  nucibus  trigonis  laevibus. 

Fuirena  glomerata  VM^  Enum.  2.  386.  tfilld,^  Spec.  i.  209.  R.  Broum,  Pro4- 
220.  Lumk.y  lU  1.  i5o.  Rœm.  et  Schulu  2.  234*  Mont  2.  i35.  Diertr.  Spec.  2.  357* 
—  Fuirena  ciliaris  Roxb.,  Flor.  indica.  i.  i84'  —  Scirpus  cilîaris  L.  Mani.  182. 
Rottb.y  Gntm.  55.  t.  17.  fig.  i. 

ISOLEPIS    GOMPLANATA. 

I.  culmis  angulatis  I^vibus  basi  foliaceis  ;  foliis  culmo  subbrevioribus 
obtusis,  glabris;  involucro  submonopbyllo  ;  anthelâ  subcompositâ  invor 
lucro  breviori;  spiculis  oblongis,  çlurais  ovatis  nigresoentibus  acutis, 
uninerviis  glabriuscuUs;  nucibus  subrotundo'-^turbînatis  subrugosis. 

Isolepsîs  complanataFoA/,  Enum.  ii.  279.  Retz,  Obs.  V.  p.  i4-  Aœni.  et  Schult. 
Syst.  2.  p.  1 19. 

ISOLEPIS     BARBATA. 

I.  caespitosa  ,  culmis  foliisque  cajpiltaribus  vaginis  ore  barbatis  ; 
involucro  2*3-phyUo;  antlielâ  globosâ  subaîquali  ;  spiculis  acutis, 
glumis  carinatis  mucrooatis;  nucibu3  obovato-turbinatis  creberrimè 
punctulatis. 
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Isolepis  barbata  IL  fir.,  ProdL  aaa.  —  Scirpus  barbatus  Roiilh,  Gnmu  Sa.  1. 17. 
fig.  4*  —  S.  capillaris  lAmL ,  Spec.  edU  L  49i  éd.  IL  ji,  -^  8.  antarcticiii  Fahl,  Enum. 
a.  a6i .  (  ExcL  synon.  linaïufià/t  cl.  K  Brown). 

Scirpus  mucronatus. 

S.  Gttimo  triquetro  aphyllo  basi  va^finato  ;  spiculis  lateralibus  glo- 
meratis  sessilibos  o voideo-oblongis ,  giumis  mucronatis  integerrimis , 
stylis  trifidis  ;  nucibiu  obovatis  transvei^  rugosis  rufis. 

Far.  «  Culaiis  dongatis  gracilibus  '/a-i  lineà  diametro;  caeteris  ut  ia 
specië. 

Scirpus  mucronatns  Lbin. ,  Spee.  73.  fFlUd, ,  Spec.  i  •  p.  3o.  ^Seheaehzer^  Gram,  4o4- 
t.  9.fig.  i4*  DC.,  Flor.fr.  a.  p.  137, 

Scirpus  ujzonensis. 

S.  oulmo  subtereti  lateraliter  solcato  ;  involncro  acnto  polL  3-4  Ion- 
go  ;  spicis  a«3  in  capitnlom  coUectis  ovoideis;  giumis  «ubpotundia  bre- 
yissimè  acuminatis  ;  nucibus  obovato-rotundis  ninc  planis  indè  convexis 
tenuissimè  rugosis  nigricantibus. 

Scirpus  luzonensis  PresL,  BeËq.  Hœnk.  3.  193.  Dietr.  Spec.  plant  a.  357. 

Ohs.  Cette  espèce  se  distingae  fecilement  du  Scirpus  mucronatus^  avec  lequel  eDe 
a  de  grands  rapports ,  par  ses  cfaaauies  aui  sont  de  la  grosseur  d'une  plume  de 
corbeau,  et  que  parcourt  dans  toute  leur  longueur  un  sulon  peu  profend,  mais 
qui  cependant  tend  à  rendre  le  chaume  un  peu  triangulaire  ;  les  glumes  sont 
aussi  plus  arrondies. 

Eleogharis  GAPITATA. 

E.  cuhno  filiformi  striato;  anthelà  globoso-oyatft  ;  dumis  obtusis 
sensim  deciduis;  infimis  majoribus  yaculs;  nucibus  nitentibus  atris. 

Eleocharis  capitata  IL  Broam,  Prod.  aaS.  —  Scirpus  capitatns  Linn.,  Spec,  u  394*    ' 
"-  S.  caribesus  Rotib.,  Gram.  1. 16.  fig.  3. 

FiBfBRISTTUS  LITTORAUS. 

F.  radice  fibrosà,  cuhnis  cœspitosis  trigonis  erectis  tenuiter  sul- 
catis^  diabrisbasi  vaginatis;  foliis  angustè  linearibus  culmo^anbaeoua- 
libus  planis  sulcato- striatis ,  mare^ine  scabriusculis  glabris;  antnelft 
terminali  composf tft  ;  spiculis  parvis  ovatis  ;  giumis  oyatis  plerumque 
binerviis  acutis  g^abris;  nucibus  ovatis  trigonb  scabriusculis. 

Fimbristylis  littoralis  Gaudich.  m  Freyc,  It.  boL  4 13. 

FiMBRISTTUS  CTMOSA. 

F.  culmo  erectp  trigono  striato  firmo  «basi  folioso;  foliis  rigidis 
subpungentibus  planis  culmum  aequantibus  glaberrimis  ;  involucro  3- 
pbyllo  brevi ,  foliolis  lanceolatis  acutis;  antbelà  «ubcomposità,  spiculis 
intermediis  sessilibus ,  lateralibus  pedunculatis  ;  giumis  ovato-rotundis 
subacutis  glaberrimis;  nucibus  obovatis. 

Fimbristylis  cymosa  IL  Browvij  Prod.  aaS.— F.  Maris^-A^nae  FarietMft  C  Caudkh. 
Freye.^  It  boi.  4i3.  —  Scirpus  cymosns  Lamk.  tthst  i.  p.  i4i-  -— Isolepis 
obtusifolia  Fahl,  Enum.  U.  p.  vjS.  Boem.  eiSch.  3.  p.  1 18. 

Annales  du  Mutium,  t.  III,  3*  série.  4? 
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FiMBRISTTLiS    FERRUGINEA. 

F.  culmo   angulato-trmono   glabro  basi  folioso  ;  foliis  brevioribus 

i>laiiis  vaginisque  puberuiis;  involucro  2-4-pbyUo  inaequali  anthelà 
ongiori  ;  anthelà  compositâ  subefFusâ ,  ramis  mterdùm  elongatis  ;  spi- 
culis  ovoideis  seriùs  oblongo-ovatis  ;  glumis  ovatis  i-nerviis  aristatis 
pubenîlis  ;  nucibus  obovato-orbiculatis  longitudinaliter  et  tenuissimè 
ponctulatis  pallidè  flavis. 

Fimbristylis  ferruginea  Fahl,Enum,  a.  291. — Scirpus  ferrugiheus  Linn.  Spec.  74. 
fnUd.,  Spec.  I.  3o4-  —  S.  debilis  Lamk.^  IIL  i.  i4i*  Bœm,  et  Sch.  a.  p.  99. 

SCLERIA  TESSELLATA. 

S.  culmo  triqaetro  scabro  ;  foliis  planis  margine  scabris  ;  vaginà  apice 

Subescente  ;  panicnlà  termioali  ramosâ  foliosâ  ;  spiculis  androgynis , 
oribus   masculis  S-andris;  nucibus  subrotundUs  scrobiculatis  albis, 
squamis  breviter  acuminatis  fuscis. 

Sclerîa  tessellata  JViUd.  Spec.^.iiS\Pen.  Syn.2.  p.  H9. Spr. Syst.  i.  p.  83i.-^ 
Rumph.  Amb.  vi.  p.  16.  t.  6.  f.  a. 

PONTÉDERIEiE. 

PONTEDERIA  VAGINALIS. 

P.  foliis  radicalibus  cordatis  acuminatis  longiter  petiolatb  ,*  petiolis 
suprà  médium  dilatatis  rima  loneitudinali  vaginantibus ,  racemis  è 
vaginis  erumpentibus  simplicibus ,  aemùm  cemuis  ;  capsula  3-loculari. 

Pontederia  vaginalis  fFitlcL,  Spec,  p.  a3,  Spr.,  SysL  a.  4a«  Bbtm.,  Enum.  pL  jav. 
p.  3a. —  Olus  palus  Rumph.,  Amb,  vi.  p.  178.  t.  76. —  Carimgola  RheecL,  H.  Malab^ 
XI.  p.  91.  t  44- 

PALftLE, 

GOGOS  NUGIFBRA. 

Cocos  nucifera  £.  fFilld,  Sp,  4-  4oo.  Roxb»  Corom,  p.  Sa.  t*  73.— Gatappa  Rumph. 
Amb.  1*  p.  1. 1.  I  -  a. —  Tanga  Rheed,  Malab.  i.  p.  i«  t.  i-4« 


nvages 

BORAS8US    FLAfiELUFOBMIS. 

Borassus  flabelliformis  Linn.  Roxb.  Corom,  i.  p.  5o.  t  71  -7a.  fFitkL,  Sp.l^»  800. 
—  Ampana  Rheed.  H.  Malab,  i.  p.  i3.  t.  10.  (mosc).  Ejusd^^  p.  11.  t.  9^  sub  nom. 
fsm.),  —  Lontarus  domestîca  Rumph.  i.  p.  45.  t.  10. 

Obs.  Les  collections  du  Muséum  ne  possèdent  point  de  feuilles  de  ce  palmier; 
je  n'en  ai  vu,  provenant  de  Timor,  que  aes  fruits  et  un  chaton  de  fleurs  mâles. 

Gartota  URENS. 

Garyota  urens  Idnn.,  W.  Spec.  4-  493.  —  Sequaster  najor  Rumph.  Amb,  i.  €4-  t. 
14.  —  Schunda-panna  Rheea.  1.  p.  lâr.  t.  11. 

Obs.  Je  n'ai  de  cette  plante  que  des  fragments  de  feuilles,  mais  eUes  sont  asseï  ca- 
ractérisées pour  ne  pouvoir  se  méprendre  sur  leur  déterminatioii. 
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ÂSPHODELEiE. 

DRAGiENA   TERMINALIS. 

G.  frutescenS)  foliis  lanceolatis  mucronatis  purpureis  petioIati3;, 

Eaniculà  termioali  compositâ  basi  spatbaceà ,  ramis  patentissimis  ;  flori- 
ns solitariis  vel  ffeminis  pedicellatis  basi  pluribracteatis  ;  perianthio 
staminibus  paulô  loDgiori. 

Dracaena  terminalis  Unn,^  Willd.,  Spec,  a.  p.  iS^.  Bot.  Mag»  3o53.  Jacq.,  le.  2. 
t.  44^*  CùUect  a.  357.  Spr.,  Syst,  a.  g3.  {ExcL  syn.)  Blum.^  EtoLm.  pt.  Jav.  10.  — - 
Terminalis  RumplUfjimo.  ly.  t.  34-  Bg.  a. 

DRâCiEMA  REFLEXA. 

G.  foliis  oblongo- lanceolatis  sessilibus  suprà  basim  angnstatis  re- 

tortis ,  inferioribus  reflexis  ;  paniculà  terminali  compositâ ,  ramis  sub- 

patentibus  ;  floribus  geminatlm  tematimve  dispositis  rariùs  soUtariis  ; 

perianthio  pedicellis  longiori;  staminibus  segmaitis  sequaiibus,  stylo 

exerto. 

Dracœna  refleza  Lamk.  EncycL  a.  p.  3a4.  Red.  LiL  t.  ag.  —  C.  cemna  Jacq. 
{ex  Desf)  Rumph.,  Amh.  iy.  8a.  t.  35,  —  Asparagus  Draco  iÀnn. 

Laxmannia  sessiuflora.   Tab.  XVI. 

L.  canlibns  cùloratis  glabris;  foliis  teretibns  acerosis  glabris;  sti- 

pulis  lanceolatis  acutis  basi   fimbriato -lanatis  ;    floribus  axillaribus 

sessilibus,  perianthii  foliolis  interioribos  longioribus  enerviis  ;  stami* 

nibus  perianthio  brevioribus  stylum  vix  superantibus. 

Radicbs  fiiiformçs,  vix  radicellas  emittentes.  GAUi^Eshumi  stratiy  semipedales , 
teretea^  graciles ,  nodosi ,  ad  extreoiitatem  constaoter  radicellam  filiformem  per- 
pendicularemque  emittentes.  STiPULiE  membranaceœ  semilineam  longœ,  lancçolatie^ 
acatœ,  basi  fimhrillato-sublanataead  internodioram  basim  sitœ.FoLtAlin.  3-&ionga, 
caulin^  alterna,  sessilia ,  filiformia  suprà  concaviuscula ,  subtùs  semi-cylîndracea, 
non  rar6  arcuata , acerosa, çlaberrima.  Bracteue  inaequales,  lin.  i  lonçœ,  ovatœ, ob- 
tusœ ,  membranaceœ  ad  pedicellorum  basim  insertœ  ,  sublanatae  floribus  breviores. 
Flores  3-6  glomerati  terminales,  internodiis  axillares,  subsessiles,  glaberrimi,  albi. 
PEHiANTHiuiiG-partitum,  foliolis  exterioribus  erectis,  ovatis,  subacutis,  medio  subuni- 
nenratis;  interioribus  longioribus,  membranaceis,  erectis  basi  inter  se  margine  imbri- 
catis,enenribus  sialhinaferèduplo superantibus.  StaminaG,  exterioraad  basim, inte- 
rioraad  perianthii  médium  înserta;  filamenta  exteriora  libera,interiora  cum  perianthio 
coalita,  filiformia,  membranacea,  glaberrima.  Antheiub  rotnnds,  biloculares 
longitudinaliter  déhiscentes ,  dorso  afhzae.  Sttlus  filiformis,  stamina  vix  superans, 
stigmate  obtuso  papilloso.  Ovahium  obovato-trigonum ,  substipitatum,  submembra- 
naceum,  triloculare,  loculis  pluriovulatis,  ovulis  i-3  circiter  in  singulo  loculo ,  gla- 
berrimnm. 

Obs.  Cette  plante  se  distingue  nettement  des  deux  espèces  citées  par  M.  Brown,  par 
ses  fleurs  sessiles  et  non  portées  sur  un  pédoncule  ou  une  hampe  dressés,  par  les  radi- 
celles qui  naissent  constamment  à  rextrémité  du  rameau  et  qui  semblent  sortir  du 
milieu  des  stipules,  des  feuilles  ou  des  bractées  qui  entourent  les  fleurs.  Cette  espèce 
croit  généralement  sur  la  côte  occidentale  de  la  Nouvelle-Hollande. 

ASPARAGINEiE. 

Asparagus  dupius« 
J^n  ramis  teretibus,  aculeis  solitariis  retrorsis ,  ramulis  angulatb;  foliis 
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f asciculatis ,  subulatis,  falcatis;  florihus  axillaribus  solitariis;  perianthii 
segmentîs  oblongis  subobtusis,  stainina  superantibus. 

Rami  8candentes^  teretes,  sublignosi,  fleziles,  aculeati,  aculeis  solitariis,  retrorsis, 
ramulis  gracilibus,  angulatîs,  glaDerrimis.  Folia  (ramuli)  i-i'/a  poil,  longa,  lin*  y^ 
lata,  subalata ,  interdùm  subcapillaria ,  uninenria ,  falcata ,  fEucieuIata  vel  solitaria , 
ad  azUlam  squamae  (fblii)  minimae,  membranaceœ ,  rariùs  sub  aculeatœ.  Flohxs 
parri ,  lineam  lonçi ,  axillares  solitarii ,  ad  ramulonim  apicem  dispositi  (an  semper?) 
pedicellati ,  pedicellis  medio  articulatis ,  basi  bracteolA  membranaceà  muoiti. 
Perianthium  6-partitum,  petaloideum,  herbaceum,  s^mentis  oblongis  apice  subin^ 
flexîs,  uninerviîs,  interse  aequalibus.  Stamina  6,  perianthii  segmentis  opposita, 
snpra  basin  inserta,  iisque  hreviora;  filamenta  plana;  antheras  subrotnnaae,  yer- 
satiles.  OvARiuii  globosum,  stylo  breyi  coitMoatuin,  glal>niin. 

Obs.  Cette  plante  est  voisine  de  V Asparagus  volubilis  y  deFherbier  de  Wallîch, 
n^  5i54;  mais  elle  s^en  distingue  par  la  forme  des  divisions  da  përianthe,  qui  sont 
obtuses,  au  lieu  d'être  aiguës  ;  l'ovaire  est  globuleux  et  non  turbine  comme  dans 
Pespèce  de  l'Inde.  V Asparagus  fascicularit^  deBrown,  parott  avoir  plus  d'analogie 
avec  notre  espèce;  mais  ses  fleurs,  disposées  en  grappes,  semblent  l'en  éloigner  si 
elles  sont  constamment  solitaires  comme  dans  l'unique  échantillon  de  Timor  que 
possèdent  les  herbiers  du  Musée* 

SMILÂGEiE. 

SiflLAX  ANCEPS. 

S.  caulibus  subinermibus  ;  ramis  senioribiis  biangalatis ,  compressis 
ancipitibns ,  novëllis  sttbteretibus  ;  foliis  ellipticis  vel  subrotondo-ovatis, 
acominatis  S-nervibus  glabris ,  petiolis  cirrhiferis  canaliculatis ,  com- 
pressis. 

Smilax  anceps  H^iUd.  Spec.  4*  pors  a.  78a — S.'elliptica  I^Mi.PftM/.  58.  {ExcL  toc»  rua.) 
Obs.  M.  Gaudichaud  a  aussi  rapporté  cette  plante  des  lies  Sandwich;  j'ai  pu  com-' 
parer  mes  échantillons  avec  ceux  conservés  dans  l'herbier  de  Du  Petit  Thouars,  et 
m'assurer  de  leur  parfaite  identité;  d'une  autre  part,  le  Smilax  austratis  Br.  parott 
être  très  voisin  de  cette  même  plante ,  à  en  juger  d'après  un  rameau  appartenant  à 
l'herbier  de  M.  Delessert. 

AMÂBTLLIDELfi. 

GRINUM   A8IATICUM. 

G.    folib  majosculis    acutis;  spathâ  ovato  -  lajiceolatà   acuminatà 

aeutà  floribus  breviore  ;  bracteis  submembranaceis  lineaiibus  acutis, 

ovarium    superantibus  ;   ovariis    sti^tatis  oblongis  ;  coroUae  laciniis 

angustis,  lineari-lanceolatis  acutis,  staminibus  limbo  paulô  brevioribus; 

antneris  linearibus ,  filamend^  sublongioribus. 

Crinum  asiaticum  Xmn.,  fFitld,,  Spec.  a.  45-  Sjpr.,  a.- 55.  Slum.,  Enum.  a5.  — 
Belmta  Pola  taly  Rhee^*,  mai  p,  1 1.  75.  t.  38.  —  Radix  (ozicaria  Rumph.,  Amb.  6. 
i55.  t.6. 

CANNEiE. 
Canna  indiga. 

G.  foliis  oblongis  basi  et  apice  attenuatis  ;  laciniis  calycinis  lanceolatis 
acutis  ;  capsula  globosft. 

Canna  indica  L.  fFilld.,  Spec.  i.  3.  Raan.  ei  SchuU.,  i.  11.—  Katnbala  Rheed., 
mai  1 1.  p.  85.  t.  43.  —  Gannacoms  Rumph*,  amb.  5. 177.  t.  71»  fig.  a. 
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Obs.  Je  rapporte  ayec  doute  mon  échantillon ,  au  Cannamdica.  L.  ;  comme  la  plante 
que  je  posaeae  de  Timor  n^est  qu'en  fruit,  il  m*est  impossible  de  déterminer  avec 
certitude  à  quelle  espèce  elle  appartient. 

ORCHIDEE. 
Ortchium  affine. 

O.  foliis  lioeaii  -  oblongis  acutiusculis  coriaceis  ,  pedunculo  foliis 

^^  loDgiori  oppositifollo  ?  laxîfloro,  floribusspicatis;  periantbio  erecto , 

segmentis  ezterioribus  lineari-lanceolatisacutis,  interioribus  subobovatis 

rotundads  mncronulatis  ;  labelli   unguiculati  lobis  3,  jnedio  lineari 

lanceolato,  lateralibus  subrotundis. 

Cauus  bulbosus?  polL  S-longus,  semipoll.  latus.  Folia  lineari -lanceolata, 
acuta,  plana,  basi  subangustato-sessilia,  striatulo  -  nervosa,  corsacea,  glabra. 
biFLORESCEMTiA  spicata,  spicà  laxiflorÀ  floribus  pedicellatis,  pedicellis  periantbio 
subaequalibus;  pedunculus  ôppositifolius ,  pedalis  et  ultra,  erectus,  glaber,  basi 
bracteis spathaeformibus ,  cylindraceis,  apice  lanceolatia ,  meihbranaCeis,  instructus. 
Pbriauthium  erectum;  segmentis  calyanis  Itneari-lanceolatis ,  8  1.  longis  a%  latis 
6-nervulis,  apioe  acutis,  basi  subooalitis;  lateralibus  cum  ungue  labelli  infemê 
connatis,  calcar  aemulantibus,  petaloideis,  obovatis,  segmentis  calycinis  paulè 
brevioribus,  ad  apicem  1.  5  longis,  ba^i  i  '/»  1.  latis;  nervulis  miinaue  parallelis. 
Labkllum  7 1.  loDgum,  3-lobum,  lobis  lateralibus  rotundatis,  iUDundulatis,  inter- 
medio  lon^ori,  ianceolato,  acuto,basi  unguiculato ,  ungue  cumfbliolisexterioribus 
et  lateralibus  connato,  brevi,  obtuso^  calcar  aemulante.GTif08T£iiiUMsubconoideum 
depressum ,  br^vissimum ,  anticè  plano-subconcavum,  dorso  subnervoso ,  tenuissimè 
puoerulo ,  carnosum.  Akthbba  pedicello  brevi  subulato  af&xa ,  hemispherica ,  subin- 
clinata.  Pollikis  massœ  4?  aut  bina  bilobata.  (Analys.  ex  unico  suppetente  flore.) 

Obs»,  Notre  espèce  a  quelque  ressemblance  avec  le  Dendrobium  Mirhelianum  de  M. 
Gaudichaud;  elle  s'en  distingue  nettement  par  ses  feuilles  linéaires  et  non  ovales, 
par  les  divisions  internes  du  périanthe^  qui  sont  obovales,  mucronées,et  non  li- 
néaires comme  dans  le  />.  MirbeUanunu  La  forme  du  labellum  est  à-peu-près  la 
même. 

Sabganthus   TIMORENSIS. 

S.  repens  ;  caulibus  compressis  ;  foliis  distichis  lineari-elongatis  vel 
ovato-obloDgis  subacutis  obliquis  camosis  basi  angustatis  carinato- 
ensiformibus  ;  pedunculis  foliis  dimidio  brevioribus  paucifloris  ;  pe- 
riantbio erecto ,  foliolis  acutis  ;  labeUo  subrotnndo-ovoideo  acuto  ad 
aiedium  subbullato  basi  unguiculato  ;  ovariis  teretiusculis  oblongis. 

Radicbs  fibrosae,  teretes,  albld»,  foliorum  vaginA  basi  erumpentes.  Gavlis 
radicans,  compressus,  foliorum  vaginis  reconditus. —  Folia  distiçha  poil,  i '^a-  ^y, 
lonpfa  L  4*  8  I<^^  lineari  -  elongata ,  obliqua,  apice  acutiuscula,  plana  (juniora 
carinata)  camoM, glaberrima  ;  limbo  basi  in  petiolum  quasi  angustato , cum  vaginis 
articutato;  vaginis  coriaceis,  nervosis,  mareine  membranaceis ,  subnitidis.  Inflo- 
RSSCENTiA  spicata;  spicis  axillaribus,  pedunculis  vix  poil,  longis,  foliis  dimidio  brevio- 
ribus, vajpnam  foliorum  superiorum  perforantibus,  îmÂ  basi  bracteÀ  vaginaeformi, 
lineam  circiter  longÂ ,  cylindraceà,  membranaceft,  instructis,  paucifloris,  fioribus 
basi  bracteatis;  bractein  brevibus  ovatis  subcamosis,  acuti».  Puhanthidh  erectum, 
segmentis  calycinis  ovato-lanceolatis,  6  1.  longis,  a  circiter  latis ,  3  nervatis,  apice 
acutis,  basi  unguiculatis,  interiora  vix  superantibus ;  s^mentis  petaloioeis, 
conformibus  ,^  pauI6  brevioribus.  Labellum  lin.  4  lonçum,  3  circiter  latum , 
ovatnm,  acutiusculum,  integrum,  segmentis  petaloideis  brevius,  obliquum,  basi 
unguiculatum ,  ungue  gynostemioconnato ,  medio  snbcamoso-bullatum  ,ad  apicem 
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3-neiTatam«  Cthootemium  cylindraceum  basi  sabarcuatum ,  llabdlo  brevius,  parte 
medià  et  inferîori  labello  coalitum,  carnosum  dorso  truncato , emarginato.  Sttlus 
longitadinaliter  cum  staminé  oonnatus,  stigmate  subquadrîlatero,  piano.  Ma.ssje 
poLLiNis  oeieaceœ  bilobae ,  lobis  subasqualibus  ovoideis ,  retinaculo  suspensae  lamel- 
laefbrmi ,  inter  massas  pollînis  extenso  et  acnmîne  adunco  stigmatis  parte  superiori 
affixae.  Oyahium  cylindraceum,  6-costatiun,  costis  3  proeminentibus  periantnii  fo- 
liolis  exterioribuB  onpositis,  glabrum.  Capsula  cylindracea,  a-^y^  poil,  longa, 
snbllneari-oblonga,  oreyissimè  pedicellata. 

LiPARIS  DISTICHA. 

L.  foliis  è  bulba  oblongo  ceniinatis  linearibus  acatis  basi  cari- 
natis  ;  pedanciilo  foliis  païuô  breviori  compresso  ;  bracteis  ianceolato- 
Imearibus. 

Lîparis  disthica  LmdL  Spr.  Syst  3.  p.  741. — ^Malazis  distacbya  Du  Pef.  T%^ex  herb, 

Obs.  Lés  échantillons  de  cette  plante,  ayant  été  comparés  avec  soin  avec  ceux  de 
l'herbier  de'  Du  Petit  Thouars,  j'ai  pu  m'assurer  de  leur  identité  spécifique  (i). 

TYPHACEiE. 

TTPHA  ANGUSTIFOUA. 

T.  foliis  linearibus  planis  ;  amento  masculo  rachi  compressa  fœmi- 
neoqae  continuo. 

Typha  angustifblia L.  Spee.  Sehkhur.  Handbuek,t.  18t.  DupcnlyJnn.se.nat  i834- 
p.  57. 

ARoroEL*;. 

AMORPHOPHALLUS  B1.  in  Balav.  Diario  1826,  —  GanDARUM 

Reichenb. 

SpathA  basi  convoluta.  SPADIX  supernè  nudus  et  laevig^atus  aut 
{j^ranuloso-verrucosus,  infemè  cootinuo  androg^nus;  organa  ru- 
dimentaria  nulla.  AnthëRJE  sessiles ,  biloculares ,  in  yertice  bipo- 
rosse.  OVARIA  libéra ,  bi-rar6  tri-aut  quadri-Iocularia.  OvULA  in 
loculis  solitaria  basi  affixa  erecta.  SttlUS  disiinctus  aut  nuUus. 
SriGMAcapitatOrindivisum  vel  emarginato^ut  depresso-lobatum. 
BAGGiE  distinctae,  mono -aut  oligo  -  spermœ.  SeMEN  exalbumi- 
nosum. 

AMORPHOPHALLUS  CAMPAmjLATUS. 

■ 

A.  petiolis  verrocoso-scabris  ^  spathae  limbo  ovato  acuto  patulo 
spadicem  supernè  conoideo-inflatum  adaequante. 

Amorpbophallus  Tacca  Phallifera ,  Rumph.,SL  L c— Candari  sp.  ScktL — Pythion 
Mort,  in  Beg.  boU  Zdt  i83i«  p.  458. — Arum  Rumpbii  Gaudieli.  inFreyc.,  II.  bol.  p. 
437.  tab.  3g.  {ExcL  syn.  HorL  mai  ef  tab.  i  la  Herh.  Jmb.  F^  p.  3a4).~-Arum  cam- 

(1)  Outre  ces  trois  Orchidées  qoe  j*ai  pu  analyserait  ea  reste  un  certain  nombre  en  trop  mau- 
Tais  eut  poar  ponvoir  ècre  déterminéet.  Tontes  appartiennent,  d*aprèt  leur  port,  k  la  tnbn  des 
Yandées  de  M.  LindleT-  Quelques  unes  ni*ont  paru  être  des  Apotum  de  M.  Rlnme,  k  cause  de 
leur  base  renflée.  Je  n  en  ai  trouvé  aucune  appartenant  à  des  Orchidées  terrestres. 
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panalatam  BùxIk  ,  Hori.  benqoL  p.  66.  Ejusd, ,  Fbr.  lU,  p.  68.  tab.  37a.  (ExcL  syn. 
Hort.  malab.  nec  non  t.  i  la.  aerb.  Jmb.  V.J — Spr.ySyst  veg.  III,  p.  770.  3i.  Hook, 
m  Ctirf.  Bot  Mag,\  n®  aSia  (jE'xc/.  syn,  indicat  et  forsùan  Hêrt.  Amst), — Dracon- 
tium  polyphyllon  Luz.  quartum.  G.  J,  Camello  stirp,  ins,  Luzone  m  Raj,  hist.  PL  IIL 
Jpp.f  p.  36.  i4*^-Taeca  phallifera  Rumph.  Fy  p.  oa6.  t.  11 3.  fig.  a. —  Dracunculos 
zeylanicas  polyphyllus  caule  aspero,  virescente,  maculis  albicantibus,  notato. 
Tourne/.  ,Inst  p.  i6o.  Bwrm.,  Thés,  Zeyian.  p.  90. — Arum  polyphyllum  oeylanicam, 
caule  icabro,  viridi  diluto,  maculis  albicantibns notato.  (Jammet^ , Horê.  Med.  Jmst 
/,  p.  99.  fig.  5a.*^Malié  incolarum. 

TYPHONIUM. 

SpATHA  basi  coDvoluta.  Spadix  supernè  nudus  androg^nus^ 
orcana  rudimentaria  fertilibus  intermixta.  AnthEIUE  liberae,  lo- 
cuïis  bilâteralibus,  iongitudinaliter  birimosae.  OVARIA  libéra^, 
OYulo  solitark),  fiindo  affîxo  erecto.  StigmatA  sessili^.  BAGCiB  i*- 
spermae.  SeMEN  albuminosum.  1 

Typhonium,  Schott,  m  fPinn.  ZeUschr.  1839.  3.  p.  7a.  Martius  m  Ràghg.  bot, 
Zeàschr,  i83i.  p.  4^5.  Schoit^  in  Meletem.  bot,  i.  p.  17.  XU.  Ari  sp.  X.  et  Auct^ 

Ttphonium  DIYARICATUM. 

T.  foliis  hastato-cordatis  integris  aut'trifidis,  lobis  basis  rotundatis; 
spathà  supernè  lanceolato-oblongà ,  reflexà  apadicem  subulifbrmem 
adœquante  ;  organis  mdimentariis  glomeratis  setiformibns. 

P' 

S.  a;)4.  isou  mag.^n^  ôôg  et  n"  a;)a4.  (except,  puinm,  synonym,)  —  Arum  aiversiroiium 
^htm,,Cat.  Hort  Suit  p.  loa.  ifi. —  Arisarum  amboinicum i{uirip/u  5.  t.  100.  fig.  a. 
A.  ZippeliOy  in  insul.  Timor. 

Ttphonium  CUSPIDATUM. 

T.  foliis  hastatis  integris;  spathâ  supernè  ançosto-lanceolatà  reflexà 
spadicem  subuliformem  adaequante;  organis  rucumentariis  Iaxis  partim 
seti-partkm  squamiformibus. 

Arum  cuspidatum  Bbim,,  Cat.  hort  Buitif.  ioi.45.  —  Nelenchena  major  jRAeec/., 
Mai  I. p.  39.  t  ao.  — Arisarum  Luzonis,  polyflorum  G./.  CameUo Stirp. InsuL  Luzon. 
in  Bay  hist  pL  3.  in  appenJL  35. —  Timor  (Zi'ppelius). 

SCINDAPSUS   PINNATUS. 

S.  foliis  circnmscriptione  ovatis ,  Junioribus  int^pis  pinnatis  basi 
fibroso-filamentosis  ;  spathâ  ovato-oblongà  acnminatà  erectâ  ;  spadice 
oblongo  cylindraceo  obtuso. 


Obs*  Les  synonymes  de  ces  Aïoïdes,  ainsi  que  la  communication  de  ces  deux 
espèces  de  Typhonban  m'ont  été  donnés  par  M.  Blume. 

PANDANEiE. 

F^EGTNETIA  SCANDENS. 

F.  foliis  lineari-lanceolatis  acutis  striatis  mai^e  nervoque  medio 
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ILLIGEREi^. 

GTROGARPUS    ASTATICm. 

G.  foliis  cordatis  sublobatis  vd  reniformibus  integris  utrinqae  sub- 
velutinis  subtùs  pallidioribns,  petiolis  pedancolo  commiinîbi'eYioribas; 
cymis  dichotomis  amplis  polygamis  ;  floribus  bermaphroditis ,  stamîni- 
bus  4  f6rtilû>tis  totidem  sterilibus  sessilibus  oboTato-linearibœ  birsutis. 

Gjrocarpus  atiadcus  fTHUL^  ^P^'  ^'  9^^*  Bcem.  et  Schub.  3.  sqa.  Mant.  2t8. 
Spreng.  i.  4^9-  i^^es  ab  Esenb,  in  fFalL  pL  Asiat.  rar.,  a,  68.  Sturn,,  ae^uib,  pLfiun. 
Enum.  i6. — G.  Jacqaini  Roxb,Corom.i.p.t,  t.i.  (exe/,  syn.  G.  americani  J^eq.)  Fers. 
J^.  I.  145.  Roxb.,  Flor.  md.  éd.  Car.  et  WaU.  i.  465. 

POLYGONEiE. 

POLYGONUM  PomETII. 

P.  floribus  6  -  andris  semidigynis  ;  acbenio  lenticolari  acuminato  ^ 
faciebos  convexis,  Isvibus  ;  calyce  5-pardto,  peUnddo-pnnctato  ; 
spids  vii^tis ,  gemiDato-subpanicalatis ,  longis  ^  oonferdfloris  ;  bracteis 
remotiusciilis ,  tnrbinatis ,  submuticis  y  4"^°^i^s  >  pedicdlis  ezserds  ; 
ochreis  laxiaaculis,  laceris,  fiiscis,  glabriusculb  v.  strigoso-pilosis, 
setaceo-ciliatis  )  saepè  intemodia  superantibos  ;  foHis  sobpetiolatis , 
odire»  basi  inserds ,  oblongo-Ianceolatis ,  acuminatis ,  glal>ris  mar- 
gine  et  nervo  medio  utrinque  strigis  brevibus  rigidis,  albis,  spinu- 
losis;  canle  erecto  (MdsDer). 

Polygononi  Poiretii  Meisn.,  Monog.  p.  7g.  Bjusd.  in  Vall.  pL  jés.  ror.  3.p.  56. 

GHENOPODEiE. 

Saucorma  indica. 

s.  caille  soffiroticoso ,  ramis  adscendentibiis  floribua  diandris,  $pids 

5-7-41oris  terminalibas  cjlindracds ,  ardcolis  daTitis  campresaiosculis 

retusis. 

Salicornia  indica  WilkL  m  Ncv.  Jet.  Jm.  Hia.  Nai.  2.  ^  3.  t.  4*  %•  a*  FaU, 
Enum.  I.  p.  10? Lamk.  EneyeL^,  p.46o. 

Obs.  L'édiantillon  de  Therbier  de  M.  Gaadidiaiid  étant  en  fort  manvais  état  de 
conservation,  nous  n'avons  pu  qu'avec  doute  rapporter  les  fragments  qne  nons 
avions  sons  les  yeux  à  respéoe  de  WiIldeDOw.  M.  R.  Brown  a  indiqué  cette  espèce  à  la 
Nouvelle-HoUaiide ,  et  M.  Gandichand  la  mentionne  dans  son  voyais  de  lUranie, 
à  l'aperçu  qa*il  donne  sor  file  de  Timor. 

Salicornia  rairriGoaA. 

S.  canle  fruticoso  adscendente  articoKs  sabcylindraceis  ;  spids 
subdavatis  obtosb  ;  floribus  ternis  monaDdris ,  stylo  bifido. 

Salicornia  fhiticosa  X.  5|iec.  5.  Latnk.  IIL  t.  4-  f-  2-  D.  C  Fljr.  3.  p.  397.  Bol. 
GalL  I.  3gS. 

Salsola  TRAGUS. 
S.  berbacea  ^abra  ramosissima  ;  ibliis  subnlatis  spiqosis  divan- 
catts  bracteis  longioribos  ;  periantbio  solitario;  fmctibns  alatb  membra- 
nacds  venosts. 

Salsola  Tragus  Lmii.^  5pec3aa.  WUU.  Spec.  i.  p.  397.  Bot.  GmIL  i.  p.  39S. 
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SANTALAGEiE. 

Samtalum  mtrtifolium:.. 
S.  foUis  lanceolatts  apice  obtusiusculis  basi  aogustatis  glabri&     ' 

Saatalum  myriiMium  L.  ^  Spr.  SvsL  y  i.  p.  4^9.  Blum.y  Bijd.  p.  646. — «S.  albt^n , 
fFUld.  Sp.  I.  p.  691.  —  Santalum  album  timorense  Rumph,^  Jmb.  t.  a.  p.43  9 1«  11, 

06s.  Cette  plante  ne  se  trouve  pas  dans  les  herbiers  du.  Muséum;  je  l'indiquç 
diaprés  M,  Blume ,  qui  le  cite  dans  son  Bijdreigen  comme  croissant  k  Timor,  où 
elle  parais  être  encore  de  nos  jours  l'objet  d'un  commerce  iinportant. 

HERNANDIEiE. 
Hernandia  sonora. 

H.  foliis  ovato-subcordatis  peltatis. 

Hernaodia  sonora  Linn.,  SysL  269.  Willd,,  SpecS  Z2'j»Blum,,  Bijdr.fiqr,  ned, 
p.  55q.  Ejus4'  denov*  quib,  pLfamiliis,  Enum,  3.  Buthph.j  Amh.  il.  aSj.  t.'85.  . 

THYMEL/EiE. 

Dais  duriosa. 

Çl.  folii^pppo>itis  obloQfifQ-laQceoIatissubacuminati^  integris  glabris  ; 
capitulijS  t;erminalibus  sessiRbus  ;  floribus  S-fidis  puberulis  i  o-andiîs,  ètâ- 
minibus  styloque  exsertis ,  stigmate  capitato. 

Dais  dubiosa  Blttm,  Bijd.  p.  65i  ? 

LADRINiE- 

Tetraïîthera  Roxrurgii. 

T.  foliis  subellipticis  basi  attenuatis  petiolatjs  g] abris  ,  subtùs 
paliidioribns  ;  pedunculis  axillaribos  petiolo  subœqualibus  ;  uiubella- 
nim  invohiçris  5-partitis  tomentosis  ;  umbellis  plurifloiis  ;  periantbiQ 
nullo.  •  .1 

Tetrantbera  Roxburg^i  Nées  ah  Es.  m  WalL  PL  As'rar.  2.  p.  65.  —T.  apetala  Boxh. 
Corom.  2.  U  127.  R,  Br.y  Prod.p.  4o5.  —  Launis  involacrata /{efz.  Obs.  6.  p.  17?  —     ^ 
Sebifera  Lotir. ,  ex  herb.  ad  hwtc  genm  Minet, 

ClNriAMOMUM  NITIOUM. 

L.  ramulis  teretibus  cortice  vestitis  flavescente,  junioribus  herba-^ 
ceis  subangulatis  laevibus  ;  foliis  poil.  3-4  longis  ovatis  breviter 
acuminatis  integris,  nervis  lateralious  è  basi  nascentibus  apice  eva- 
nescentibiis,  lastè  viridibus  suprànitidis,  petiolis  suprà sulcatis  ; gemmis 
parvis  ovoideo*  acuminatis  glabris, 

Giqnampmum  nifidum  Uook.  Exot.  FL  1 176.  ExcL  Syn.  Cinn.  Gassiae  Nées  06  E. 
Disput.)?  —  Laurus  nitida  Boxb.^exherb,  fralL  n*  aSSa  m, 

CiNNAMOMUM    ZETLANICUM. 

G.  foliis  opjpositis  ovatis  v.  ovato-oblongis  obtusiusculis  .trinervtis , 
nervis  suprà  oasin  subcoalitis  latœalibus  suprà .  basin  biâdis,  apiceiû 
versùsve  evanescentibus,  petiolis  ramulisque  glabris. 

Ginnamoipum  leylanicum Gare.  Blwn.,  B^d^p.  $68. 

^nnales  du  Muséum  y  1. 111,  3*  série.  48 
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ILLIGÈREiÇ;. 

GtROCARPUS    ÀSIATICTO.^ 

G.  foliis  cordatis  sublobatis  vel  reniformibùs  iotegris  utrinqde  sub- 
velutinis  subtùs  pallidioribus,  petiolU  pedanculo  communî  brevioribus  ; 
cymii»  dichotomis  amplis  pdygainis  ;  floribus  bermaphroditis ,  statpini- 
bus  4  fertilibtis  totidem  sterilibus  sessilrbus  obovato-liiiearibi«s  hirsutis. 

Gyrocarpus  asiaticus  fFilld.,  Suec,  4-  9^2-  Roem.  et  Schub.  3.  202.  Mant  218. 
Spreng.  i.  4^*  ^^^  ^^  Esenb,  in  fFalL  pL  Asiat.  rar.y  2, 66.  Blum,,  de^ùib,  pLfiun. 
Énam.  16. — G.  Jacqaim  Roxb.CoromA.^.i.  t.i.  [BxcL  syn.  G.  americani  Jacq,)  Fers. 
Syn.  I.  145.  Roxb,y  Flor.  md.  éd.  Car.  et  WalL  i.  4<55. 

POLYGONEiE. 

POLYGONUM  PoraETII. 

P.  floribos  6  -  andris  semidigynis  ;  acbenio  lenticiilari  acominato  ^ 
faciebus  convexis,  laevibus  ;  calyce  5-partito,  pellucido-^pnnctato  ; 
spicis  virgatis ,  geminato-subpaniculatis ,  lodgis  ^  oonfertifloris  ;  bracteis 
remotiusculis ,  turbinatis,  submuticis  ,*  4'^*'^o^îs9  pedicdlis  exserds; 
ochreis  laxiusculis,  laceris,  fiiscis ,  glabrinsculis  v.  strigoso-pilosis, 
setaceo-ciliatis ,  saepè  internodia  superantibus  ;  foliis  sabpetiQlatis , 
ochre»  basi  insertis ,  oblongo-lanceolatià ,  acuminatis ,  glaJbris  mar- 

f^ine  et  nervo  medio  utrinque  strigis  brevibus  rigidis,  albis,  spinu- 
osis;  caule  erecto  (Meisner). 

Polygonum  Poiretii  Meisn.,  Monog.  p.  yg,  Sjùsd.  in  ff^aU.  pL  As.  rar,  3.p.  56. 

CHENOPODEiE. 

SaUCORNIA  INDiCA. 

S.  caule  sttfIfVoticoso ,  ramis  adscendehtibusfloribu&diimdris,  $picis 
5-7-^floris  terminalibus  cjUndraceis ,  articulis  clayatis  compressiasculis 
retttsis. 

Salicornia  iédica  WiUd.  m  Nov.  Act.  Am.  Hia.  Nai.  2.  p.  3b  t.  4»  fig*  ^t  FaM  y 
Enum:  1.  p.  10?  Lamk.  ^wyeLS.  p.4^- 

Obs,  L'^hantiUoD  de  l'herbier  de  M.  Gaudichaud  étant  en  fort  mauvais  état  de 
conservation,  nous  n'avons  pu  .qu'avec  doute  rapporter  les  fragments  que  nous 
avions  sous  les  yeux  à  l'espèce  de  Willdenow.  M.  R.  Brown  a  indiqué  cette  espèce  à  la 
Nonvelle-HoUaiide ,  et  M.  Gaudichaud  la  mentionne  dans  son  voyage  de  1  Uranie , 
à  l'aperçu  qu'il  donne  sur  file  de  Timor. 

Salicornia  FRUTicoaA. 
S.    canlé   fruticoso  adscendente   articnlis    sobcyKndraceis  ;   spicis 
subclavatis  obtusis  ;  floribus  terais  monandris ,  stylo  bifide. 

Salicornia  fruticoja  L.  Spec.  5.  Lamk,  IlL  t.  4-  f«  ^*  D,  €.  Ftfr.  3.  p.  3^7.  Sot, 
Gail.  I.  395. 

Salsola  tragus. 

'    s.   herbacea  glabra  ramosissima  ;  ibliis  subulatis  spiqosis  divari- 
catis. bracteis  lougioribus  ;  periantbio  solitario;  fmctibus  alatis  n&embra- 
naceis  venosis. 
Salsola  Tragus  Linn.9  5pec.322.  fFilld.  Spec,  1.  p.  397.  Bot,  GmIL  i.  p.  3gâ. 
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Ohs.  La  seule  différence  entre  la  plante  de  Timor  et  le  £  australis  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  enToyé  par  M.  Brown ,  et  taisant  partie  des  collections  de  M.  B.  Delessert  9 
se  trouve  dans  tes  feuilles,  qui  sont  recourbées  dans  oelui-ci,  au  lieu  d^ie  droites  ; 
si  cette  légère  différence  ne  tient  qu*à  un  état  diffàrent  de  végétatlo^,  l^S^am- 
tralis  devra  être  réiini  au  Salsola  Tragus ,  dont  il  diffère  à  peine. 

AMARANTHACEiE. 

DEEfiliqCIA  GELOSIOIDES. 

D.  ramis  ereetis  firmis  vel  flexilihus  ;  foliis  ovalibus  acuminatis  ^ 
basi  rotandatis  peliolafis;  spicis  axillaribus  vel  terminalibus  ;  perian- 
thii  saffmenth  maiigine  ipeniDranaceis ,  floribus  a-S-gynis;  baccis  i-3* 
spermis. 

Deeringia  celosioides  il.  Br.,  Prod.  t^ti.  Mart.  Jmar.  78.  —  Celosîa  baccata 
Aete.,  Obs.  5.  aS.  fFilU.  Spee.  1.  laoa. 

Obs.  Cette  espèce  offre  à  Timor  deux  variétés  bien  distinctes,  l'une  ayant  les 
rameaux  droits,  fermes,  terminés  par  des  naaicules  multiflores  Idngues  de  trois 

f pouces,  l'autre  ayant  au  contraire  des  panicules  longues  d'un  pied,  grêles,  et  très 
Aciies.  Une  troisième  variété  recueillie  à  la  Nouvelle-Hollande  (Hawkerbury),  a  les 
feuilles  inéqutlatérales ,  denticulées  sur  les'  bords ,  et  presque'  membraneuses.  Des 
analyses  comparatives  faites  entre  ces  trois  formes  si  différentes  en  apparence,  ne 
m'ont  donné  aucun  caractère  suffisant  pour  les  séparer;  le  nombre  des  divisions 
du  style  varie  de  2  à  3,  Fovaire  contient  ordinairement  trois  ovules  qui  souvent 
avortent  en  partie  et  présentent  alors  une  baie  monosperme;  la  forme  du  périànîtbe, 
la  longueur  des  ëtamincs,.  sont  également  parfaitement  semblables  dans  ces  trois 
variétés. 

Amabanthus  SPINOSUS. 

A.  canle  erecto  ramoso  ;  foliis  lanceolat(>*obloDg;ia  subintegris  apice 
svbobtusis  vel  mucronato-ariatatis;  spicis  terminalibus  cylindraceis  ^  glo- 
merulis  axillaribas  plurifloris ,  bracteis  spinescentibus  basi  cinctis.  ' 

Amaimnditts  spinosos  LamIuEncycL  i.  p.  1  ift.  Blrnn,  Bgd.  p.  54o. 

Amabanthus   olebaceus. 

A.  caale  nunoso  erecto;  foliis  siibrhombeo-ovatis  mucronulato- 
aristatis  basi  cuneatis  ;  glomerulis  axillaribus  multifloris  ramosis  ter^ 
minalibus  interruptè  spicatis  ;  bracteis  laciniisque  calycinis  oblougo- 
lanceolatis  acuminato  -  mucronatis  marg;ine  membranaceis,  subae- 
qualibns. 

Amaranthns  oleraceus  Lum.  Lamk.  EncycL  i*  p.  116.--  Blum.Bgdr.  Sig. 

AEBVA  8AN6U1NOLENTA. 

A.  foliis  oppositis  ovalibus  basi  et  apice  acutiusculis ,  suprà  atro- 
purpureis  suotùs  viridibus  ramismie  molliter  puberulis  ;  spicis  axil- 
tarious  ;  oupdiâ  staminifiBrâ  capsiilài{ae  fnscîs. 

Aërva  sangninolenta  Blum.  B^dr,  p,  547*  —  Achyipntbes  sanguinolenta  L. 

Obs.  Le  stigmate  de  cette  espèce  est  à  peine  bilobé.  Cette  remarque  peut  Clé- 
ment s'étendre  aux  Àërva  lamUa,  sur  les  fleurs  desauels  j'ai  observé  des  stigmates 
de  même  forme;  tandis  qu'ils  sont  profondc'ment  bihdes  dans  les  A.  tomenlota;  le 
caractère  dn  genre  devra,  par  ce  fait,  subir  une  légère  modî6cation. 
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ACHYR^NTHES  ARGENTEA. 

>  A.  fruticosa  ,  foliis  ovalibus  obtiisin  basi  in  petiolnm  attenuatis 
subtùs  pallidioribus  ;  spicis  terminalibus  elongatis ,  rachi  tomentosâ  ; 
floribus  maturitate  reflexis,  bracteis  periantbio  paulô  brevioribus  basi 
subrotundis  ;  perianthii  segmentis  erectis  acutis  claasis  glabriusculis. 

Achyranthes  argentea  Lamk.^  Encyç.  i.  bl\^  fFUld,  Spec,  i.  iigi.  Roem,  et 
Schutt.  5.  544*  —  ^*  aspera  L,  spec.  2q5. 

DESMOCHiETA  ATRÔ-PÙRPUREÀ. 

.     .  .        '  .        '         ■  •.  ' 

.  D.  caulefruticoso^  foliis  ovatis  acutis  moUiter  puberiili&  suprk  atro^ 

purpureis  subtùs  cinereo-viridibus  ;  spicis  axillaribus  pedunculatis. 

Desmochaeta  atro-purpurea  P.  C.  Hort.  Monsp.  —  Achyranthes  atropurpurea 
Lamk,  EncycL  i.  p.  546.  —  A.  lappacea  Linn.  spec.  396. 

Celosia  argentea. 

G.  foliis  lineari-^lanceolatis  basi  et  apice  angustatis;  spicis  ovatis 
vel  cylindraceis  œtate  elongatis  subfastigiatis. 

Celosia  argentea  L.  fFiUd .  Spec.  i.  1197.  Poir*  EncycL  5. 36.  —  G.  margaritacéa 
fFUld.  Spec.  1 198. -7-  C.  pyramid^lii  Burm^i^deherb.  )  Rheed.  Mal.  10.  p,  7$.  t  38. 

GOMPHRENA   GLOBOSA. 

.  G.  caule  erecto  tereti  giabriusculo ,  ramis  albido*tomentosis  ;  foliis 
obloQgis  moUiter  pubfsmlis  basi  attenuatis  apice  mucronulatis  ;  c»- 
pitulis  terminalibus  globosis  diphyllis;  perianlhio  lanato. 

Gomphrena  globosa  Linn,  fVUU.  Spec.  r.  i32i.  Rcem.  et  Schult.  p.  bij.Bbun. 
fiijd.  548.  Bumph.  Jmb.  5.  289.  U  ioo,/I'S(.  Rheedp  maL  10.  t.  37. 

Obs,.  Je  me  dispense  de  comlùittre  ici  la  manière  de  voir  de  M.  Martius,  au  sujet 
des  organes  floraux  des  Amarantbacëes.  J'ai  été  assez  heureux  pour  me  rencontrer 
avec  un  de  nos  premiers  botanistes,  M.  Auguste  de  Saint^^Hiiaire,  qui,  dans  ses 
Observations  sur  la  famille  des  Amaranthacées  (1) ,  sVst  servi  des  mêmes  faks  ^pie  ceux 
que  j'avois  prépara  de  mon  côté  pour  ramener  les  organes  floraux  des  Amaranthes 
à  ceux  des  autres  fam illes. 

NYCTAGINEiE. 

Mirabilis  Jalapa. 

M.  caule  diffuso  ;   foliis  subcordatis  acuminatis  petiolatis  si^btùs 

Eilis  adpressis  et  margine  ciliolulatis  ;  floribus  axillaribus  terminali- 
us    suDcymoso  -  dicfaotomis ,    tubo    involucrum   puberulum    multo 
superaute. 

Mirabilis  Jalapa  Linn.  Spec.  aSs.  ¥P'Uld,  Spec.  i.  p,  999.  Blum.  Bijd.  p.  732.  Bumph. 
Amb.  5.  p.  353.  t.  89. 

Boerhaavia  diffusa. 

B.  ramis  teretibus  glabris,  juaioribus  adpressè  pnberolis;  foliis 
infimis  subrotundo- ovatis  répandis,  superioribus  ovato-lanceolatis 
breviter  petiolatis  subtùs  palUaioribus  ;  pedunculis  pluribus  axi^aribus 
fUiformibus  folio  longioribus  ^  floribus  circiter  terais  capitatis  2->an« 


^^-^fea* 


(1)  Arch.  Bot.  a.  p.  {oa. 
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dris;  fructibus  obconica-^clavatis  retusis  àn^latis  glandulosp-^pilctéis. 

DoerhaaWa  dîfFusa  fFilld.  Spec,  i.  20.  Fahly  Enum.  1.  286.  Rœm.  et  SchutL 
sysL  I.  64. 

BOEKHÂAVIA    KEPÂNDA.  ^ 

B.  ramis  ramulisque  ^labriosculis  ;  foliis  oordatis  repandosinaatis 
glabris  petiolatis  snbtùs  paulô  pattidioribus  ;  peduncnlis  axillaribus  so- 
litariis;  floribus  umbellato-capitatis  ;  fructibus  clavatis  côstatis. 

Boerhaavia  repanda  fVilld,  Spec,  i.  22.  Burm.  tnd,  i5.  L  6./.  3.  Rotm.  et  SrhuU. 
sysi,  I.  67.  .  t  .  .  , 

BpEBlUAyU    PUBESQEI^S.   ,.  . 

B.  ramis  petiolisqiie  piloso-hirsntis;  ft>tiis  ovatis  répandis  mai^gîne 
ciliolatis  subconcoloribus  ^  •  pedunctilis  axillarikus  folio  loDgioribiis  ; 
floribus  capitato-umbellâtis ,  umbellis  subpamculatis. 

Boerhaavia  pubescens  fVilld*  Ettum.  p.  4^  «Spec.  i.  20,Rcem.  etSchult.  sysL.x,  6$. 

Obs,  Toutes  les  espèces  de  ce  genre  sont  extrêmement  difficiles  à  distinguer,  soit 
à  cause  de  la  petitesse  des  fleurs,  soit  à  cause  du  manque  de  fruits  qui  doivent 
servir  à  les  caractériser.  Je  crois  cependant  avoir  rapporté  mes  ^hantilloDS  a^  leur 
type,  autant  du  moins  que  leur  état  incomplet  me  l'a  permis. 

PiSONIA    ACULEATA. 

P»  caule  fruticoso;  ramis  patendibus  spinosis^  spinis  axillaribus 
recurvis;  foliis  ovatis  petiolatis  obtusis  glabris;  cymiscompositis  ;  fruc- 
tibus clavato-tetragonis  puberulis  quadrifariam  spînuloso-glaudulosis. 

Pisonia  aculeata  L,  Sf)ec.  fVilUL  Spec.  283.  Lamk^  IIL  (.861.  Spr.  Syst.  2»  168. 
Rumpk,  Amb*  5.  p,Z^.  t, 

PLUMBAGiNEiE. 

Plumbago  zeylanica. 

p.  caule  raniulisquc  strialis  ;  foliis  ovalibus  vel  ovatorlanceolatis 
petiolatis  glabris  ;  floribus  albis. 

Plumbago  zeylanica  Lînn.  SfHX.  fFtUd.  Spec.  i*  p.  838. — P.  occidentalis  Sweet. 
H.  bnt, — F.  Zeylanica  U.  R.  et  S, — P.  scandens  hortuL  {non  Jacq,).^P.  zeylanica  folio 
splend.  ocymit^olio ,  flore  lacteo.  Bitnn.  Hcrb* 

iEGIALITIS  ANNULATA. 

JE.  ramis  teretibus,  cicalricibus  petiolorum  annulatis;  foliis  ovatis 
integerrimis  coriaces,  petiolî  memoranaceo^marg^ati  basi  dilatatà 
vaginaute  ;  spicis  paniculads  ;  floribus  altemis  subimbricatis  tribrac- 
leatis  albis. 

iËgiaKtis  annalata  R.  Brown,  Prod»  ^26.  Gatidic.  Fneyc.  It.  bot.  44^*  ^  5 1 . 

SCROFULARlNEiE.  ' 

BqNNAYA    VERONICiEFOLIA* 

B.  caule  repente;  foliis  ovatis  ia  petiolum  attennatis  serratisf  glabris 
uuinerviis ,  pedunculis  axillaribus  solitariis  ûnifloris  folia  superanti- 
bus;  capsulis  calyce  dimidio  longîoribus  glabris. 
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Bonnaya  veronicœMiaiS^.,  Sysi,  i.4i*  —  Grattola  vevooicttfolîa  Linn.  PTilùi., 
Spec.  I.  Jo3.  Fahtf  Enum.  i^f^gS.Blum.,  B^dr,  74S.  Rwnph.,  Amb.  5.  p.  160. 1. 170. 

Obs.  M.  Link,  dans  la  description  de  re$péce  dont  il  fcMme  le  type  du  genre 
Bofmaya^  ne  mentiontffc  jAs  le  stigmate  comme  bitameHé;  dans  notre  espèce  ce 
caractère  est  très  apparent;  mais  il  arrive  souvent,  de  même  qoeduisles  Mimulus^ 
que  les  deaz  lamelles  du  stigmate  s'appiîqaent  les  unes.con.lre  les  autres»  aupoiin 
qu'elles  semblent  ne  laire  qu'une  lame,  amincie. 

BÇGRNSRA  ABGUTA. 

B.  scabra;  canle  ramoso  tereti  ;  foliis  radicalibiis  lanceolato» 
oblongis  obtusis  subrepandis ,  ramealibus  llnearibus  int^ria  obtusis 
sessUibus;  bracteis  ovatis  acutis  ^  calyce  cyfitidri^o  aobarco^to  dîni- 
dio  bi^vioribuâ  ;  floram  timbo  sobregnlnri  ^  oapauUs.  kiduisU. 

Herba  annua?c8espito«a>4'*S  pôlU  alla, scabra;  caalis  erectv^  imposas, ta!ies,ber- 
baceus  ;  ramis  subpatentihus  cauK  simîUimis.  Folia  radlcalia  >'/»  poil,  longa  '/, 
lata,  lanceolato  -  oolonga ,  subrepanda,  iu  petiolum  subattennata ,  utrînque  pa- 
gina scabra  ;  caulina  alterna ,  interdi^un  subopposita  ,  linearia  ,  obtusa,  inte-> 
gra,  patentia,  sessilia,  pBis  brevissimis  substrigosis  incana,  radicalibus  dense 
veistita;  fioralialin.  i<^cfrciier  longa,  otrato^lanceolata,  snbccMicaya, calycedimi- 
dio  breviora.  Flores  spicati;  spica  termtnalis  floribus  distiebis  breviasimè  pedi- 
cellatis,  bibracteatis ,  braeteîfS.  lia.  i  longia,  lanceolatis,  acutîusçulis ,  pedicellis 
subsqualibus,  calyce  multè  brevioribus.  CALTxlin.  iyalongus,tubulosus,scaber; 
inbus4:!ylindracens,  subarouatus ,  demùm  auotua,  subrotundo-oTatus,  necrosus  y  so- 
nerWs,  lotrora^  glaber;  limbns  5-dentatus  dentibus  «squaUbus,  ovatis,  efectis, 
subacntis.  Corolla  Un.  3  longa,  subhvpocrateriformîs ,  glabra,  cœrulco-purpurea 
floribus  £rmid/0tm  similis, tuDuscy H ndraceus,  subarcuatus, calyce  dimidîolongîor, 
introrsùm  pilis  inspersus;  limbusS-partituslobisseqttalibus,  patentibns,  subrotun- 
dis,  obtusis.  Stamina  4  didyma,  inclusa,  medio  coiollœ  lubi  inserta;  filanstfntÎB 
brevibusglabris;  aBtherislinearibu|,a(Mcen)ucrontt]atis.  Sttlu»  filiformis,  stanina 
longitudine  œquans,  çlaber;  stigma  incrassatum  subemargioato-lamellatum,  papil- 
losum,  OvABiUM  sessiie,  oUopgum ,  subcoiopressum  ,  giabium.  Canola  subcY- 
lindraceo -^compressa,  rudimento  styli  coronala,  glabra  calyce  persistent^  duplo 
lon^ior,  bilocularis,  bivalvis.  Sbmina  numerosa^subreniformia,  testa  longitudi- 
naliter  striatÂ,  glabrà. 

Obs.  Cette  espèce  parolt  très  voisine  du  Buchntra  tomenfaifa,  de  M.  Blum/e. 

SOLANEiE. 

SOLAHUM  AYIGULARE. 

S.  mffraticûsum  ;  ramis  teretibns  (in  sicco)  snlcatis  ;  foliis  fioenrirlan- 

ceolatàs  acutissiniis  y  integris  ant  pinnatifidis  ^  lacinià  terminalî  ^blongo* 

laoceolatà ,  glakerrimis   petiolatis  ;   corymbis  folita  brevioribua  axil«* 

laribus  terminalibusve  plurifloris  ;  calyce  irregulariter  S-lobo,  lobis 

rotundatis;  corollà .  5-lobâ  siubcseruleo-Ulacinà  extrorsùm  pallidlore, 

lobis  marçinè  inflexis  m^dio  uninerviis,  fauce  flavâ;,  antheris  sub- 

ovato  -  obïongis  ;  filamentis  brevlbus  erectis  ;   stylo  staminibus  Ion-* 

giori;  baccis  ovoideis. 

SolanumaviculareFor«e»Fr(x/4e^9usc/»Aer6.^S.reclinatumX'F^V. — S.lacîniatum 
Dunal,  SoL  p.  i  3q.  (^excLsyn,  S,  pinnatifidum.  Lamk,,lU,  1. 1 1 5.  fig.  40  —  S.  pinnatifi- 
dum^V Hént.  CoU^  te,  ined,  109.  —  S.  aviculare  A,  Rich.yAstroL  p.  (tMclus,.  syn,)  —  S.. 
glaberrimum  Dunal^  Synop.  soi  p.  ^  sp.  a5. 
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06^.  C^étC  tprèi  Avoir  écadîé  sor  le  vivant  Teap^e  que  j«  nenliomie  ici ,  que 
j'ai  pu  relever  quelqiies  erreurs  qui  existent  k  son  égard.  M.  Danal  dans  son  histoire 
des  Solanëes ,  rainic  sous  le  nom  de  S.  taciniatum ,  le  &  reciwatwn.  L'Hérît.  On  voit . 
d'après  la  d^ripcion,  qu'efteccivement  il  a  voit  sous  les  yeux  Tespéce  à  laquelle  il 
rapporte  ceUe  de  lHérit.  et  de  R.  Brown.  Plus  tard,  dans  êon  Synopsis  SoUmomm^ 
M.  Dunal  revient  sur  œ  premier  rapprochement  et  dis'GMue  corotne  espèce  le  £» 
reclinàtum  de  yHérit.  (auquel  il  réunit  le  i^.  pinnatifidumLàipk.  )  le  &./ac<matiim 
Ait,  et  une  nouvelle  espèce  qâHl  nomme  5.  jfwefWmum,  originaire  de  Timoré  c^est 
celle  qui  nous  occupe,  et  qui  ne  diffère  eo  rien  de  Péchamullon  type  provenant  de 
rherbier  de  Forster,  conserve  dans  les  herbiers  du  Musëum«  NdamaoïnsM.  Dunal 
a  rejeté  dans  les  espèces  mal  connues  le  S,  avkukutj  Forster» 

M.  A.  Richard ,  dans  son  Essai  su^  lafiore  et  la  NouveUe-Zélande  ^  croit  à  tort  devoir 
réunir  le  S.  taciniatum  Ait,  à  Tespéce  de  Forster,  dont  elle  se  distingue  par  les 
caractères  suivants  ; 

S.  annuum^  foliis  plerumque  Uneari-lanceobois  vel  pinnaiifidis ;  coaymbis  uieiin 
sp,  prœced.  fionbas  maforibus^  caiyoe  S-iobo^  lobùrotynaatismucronatis;coroUâ  S'iobâ 
iobis  paiendbusemarainatiSf  uiritîque  poUklè-^xeruleà  ^  stammibus  styh  brevhribus  de^ 
flexis  ^filameraisfilifi)nmibus  anikens  sub'tripl^  kmyiorUms;  styh  eolomio  subcaru- 
(eo;  baccis  ratuncb^ 

Le  Solanum  lacinùUum,  var.  fi.  R.  Br.,  doit  constituer  une  espèce  nouvelle,  carac* 
térisée  par  la  petitesse  delà  corolle,  celle  des  baies,  la  consistance  et  la  ferme  des 
feuilles,  etc. 

Solanum  verbascipouum. 

S.  foliis  ovatis  v.  ovato-oblongis  acuminatis  petiolatis  integerrimis 
tomentosis  discoloribas  ;  corymbis  axillaribus  terminalibusve  longé  pe- 
dunculatis ,  pedunculis  apfayllis  ;  calycibus  semiquinquefidis. 

Solanum  vevbascifolium  A.  Br.,  Prod.  444*  I>»nali  SoL  i^^  Sjusdem.  Syn.  Bbun. 
Bgd.  pm  698. 

Solai^um  DIANTHOPHORUM. 

S.  subinerme.  aculeis  in  caule  paHcissimis  acerosia  v.  nullis  ;  folib 
oblongo-ovatis  mtegris  tomentosis  inermibus ,  pedunculis  lateralibus 
bifloris  solitarils  geminisve,  calycibus*  5 -fidis  acuminatis. 

Solanum  diantfaophorum  Dun.^  Syn.  soL  p.  27.  —  S.  biflorupi  IL  Sr.^  Prod^  {^non 
Loun) 

Solanum  Brownei.  ^ 

S.  caule  fruticoso  ;  aculeis  rectis  subacerosis  ;  foliis  iqtegris  repan* 
disve  obloDgo-lanceolatis  subinennibus,  suprà  scabriusculis  viridious, 
subtùs  tomentosis  cinereis  ;  corymbis  lateralibus  subumbellatis  breviter 
pedonculatis  simplicibus  ;  corollié  calyot  ioermi  triplo  looffioribus 
extrorsùm  pnberulis  ;  stanmiîbus  subsesMUbM  oUoDgis  styK>  loa<- 
gioribus. 

Solanum  Brownei  Dim.,  SoL  aoi.  —  S.  violaceum  KBr.,  Prod.^\S*(nonJacq,) 

Solanum  horridum. 

» 

S.  caule  fruticoso  tereti  tomentoso  «culeato ,  iu;uleis  crebris , 
teuuibus  acerosis  ;  foliis  ovatis  ovatove  «•  obloiigis  tomentosis  longé 
petiolatis  valdè  utrinque  paginé  aculeatis;  floribus  axillaribus  pedun- 
culis solitariis;  calycibus  5-lobis  aculeatis;  baccis  sphaericis. 


376  HBRBAïai  TIM0REN8IS  DESGRIPTIO. 

Solanumborridimi  Dun.  $oL  Synop,  p.  a8»  (Spec^  unie  ex  ins.  Timor?,  alla  è  Nov, 
HoU.) 

SOLANUM  INDICUM, 

S.  caule  fruticoso  glabro;  ramis  subangalatis  tomentosis  aculeatisj 
aculeis  rameis  basi  dilatatis,  subreflexis ,-  acerosis;  foliis  ovatis,  to- 
mentosis utrinque  aculeatis,  sinuato^angulatts »  laciniis  dentàtis;  caly-t 
cibus  S-fidis,  segmentis  subrçfle^^isi  Acuiea^is  ;  corolle  patenta,  «tyla 
$taa>inibus  loo^ori. 

Solanum  iadicum  Linn,  Spec,  Dunal,  Synop,  Sol,  p.  l^o» 

SOLANUM  WIGaUM.        . 

S.  cauIe  herbi^ceo  angolato ,  foliis  pvatis  dentatis ,  floribus  subum-: 
bellatis. 

Solaaum  nlgrum  JÇ.  Spec.^66. Dun^  Solp*  1 5a«  Ejusd.  Sytiop. p.  la* 

Obs,  Je  n'indique  ce  Solanum  diaprés  M.  Gaudîchaud ,  qu^afin  de  signaler 
i'extensioii  de  ces  espèces  de  raoe  européenne  jusqu'à  rextrémité  des  Molluques. 

LyCOPERSICU]M[   CERASIFORME. 

.    *      •  ■ 

L.  caule  herbacée  piloso  ;  foliis  ina&qualiter  pinnatis ,  foliolis  ÎDOisis- 
dentatisve  pilosis  subtùs .  ^auoesoeutibus  ;  i!aoei^is  paucifloris  supra- 
axillaribus  ;  laciniis  calyçinis  lineari-lanceolatis  acutis  corollam  sub- 
aequantibus  pilosiusculis  uniaeryiis;  baccîs  spba^ricijs. 

8âforme.Z>u;^/.y  Moiiogr.  u.  fi3.   Syn.  Soi  p.  4*  —  Sola? 
ir,  fi:  L.^Spec.  i'"  éJit.  1.  p.  io5.  Murr. ,  Syst,  veg,  iSi. — S.  pseu- 
do-lyeôperBicam  i/ocf/.  È^  ^mat  i.  t.  11..  . 

PqYSALIS  JfïDICA. 

P.  ramis  subang^latis  pubescentibus  ;  foliis  ovalibus  repaqdo-den* 
tatis  subangulatis  acutiusculis  basi  inaequilateralibus  utrinque  pubes- 
centibus ,  petiolis  limbum  subaequantibus  ;  pedicelUs  petiolp-  ^qualibus  ; 
calyce  reticulato-venosq  membranaceo  ,  laciniis  lanceolatis  acutis  fruc- 
tum  vestiente. 

Physalis  indica  Lamk.,  Ency€Lm€Uu  II.  p,  lia.  n*  i4-  ^  P*  parTiflora  R,  Br, 
Prod.  p.  447*  —  P-  pseudo-angulata  Blum.,  Bijdr.  p.*  ^06.  —  P.  indica  Nées  ab 
Esenb.  Lbmœa  4*  3.  i83t.  476. 

!^icoTUNf  Tabacum. 

N.  foliis  nuyilsculift  ovalibus  obtusiuseulis  decurreatibus  ;  floribus 
panicttlatis,  laoiniis.  rotundato^ovatis  mucronatis  subpatulis.. 

Nîcotiana  Tabacum  Linn.,  Spec.p.  a58.  fFlUd^  Spec.  i.  p.  ioi4« 

NiCOTIANA   SÛaYËOI^ËNS. 

N.  coroUis  infundibuliformibus ,  tubo  puberulo  calyce  longiori , 
filamentis  adnatts,  4  longioribns;  ^egmentis  calycinis  lineàri-lanCeolatis 
subacutis  capsulàin  sfiiperàotibus/ *  ^    > 

Nicotiana  suaveolens  LeUnù  Spr.'  Sjst,  1.  p.  617. —  N.  undulata  Vent,  Malm. 
\.  |o.  R.  Br.  Pii>d.  I.  p.  Desf.  Cat.  h.  p.  {non  Ruia  et  Par.) 


Lycopersicum  cerasâfo 
num  Lycopersicum  var 
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Datura  Metel. 

D.  lierbacea  puberula  ;  caule  subangulato ,  ramis  flexuosis  ;  foliis 
ovatM  basi  inaequilateralibos  (grosse  dentatis  sabaDguIosis  ;  dentibus 
calycinis  ioaequalibns  2  majoribus,  lanceolatcnacuininatis. 

Datura  Metel  fVUld.  Spec.  |.  p.  1009.  Rœin.  et  Schutt  4*  p*  3o6.  Rumph.  Jmb.  V> 
p.  i&%.  t.  S17. 

ASCLEPUDEiE. 

Tylophora  micrantha. 

T.  ramis  glabris  ;  foliis  angustè  v.  ovato  -  lanceolatis  acutis  basi 
rotundatis  petiolatis  glaberrimis  ;  cymis  folio  brevioribus  ;  foliolis 
calycinis  rotundis  margine  membranaceis  corollà  brevioribus;  corolbe 
segmentis  longiusculis  obtusis;  folliculis  acuminatis  glaJbris. 

Kami  teretes,  crassitie  pennœ  corvinœ,  cortice  glabre  et  fuscO)  lenticellisque  minu* 
tis  insperso,  in  novellis  nerbaceis ,  lœvi  et  virescentc*  Folià  poil,  ly^^^a  longay  1  lata 
angustè  v.  ovato  -  lanceolata ,  apice  acutiuscula,  integ^errima  ,  basi  obtaaa  aut 
snbacuta,  giaberrima,  subcoriacea,  nervo  medio  subtùs  promiDente,  petiolata, 

Sctiolo  Un. '>3  longo  suprà  canaliculato,  glabro.  Floees  cymosi,  cymis  plan- 
oris,  interpetiolaribus ,  foliU  brevioribus.  Bracteoe  i-a  parvae,  pedicelli  Jbrevis 
ad  basin  vei  apicem  insidentes,  (j[labr«£.  Caltx  5-fidus,  seementis  subrotundis, 
glabris,  margine  membranaceis.  Gorolla  rota  ta  5-partita,  lobis  ovatis,  carnosts  mar- 
gine membranaceis,  calycem  coronamque  stamineam  superantibus.  Corona  stami- 
ueaS-phylia,  folioUsdepressis,  subrotundo-ovalibus,  subcarnosis,  pistillo  brevioribus. 
Amtherje  ovatœ,  appendiculà  brevi  subcarnosà  terminatae.  Mass^  poIUnis  ovoideo- 
rotundœ,  processu  tereti  basi  subampliato  stijpnati  affixœ.  Otaria  a  subrotundo- 
ovoidea.  Folliculi  bini,  rariùs  abortu  unicus,  dongato-ovoidei  ^  acuminati,  basi 
teretes^  apice  subcompressi ,  glabri.  Sbhina  (immatura)comosa,  ovata,  compressa, 
margine  submembranacea,  lœvia,  fusca. 

O65.  Cette  espèce  a  quelque  ressemblance  avec  le  Tylophora  exilis,  Colebrk.  (1), 
1**  par  ses  fruits ,  qui  ont  exactement  la  même  forme;  a*  par  les  feuilles  mii  se  pré- 
sentent aussi  auelcfuefois  avec  la  forme  de  celles  figurées  par  Colebrooke.  Xes  fleura 
dans  Pespéce  ae  Timor  m'ont  paru  pourpres  comme  elles  le  sont  dans  le  T,  exiUs; 
cependant,  comme  nous  ne  les  avons  vues  que  sécbes,  nous  ne  pouvons  affirmer 
cette  identité.  D'une  autre  part  notre  plante  se  &it  remarquer  par  ses  cymes  qui  sont 
plus  courtes  que  les  feuilles,  par  la  petitesse  de  ses  fleurs  qui  sont  une  fois  moins 
grandes  que  dans  l'espèce  du  Bengale,  enfin  par  ses  graines  fisses  et  non  légèrement 
tuberculeuses. 

DiSGHIDiA  TIMORENSIS.    Tab.   XVII. 

D.  foliis  subrotandoK)vatis  breviter  petiolatis;  ascidiis  ad  ramorum 
basin  pendulis  subsessilibus  oblongis  subarcuatis  complanatis  ;  corollà 
urceolatà,  lobis  obtusis  violaceis ,  introi^ùm  pubertdis  ;*  coronà  stamineà 
lobis  linearibus  arcuatis  reflexis. 

Rami  longissimi ,  terçtei,  fistulosi,  nodoso-articulati ,  sinistrorsùm  torti, inferiores 
radicantes,radiculis  prsesertim  ad  inferiores  ramos  erumpentibus,fescicu]atis,ramo- 
sissimis.  Folia  opposita  poil,  i  longa,  lin.  10  lata ,  subrotundo-ovata,  obtusa  rariùs 
mucronulata,  birariè  patentia,  subtùs  concaviuscula,  enervia, brevi  ter  petiolata,petiolo 
)in.  a-3  longo,  suprà  piano  camoso,  glabro.  Ascidia  ad  ramorum  basim  conferta  , 

(1)  Colebrooke  in  Trant.  of  Linn.  Societ,  vpl.  XII.  p.  356. 1. 16. 

Annales  du  Muséum,  t.  III,  3'  série.  49 


378  HERHARn  TIMOftENSIS  DËSCtlimO^ 

internodiis  3-4  poUicaribos  longis  distantia ,  alterna  uno  abortiente ,  subsessilia  ^ 
pendu] a  ?  (^  Rocheœ  falcatœ  folia  œmulantia)  subcarnosa^  çlaberrima,  glauca  ^ 
poil.  4-6  longa  2  poil,  lata,  oblon^,  obtnsa,  subarciiata,  complanata,  ad  latera 
tenuiora,  apice  nssa,  ostii  escterioris  angusto  marginibus  in  cavitaie  incur^is; 
cavitas  ang^usta^  sectione  transversali  eUiptico^acuta,  radiculis  densîs  è  raipia  et 
ipso  petiolo  vd  aliundè  oriundis  vestita ,  parietum  epidermide  lœvi  sicut  exteriorî 
stomatibus  instructà.  PeddncuLi  interpetiolares,  semipollicares,  teretes,  apice  recep* 
taculis  duobus  rotundis  demùm  Qblongis  coronati.  Flores  breviter  pedicellati ,  basi 
bracteà  subulatâ  instructi.  Galyx  5*partitus  foliolis  ovatis  obtusiusculis ,  extrorsùm 
hispidulus,corollà  multoties  brevior.  Coao(.la  urceoLata,  lin.  i  et  ultra  longa,5-loba| 
lobis  oblonçis,  obtusis,  margînibus  in  volutîs,  extrorsùm  vio]aceis,introrsùm  puberu- 
lis;  tubas  subglobowis,  obscure  S-sulcams,  pallidè  flavns?  çl  aber,  earnosus.CoBON  a  sta« 
iiun«a  columnÀ  dimidiobrevior,5-partita,foliolis  aatheris  opposiiis,Unearibus,  apioe 
in  lacijaias duas  arcuatas,  reflétas»  lineares,  submembranacens  dîvisis.  Antheb^^ 
obtusœ  ,  apice  membranaceo,  pistillunvsuperantes.  Massa  cereaceae  plan»  oblongas' 
aureœ ,  basi  pedunculis  corneis  fiiscis ,  corpusculum  sequantîbus ,  insertae.  Stylus 
brevis  angulatus ,  stigmate  globoso.,  subinjtegro  coronatus.  Ovaria  subelongata. 
FoLLicuLUS  a  poUices  longus,  teres,  arcuatus,  basi  et  prsesert^m  apice  attenuatus, 
V  laevis.  Sbhiiva  lin.  lîongaobovato-oblonga,  plana  margiDesubmembranacea,fusca; 

coma  sericeàf,copio6à  semioibus  longiore.  Perispehmum  tenue.  CoTTi«fipoN£s  ovatse, 
sabcamosœ*  Bamcula  oblonga,  cotylcdonibus  longior* 

DlSGHIDIA  rvUMMULABIA* 

D.    fblîis  subrotnndis    obtusis  vel  ovatis  mucrcMiulatiâ  brevissimè 

Eetiolatis  utrinque  convexis,  pulvere  farinac^o  albo  oonspersis  ;  flori- 
us  umbéUatisjpedunculatis ,  pedunculis  brevibus  ;  coroUà  subttibuloso- 
campanulatà  S-fidâ,  segmentis  lanceolato-acutis. 

IMschidia  irammularia  A.  Bn,  Wern*  Twaïu.  i.  3^.  EjumL  ProdL^i.-^'Rumawiat* 
rio  lacteatninor  ïkunph^f  Afnb*  S*  4?^'  ^  'T^*  fig*  i- 

Galotropis  GIGANTEA. 

C.  folik  cardato^oblongiâ  eupreoûs  latioribus  obtusiusculis  subtùs 
arachnoideo^tomento$i&« 

Galotropis  gigantea  R.  Br.  Spr,  Syn.  i.  p.  85o  *-*  Asclepias  gigantea<  H.  Beng^  ao< 
fVUld^Spec.  pL  12Ô4?  Burm,,  Fhr.  md.  71? — Apocinum  indicum  maximum  Burni., 
Thés.  %eyL  i^y  exsynon.  -^  Modoricus  Rumph.ydmb,  Fil,  24*  t*  i4*  ^S-  i*  *^  Ertcu 
Rheed.  Malé  11^  53.  t  3i< 

APOCYNE^. 
Alstonia  scholaris. 

A.  foliis  5-7  venicillatis  obovato-oblongis  obtusis  costatis  veuâque 
inargini  approximatâ  cinctis,  suprà  nitidis  viridîbns,  subtùs  opacis 
subglaucis  ;  cymis  breviter  peduuculatis  ;  coroU»  Itmbo  subbarbato  ; 
foUiculis  loDgissiniis. 

Alstonia  scholaris  R.  Br.^  TVans,  fVemer.  soc,  Rtem,  et  Sehult  4«  p.  4  "5.  Bium. 
Bijdr,  1037. —  Echites  scholaris  Linn.  Mant.  53. —  Pela.  Rheed,  Sort.  Mal.  I^  p,  81. 
t.  45.  optima.  ^-  Lignum  scholare  Rumph.  Jmb,  i*  p.  24^*  ^*  ^^*  ffuoad  descfiptionem, 
sed  figura  potiùs  sequentis. 

Alstonia  spectabilis. 
A.  foliis  quaternis  6llipticoH)bloDgis  wbacumiaajid  costatis  margine 
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simplicibus  ;  cymis  pedunculatis  folio  brevioribtts  ;  corollx  limbo 
baroato,  tubo  dimidib  brevlori  ;  folliculis  loQgissiaiis» 

Âlâionîa  ipocfabîlU  M*  Br.,  Tnmâé  fVernëT,  Soc.  Bxxm.  tt  Schult,  Syêt,  4.  p.  4i^- 
Bhime,  Bijdr,  loi'j, 

Wriottia    ANTIDYSENTERICA, 

W.  foliis  ovato-oblongis  breviter  acuminatis  laetè  viridibus  glabris; 
corymbis  subterminalibus  ;  tubo  corollae  laciniis  calycinis  sexies 
longiore. 

Wrightia  antidYsenterica  R.  Br.Trans.  PPern, Soc.yi^,  Basm.  et  SchulU  4*  4^3.— Ne? 
riutn  antidysentencum  Lritn.  Spec.  3o6.  Lamk,  EncycL  3. 457*  /TïM.  Spec.  i.  i236. 

Wrightia  pubesgens. 

.  W.  foUis  elliptico-oblongis  acaminatis  calycibosque  pubeacentibus  ; 
corymbis  eractis  ;  tubo  corollas^  calyce  paulô  longiore  ;  foUicixlis  €0- 
hserentibus. 

Wrightia  pubescens  A,  Bn  Trans^  fFèm.  Soc.  j5. 

Obi^  Je  cite  textuaDemem  la  phrisa  de  R.  Br.;  le»  herbiers  da  Muséum  ne  possè- 
dent point  cette  plante,  mentioonle  4aD8  les  iraosactions  de  la  société  Weroérieime 
comme  originaire  de  Timor. 

Wrightia  tingtqria. 

W.  foliis  elliptico-lanceolatis  ovatisque  acuminatis  glabris  ;  laciniis 
calycinis  subrotundis  marginibus  reflexis ,  coroUse  tiu>o  aecjualibus  ; 
coiollà  extrorsùm  tenuissimè  pubftrulâ. 

Wrightia  tinctoria  B,  B»,  hc.  c,  ikem.  e( Schub.Syst*  4»  4<4< 

TABmiS^MONTANAPARYIFLORA. 

T.  foliis  oppositis  inaeqûalibûs.  lanceoiatis  acuminatis,  glaberri- 
mis  breviter  petiolatis;  cymis  subdichotomb  pedunculatis  multi- 
floris;  foliolis  calycinis  ovatis  obtusis;  corollae  laciniis  oblongis  obliquis 
tubo  dimidio  brevioribus  ;  foUiculis  dispermis  binis  ovato  -  rostratis 
laevibus  fulvis. 

RAMidichotomifCorticeglabrofiilVoque  vestiti,  in  adultis  lenticellis  tubercula* 
tisinsperso,  in  novellis  lœvi  atque  viridescente.  Folia  opposita  poil.  2-21  V,  longa  , 
i-i  V,  lata,  lanceolata,  basi  et  apice  acumiaata  ^integerrima ,  non  rare  subfalcatim 
arcuata ,  utrinque  glaberrima ,  basi  eglandulosa ,  submembranacea ,  penninervia 
nervomediosupràsulcato^breviterpetiolata,  petiolci  lin.  1  vix  longo  suprà  subplano 
glabro.  Ftofita{Syrmg€e  vulgam  maraicudine)  cymosi  cymis  axîllaribus  vel  pie* 
risque  raxDulos  ternuinantibus,  multifloris,  floribus  pedicellatis ,  pedidellis  Un.  i'/, 
longis ,  bracteis  valdè  deciduis ,  ebracteatis.  Caltx  S-partitus^glalTer,  laciniis  subro^ 
tundo^vatis,  obtusiusculis^corollœ  tûbo  quadruplo  Drevioribus,  erectis,  sinistror- 
sùm  margine  imbricatis.  Coholla  hypocrateriformis,  glabra,  alba,  tubo  lin.  4  longo, 
apioe  subdilatato,  lo-nervato ,  laciniis  antè  anthesin  ferè  dimidio  brevioribus  stnis- 
trorsùm  tortis  ,  suboblongoK^ultriforroibus ,  obtusis,  basi  obliqué  sobunçuiculatis  , 
margine  externo  subundulato ,  altero  integro.  Stamina  5  incluse,  Blamentis  brevissi- 
mis,  çlabris,  san^mo  tubo  insertis;  antfaerae  lagittatee ,  subapiculaf» ,  bilocnlares 
loculis  linearibus;  pollen  tuberculatum.  Sttlus  stamina  œquans,  membranaceus, 
apice  dilautoa  ec  cum  atigmate  lagenam  mentiens.  Stigma  cylindraceum ,  antkeris 


38o  HERBARII  TIMORENSfS  DE8GRIPTIO. 

cinctum ,  obtusum ,  papillosum.  Ovaria  bina ,  coalita ,  subrotanda ,  v.  obloû^ja 
çlabra,  glandulis  basi  destituta  ?  uniovulata,  ovulis  basi  afifixîs,  oYoldeis.  Folliguli 
oyati  apice  rostratî ,  subarcuati,  gflabri,  fulvi,  2-spenni  ;  seminibus  ovoideis  com- 
pi^essionemutuàldepressis,  epicarpio  tenui  cinçreo^fasco,  ve8titi&  Embrto  cotyledo- 
nibus  cordatisradiculamcylîndraceam  œqualibus. 

Obs.  L'analyse  m'a  montré ,  dans  cette  espèce  i  un  embryon  dont  les  cotylédons 
étoient  au  nombre  de  quatre,  comme  on  l'observe  dans  le  genre  Amsynkia  de  la  fa- 
mille des  Boraginëes. 

Carissa  Carandas. 

C.  ramis  teretibus  diffusis  spinosis  ;  spinis  interpetiolaribus  simplicibus 
acutis,  aut  apice  bifidis;  foliis  ovatis  vel  elliptico  -  oblongis  obtusis  aut 
emarginatis  glabris;  pleduuculis  cymosis  interpetiolaribus  terminali- 
busve. 

Carissa  Garandas  Linn,  Mant  5a.  fFild.  Spec,  i.  tatg.Lamk.  lit.  t.  ii8.  f.  i.  Con\ 
serr,  Âtm,  Mtis,  Paris^  8.  t.  3a.  f.  2.  Roxb.  Corom,  i.  p.  55.  t.  77.  Rœnu  et  Schub.  4* 
5 18. — Echites  spinosa  Bvrm.  Ind,  69. — Garandas  Rumph.  Amh.  7.  t  19.  f.  3.  et  t.  29. 

Plumeria  ACUTIFOLIA, 

P. foliis  obloDgo-lanceolatis  basi  et  apice  acuminatis  glabris;  coroUae 
lobis  oboTatis ,  tubo  gracili  dimidio  brevioribus. 

Plumeria  acutifolia  Poir,  EncycL  supv.  a.  607.  Rcem,  etSchulL  Syst,  4-  4i9-  —  ^' 
acuminata  Uort.  Kew,  1. 70.  Gaudich.  Freycùu  It  JBof.p.4o. 

VinCA  ROSEA. 

» 

V.  caule  erecto  suffruticoso  ;  foliis  elliptico-oblongîs  obtusis  mucro- 
nulatis  subpubescentibus  ;  stipulis  exiguis  bidentatis  ;  floribus  geminis 
brevissimè  pedunculatis  ;  laciniis  calycinis  setaceis. 

Vincarosea  fFilld.\  Spec.  i.  I233.  Rœm,  et  SckuU.  4. 434.  Curt.  Bot,  Mag.  t.  248. 

BIGNONIACEiE. 

Galosaiïthes  indiga. 

G.  foliis  bipinnatis;  foliolis  subrotundo-cordatis  acaminatis  coriaceis 
glabemmis. 

Galosanthes  indica  £/tim.£ijci.p.76o.— Bignonia  indica  I/.,/Ft/WJipcc.— Spathodea 
indica  Pers.  1.  173.  Fais.  {^ExcL  ^  Rheed)  R.  Br,  Prod.  o^f.  \y2, 

Spathodba  longiflora. 

s.  foliis  impari-pinriatis ,  foliolis  elliptico-ovatis  basi  inâequilaterali- 
bus  apice  acuminatis  glabris  petiolulatis;  capsula  siliquaeforniiilœvi. 

SpathodealongifloraLmn.5t1pp.283.— Biçnonia./ir«ÏH.5)>«r.  3.  3o4.  P€r8,Syn.^iyi, 
Rheed.  pars  FI,  p.  53.  t.  29. 

MILLINGTONIA  HORTENSIS. 

M.  foliis  oppositis  impari-pinnatis,  foliolis  ovatis  breviter  acumi- 
natis; floribus  paniculatis. 

Millingtonia  hortensis  Linti.,  suppt -— Biçnonia  suberosa  Roxb.,  Herb.fFalk 
n^'ôSiS.  c. 
Obs.  Le  genre  Millhigtonia  doit  rester  distinct  des  Bignonia,  comme  le  pensoit 
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M.  R.  Brown  1.  c.  ;  la  disposition  des  feuilles,  la  forrae  de  la  corolle  munie  d'un  tube 
très  long^,  que  dépassent  même  les  étamines,  ainsi  que  la  structure  des  anfbères, 
doivent  faire  maintenir  ce  genre  créé  par  Linnée  et  adopté  par  A.  L.  Jussieu.  Le  style 
offre  encore  une  particularité,  c'est  qu'il  est  creux  dans  son  étendue,  à  partir  des 
deux  lobes  stigmatiques. 

BlGNOMlA  RAMIFLORA. 

B.'ramulis  aos^latis;  foliis  pinnatis  oppositis  vel  tematim  verticillatis, 
i-2-jugis,  folioks  laDceolatis  basi  et  apice  açuminatls  coriaceis  petiolo 
communi  canaliculato  ;  floribus  in  ramulis  senioribus  subsessilibus;  caly- 
cibus  campanulatis  brevibus  obsolète  dentatis  ;coFollà  campanulatà  tube 
basi  contracto;  capsulis  junioribus  tuberculatis. 

RAMicortice  flavescente  vestiti,cicatriculisque  foliorum  lapsorum  notati,subtere- 
tes  ,  novelli  subtetragoni ,  gIabe^rimi.  Fou  a  impari  -  pinnata ,  1-2-juga,  foliolis 
oppositis,  lanceolatis  basi  et  apice  acuminatis  ,  poil.  4-^  longis  iVa-a'/a  latis,  gla- 
berrimis,  utrinque  opacis,  coriaceis,  subtùs  nervu  medio  primariisqué  prominmis, 
infimis  sessilibus  :  petioli  poU.  6  longi ,  subteretes  supernè  complanato  -  margi- 
nati.  Flores  in  ramis  adultis  supr^  lapsorum  foliorum  cicatriculam  axillares,  o-5 
congesti,  pedrnculis  nullis,  pedicellisque  brevissirais.  Caltx  1.  i  longus,  campa- 
ntdatus,  obsolète  5-dentatus  5-venosu$,  extrorsùm  tenuissimè  punctulatus. 
CoROLLA  calyce  triplo  iongior,  semipoUicaris,  campanulatà: tubus  basi  longitudine 
calycis  contractus,  suprà  ampHatus,  extrorsùm  tenuissimè  punctulatus,  introrsùm 
glaberrimus:limbus5-lobus,lobis  rotundatis  patuIis,superiori  dimidjo  majori,subre- 
nexo.  Stamiua  4  cum  rudimento  quinti.  inclusa,  inœqualia,  medio  tubo  inserta,  fila- 
mentis  subulatis,  arcuatis,  ^laberrimis  :  antberœ  lanoeolatœ ,  uniloculares  loculo 
altero  abortiente graniformi^  connectivocrasso  :  stamen  abortivum  claviforme,fer- 
tilibus  dimidio  brevius.  Styliis  stamina  superans  filiformis  apice  subampliatus  : 
sti^fima  bilamel)atum,lamellis  in8eqniilibus.OTAMii7M  ovoideum  basi  disco  cupulari 
rinctum,  glabnim.  Capsula  adulta  basi  calyce  cyatbiformi  cincta,  apice  stylo  per- 
sistente  rostrata,  angulata, tubercule to-aspera, 

O65.  Tous  les  détails  qui  ont  rapport  à  la  fleur  ainsi  qu'au  fruit  ont  été  £aits 
d'après  des  échantillons  conservés  iOans  l'berbier  de  Du  Petit-Thouars  et  originaires 
de  Madagascar.  La  plante  de  Timor  est  parfaitement  semblable  h  celle  des  lies 
d'Afrique  pour  toute  son  organisation.  Les  échantillons  des  herbiers  de  Tiinor  n'of- 
froient  que  des  fleurs  beaucoup  trop  jeunes  pour  être  décrites ,  et  j'ai  cru  pouvoir 
le  faire  d'après  des  échantillons  d'une  autre  localité,  après  m'étre  toutefois  scrupu- 
leusement assuré  de  leur  parfaite  identité* 

Outre  l'inflorescence  de  c^tte  espèce,  qui  la  fait  facilement  distinguer  )de 
toutes  celles  appartenant  aux  Bignones  à  feuilles  pennées,  les  anthères  offrent  en- 
core un  caractère  fort  remarquable ,  en  ce  qu'elles  sont  réduites  à  une  seule  loge , 
dont  le  rudiment  de  la  seconde  est  placé  sur  le  filet  un  peu  en  arrière  et  latérale- 
ment. Le  style  est  terminé  pdr  un  stigmate  bilamellé,  et  l'ovaire  entouré  d'un  disque 
cupuliforme  assez  large.  Ces  derniers  caractères  sont  communs  avec  ceux  qu'on  ob- 
serve sur  le  MiUîjiqtonia,  qui  me  semble  devoir  rester  séparé  des  vrais  Èfgnoniay 
tant  à  cause  de  la  n>rme  de  la  corolle  qu'à  cause  de  la  longueur  des  étamines. 

ACANTHAGEiE. 
Htpoestes  rosea. 

H.  ramis  teretibus  glabris;  foliis  ovato-lanceolatis  integris;  cymis  axil- 
laribus  vel  terininalibus  ;  involucri  laciniis  lanceolatis  acutis,  pubebre- 
vissinaà  flavescente  inspersis,  intcrioribus  minoribus;  corollâ  roseà  invo- 
lucre  triplo  longiore;  capsula  involucram  subaequante. 
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ILLIOËREi^;. 

GtROGARPUS    ÀSIilTiCm* 

G.  foliis  cordatis  sublobatis  vel  reniformibùs  integris  utrinqtie  sub- 

velutims  snbtùs  pallidioribus,  petiolis  peduncolo  communi  brevioribus; 

cytnis  dichotomis  amplis  polygamis  ;  noribus  hermaphroditis ,  stamini- 

bus  4  fertilibtts  totidem  sterilibus  sessilrbus  obovato-liiiearibiis  hirsutis. 

Gyrocarpus  a«iatîcus  H^illd,,  Suec,  4-  Q^^*  -Aoem.  et  Schult.  3.  aqa.  Mant  218. 
Spreng,  i.  4^0.  Nées  ab  Esenb,  in  iValL  pL  AsiaJt.  rar.^  a,  68.  Blum,,  aequib.  pi.  font, 
Enum.  16. — G.  Jacqaîni  Roxb,Corom,i.p.t.  t.i.  iexcl>  syn.  G.  americani  Jacq.)  Fers. 
Syn.  I.  145.  RoxL,  Flor.  md.  éd.  Car.  et  H^alL  i.  465. 

POLYGONEiE. 

POLYGONUM  POIBETII. 

P.  floribos  6  -  andris  semidigynis  ;  acbenio  lenticulari  acuminato  ^ 
faciebus  convexis,  laevibus  ;  calyce  5-partito,  pellucido-puncUtto  ; 
^icis  virgatis ,  geminato-subpaniculatis ,  lo&gis ,  confeitifloris  ;  bracteis 
remotiusculis ,  turbinatis ,  submuticis  y  4*^"'uoris  ;  pedicellis  exseitis  ; 
ochreis  laxiusculis ,  laceris ,  fîiscis ,  glabriusculis  v.  strigoso-pilosis, 
setaceo-ciliatis ,  saepè  intemodia  superantibus  ;  foliUi  sabpenolatis , 
ocbreae  basi  insertis ,  oblongo-lanceolatis ,  acuminatis ,  glakris  mar- 
gine  et  nervo  medio  utrinque  strigis  brevibus  rigidls ,  alfais ,  spinu- 
tosis;  cattle  erecto  (Meisner). 

Polygonum  Poiretii  Meisn.yMonog.  p.  79.  Bjùsd.  in  ff^all.  pL  As*  rar,  3.p.  56. 

CHEWPODEiE. 

SaUGORNIA  INDICA. 

S.  caille  sufifroticoBO ,  ramis  adscendentibus  floribus  di<uidris ,  $picis 
5-*7-»floris  terminalibus  cylindraceis ,  ardculis  claTatis  compr^ssiosculis 
retusis. 

Salicornia  iédica  WiUd,  in  Ncu.  Act.  Am.Hia.  Nai.  9.  f*  3^  t.  4*  %•  d.  FaU , 
Enum:  i.  p.  10?  Lamk.  EncycLS,  p. 460. 

Obs.  L'échantillon  de  l'herbier  de  M.  Gaudichaud  étant  en  fort  mauvais  état  de 
conservation,  nous  n'avons  pu  qu'avec  doute  rapporter  les  fragments  qae  nous 
avions  sous  les  yeux  à  l'espèce  de  Willdenow.  M.  R.  orown  a  indiqué  cette  espèce  à  la 
Nouveile-HoUande ,  et  M.  Goadichaud  la  mentionne  dans  son  voyage  de  1  Uranse , 
à  l'aperçu  qu'il  donne  sur  file  de  Timor. 

Salicornia  fruticosa.  .     , 

S.  canle  fruticoso  adscendente  articuks  sabcyKndraceis  ;  spicis 
subclavatis  obtusis  ;  floribos  ternis  monandris ,  stylo  bifid6« 

Salicornia  fruticoéa  £.  Spec,  5.  Lamk.  lit.  t.  4*  f*  )•  D.  "€.  ftfr.  3.  p.  3^7.  Bot. 
GalL  I.  395. 

Salsola  TRAGUS. 
'    S.  herbacea  glabra  ramosissîma  ;  fbliis  subnlatis  spiqosis  divari- 
catis. bracteis  longioribus  ;  periantbio  solitario;  froctibùs  alatb  membra* 
naceis  venosis, 

Salsola Tragus  Ltnn., 5pec.3aa.  tPilid.  Spec.  i.  p.  397.  Bat.  GmtL  i.  p.  igS» 
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Obs.  La  seule  différence  entre  la  plante  de  Timor  et  le  S.  austratis  de  la  NouTelle» 
Hollande,  envoyé  par  M.  Brown ,  et  faisant  partie  des  collections  de  M.  B.  Delessert , 
se  trouve dana  les  feailles,  qui  sont  recourbées  dans  celui-ci^  au  lieu  d%tre  droites  ; 
si  cette  légère  différence  ne  tient  qu*à  un  état  différent  devégétatio^i  ItS^aus- 
tmlis  devra  être  réuni  au  Sabola  Tragus ,  dont  il  diffère  à  peine. 

AMARANTHÂCEiE. 

DEEfilNGI'A  GELOSiOIDES. 

D.  ramia  erectis  firmis  vel  flexilibus  ;  foliis  ovalibus  acuminatis  , 
basi  rotundatis  petlolatis;  spicis  axillaribus  vel  terminalibus  ;  perian- 
thii  segmentis  margine  ipemDranaceis ,  floribus  2-5-gyiiis;  baccis  i-3- 
spermis. 

Deeringia  celosioides  il.  J?r.,  Prod,  l^ii.  Mart.  Amar,  78.  —  Celosia  baccata 
Bett,,  Ohs.  5. 35.  fFilld.  Spec.  i.  120a. 

Obs*  Cette  espèce  offre  à  Timor  deux  variétés  bien  distinctes,  l'une  ayant  les 


feuilles  inëquflatérales,  denticulées  sur  les' bords,  et  presque  membraneuses.  Des 
analyses  comparatives  faites  entre  ces  trois  fermes  si  différentes  en  apparence,  ne 
m'ont  donné  aucun  caractère  suffisant  pour  les  séparer;  le  nombre  des  divisions 
du  style  varie  de  a  à  3 ,  roviaire  contient  ordinairement  trois  ovules  qui  souvent 
avortent  en  partie  et  présentent  alors  une  baie  monôsperme  ;  la  (orme  du  périànthe, 
la  longueur  des  étamines,.  sont  également  parfaitement  semblables  dans  ces  trois 


variétés. 


AmARAI^THUS  SPINOSUS. 

A.  caule  erecto  ramoao  ;  foliis  lanceolato-^oblongis  subintegris  apice 
snbobtusis  vel  mucroDato-ariatatis;  spicis  terminalibus  cylindraceis  ^  glo- 
memtis  axillaribus  plunfloris ,  bracteis  spinescentibus  basi  cinctis. 

AmaFamhus  spinosus  LanJu EncycL  i.  p.  i  ift.  Blum.  Bijd.  p.  54o. 

Amaranthus    OLERACEUS.  ^ 

A.  caale  ramoso  erecto;  foliis  siibrfaombeo-ovatis  mucronulato- 
aristatis  basi  cuneatis  ;  glomerulis  axillaribus.  multifloris  ramosis  ter- 
miaalibus  interruptè  spicatis  ;  bracteis  laciniisque  calycinis  oblongo- 
lanceolatis  acuminato  -  mucronatis  margine  membranacei» ,  subae- 
qualibns. 

Amarantbus  oleraceus  Linn,  Lamk.  EncycL  t.  p.  116.  —  Blum.Bgdr.  539. 

AeRVA  SAMGUINOIJENTA. 

A.  foliis  oppoaitis  ovalibus  basi  et  apice  acutiusculis ,  suprà  atro- 
purpureis  suDtùs  viridibtis  ramiscrae  molliter  puberulis  ;  spicis  axil- 
larii^us  ;  cupalà  staminiferà  cap8iiUU{ae  6i8ds. 

Âërva  sangninolenta  Bhan.  B^.  p,  547*  —  Acbyiynthes  sanguinolenta  L, 

Obs,  Le  stigmate  de  cette  espèce  est  à  peine  bilobé.  Cette  remarque  peut  Clé- 
ment s'étendre  aux  Aërva  tanata,  sur  les  fleurs  desauels  j'ai  observé  des  stigmates 
de  même  forme  ;  tandis  qu'ils  sont  profondément  biAdes  dans  les  A,  tomenlosa;  le 
caractère  du  genre  devra,  par  ce  fait,  subir  une  légère  modification. 


372  HERBARII  TIM0KENSIS  DE8CRIPTI0. 

ACHYRANTHES   ARGENTEA. 

A.  frnticosa  ,  foliis  ovalibos  obtusin  basi  in  petioltim  attenuatis 
subtùs  pallidioribus  ;  spicis  termioalibas  elongatis ,  rachi  tomento^  ; 
floribus  maturitate  reflexis ,  bracteis  perianthio  paulô  brevioribus  basi 
subrotundis  ;  periantbii  segmentis  erectis  aoutis  ciausis  glabriusculis. 

Achyranthes  argentée  Lamk,^  Encyc.  i.  S^S»  fFUld.  Spec,  i.  iigi.  Rœm,  et 
Schult,  5.  544*  —  ^*  aspera  X.  spec.  29$. 

DesmociI^ta  ATRÔ-PÙRPUREÀ. 

,   D.  caulefruli€oso;folii$^ovatisacutis  moUit^r  puberulis  suprà  atro^ 

purpureis  subtùs  cinereo-viridibus  ;  spicis  axillaribus  peduncul^tis. 

Desmochaeta  atro-purpurea  D.  C.  Hort,  Monsp.  —  Achyranthes  atropurpiirea 
Lamk,  EncycL  i.p.  546.  —  A.  lâppacea  Linn»  spec.  296. 

CeLOSIA  ARGENTEA. 

G.  foliis  lineari-'lanceolatîs  basi  et  apice  angustatis;  spicis  ovatis 

vel  cylindraceis  aetate  elongatis  subfastigiatis.       , 

Celqsia  argentea  L.  WUld .  Spec.  i.  1 197*  Poir*  EncycL  5. 36.  -^  G.  nargaritacéa 
WUld.  Spec.  1 198. -7-  C.  pyramid^lif  Burnu,(^de  herb.  )  Rheed.  Mai  10.  p,  75. 4.  38. 

GOMPHRENA   6L0B0SA. 

. ,  6.  caule  erecto  tereti  glabriusculp ,  ramis  albido-tomentosis  ;  fbliis 
loblongis  moUiter  puberulis  basi  attenuatia  apice  mucronulatis  ;.  ca<- 
pitulis  terminalibus  globosis  dipbyllis;  periaulbio  lanato. 

Gomphrena  globosa  Linn.  WUld»  Spec*  r.  i32i.  Rasm.  et  Schult.  p.  ^Z'j.Bbun. 
Bgd.  548.  Bumph.  Jmb,  5.  289.  t^  i.oOf/.-s^.  Rheed,  maL  10.  <•  3.7. 

Obs.  Je  me  dispense  de  combattre  ici  la  manière  de  voir  de  M.  Martîus,  au  snjet 
des  organes  floraox  des  Amaranthacëes.  J'ai  été  assez  heureux  pour  me  rencontrer 
avec  un  de  nos  premiers  botanistes,  M.  Auguste  de  Saint-s-Hilaîre ,  qui,  dans  ses 
Observations  sur  ùi  famille  des  Atnaranthajcées  (i) ,  s'est  servi  des  mêmes  faks  «que  ceux 
que  j'avois  prépara  de  mon  côté  pour  ramener  les  organes  floraux  des  Amaranthes 
à  ceux  des  autres  familles. 

NYCTAGINEiE. 

MïRABiud  Jalapa. 

M.  caule  diffuso  ;   foliis  subcordatis  acuminatis  petiolatls  si^btùs 

Eitis  adpressis  et  margine  ciliolulatis  ;  floribus  axillaribus  terminali-  • 
us    subcymoso  -  dicbotomis ,    tubo    involucrum    puberulum    multô 
superaute. 

Mirabilis  Jalapa Linn.  Spec.  25a.  WUUt,  Spec,  i.  p,  999.  Blum.  Bijd.  p.  73a.  Rumph, 
Amb,  5.  p.  a53.  t.  89. 

BOERllAAVIA  DIFFUSA. 

B.  ramis  teretibus  glabris^  junioribus  adpressè  pabemlis;  foliis 
infimis  subrotuudo  -  ovatis  répandis ,  superioribps  ovato-lanceolatis 
breviter  petiolatis  subtùs  pallidioribus  ;  pedunculis  pluribus  axi^aribus 
fQiformiblis  folio  longioribus;  floribus  circiter  teruis  capitatis  2*an- 

(1)  Arch.  Rot.  a.  p.  403. 
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M.  R.  Brown  1.  c.  ;  la  disposition  des  feuilles,  la  forrae  de  la  corolle  munie  d'un  tube 
très  lon^,  que  dépassent  même  les  étamines,  ainsi  que  la  structure  des  anthères, 
doivent  faire  maintenir  ce  ^^enrecrëé  par  Linnée  et  adopté  par  A.  L.  Jussieu.  Le  style 
offre  encore  une  particularité,  c'est  qu'il  est  creux  dans  son  étendue,  à  partir  des 
deux  lobes  stigmatiques. 

BlGNOMIA  BAMIFLORA. 

B.'ramulis  aop^Iatis;  foliis  pÎDnatis  oppositis  vel  tematim  verticillatis, 
i-2-jugis,  foliolis  lanceolatis  basi  et  apice  acuminatls  coriaceis  pétiole 
commusi  canaliculato  ;  floribus  in  ramulis  senioribus  subsessilibus;  caly* 
cibus  campanulatis  brevibus  obsolète  dentatis  ;coFolIà  campanulatâ  tubo 
basi  contracte;  capsulis  junioribus  tuberculatis. 

RAMicortice  flavescente  vestiti,  cicatricuKsque  foliorum  lapsorum  notati,subtere- 
tes  ,  novelli  subtetragoni ,  glabe^rimi.  Folia  impari  -  pinnata ,  1-2-juga,  foliolis 
oppositis,  lanceolatis  basi  et  apice  acuminatis  ,  polL  4-^  longis  i  Va-aY,  latis,  gla- 
berrimis,  utrinque  opacis,  coriaceis,  subtùs  nervo  medio  primariisqué  prominiuis, 
infimis  sessilibus  :  petioli  poil.  6  longi ,  subteretes  supernè  complanato  -  margi- 
nati.  Flores  in  ramis  adultis  suprh  lapsorum  foliorum  cicatriculam  axillares,  3-5 
congesti,  pedrticulis  nullis,  pedicellisque  brevissimis.  Caltx  1.  i  longus,  campa« 
ntdatus,  obsolète  5  -  dentatus  5  -  venosus  ,  extrorsùm  .  tenuissimè  punctulatus. 
CoROLLA  calyce  triple  iongior,  semipollicaris,  campanulatâ: tubus  basi  longitudine 
calycis  contractus,  suprà  ampliatus,  extrorsùm  tenuissimè  punctulatus,  introrsùm 
glaberrimus:limbus5-lobus,lobis  rotundatls  patuIis,superiori  dim,idiomajori,subre- 
nexo.  Stamiua  4  cum  rudimento  quinti.  inclusa,  inœqualia, medio  tubo  inserta,  fila- 
mentis  subulatis,  arcuatis,  glaberrimis  :  antberœ  ]aiioeola(ae ,  uniloculares  loculo 
altero  aboitientegraniformi^  connectivocrasso  :  stamen  abortivum  cla  vif  orme,  fer- 
tilibus  dimidio  brevius.  Styliis  stamina  superans  filiformis  apice  subampliatus  : 
sti<>ma  bilamél)atum,lamellis  inaeqnalibus.OTAMiiiM  ovoideum  basi  disco  cupulari 
rinctum,  glabnim.  Capsula  adulta  basi  calyce  cyatbiformi  cincta,  apice  stylo  per- 
sîstente  rostrata^  angulata,tuberculato-aspera« 

Obs.  Tous  les  détails  qui  ont  rapport  à  la  fleur  ainsi  qu'au  fruit  ont  été  £aits 
d'après  des  échantillons  conservés  iOans  l'berbier  de  Du  Petit-Thouars  et  originaires 
de  Madagascar.  La  plante  de  Timor  est  parfaitement  semblable  h  celle  des  lies 
d'Afrique  pour  toute  son  organisation.  Les  échantillons  des  herbiers  de  Timor  n'of- 
froient  que  des  fleurs  beaucoup  trop  jeunes  pour  être  décrites ,  et  j'ai  cru  pouvoir 
le  faire  d'après  des  échantillons  d'une  autre  localité,  après  m'étre  toutefois  scrupu- 
leusement assuré  de  leur  parfaite  identité. 

Outre  l'inflorescence  de  cette  espèce,  qui  la  fait  facilement  distinguer  , de 
toutes  celles  appartenant  aux  Bignones  à  feuilles  pennées,  les  anthères  offrent  en- 
core im  caractère  fort  remarquable ,  en  ce  qu'elles  sont  réduites  à  une  seule  loge , 
dont  le  rudiment  de  la  seconde  est  placé  sur  le  filet  un  peu  en  arrière  et  latérale- 
ment. Le  style  est  terminé  par  un  stigmate  bilamcllé,  et  l'ovaire  entouré  d'un  disque 
cupuliforme  assez  large.  Ces  derniers  caractères  sont  communs  avec  ceux  qu'on  ob- 
serve sur  le  MiUinqtonia,  qui  me  semble  devoir  rester  séparé  des  vrais  Éignoniay 
tant  à  cause  de  la  n>rme  de  la  corolle  qu'à  cause  de  la  longueur  des  étamines. 

ACANTHAGEiE. 
Htpoestes  bosea. 

H.  ramis  teretibus  glabris;  feliii^  ovato-lanceolatis  integris;  cymis  axil- 
faribtts  vel  terininalibus  ;  invelucri  laciniis  lanceolatis  acutis,  pubebre- 
vissinaà  flavcsceote  inspersis,  iûtcrioribus  minoribus;  corollâ  roseà  inve- 
lucre  triple  lengiere;  capsula  invelucrum  siibaequante. 
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Rami  subllg^nosi,  erecti,  dichotomi,  obscure  4*6^0111 ,  folils  decidùis  çicatriculis 
rotundis  notati,  junioribus  teretibus  ]sevibusque.  Folia  2-3  poil,  lonça  ,1-2  l»ta  , 
ovato-lanceolata ,  iategra ,  suprà  viridi^ni^rescentîa  ,  sabtùs  pallîdiora  nervoque 
medîo  pilîs  însperso;  petiolata,  petîolo  semîpolHcarî  supra  pllosiusculo.  In- 
FLORESGEirriA  cymiformis ,  cymis  aziilaribus  terminalibùsve  peduticulatis,  pe- 
dunculis  petiolis  subaequalibuS)  plurifioris  ;  floribos  dilutissiinè  roseis ,  pediceliis 
hrevibus  teretibus  basi  bibracteolatis,  bracteolis  brevissimis  lanceolato-subala- 
tîS)  reflexis,  instnictis.  Involucrum  4-fiduin,  tabulosum,  uniflonim,  seg^meatis 
exteriûribus  laticeo1ati8,acutis,  brevissîmé  fiavido-puberalis,  marig^ne  submembrana- 
ceiSfititerioribiH  aitenifd,brevioribus.  Galtx  tabulosus,  perMstens^subiAembrffâQceuft 
pilomi.,  mTolucrosab8equalis;tiiba&cylindrBceo«iii(oodibaliformiff^  5«oeryiiis;Hni- 
bus  5-fidus  seçmentis  lanceolatis  ,  acutia ,  ereclis',  tubain  loogitudinie  aequantibus, 
GoROLLA  involucro  duplo  longior,  tubo  cylîndraceo  calycem  aequante ,  glabro , 
Kmbi  bilabiati  labiis  sabaaqualibus ,  superiori  obovato  vel  obiohgo ,  subtruncato , 
fbmicato  3«lobo,  lobis  rotundatis;  inferiori  lanceolato-oblongo ,  subemarginato. 
StAMiKA  2  parallela  adscendentîa  lobis  s&qualia ,  filamentis  planis  1  -  nerriis 
glabris  coloratis  ;aathera9  ovat»,  tiniloculares,  longitudlaaliter  debiscentes.  Stti^vs 
nliformis  staminibus  subaqualia.  Stigha  bilobum ,  lobis  subrotundis  œqualibas. 
OvARiuM  oblongo  -  conoideum  ,  disco  glandnloso  sabundulato  ba^  cinctum , 
biloculare,  locuus  a-spermis,  glabrum.  Capsula  invohionmi  œquai.s  ,  bilocularis 
loculis  2-sperinif  elasticè  bivalvis.  Semina  ovato-rotunda  y  testa  fulvâ  vemicosâ 
sqIco  medio  subnotatà,  retinacoHs  sabtdatis  basi  nigri»  apice  eburneis  snbtensa. 
E^mbryo  rectn^.  Cotyledones  crassâs,  maguss,  subunduUatae  tadicula?  teretis  subac- 
cumbentet  ;  plnmula  inf^onspicua. 

GRAFTOraYLLUM  HORtStV^ 

G.  caille  fruticoso  ereoto;folii$  ellipticis  basiaoutis  apice  acumioatis 
glahris  breviter  petiolatis  sangumeo  maculatis;  floribus  purpurei»,  co-» 
rollà  ringeate  lobis  subœqaaiibos ,  tubo  sursàm  ampliatxk  snbarcuato. 

Graptophyllum  hortense  Nées  ab  Eiênb.  in  WalL  pL  As.  rar.  3.».  roa.  —  Justicia 
pîcca  ÙntUy  Fahlf  Sjpnh^,!!.  p.i4.  J^tud,  Enum.  i.  p.  ti8,  fTUkLSpee.  i. jp*  88.  £èw. 
€«L  a.  1. 37.  Roxb*  htd,  i.  p.  io§.  Raan.  et  Sckuli.i,  i4g^  ManLi,  p.  i33*  Èbam.^  B^d^ 
764.  Dietrich.  Spec.pL  p.  38o.  Sims.Boi.  mag^,  1870.  Bol.  Reg.  1227.  Rumph.  Amb,  4. 
p.  73.  t.  3o.  RhsêdL  Mai  Pl.  p.  m.  t.  6o« 

GEEtoARUSaA  VUL6ARXSL 

û.  fruticosa;  foliis  lineari-obloDgis  bbtusis  breviter  petiolatis  gla* 
bris;  floribus  spicatis,  spicis  terminalibus ;  floribus  subvenicillatis  ap- 
proximatis. 

Gendarussa  vulgaris  Nées  ah  Esenb,  £  c.p.  io4.  —  Justicia  Gendarussa  Linn.  Supp, 
fFiUd,ySpec»  i*  p.  87.  {miernuànaniheriU)  Fahl/Symb.  1 1.  p.  i4*  Ejusd,  J&iiim.i.  p.i3S. 
Bœm,  et  SehuU.  i*  i5a«  Blunu  Bijd,  785.  Dielrich*.  Spec.pLp»  387.  —  Vada  kodi 
Rfieed.  IX,  U  42«  {Umom)  AdbatodamadraspataaaHydropiperis  folio,  Petiv,  AcL  Philos. 
n.  244*Pt3i9t 

JuSTlGIiL  8I!88IU8. 

J.  perennis;  ramosa  ramis  diffusis  erectis;  foliis  ovatis  obtusis  vel 
ovatolanceolatis  acutiusculis  utriacpie  pube  rare  inspersis  ;  floribus  so- 
litariis  axiUaribus  sessilibus. 

Justicia  sessilis  Jacq.  Amejr.  t.  1 1.  f.  2.  Vahly  Enum.  i.  p.  i5a.  fFilld. Spec.  i.  p.  95. 
Pers.  syn.  i.  p.  22.  Roem.  e( Schult  i.  p.  i58.  Spreng.  Syst,  i.  p.  84-  Dietrich.  Spec.  pl. 
p.  407.  —  J.  pauciflora  Fahl,  Eelog.  i.  p.  2. 
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ROSTELLARIA  PROCUMBENS. 

R.  berbacea  ;  foliis  oyato-^lanceolatis  breviter  petiolatis  utrinque 
puberolU;  racemis  terniinalibus  axillaribnsque  subovato^lindraceU 
deiuùm  eloDsatis  densifioris  ;  se^entis  calycmis  Uneari-laiiceolatis  acu* 
tis  tubo  coroilœ  «qualibus  cUiatis;  eeiniiiibiis  subvernicosis. 

Rostellaria  procumbens  Nées  v.  JSsenlf,  in  fFalL  pL  As.  rar,  3.  p.  loi.  —  Justicia 
procumbens  Zinn.  FL  ZeyL  p.  19.  Lamk,  EncycL  i.  p.  629.  n.  21.  ///.  a.  i25.  Poir, 
jEncycLsuppL  a.  p.  100.  n.  46.  Willd,  Spec.  2.  p.  393.  Rœm.  et  SchuU*  Syst,  i.  p.  i54* 
Dietrieh,  ipec.pù  2>.  393.  {excLvar.  i)  Roxb.  Fior.  md.  i.  p.  x33.  —  Far.  /aoc^sti* 
foiia  Blum.  B^d.  p.  7^.  -^  J.  prociimb^ntis  Far.  Blum*  Bijd,  p«  788. 

Sactiëra  GEN.  NOV. 

CalYX  tnbulosus,  subaequalis.  COROLLA  infiindibulifbrmis  bi- 
labiata,  labio  superîore  ang^usto,  fornicato  2-lobo;  inferiore  pa- 
tente 3-lobo.  Stamip^A  4  didynama ,  exserta ,  infernè  in  tubum 
anticè  fisaum,  stylum  vaginantem ,  cum  labio  snperiore  concre- 
tnm,  connata.  ÀNTHERifi  biloculares,  basi  sagittata?,  pilosiusculse, 
loculis  insertione  eequalibus.  OVARIUM  biloculare  locuKs  biovu* 
latis.  Capsula  clavata ,  bivalvis  basi  in  stipitem  longiu^ulum 
compressa  et  asperma,  commissurà  valvulanim  plana,  supemè 
bilocularis  loculis  2-$permis.  DiSSEPIMENTUM  adnatum  ,  pèr- 
sistens.  SeMINA  retinacûlis  longis  uhcinatis  subteusa ,  discoidea, 
hirsuta* 

Hèrha  ccmlescens  suffruteseens.  Bami  lignosi  teretes  adnodos  inerassati,  novetli  sub-' 
meanii  Folia  miegra.  Cyma  uxiUiures  ad  ramulomm  apicemdàpositm^  mbseisile» 
oocasufoliorum  L^)sorum  spkam  tneniientes.  Flores  purpurei  nugtAscmii  bilmcUiolaiL 

Sadtiera  TIWCTORUM. 

S.  foliis  ovato-oblongis  obtusiusculis  acuminatis  basi  snbinaeqtiali- 
acutis  obiter  répandis  subtùs  incano-pubigeris  ;  cymis  dichotomis  (ctim 
flore  solitario  inlermedio),  axillaribus. 

FoKum  tinctoram  Bumph,  Herb.  Amb,  FI.  p.  5i.  {ex parte.)  —  Ruellia  bilabiata 
Rhwdt.  Cat.  Hort.  Buit.  p.  84. 


Ob$.  Ce  genre  se  distinrae  de  V  Hygrophila  de  M.  R.  Brown,par  sa  corolle  bilabiée 


quelques  unes  des  espèces  de  ce  dernier  genre  n^en  fassent  partie ,  comme  par 
exemple,  1^  PerUtrapfus  pubigera. 

àW  dédié  ce  fj^enre  à  Sautier,  un  des  jardiniers  de  rexpëdîtion  aux  Terres-Aus- 
trales, qui  mourut  dans  la  traTersée  de  Timor  à  la  Nouvelle-Hollande,  et  qui  con- 
tribua, par  son  zèle ,  à  enrichir  le  Muséum  d'un  grand  nombre  d'objets  nouveaux. 

DlCLIPTERA  GLA3RA. 

D.  ramis  erectîs  ranmlisqoe  subteti^agonis  geniculatis  glàbrivsculis, 
foliis...;  pedmiculis  axillaribus  pleranoqne  suboullis  interdùm  umbeUato- 
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trifidis;  pedicellis  3-5-floris;  bracteis  valdè  inaequalibus  rotundatis  mucro-r 
nolatis  nervosis  cortaceis  glabris;  bracteolis  brevibus  subulatis;  seg- 
mentis  calycinis  lineari-laaceolatis  acutb  ciliolulaits,  corollâ  glabrâ; 
capsulis  orbsculatis  compressis  glabria  ciliolatis  basi  et  apice  breviter  et 
obtasè  appendiculatisjsemmibusjorbiculatis  compressis  ciliolulatis. 

DiCLIPTERA  ERIANTHA. 

D.  ramis  graciUbus  diff usis  subtetragonis  puberulis  ;  foliis  ovatis  inte- 
gerrimis  subacutisy  petioUsqueglabriusculis;  Dracteis(iQVolucro)subrotuû* 
ais,  acutis  extrorsùm  tomeatosis,  introrsùm  glabrlasculis  uaifloris  ;  brae- 
teolis  subulatis;  segmeutis  calyciois  iineari-subulatis  ;  floribus  extrorsùm 
puberulis  roseis;  capsula  obovato-subrotuodâ  subcbmpressâ  tomeotoso- 
ciliatâ. 

DiCLIPTERA  SPICAT4. 

D.  ramis  subteretibus  ramulisque  subtetragonis  glabris;  foliisi...  pe-^ 
duuculis  axillaribus  approximatis  ad  apicem  ramuloru  m  dispôsitis,  spicam 
ipentieutibus  ;  bracteis  (iuvolucro)  iuaequalibus  iaQceol£^ti$  acutissimis 
basi  angustatis  longé  ciliatis,  extrorsùm  toinentosis,  introrsùm  gla- 
briusculis;  capsula  compressa  subrotundà  ad  ^ipicem  tomeptoso-ciliatâ; 
seminibus  papilloso-granulatis. 

DiGUPTpRA   GILIATA. 

D.  ramisobscurè  tetragonis,ramulis  tetragonis  hirsutis;  foliislanceolati  s 
integris  in  petiolum  Iongumattenuatis,pilisbrevibusadpressis;bractei$(in- 
voluoro )  lanceolatis  ad  basin  angustatis  uninerviis  subulatis,  utrinque 
glabriusculis  medio  et  margine  pilis  longis  subraris  albis  ,  ciliatis  ; 
segmentis  calycinis  sublineari-lanceolatis  acutis  glabriusculis;  capsula  or- 
biculatà  subcompressa  substrigoso  -  ecbinulatâ  ;  semiaibus  vix  punc- 
tulatis. 

Obs.  Les  matériaux  incomplets  que  j*ai  eus  à  ma  disposition  pour  ces  plantes  ne 
m'ont  pas  permis  d'étendre  mes  recherches  spéticiques  autrement  que  par  comparai- 
son avec  les  herbiers.  Celuide  M.  de  Jussieu,  qui  a  fait  uqe  monographie  de  ce 
genre ,  ne  m'a  rien  présenté  qui  puisse  se  rapporter  aux  espèces  que  je  viens  de 
citer.  Cependant  je  suis  porté  à  croire  que  sur  lès  quatre  espèces  rapportées  de  Ti- 
mor, il  s  en  trouvera  peut-être uneou  deux  précédemment  déorites;  mais  comme  aussi 
deux  de  mes  plantes  sont  privées  de  feuilles ,  et  que  leur  forme  est  presque  le  seul  * 
caractère  qu'on  trouve  dans  les  livres  pour  distinguer  les  espèces ,  elles  n'ont  pu  , 
par  cette  raison ,  m'ofFrir  des  points  ae  détermination;  peut-être  aussi  quelques 
unes  de  mes  espèces  ne  sont-elles  que  des  variétés,  du  D.  bivalvis  Juss,;  M.  Blume, 

a,  qui 
»as  cru 
par 
M.  Nées  d'Esenbeck.' 

Eraiïthemum  FASCICULATUM. 

E.  ramis  erectis  tomentoso-hispidulis  ;  foliis  ovato-oblongis  acu- 
minatîs  basi  in  petiolum  brevem  angustatis  integris ,  in  venis  praeserûm 
infrà  pubescentibus  ;  pedunculis  axillaribus  vel  terminalibus  petiolo 
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oequalibus  apice  trifloris  ;  calycinis  lacinilssnbulatis;  GoroUft  segmeotis 
oblongis  tuDoque  extrorsùm  puberulis. 

Eranthemum  fasciculatum  Blum,  Bijd,  p.  79?. 

Rami  snblimost  quadrangulares  pubescentes  v.  Uspiduli.  Folia  poil.  3-S  longa,  a-3  ' 
lata , ovato-oDloD^a-,  intégra  ,  acuminata,  membranacea ,  suprà  nisi  nervo  medio 
glabra,  atrovîridia,  subtùs  et  in  venis  pilis  brevissimis  inspersa,  subcoocoloria,  basi 
m  petiolum  brevem  aUtnoata^  petioio  poU.  i-i'/s  longo,  pubesceate  ▼•  hispidulo. 
Pbdui9Cuu  axillares,  in  apicam  interniptam  diapoaiti,  foliia  floralibus  mino« 
ribus  basi  instructi ,  petiolm  œquantes  apice  liiflori  :  flores  8e»>ile>,  longé  tubu- 
lofii,  erecti;  bracte»  subulatae ,  puberul»,  calycem  subaequantes.  Caltx  Un.  a  lon- 
Hasj  profundèS-partitui  ladniis  «aualibu8,al.longi8,lineari-lanceolati8  v.  subulatis 
extrorsùm  puberulis.  Coroixa  poil,  a  longa  hypocrateiiformis  :  te6ttf.  cylindricus 
poll.i  V4longus,  extrorsùm  puberulust/imôus^lobis  subeequalibus^oblongo-ovalibus» 
obtttsis  extrorsùm  sicut  tuous  pubendis.  Stamiha  4  9  duo  antberifera  corollœ  faucem 
superantîa,(ilamenti8planis  ptu>erulis,antberis  bilocularibus(locnlis  paralleli8),mu- 
cronulatis  :  duo  steriha  punctifbrmia.  Sttlus  longitudine  staminnm,  filiformis  basi 
flubincrassatns  glabenrinua.  Stigma  bilobum  ,  lobis  rotundi»  papillosis.  Ovaridh 
ovoideum  compressum,  glabrum,  basidisco  carnosobrevi  ciodurn  >  biloculare»  lo- 
culis  biovutatis.  Capscla  poli,  i  longa  ^  clavata,  acuta,  compressa,  suturée. sulco 
lateraliter  notata,glaberrîma,a-loculari8  loculis  eiasticèbivalvibus^subarcuatis^dis-» 
sepimento  contrario  a-spermo.SEMiNA  retinaculis  subtensa,  subrotunda, plana  :  testa 
ceticubtorrugosa ,  subningosa. 

Obs.  D'après  la  phrase  de  VEranthemum  fasciculatum  de  M.  Blume ,  Tespéce  de 
Timor  est  la  même  que  la  plante  de  Java ,  qui  en  diffère  seulement  par*  ses  feuilles 
presque  sinueuses  et  obliquement  acnminées  au  sommet.  VE.dianiherum  doit  égale- 
ment Tenir  se  ranger  près  de  notre  plante.  «Tai  vu  la  mAme  espèce  dans  les  herbiers 
du  Muséum  provenant  de  Goromandel. 

Stroiblanthes  ASPERÂ. 

B.  ramis  teretibus  eroctis^  foliis  lanceolatis  aut  obtusis  repando- 
crenads  petiolatis  subtàs  cra3$inervii8  ,  utrinque  scabm  ;  floralibus 
lanceolatis  iniegria  sessiiibus  pilo8o<-scabris  ;  apicis  axillaribus  subeloo- 

Isatis  vel  ad  apicem  ramulorum  dispositis,  bracteis  obovatis  vel 
ineari-spathulatis  glanduloso-pilosis  ^  segmentis  calycinis  linearibus 
obtusis  ;  coroUâ  hypocrateriformi  lobis  rotundatis ,  tube  curvato  io- 
trorsùm  glabre. 

Rami  teretiusculi  suprà  fbliomm  insertionem  éubintumescentes  ;  iuniores  sub- 
tetragoniy piloso-scabn.FoLiA  2  poil,  circitcr  ionga,7-9 1.  lata»  lanceofata  vel  ellip- 
tico-lanceoiata ,  apice  acuminata  vel  obtusa,  margine  crenato  -  repanda ,  suprà 
rugosa,  icabra ,  sobtùs  prsesérikm  in  venis  primariis  4-5  crassîs  piloso-scabra  ;  basi 
in  petiplum  attenuatai  petioio  4  lin.  iongo,  teretiuaculo;  floralia  plara  per  totam 
fere  ramulorum  longitudinem  opposita,  approxiipata ,  obovata  vei  lineaiMpathu- 
lata,glandulo8o-pilosa,8essUia.  iNFLORESCBNTiAspicaBta,  spicis  axillaribus  vel  ter* 
minaRbus  subteretibus  poli,  a  longis,  floribus  imoricatis  subsessîlibus  bibracteatis 
hcaeteis  calyee  dimîdto  brtvioribus,  lanceolato-linearibus  obtusis  glanduloso-pilosis. 
Galtx^  lin.  5  longus,  tn»qualis,  5*partitns  segmentis  3  majoribus  a  brevioribus 
liocaribos,  obtnats,  glanduloso^pilosis.  Coholia  semi^poll.  lonn^a,  hypocraterifor* 
mis  ;  tubas  3 1.  longuscylindraceassnbcarvatus,  7*nervattt8,  giaber;  lîmbus  tubo 
triplo  brevior,  5*lobus,  lobis  rotondis,  «quaïious,  utrinque  glabris.  Stamina  4 
antherifera  incqualia  majora  faucem  corollœ  «quantia^  rodimento  quinti  interme- 
dio,brevîssimo;  filamema  apice  libéra  brevia  basi  in  membranam  7-nervatam  coa* 

Annales  du  Muséum,  t.  III,  3*  série.  -  '  5o 
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lilp  :.  nerUe  3-)iierv9t«n^9t  fertilia.;  i-fiervatfi  t  )fi^ier9m>|is;lafioribv$  |  amfaene  iibloo- . 
gœ,  biloculares,  locuHs  parallelis.Stylusstaininibudlonçîor ,  post  aDthesim  calycem 
loDgè  superanSy  fiiiformis,  glaberrimus,  apiçesubincurvus :  stigma  simplex ,  obtti- 
sum.  Ovarium  ovoideum  sulcatum ,  bîisi;  sabcompresdam ,  disco  camoso  cinctum. 
Capsula  h  5  lopga  ovat<^K>blonga  pbtM$a,  Jongûudfpe  calycis»  sessilis,  glabriiis- 
cul^ ,  Jbivatvi^  l^ciUû  3-«p^r|iu$;  $emi]ii|)us  retio^culp  sul^apsi^y  ftubrotuodocpin- 
pressis. 

Obs.^pBite-  espèce  diffère  du  StrobUantlaes  hirsuta  panses  feUtUe»  ceul maires ^eo* 
riaoes,  vudessur  ks  deux  faces  ,>  les  florales  plus  on  .moins  UnëaÎFes-spâtbnlëes , 
ooavertesi  de  poikceurts  et  çlàwliileux;  par  ses  épis  plm^aloingés,  munis  de  bra€«» 
tées  acuminées  anx  dkux  jextraniisés  et  caiurenes  de  poils  glâncluieux;  par  ses  fleurs 
longues  d'un  pouce  et  glabres. tntérienranent;  fsnfin  par  le9<)apsa)es  plus  grosses ^ 
(k  la:  longueur  du  calyce  et  parfaitement  JUsses;  elle  patoh  avoir  de  l'analogie  avee  le 
S,  erispa  BL 

STOOBILàNTHES  HmSUTA. 

S.  ramis  sub^e^etibus  puberulb;  foliis  obloiigQ-IiinQ^litis  ba^i  et 
apice  .  atteauatis .  crenati$  puberulis  longé  petuolatis  ;.  floribus  ad 
apicem  ramulorum  spioatlm  congestis;  peduûculis  axillaribus  termi- 
nalibnsve ,  bracteis  ovatiâ  maiçine  ciliatis  ;coroUaefauce  basique  slyli 
hirsutis;  capsolis  longîtudine  calycis  apice  tenuissimè  puberulis. 

Strobilanthes  hirsuta  Blum.  Bijd.  p.  jgj. — Justicia  hirfuta  Fahl,  Enum.  i.  laa. 
fFiUd,  Spec  pL  1.  p.  8Q.  Dietr.  op.  pL  p.-  4^9-  t  I^^sonia  hirsuta  Bfxni,  et 
SchuU,,  I.  17a. 

Obs.  J'ai  vu  dans  les.  hesbiers  da.Muséusn  ks. échantillons  originaux  de  cettq 
plante  tapportée  par  ConuBcrson ,  et  il mfa ét^ faeik de m'assuf^qu'elk  n'appar- 
tient pas  au  genre  Nelsonia,  auquel  l'ont  rapportée  Bœmer  et  ScfattUe# ,  d'après  un 
rapprochement  que  M.  B.  Brown  ne  faisoit  que  supposer. 

Lepidaoathis   REPENS. 

Ij.  cirede  faerbaceo  ramoso  subgeniculato  ;  foUi^' ovatîs  vel  lanceolato- 
oblongis  acuminatis  subrepandis  basi  in  petiohim  longum  attenuatis; 
spicis  axillaribus  vel  terminalibus  tetragonis  glabris ,  bracteis  lanceola- 
tis  acutis  ciliolatis. 

Justicia  repens  Lamk.  (  non  Fahl,  Enum.) 

Obs.  Cette  espèce  paroit  être  voisine  du  LepidagcUhis  répandu  de  M.  Blume, 
Bijdr. 

LfPCDAOATHIS  HUIflFmA. 

L.  perennis  j  caule  procumbente  raïUQSO  .diffusq^.  foUi^  .p^arvis 
ovato-oblongis  ap^é,  mucrçmulatis  acut^^  integef^rîjnis  subsessilibiis^ 
sttbtùs  .t:oiaentosQ*ptiber.ttlia.  crassinenriis  ;  spieis  .dcppessis  axillaribiis 
termîiialibYisqu€  densiflom,  bracteis  calycibnscrae  apice.  incano-tomen- 
tosis  ;  corollâ  parvâ>,  bilabiatâ  extrorsùm  puoerulâ. 

Perenais,ram9sa,psqcumben&,  diffusa ped.ciz»iterjeita;raflttSQbleretesraai»« 

lis  tetragonis  >  er^cilib^s,  ai>ice  «jubincapo^ptiberolis»  Folia,  V^'^  po^i*-^^^p*  ^  ^^ 
4  lata  ovato  -  oolongpj  versus  rài^alpram  apicem  approximata.,  integerrhaai 
apice  mucronulata  »  basi  subatteauata  ; .  suptà  viridia»  nervis  vixconspiciiss ,  sufadM 
nervo  ^edio  .primariis<}pAf.,crassis,  yaÙ^  pn^minulis,  tomentosa,  .tolè  viridiaf 


coriacea,  breyissimè  petio)ata»  .peticdô  fflbcwelicubttot;  floraliaeesaîlia,  utrinquâ 
pube  brevj  vestita*  WLOHSfÇEffTU  spicat$  ;  spicis  cca        '       '       '     ' 


fiûngoÉla.sébcapitatis  paucà* 
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floris,  Miis  flbraKbnt  basi  cinctis.  Baiicvfef  oMdn^ ,  obtusœ,  kobiaicfiaibrailate», 
dorso  lîneà  viridi  notai»,  extronàm  pilis  albî»  dense  TestHsB.  CAltx  a  Mb.  cird^ 
terlonguB,  S^paititas,  ftegmeutii  linearibiis  ÀibêequaUbus  mafgine  mèttibrtina- 
eéê  eitranàm  dense  tonientoso^iliatis.  CotioLLM  tabus  1.  l  kiogù»  cylibdtiacens , 
erectua,  «itrorsàm  tftabèr*,  limbus  lobo  fbrè^iiaHé,  bihbîàtus,  infandîbu^iûfrmîa; 
labîum  supèrkis  subrotundum,  embrginatanir,  infeHori  brevînsj  itffenm.3^1obtiin, 
lobo  Intermedio-  subrotundo,  lateralibus  ovato-oblon^s  majoribus  •  extrorsùm 
inrano*4oiiaent08is:Smiitirx4ai>^herifere^dîdynania,  ad  eorolte  fetioem  kiserta; 
filameatis  bvevibiis  globfîs:  ncberte  obiol^(aB  ItcMmHsitiserticmérabparalM 
exMrtm ,  glabv».  Sttlus^  filtfonnit  stamina  aa^^ns  apke  piliâ  brétisâimn  inspersu^. 
SntiQUM  dvlatatm»,  btiameilatuin.'  O^ariitii  oblongum  giabrum,  stylo  coronatùm. 
Capsula  ).•  i  ■/■  longa ,  Hneari*ovata ,  acutB)  coiiipi'essa,bivàl^h,  cftilyce  sublongior, 
MssHift)  glabra. Semina  sub^rbicttbtta/ compressa,  glabra :  embryo  cotyliedonibus 
orbicidatis,  radiculâ  tereti  bi«vk 

liEPItUGATHIS  PARVIFLOEA. 

>  .  •  • 

L.  caale  herbaceo  ramoso  dlf¥aso  ;  fôliis  ovaftis  knceolàtis  acutis 
inte^^ris  dàberrimfs;  spids  axfllàribus  vel  terminallbus  sessillbu$  pau- 
cifloris  giabris. 

Lepidikgirtbi&parrHIora  Biêm.  Bifd,  p.  80 1|, 

€Uotuiberb«Gëua^adseé|idaas,  I  y,»pièdaUsa«ttidliiiA;  ()dadirlMigt|l«fif is  ;  ramis  grâoi  li«> 
bus(internodiis  distantibus),  teretiusculis,  glabriusculis.  FoniA  i  Va-a'/a  poil,  longa', 
ly,  lata,  ovata  vellanceolata ,  acata.,  inniârùftaMia ,  basi  in  petiolum  longum 
attenuata, integerrima,  membranacea,  venosa.  subtùs  venis palliais  vixpromîmilis, 
glabemnia.  InfloUescÉ^ia  spicata,  spicis  axiliàribus  Telterminaiibus,  parvis,  den- 
"Bis,  sttbcapita^,'4*'8f<>ti^9  paucifloris,  subglabris.  FLôriEs  ti  1.'  longi,  tubulost,  récti, 
sessiles  basi  foliis  floralibus  bracteisque  cincd;  folia  floralia  bracteî&lonffiora^'  aessi- 
lia,  subcuneata^  bracteis  a  lanceolatîs,  acutis,  dorso  puberulis,  mai:gine  ciliatis,  sub- 
membranaceis,  segmeatis  càlycinis  similibus.  Caltx  1.  2-longus  5-pai:titu8 ,  sub- 
squalis,  segmentis  linearibus,  acutis,  dôrso  puberulis,  ciliatis,  latibri  corollae  labiô 
superiori  opposito.  Corolla  tubus  1.  1  ci  relier  lôngus,  cylindraceus ,  erectus, 
extrorsùmglaberintrorsiimpreMerdm  ad  faucetn  pilésus;  lîmbus  tubo  squalis,in- 
fuudibaliformis  bilabiatus;  labiumBUperlus  rotundatum«  emarçinatum ,  înfefriori 
brevius;  inferius  3-lobum  lobo  intermedio  ovato  rotundo,later£|lipusoYatis,brevio* 
ri.  Stamina  4dîdynama,  antherifera,  ibclusa,  fauci  corollae  ins^rta;  filamentis 
teretibus,  brevibus,  glabris;  antherae  oblongaé',  locults  insertione  subparaQelis. 
STTioafiltCarmis,  uaque  àd  apicem  pilosiitsculus.,  lopgitndine  staminÀra.  Stioma 
aîmplci,  aubincurvum,  truneàtum.  OvaaiUM  bvàtum ,  glabrum ,  stylo  coronatùm, 
baai  djfléo  carnoto  cupulifermicinctuai ,  3-ovalatoni'.  Capsula  1.  i«%  longa ,  vix  i 
lata,  compressa,  lestais,  calyoesilblongi6r,acuta,glabra,biTalTis,  loculis  i-v-^sper- 
mis,  semioibiis  ort^iculatis  eompressis,  laevibua. 

MOMAFHILA  PETIOLATA* 

N.  ramalis  glabris;  foliis  ovato-lanceolàtis  obtnsiusculis  basi  in 
petiolum  longum  atteauatis^;  cymis  axillaribus  pedunculatis  patentibus 
petiolum  sequandbus ,  bracteis  foliaceis  brevibus  lanceolatis  ;  calycinis 
segmentis  angustè  linearibus  pilosia  demùm  glabriusculis  obtusis  ; 
floribus  rôseis  tubo  calycem  vix  soperante  ;  labvo  inferiori  snbtrilôbo  ; 
intro'rsùm  piloso;  capsulis  linearibus  dorso  pîlosiusculîs. 

Gaulis  herbaceus?  erectus,  ramosus ,  ramis  ramulisjue  subquadrangularibiis  , 
suprà  folionim  insertionem  subintumescentibus,  epidermide  liiçrbaceà  vesiitis 
glabris.  Folia  poil  i'/»*^  louga,  l'/a  lata,  ovato^lançeolfita ,  breveter  ^cuminata  vel 
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obtusa,  intecrai  membranacea,  concoloria,  laevia,  pilia  tamêil  vix  coiHpicuîs, 
adpressis.  utrmque  iospersa ,  basi  in  petioluni  poil,  i  Va  longum ,  attenuata.  Inflo- 
RESCENTUcymosa,cyintô  paucifloris,  laxiuscuhs,  pedunculis  pedicellisque  teretius- 
culiS|  ^labris.  Flore$  rosci,  lin.  5  lonçi,  breviter  tubulosi,  erectî,  eztrorsùm  tenu»* 
simè  paberuli  bas»  hracteati,  bractei»  lanceolatis,  parvis,  glabriusculis.  GàLTZ  pro- 
fiinclè'  5-partitus,  insequalis,  coroilà  subdimidio  brevior,  segmentis  4  Hneariousi 
aequalibus,  dorsali  (quinto)  majori.  Corolla  ringens;  tiibus  cylindraceus  vix  1.  i 
longus,  lœvis;  limbus  bilabiatus,  labio  superiori  ovato*ob)ongo,  obtuso,  integro, 
subfornicato  labium  inferius  subaequante  ;  inferiori  subpatulo  ,  trilobo,  lobjs 
subœqualibus,  parvis^ intenni»dio  rotundo,subeniarçinato,]ateralibu$ovatîSf obtusis, 
palato  piloso,  cristato  cristÂ  ^[labrà  prominentei  subtùs  cavitate  lineari  labio 
respondente.  Stamika  4  dîdynama ,  majora  labium  superitis  œquantia ,  filamentis 
planis ,  uninerviis  »  Cabris  labio  superiori  oppositis  ;  minora  dimidio  breviora , 
niamentis  subulatis:  antherœ  oblongœ,  glaorae,.  violacée,  bilocidares,  loculis 
parallelis  aequalibus.  Stylus  longitudine  staminum,  filiformis,  basi  subincrassatus, 
tiirsutus.  Stigfma  simples.  Ovahium  lineafe ,  compressum,  çlabrum.  Capsula  5-6 1. 
longa,  tereduscula ,  subobtùsa,  glabra,  sessilis  ),  calycis  sc^fmepto  majori  longior, 
bilocularis  loculis  polyspermis ,  elasticè  bivalvibus ,  tune  arcuatis  :  dissepimen* 
tum  contrarium,  adnatum,  i5-i8-spermum.  Semina  suborbiculata,  compressa, 
glabriuscula,  retinaculis  subtensa. 

Obs,  Cette  espèce  parott  être  très  voisine  du  N,  corymbosa  Si:  dont  elle  diffère  ce» 
pendant  d'après  la  phrase  du  Bijdragen  par  les  oalyces  glabines  et  non  couverts  de 
poils  visqueux* 

,  Barleria  Prionitjs. 

6.  bracteis  spinosis,  spiqis  pedatis  qtiaternis;  foliis  obloogo^lanceo- 
latis  basi  et  apice  acuminatis  petîolatis  pilis  adpressis  margine  sub* 
tùsque  inspersis. 

Barleria  Prîonîtîs  Nées  ab  Esenb,  in  ff^alL  pL  Jsiat,  rar,  3.  p.  g^Mnn,  Spec^  887. 
J^ahLy  Symb,  i.  p.  46.  îVilld.  Spec.  3.  p.  376.  Èlum.  Bijd.  p.  8o5.— Gcnista  crientalis 
Herb,  Burm.  Rheed,  Mat.  9.  p.  77.  t.  4<« 

Thunbebgia  hastata. 
T.  foliis  subbastat(H>vatis  acaminatis  utrinque  glaberrimis ,  florali-^ 
bus  subcordatis  ovâtis;  pedunculis  loogitudiue  foliorumi  bracteis  ob* 
longo-Ianceoiatis  acuminatis  corollae  tube  œqualibus. 

Rami  volubiles,  crassitie  pennœ  corvinœ,  tereies,  subnodoso-intumescentes  ad 
foliorum  insertionem ,  glaberrimi.  Folia  poil.  1 7a-3'/a  longa  i-qi/,  lata,  ovata  v. 
hastata,  lobis  plus  minùsve  divancatis,  aristato-acuminata ,  intégra,  tri^piinque* 
nervia,  nervis  subtùs  vix  prominnlis,  utrinque  glaberrima,  petiolata,  petiolo  semi» 
poUicari  vel  poil,  et  ultra  longo,  tereti,  basi  incrassato,  glaberrimo ;  folia  âoralia 
cordato-ovata ,  acuminata.  Pedunculi  axillares,  solitarii,  bini  vel  terni,  folium 
aequantes,  vel  brevi ores, tarâtes,  glaberrimi,  subBstulosi,  apice  bibracteati  :  bractcœ 
oblongo-lanceolatse  aristato-acu minai ae ,  submembranaceae ,  utrinque  glaberrims , 
deciduae,antè  anthesin  sese  margine  t^entes,corolIs  tubum  dequantes.CALTX  brevis 
basi  cyathlformis  apice  multifidus,  laciniis  lineari-acutis,  inâequalibus,  subcarnosus 
glaberrimus.  Corolla  infundibuliformis  \tubus  scmipollicaris,  imàbasi  contractus, 
sunrà  ampliatus,  lateraliter  subdilatatus ,  utrinque  glaberrimus  :  limbus  5"lobQS, 
lobis  subœqualibus ,  rotundatis,  fauce  introrsùm  glabrâ.  Stamina  4  clidy nama , 
majora  corollae  tubo  breviora  :  antherœ  subsagittatae  ovatae,  obtusae.  Stilus  filifor^ 
mis,  stamina  ferè  duplosuperans,  glaberrimus.  Stigma  subinfundibuliforme,  mar- 
ginibus  planis  subbilobis,  glabris.  Ovarium  sùbconoideum,  glaberrimum,  calyce 
panlè  longius,  demùm  apicutatum,  çlaberrimum. Capsula  înfernè  globosa,  supemè 
compresso-rostrata  ,  glalnerrima ,  basi  calyce  subaccreto  cincta. 
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Obê,  Cette  espèce  a  le  port  des  T.fragrans  ou  javanica^  dont  elle  est  cependant 
parfaitement  distincte. 

ÇONVOLVULACEiE. 

AbGTREU  GUICHENOTII. 

C.  ramis  subpuberalis  ;  foliis  ovatis  obtusis  acuminatisve  basi  ra« 
tundatis  vel  cordatis ,  suprà  Isevibus  subtùs  tenuissimè  pubemlis ,  pé- 
tiolatis;  pednncnlis  axillanous  petiolo  brevioribns  crassiusculis  cymoso- 
pluriQoris  ;  laciniis  calycinis  rotundis  exterioribus  majoribus  mai*gine 
sinuato-reflexis  extrorsùm  argenteo-sericeis  ;  floribus  rubro-purpurèis. 

Àrgyreia  Guichenotii  Choisy,  Cb7ivo/.4i«— Ipomaea  Reinwardtiana  BL  Byd.^.'jio^ 
—  I.  asclepiadea  Chois,  Mss,  ih  herb.  Mus.  Paris, 

Rami  dextrorsùm  volubiles ,  teretes,  glabri  lenticellis  albidis  inspersi ,  jonioret 
&ubpuberuli,  Folia  polL  S'/a-^Vi  longa  aVa-i>  ,  lata,  ovata  vel cordata,  obtosa aut 
acuminata,  inte(;errinia,  suprà  glaberrima  subtùs  tenuissimèpubenila,  subincaoa, 
niembranacea  ,  petiolata  petiolo  poil,  i-a  loneo  puberulo.  Flores  subcymbsi 
pedunculi  axillaris  petiolis  nrevipres ,  apice  blfidi  tri-quinque-flori  floribus  brac- 
teatis  ,  sericeo  -  tomenfosi.  BRACTEiB  linearî  -  lanceolata; ,  acutae ,  extrorsùm 
arg^enieo  -  sericeœ  introrsùm  glabrœ.  Caltx  5-partitas,  laciniis  3 -exterioribus 
majoribus  1.  6  longis  suborbiculatis ,  mucronulatis ,  marine  sînuato-reflexiS| 
extrorsùm  àrgentco-sericeis ,  introrsùm  glabris  et  coloratis.  Corolla  calyce  triplo 
lonçior,  rubro  -  purpurea ,  tubo  subcylindraceo ,  glabriusculo ,  limbo  plicato 
quinque-clentato ,  dentibus  extrorsùm  sericeo-argenteis  limbo  paulè  brevioribut. 
Stamina  5  subaequalia,  corollae  faucem  açquantia  ;  filamenta  apice  atténua^ 
basi  complanata  et  subpuberula;  antberae  sagittato-ovatae ,  basi  fixae,  bîloculares 
loculis  linearibus,  rima  longttudinali  dehiscendbus.  Sttlus  staminum  longitu- 
dine,  filiformis.  Stigma  g[lobosum ,  papillosum.  Ovarium  glpbosum  styli  rudi- 
mento  coronatum,  çlabrum,  basi  dîsco  subintegpro  glabroque  cinctum.  Gapsv^je 
desiderantur. 

Obs.  Cette  espèce  est  bien  la  même  que  celle  citée  par  M.  Blume  de  M.  Cboisv  9 
qui  avoit  nommé,  avant  la  publication  de  son  mémoire,  toutes  les  Convolvnlacé» 
existant  dans  les  berbiers  du  Musée,  et  avoit  distingué  une  espèce  originaire  de  Ti- 
mor, sous  le  nom  d^Iponusa  asclepiadea,  que  nous  réunissons  à  celle-ci. 

Abgyreu  SETOSA. 

A.  adpressè  hirsuta,  foliis  cordato-ovatis  aut  cordato-rotundatis 
acuminatis  suprà  glaberrimis  subtùs  adpressè  strigosis  ;  pedunculis 
pétioles  superantibus  rigidis  corymboso-inultifloris,bracteis  pedicellos 
et  flores  ambientibus  reniformi-orbicnlatis  obtusissimis ,  sepalis  ex*- 
trorsùm  strigosissimis  ovato-orbiculatis  obtusis. 

Arçyreia  setosa  Chois.  Convoi  t^Z.  —  Ipomsa  strigosa  Roth.  n.  Sp.  11 3.  /tdeot  et 
Schuït,  4.  242-  —  Lettsomia  setosa  Roxb.  in  H^alL  Fior.  ind.  2.  80.  —  Convolvulus 
strigosus  «^per.  I.  p.  6oo.  , 

Obs.  Je  n'ai  point  vu  dans  les  herbiers  du  Muséum  cette  espèce  originaire  de  Timor, 
je  la  cite  d'après  l'autorité  de  M.  Ohoisy. 

PHARfiiTis  Nil. 

P.  foliis  cordato^trilobîs  ,  lobo  intermèdio  basi  dilatato  airt  non 
coarctato ,  pedunculis  2-3-floris  petiolos  vulgô  superantibus ,  sépalîs 
oyato-lanceolatis  basi  hispidis. 
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Pbarbiti^  Nib  Chùit.  Canv.  57.  —  Con voItoIus  Nil  Ihm.  Spee.  a  ig.  -^  Ipotnan  eae- 
rulea  Kœn.  !  mss.  inBoxb.  Ind.  a.  91.  Bot  reg.  276. 

PiLIRBmS  VAHIIFOLFA; 

P.  annuus;  ramis  gràcitlbo^  gtebriiiëca&à  ;  foliis  cordato-sagittatis 
lobis  rotimdatis  plus  mimsv^  Oyatis  iûtenpààiQ  taoceolato  c^btuso , 
petiolisque  suhhispidi^;  pedimculi»  axiU^ribqs.  petiolo  brevioffîbii&  ^ 
Eracteatis;fplîoUs.<}alymia  bti«ari4aiiC6olatia  acutia  baaifai«pidi$s/$U'>* 
pexxiè  lœvibus. 

Bâan  çlabrif  jvnîarei  gtacûes^  tabSKfoitms».WoLtA,c9iàAtSLVfi'mà^^ 
rotundatis,  intermediolanceolato,obtu$o,uirmque  hl5picliila,9ubtii$  palïidiora  albi^ 
domie  Venticulata,  membranacea,  nervkyixpromini^lîs,  petiolata|  petiolo  tqreti 

Eoliicem  circiter  longo,  hispidulo.  Flores  axiilares  pedunculatî,  pedunculîs  petiolo 
reviorihus  3i-fl<nris,  mpiboB  bési  bibracteatis  '  bitacteis  lineaiiNitij  acatis.  CaLtx 
5->pattf«iiS'ladfiii8  lineitrMaùceokitia  ^  fetcads'^  9ab»qualQ>iiâ  parte  iaferiori  faispidis 
superiort  i»nbmi  GoacMiLA 

Obs.  IÏ4*échaiitiUoii  qae  j*ai  eu,  quoique  fort  incomplet,  se  distinf^  de  17pom^ 
2Vt/'par  la  forme  variable  de' ses  feuilles,  et  par  celle  des  divisions  calycinales  qui 
sont  làiicëolëes  aiguës,  lisses  dans  leur  partie  supérieure,  au  lieu  d*ètre  ovales  lan- 
oéolëes  et  attëliuëes  au  sommet  La  grandeur  du  calyce  distingue  ei^core  ces  deux 
espèces  \  dans  la  nôtre  il'  n^atteint  pas  6  ligneâ  de  long^ueur,  tandis  que  dans  Vipomasa 
Nu,  il  dépasse  le  double  de  cette  lonfi^uenr.  M'.  Choisy  sembloît  déjà  avoir  reconnu 
cette  plante  coitime  différente  dans  Pherbier  du  Muséum,  où  il  la  considère,  avec 
doute  toutefois,  comme  espèce  distincte.  Mais  litie  comparaison  att^tive  avec  respécè 
ordinaire  m'a  confirmé  dan^  Topinion  de  M.  Çhoisy. 

Calonvctiûr  spboiosum; 

C.  glaberrimum  ;  caulibu^  submuricaltis  ;    foliis   cordatis  peracutë 

acuminàtis ,  petiolis  lœvibus  ;  peduncuUs  axillaribus  tune  petiolo  lonr- 

•  gioribustrifloris  vel  unifions  et  brevtoribus,  laciniis  exterioribus  calyci- 

nis  ovatis,  interioribussubrotundatis  omnibus  valdè  aristato-mucronatis 

subsequaUbus;  coroUi»  tubo  cylindrico* 

Galonyction  speciosâin  Chois.  Corw.  Sg.  —  Ipomdea  Bbna-nox  LtriH-,  Spec.  ai8. 
Bot,  Mag.  t.  75a.  —  I.  grandiflora  Bûxb,y  Flor.  md.  a.  87. 

Galonyction  muticum, 

C.   caule;  .Jiaevi  ;.  foUis  cdrdatis  répandis   nmcronatis  glaberrimîs , 

Eetiolis  poU.  i     loileid;  pedunculis  i^-floiis  petiolo  ditnidio  et  ultra 
revioribus  crassiotoiiUs  ;  lacimis  calycinis  ovat^Dotundatis  aubtruncatis 
muticis  aequalibus  glabemmis  ;  coroUae  tubo  eylindiico. 

Ipomaaa  bona-nox,  caftla km,  caiyoe  naiticoi,  paduQCalis unifloris  Cliois.y  Mss.  ùi 
heri.  Muii  P€uia.    .    . 

Gaulis  volubilis,  teres^  epidermide  flavescente  tenuique  vesfitub; PoLU  alterna , 
a-3*poU.  longa  i  >  /,«!» lata ,  ooniato^iibrotttiidft  "M  bvéto«coniala'  lobis  snbapproxi- 
matis,  repanda,  mucronata,  utrinc^ue  ^laborrima,  pbttolatav  petiolo.  t>oll.  i-yU 
longo  glabro.  Flores  axiilares,  solitarii,  pedjmculati  pedunculis  semipollicaribus 
crassiusculis,  teretibus ,  glaberHmis.  Galtx  ghiber,  5-partitus,  laciniis  exterio- 
ribus L  8  longt»,  6  latis,  ovatthrotufidis,  obseurè  tnuioatûr,  ititerioribos  sablongio- 
ribus,  omnibus  glaberriniis,  subcaithaceis,  ereetia.  CoHOtiiA  candida  calyce  iiful-* 
toties  longior^  tubo  "cylindrico  poil,  a  circiter  longo,  çrassitie  pennœ  anserinae  ; 
limbo...  Stamina  subeequalia,  inciusa,  corollae  faucem  subœquantia  ;  filamenta  capil- 
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laria.,  gls^jMsriina;  ontbarie  .hUoculores,  UnearHS9ghtajt»..  StixjMi  9l>fi4ia«  Ipngir 
tudine  «qi^i^tjn.^lifbfitiis^  Migmata  d!uo,;(laJ>ra.  Ovariifin^  j&ipçminguQ,)if4i4  vi4i' 

QU,  Cett^  ^ias  diSfikt^  ^e  Yfpofif^M  ifon^tintm  X-.  p^r  <«•:  pé^oi^!t»lM.^ni#ows  et 
toujourr  de  beaucoup  plus  courts  que  le.  pétiole,  par  la  ifrauoeiur  et  la  forme  des 
divisions  calycinales ,  enfin  par  la  grosseur  du  tube  de  la  corolle,  qai  dépassé  3 lignes 
de  dioRiétfe.  M.-  Cboisy,  dans  une  nûtemaHuBCtîtè  mise  dans  Hierbtfrdu  Mwsëtim  y 
r»pprochoit  cette  plante  de  17.  longera  de  R.  Brôwn ,  tnii  paroit'«n  dMéver  ti^ 
peu ,  au  moins  à  en  juçer  d'après  des  échantillons  recueillis  sur  la  côte  nord  delà 
Nouvelle^HoUande,  qm  paroii099ti  appartenir  h/  oeM  44rnière  espèce. 

:..    IPQ^^A.|lMUP0BM|S, 

G>Mmni6  elongâtis  repent&bii^  ;  feliis.  attfait)Éii|idoKiùDdati6ireBi£(>rinibus 
subeiBAreîaàixs  pcpando^*craialn  gkdDurkiseiilis  ^  pedelis  fainsutisi'  (.p«dpa^ 
culis  axillaribus  sufauuUi&  inropùa  3^flor|s  ;  lacious  jenlyomis  qotniidatiB. 
oiucrqnulaXls  yçl  içipargi^atis  «xtror^um  yillpsU  ;  çorç^â,  x:9lycem  ^ix 
superante  ;  capsula  ^boaâ  apice  wnbîUcatà;  isemÎDibtt^  iK)tmi(us.  gjrisdb. 

Ipomœa  reniformis  Chois.  Cohv,  fi4.  -^  Çonvolvuluf  renîformis  fFalL,  Flor,  ind. 
a.  67. — C.'gangeticus  Linn.^  Jmœn.  4.  3o6,  n^.  131 — Ëvolvulus  emarginatus  Burm., 
Fkr.  ind.  77*  I.  3o./.  1.  *-«  E,  gstngeticus  Lùm,  Spec.  391. 

Gaulis  ramosus ,  gracQifr ,  leres  y  glabriusculus ,  repens ,  in  *  interfiodiin  radicellas 

hastatoi^ei^cordfiui,  obtusav^  «lUAijginata  fepando<renata^,gl^rn^,  {^iolati^ 
petiolo  poli,  i  \oneo  interdùm^  ^ubnullo,  tereti,  pilosiusculo.  Fjlores  ai^illares; 
pedunculi  subnulli,  simplices,  uni-triflori  folio  breyiores,  hîrsuti^  bibra^cteati , 
Dracteisparvulis,  linearibus^concaris,  margine  memhranaceis  et  ciK^latls'.  ^AViX 
S^partitus  laciniis  rotundis  rotundove-obovatis  mucronttlati^  v^AtoairçHiatMSÂitfe- 
rioribus  paulô  brevloribus,  birsutis  introrsùm  glabris,  pass^m  rubro  coloratis. 
CoHOLLA  calycem  paululùm  si^peransf  campanulata,  glabra  striata,  pUcatp-quinque- 
dentata,  dentîbus  obtusiuscuJis.  Stâmi^a  5  coroUœ  dentibus  œqualia  :  filaxuenta 
filiformia  glabra  ;  antherae  sagîttato-ovatœ.  Stylus  filiformis  ^^  ,stan]iiaâ  àsquans  ^ 
elaber,  stigmate  globoso  suboilobo?  papillosoque  coronalus.  Ovarium  ovoi^ 
deum ,  glabrum.  CAPSUifA  globosa  magmtudine  pisi  minorîs,  apice  stylo  deciduq 
cicatriculâ  umbilicatà  notata,  calyce  persistente  basi  cincta,  's-locularis  a-valvis} 
loculis  a-rarissimè  abortu  moiio^spermis.  Semiva  subrolunda  .siibangu^osa  testa 
crustaceÂ  griseo-pigricante,  teBUÎssimè  puberulà;  bilum  jpilis  aureis  cinctuiB. 

iPOMiBA  FtUCACLIB. 

L  glabra^  ramis  i^r^dlib^a  ;  foUifi  .Iio6ari4aiiceQlati6;|}  vel  .c^ 
aciitîs  hast  aurknilato -*  destatb  seasilibus  vd  bvevisBiini^ .  pistiolatia 
Qtrinque  glaberriinfs  ;  pedunculis  axillaribus  unb-rarissimè  bifloris; 
subfiliformibus  folio  longioribus  apice  bibracteolatis  pedlcellis  àpicé 
iDcrassatis  ;  foliolis  calycinis  lanceolatis  subaequalibus  acuminatis  glabris  ; 
capsulia  globosî^  ealyce  aounssceate  tecltis ,  g^ris. 

Iponnea  filicauHs  Chois.  C&nv:  66.  ^^  GonvolTulus  filictulis  FahU  9fmk  3.  i/^. 
*-(!  Iwistatus  Perr.  EncycL  ^.  S^a.  ««^C.  sinplez  Fets.Sysu  ni»^8.  ***•  &  mnticulatiM 
^funnû^  $y$i.  i..6o3,~APflpBPB9J)iQQuUs  Blvmu  BM^  731.  T-K^i^ticulat^  &:  Ar^ 
Fw(i.t^r^^  ^Pf^iowJojQq^CoUeçt.  x  367,-^TaI^-]Neli^/i«cuieAf«i^ujii3u  t.  55, 

Ipomjea  Turpethum.. 

I.  capUbos  tonniasnDè  pubei^ulis;  fbliia  ovato -«  lanceolaÉia  basi'  ik>- 
timdatis   macronulati»  integris  utrinque  sobpubenilis  brevitef  petio* 
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latis  ;  pedanculi8  axîllaribus  unifloris  petiolo  duplo  loogioribns  ;  laoiniis 
exterioribus  calycinis  ovato-rsubrotundis  subapiculatis  extrorsùm  te- 
naissimè  velutinis,  interioribas  snbminoribus  ;  coroUae  tubo  calyce  re- 
condito  colorâtô  ;  ovario  globoso-depresso  glabrOt 

Ipomasa  Turpetbum  K  Br.  ProdL  485.  BoL  reg.  370.  Chois.  Conu.  68.— Coovolvolm 
Turpe^om Unn.  Spec.%%i.  -r-  G.  Gaudichaudii et nie^lei  Chois,  Mss.  in  Serb,  Musn 
Paris^ 

IpOMJSA  GAMPAmJLATA. 

I.  glaberrima ,  ramis  teretibus;  foliis  cordatis  acuminatis  acutis; 

1)eduncalis  axUlambus  plarifloris  subpaniculatis  folio  plerumque 
ODgicMribus;  laciniis  calycinis  asqualibus  subrotundor^rbiculatis  co^ 
riacdscapsulam  globosam  œqoantibus   glaberrimis. 

Ipomaea  campanulata  Linn.Spec.  22%,  Chois.  Com),  6g.  -^  Convolvnlas  campa  n a-' 
latns  i$|pr.  Syst  1.607.  —  kdamhoeRheedMai  XI,  175.  t.  5Q,         ' 

IVOMJEA    PETALOIDEA. 

L  caolibus  elongatis  gracilibos  foliisque  glaberrimis  bastator-lan^ 
CQolatis  subrepandis  basi  rotundatis  petiolatis  ;  pedunculis  floriferis 
petiolo  loDgioribus  i-3-floris ,  bracteads  membranaceis  laciniis  caly- 
cinis sobrotandis  muticis  glaberrimis  ;  corollà  sub-5-partità  segmentis 
lanceolatis  obtusis  extrorsùm  sericeo  -  pilosis  ;  staminum  filamentis 
basi  dilatatis  margine  glanduloso-pilosist 

Ipomœa  petaloidea  CItois.  Conv,  69. 

Gaulis  ramosus,  elongatus,  scandens,  teres^  gracilis  glçiberrimus.  Folia  poil.  2" 
3  lonfifa,  i-lata,  hastato-lanceolata ,  acuta  basi  rotunaata,  subrepanda ,  tenuia, 
penninervia  utrinque  glaberrima,  petiolata  petiolo  subalato,  glabro,  poil.  1-2'/, 
longo.  Floees  pedunculati;  pedunculi  a-3-flori,  axillares,  folio  breviores,  petiolis 
lûnçiores ,  apice  bracteati,  bracteis  submembranaceis  lanceolatis  acutis,  postevolu- 
tionem  adbuc  persistentibu^  semipollicaribus,  glaberrimis.'  Caltx  5-partitus,  laciniis 
semipollicaribus  subrotundis,  obtusis,  subœqualibus,  glaberrimis.  Goroll a  poil, 
l'/a  longa ,  tubo  brevi  calyce  vix  longiori,  pilis  sericeis  apice  iniperso;  limbo  pro- 
fonde 5-partito ,  segmentas  subpollicarîbus  lanceolatis  obtusis  eitrorsùm  praesertlm 
ante  evolutionem  dense  sericeis.  St^min^  5,  coroUa  ad  faucem  inserta^  œqualia  : 
filamenta,  corollae  s^gment^s  dimidio  breviora,  basi  dilatata,  apice  attenuata  sub- 
membranacea  margine  glàndaloso-piloMi  \  anftberœ  bilocolares  ovatie  loculis  lineàri- 
bus ,  rima  longîtudmali  debiscentibus  post  anthesim  contorQa.  Sttlus  stamina  svbvh 
quans  ^  stigmatibiAS  44<>l>us  globosis  corpnaf ui.  Otabium  gtobosutn  ,  glabriun, 
Fructus... 

IPOMiEA   VITIFOLIA. 

I.  ramis  teretibus  Ugnosis  lae vibus ,  ramulis  subbispidis  ;  foliis  cois 
datis  plus  minusve  prof undè  lobatis  ^  lobis  3-5  oyato-lanceolatis  acu- 
minatis irregulariter  dentatts  suprà  petiolisque  bre vibus  bispidis, 
pedunculis  axillaribus  petiolnm  snperantibus  plerumque  trifloris  ;  lacinià 
exteriore  calycinà  setigerâ  demùm  glabriusculâ  ;  corottà  aurantiacâ  ; 
tubo  brevi  calyce  tecto. 

Ipomaea vîcbblia SoHtrtz^H. suburb.  a.  2%g.  Blutn.  Bijd. 709.  Chois. Conv* 72.  Btimi. 
ind.  45.  t.  18.  f.  I.  —  Con?qlvi|lus  vit^foUus  1/ita.  Mont.  ^o3. 
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IPOMiEA  GYM06A.    ' 

'  I.  ramb  teretibus  tomentosis  ;  foliis  oveto-oblongis  subcordatis  io» 
te£feminis  petiolisque  tomentosis  ;  peduncalis  petiolo  brevioribus  apice 
subumbellato-ramosis;  floribus  breviter  pedicellatis,  bracteis  decidtois; 
lackiiis  calycinis  subrotundis,  duabtis  exterioribus  èxtrorsùm  subpu- 
b6nilis,a1iis  glabris  margine  submembranacçis;  coroUàinfundibuliformi, 
tubo  subinflato,  limbo  margine  incano  piloso. 

Ipomœa  cymosa  var.  6  Chois.  Conv.  80.— I.  bifida  Rasni,  et  SchulL  4*  stAi.—*!*  Ro* 
thii  Eorumd.  aSy.-^I.  bifida  var.  C.  Blum,B^<i  1 18. — Gonvolvuluscymosus  ^ Desr 
EncycL  3.  556.  —  C.  bîfidus  Fahl,  Symb.  3.  3o.  —  C.  Roihii  Spreng.  i.  600.—  C.  lae- 
via  mas.  Humph.  Amb.  S.  t^^i. 

Ipomjea.  obscur  â. 

I.  caule  glabrato  ;  ramulis  gracilibus  subhirsutis  ;  foliis  cordatis  acu- 
minatis  glabris  ciliolatis;  pedunculis  unifloris  folio  aequalibus;  laci- 
niis  calycinis  ovatis  acutis  glabris;  floribus  albidis  imâ  basi  atro- 
purpureis;  seminibus  puberulis. 

Ipomœa  obscura  Aœm.  et  Schuit.  4. 336.  Bot^  Reg.  3.  n.  riSg.  —  I.  solanifolia  Burm. 
me/.  49*  —  l  însuavîs  Blum..Bijd,  716." — Convolvulus  obscurus  Linn,  Spec.  210, 
Burm.  ind.  l^.fValL  Flor,  ind.  a.  5a.  — G.  g^emellusFaA/P  SymL  3.  27. 

IPOMiSA  SBPIARIA. 

L  caule  herbaceo  interruptè  glabro  ant  pilis  Iaxis  sordide  villoso  ; 
foliis  cordato-oblongis  ;  pedunculis  multifloris;  sepalis  oblongo-ovatis 
acutis  aut  obtusis  ;  coroUà  speciosà  tubuloso-infàndibuliformi. 

Ipomaea  sepiaria  Chois.  Conv.  8a.  — I.  striata  Pers.  Syn.  i.  p.  1 83. -<-  Convolvulus 
raaxîmuê  Fahl^  Symb.  3.  a6.  — >  G.  margînatus  Desr.  EncycL  3.  558.  —  G.  striatas 
Fahl?  Symb.  3.  27.  —  Tiru-tali  Rheed.  Malab.  XL  109. 1 53. 

IpOMJEA  GBRT8E10ES.    ^ 

I.  caule  contorto  ;  foliis  oblongo-^ordatis  subhastatis  int^ris  aut 
saepiùs  angulosis  etiam  trilobis  acuminatis  glabris;  pedunculis  rigidis 
petiolum  superantibus  2-7-floris;  sepalis  coriaceis  vindi-radiatis  ovato- 
retusis  mucrbnulatls  ;  corollà  minimà  luteà. 

Ipomaea  ckryseides  Bot.  reg.  370.  Chois.  Conv.  87^  —  I.  dentata  Rœm.  et  SchuU.  4. 
789.  —  Gonvolvulus  cbryaeides  Spreng.  Syst.  i.  598.  —  G.  dentatus  'FcAi,  Symb.  3. 
p.  a5. 

CiONVOLVULTO  PARVIFLORUS. 

G.  perennis  ? ,  ramis  glabriusculis ,  novellis  tenuiter  tomentosis  ;  foliis 
petiolatis  ovatis  subcordatis  acutis  integris  supemè  glabris  subtùs 
tomento&is  ;  pedunculis  petiolo  brevioribus  uni-vel  plurifloris  subvil* 
losis  i  laciniis  calycinis  ovato  -  lanceolatis  acutis  ;  coroUae  tubo  calyci 
subaequali  ;  staminibus  exsertis  ;  capsula  globosà  glabrâ. 

Gonvolvulus  parviflonis  FahlySymb.  3.  2g.Roxb.  inH^alL  !  Fhr.  ind.  a.  5i.  Chois. 
Conv.  98.  —  Ipomœa  parviflora  Pers*.  Syn.  1. 183. 

Shutereia  BICOLOR.. 
S.  ramis  pubescentibus  ;  foliis  oblongo*cordatis  acunoinatis  integris 

Annales  du  Muséum,  t.  III,  3*  série.  5i 
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vel  sublobatis,  utrinque  petiolisque  pubescentibus  ;  pedunculis  folio 
brevioribus  i-a^florU,  floribus  ^ubsessuibus;  lacmiis  calyciuis  tribus  ex* 
terioribus  latioribus  subcordati»*  mucronatis }  corollà  calycem  pauld 
superante  extrorsùm  hispidè« 

Shatereia  bieoior  Chois,  Corw»  iti4' —  Gonvolvulus  bîoelor  Fahl,  Symb,  3.  aS.  Bot*' 
Ma§,  a^oS.-*-*  IpomaBa  bîcolor  .^u;.  H.  suburb.  a*  éd.  289^ —  Galystegia  Keriaoa  Sw. 
H,  suburb.  a8j.-r-  Convolvulus  sublob^tus  Unru  i35. —  G.  iQvolucratus  Bat,reg,  3 18. 
—  Ipomœa  timorensîs  Bkan.  Bijd,  711.  —  Convoi  valus  Weînmannianus  Chois,  mss, 
in  herb,  Gaudich. 

PORANA  V0LUBIU8. 

P.  foliis  cordatis  acuminato  -  mucronatis  utrinque  glaberrinûs  ^ 
breviter  petiolatis;  racemis  axillaribus  folio  subtriplo  longioribos 
multifloris  y  pedicellis  gr^^cilibus  ;  laciniis  calycinis  lanceolata  -  ovatis 
obtusU  corollà  brevioribus  ;  staminibus  inaequalibus ,  xnajoribus 
coroUam  subaequantibus ,  âlamentis  filiformibus  glabris;  stylo  pro- 
fundè  bipartito  filiformi  stamina  majora  œquante;  capsula  glpbosâ 
glabrâ  calyce  accrescente  breviori. 

Porana  volubilis  LtVin.  Syst,  3.  p.  166.  Bumu  tW.^i.  1 21.  f.  1.  Lamk^  lU.  1. 186. 
WaU,  Cat.  n.  i^%j.  Chois.  Conv.  p.  106.  —  Feur.  a  P.  Burmannlana  Blum.  Stjd: 
p.  723. 

GUSCUTA   REFLEXA. 

G.  ioflorescentià  racemiformi  ,  floribus  breviter  pediçellditis 
bibracteatis  ;  corollà  uroeolatà  ^  lacioiis  rotundatis  reflexis  tubo 
aequalibus  ;  staminibus  subsessilibus  ooroQse  fauci  insertis  ;  slylo 
^iinplici  stamina  $ub^u<aiite  ;  capsula  conicà  rudimento  styli  coronatà , 
^««•spermâ;  semimbus  subrotundus  compresûs,  testa  .tenuissimè  pouc* 
tulaià  fuscà.  *  ^ 

Guscuta  reflexa  Roxb,  Chois.  Conv^  1 16.  Spteii^.  SysL  i .  p.  864. 

BORAGINEiE. 

TOURNEPORTIA  ARGENTE  A. 

T.  ramis  teretibus  ;  foliis  oblongis  ovatisye  in  petiolum  atte- 
nuatis  sericeo-tomentosis  ;  cymîs  decompositts ,  rameis  sericeis  ;  corollà 
rotatà;  stigmate    sessili    bindo    àntheris    longitudine  aequali. 

Tournefortia  argentea  Linn,  Supp.  t33.  fFiUd,  Spec,  i,  loi,  Bœm,  etSchult,^,  536. 
K  Br,  Prod.  p.  497*  Bbim,  Bgd,yj{m,  -r*  Bu0lo90ttm  lamiguiosuni  Rumph,  Amb,  4* 
p.  Mg-t.  55. 

TOITRNEFORTIA   SARMENTÔSA- 

T.  ramis  subteretibus  stiî^oso-pilosis  ;  foliis  ovoideis  basi  sùbcor- 
dato-rotundatis  apice  breviter  àcuminatis  subnitidis,  pilis  brevibus 
strigosis  inspersist  breviter  petiolatis  ;  cymis  terminalibus  dichotomis  ^ 
sefi[mentis  calycinis  ovatis  obtusiusculis  subpilosis ,  tubo  tereti  limboque 
suLbilabiaîto  5-lobo  ;  corollà  glabrà,  anthèris  linearibus  acutis;  stylo  bïevi, 
stigmate  obtuso. 

Tournefortia  sarmentosa  Làmk,IU.  1877.  Poit,  EncycL  v,3Sy,Rœm.  et  Schuli^ 
4^'5J5. 
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Ebretia  BDXIFOLIA. 

'  B.  ramiilis  erectis  scabris  ;  gemmis  rotandU  fiiMX>-4oiiieiitOMS  ;  folus 
obovalibus  obtusis  rariùs  emargînatis ,  integfris  vel  ad  apicem  orenatis 
tttriiic[ue  asperis  breviter  petiolatis;  floribus  axillaribus  solitariis  pe- 
diceUatis  ;  lacinlis  calycinis  subapatbulatU  extrorsùm  scabris» 

£bretiabuxîfoliaJRox6.ÇanDm.  t.  i.  n.  Sy.  —  Cordia  refusa  Fahly  Symh.  ii  p.  ^\. 

EhRETIA  TIMORI39SIS. 

£«  clabra;  ramis  mgosis,  ramulis  teretibus  glabris;  foliis  ovato- 
ktnceolatis  aqutis  vel  obovatis  emarginatisque  basi  subalteouatis  iat^ 
gerrimis  g^abris  ;   paniculà  laxà  ;  segmentis  calycinis  oratis  ciliolatis. 

R^iitrugosifCortice  fuscofisso;  ramulî  herhacei  subteretes^gkbri.  Folia  alterna,  i- 
>poU.  loDga  Va-i  lata^  subovato-tanceolata  vel  obovata,  apice  sspiùs  emarginata, 
mtegerrima,  basi  subattenuata ,  glaberrima,  subcoriacea,  nervis  paucîs  nec  promi- 
nulis,  pettolata,  petiolo  poil,  clrciter  longo  semîtereti  glaoro  vel  supernè 
pilis  albis  inspexso.  Inflorescektia  cymoso-paniculata  ;  cymis  decompositis  Iaxis , 
azillaribuê.autoppositifoliis,  ramulosque  terminantibus ,  pedunculatis ,  pedicellts 
teretibus  glabris  apbyllis.  Caltx  (fnictifer)  bypocraterîformîs  5-partituê ,  segmentis 
1.  I  longis  subovatis  acutis  erectis  membranaceis,   cilîolato  -  puberulis,  glabris. 

FiORES Sttlus   filiformis^  glaber.  Stigma  bilamellatum,  lamellis  crassios- 

culis  subltinatis  facie  convexà  oppositis,  glabris.  Baccjb  depresso-globosv  glabrœ 
magnitudtne  mni  piperis,  stylo  persktente  coronatae ,  tetrapyrenae  ;  ossiculis  eom* 
pressis  a-locmaribus ,  localo  majori  aborti^o  bine  aperto  Bionospemio,  striato* 
mgosis. 

Ehretià  LAURIFOLIA. 

E.  glabra;  ramis  teretibus  la^vlbus,  gemmis  ramnlisqné  jiinio- 
ribus  viscosis  ;  foliis  oblongo  -  lanceolatis  apice  acuminatis  basi  at-* 
tenuatis  acutis  integ6rrimisgTabri$;paniculis  Iaxis  gracilibus  axiUaribus 
vel  oppositifoliis  ;  calycibus  fnictiferis  pams  5-partitis  planii ,  seg* 
mentis  ovato-lanceolatis  acutis  glaberrimis  ;  baccis  parvis  dipyrenis. 

Rami  rainolique  teretes  subgraciles  glabri,  gemmis  paniculisvejunionbusviscoso- 
resinosis.  FoLiA  alterna,  a-3-poll.  longa^  i-i'A  lata,  obIongo*lanceoIata,basi  et 
apice  attenuata ,  inteeerrima,  glaberrima ,  cçriacea, subtùs  nervis  primariis  paucîs 
subprominulis  glabris  instructa ,  petiolata ,  petiolo  semipollicari  glabro.  Iitflo* 
BX8CENTIA  cymosa  cymis  pedunculatis  decompositis  cracilibus  Iaxis,  paucifloris, 
asillanbas  aiit  oppositifoliis  ;  pedunculis  apbyllu,  auncbasi  foliolo  mini  mo  scpiamse- 
formi  abortivo  instructis.  Flores...  Calyx  (fructifer)  vîx  1.  i  persistens,  profonde 
5-partitus  segmentis  ovato-lanceolatis ,  reflexo-patentibus,'glsibris.  Ovarivm  ovoi- 
deum,  glabrum,  stylo  perststente  filiibrmi  glabro  in  stigmata  2  Ktiearia  obtusa  tnin* 
cata  desinetite ,  coronatum.  Bacca  dipyrena  ^  parva ,  ossiculis  sublcvibus,  bilocula* 


Obs.  Cette  espèce  parolt  avoir  de  l'analogie  avec  YEhreUa  €u:urmnaia  R.  Br«  £tte 
s'en  distingue  néanmoins  par  ses  feuilles  très  entières,  ses  panicules  plus  lâcbes  et 
plus  grandes.  La  plante  de  Timor  semble  davantage  encore  se  rapprocher  de  VE,  sa- 
Ugna  de  )a  flore  de  la  Nouvelle-Hollande. 

GORDIA   SUBPOBESGEIVS. 

C.  ramis  glabris  ramolisque  snbangnlatis  pilosiusculis  ;  foliis  sub- 
oordalo  *  ffomodis  apice   acuminatis   dentatis    petiolatis   suprà    sca- 
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briusculis  subtùs  puberuliis  ;  cymis  terminalîbus  multifloris  ;  calycibus 
oatnpanulatis  ^  4*~^^i>^<'tis  fructif eris  accreds  cyatbi£oraiibu6  ;  plurlden- 
tatis,  oorollas  lobis  laaceolatis  reflexis;  stamiuibus  exsertis.        .      .  -  , 

Rami  tereces,  cortice  ftilvo  tenniter  xeticulato,  janiores  pubescentes.  Fouâ  .alterna 
1-3  pol].  longa  i-!iValata  subrotunda  basi  subcordata,  interdùm  suborbiculata , 
apice  acuminata,  dentata,  dcntibus  in  junioribus  punctulo  glanduloso  terminatis, 
suprà  subasperapubebrevi  adpressa  viridia,  subtùs  palUdiora,  pubenila,  reticu- 
lato-venosa ,  venis  vix  fprominulis  t  utrinque  piiberulis ,  petiolata  petiolo  y,  -  1 
poil,  longo  siibtereti,  puberulo.  Infloresgemtia  cymosa,  cymis  terminalibus 
multifloris ,  floribus  subsessîlibus ,  ebracteatis ,  pedunculis  aphyllis  ,  pubemlis. 
Galtx  campanulatus  3-5-dentatus  dentibus  oirato-rotundis  obtusis  jrel  mucronabr 
ùsy  utrinque  subpnherulus;  demùm  f  fructifier)  accretus  «  cyatbiformis,  pluriden- 
tatus,  pOis  raris  inspersus.  Gorolla  e[labra,  ^'pattita;  tubo  calyce  incluso,  tereti, 
superne  subampliato,  e;labro;  limbo  4-jpartito^  lobis  lanceolato-oblongis  obtusis  , 
dequalîbusx  reflexis  ^çlab ris.  Stamina  4  fauci  corollae  inserta  eamque  superaatia  sub- 
erecta;  filamentis  fiLiformibus  çlabris^  antberae  elliptico-oblonçse  seriùs  subsa^tCatœ, 
loculis  rimâlongitudinali  dehiscentibus,suprà  basihafIBxae.  Sttlus  glaber^longitu* 
dine  staininum,  bipartitus.  Stigmata  4  Hnearia  reflexa,  ^tabra.  Ovarium  subrotun* 
dum^  elabrum,  disco  carnoso  subintegro  impositum^  biloculare.  Drupa  subovato- 
conoidea,  calyce aucto  basl  cincta  styloque  coronata,  coroUà  malt:escente  non  rar^ 
subfulta;  putamine  4-locuIari,  abortione  i-loculari. 

OIk.  Le  CorcUa  polygama  de  Roxburgh  a  de  la  ressemblance  avec  cette  espèce,  qui 
ea  diffère  par,  ses  jeunes  rameaux  couv,erts  de  poils  rares,  par  ses  feuilles  qui  ne  sont 
point  scabres  sur  leur  face  supérieure,  enfin  par  la  forme  du  calyce,  qui  est  cam- 
panule et  non  tubnleux. 

CORDIA   ORIENTALIS. 

C.  ramis  raomlisque  subangulato-striatis  glabris;  foUis  latis  sub- 
rotundo-ovatis  acuminatis,  basi  rotundatis  subaltçnuatisve  intéger- 
rimis,  suprà  fflabris,  subtùs  ad  nervonim  axillaspubescentibus,  longé 
petiolatis  floribus  axillaribus  corymbosis  ;  calycious  3*6-deDtatis  in- 
trorsùm  birsuto-tomentosis  ;  floribus  6-partitis  ;  antheris  sagittatis. 

Cordia  orientalis  R,  Br.  Prod,  p.  498.  —  Cordia  Rumpbii  Blum,  Btjd.  p.  843.  "— 
Novella  nigra  Rumph,  Amb,  2.  p.  aa6.  t  75. 

LABIATiE. 
Anisomeles  oyata. 

A.  caille  herbaceo ,  ramis  adscendentibos  pubescentibns  ;  fcrfiis  petiola* 
tis  ovato-rotundis  basi  cuneatis  grosse  crenatis  utrinque  tomentoso* 
pubescentibus  ;  verticillastris  remotis  globosis  dense  multifloris  ;  caly- 
cibus campaoulato-o  vatis  5-dentatissubœqualibusreticulato-venosispube- 
rulis  erectis  basi  bracteatis  bracteis  lanceolato- oblongis  tubo  aequa- 
libus. 

« 

Anisomeles  ovata  Broum, 
Spreng.  SysL  pL  2.  p.  706. 

Spec,  pi.  6,  p.  57.  —  Ballota  disticba  WiUd.  editprim.  n!p7Zoii.  Lim 
Marrubium  odoratissimum  betonicœfolio  Bwmu  ZeyL  i53. 1 71.  f.  i. 

AI9ISOMELES  GAJNDICANS. 

»  • 

A.  caule  herbaceo ,  ramis  adscendentibus  eloogatis  ineano-fiube»» 
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oentibuB;  feliisiioTatis  creiiatis  haai  cuneotis  in  pétioliuh  atïtaaatis 
molliboft  ;  veiticiUastris  remotis ,  sapremis  folia  superantibns  ;  cynar 
rum  pedancufis  uhilateralibus ,  rachi  demùm  valdè  geniculatâ, 
bracteis  subsetaceis  persistentibus  ;  calycibus  '  cylindraceis ,  d'miibus 
5  lanceolatis  erectis  acutis,  tubo  .introrràin  feuce  medioque  piloso. 

Anisomeles  candicans  Benth,  in  Herb.  Mtu,  P.cur^^  i}u<.^-nÂjuga  frudcosa  Roxb.  ex 
fFUld.  in  Herb.  Mus. 

>  •  •  •       •  * 

LeONURUS  SIBIRICUS. 

L.  bieiinis ,  herbaceus ;  foliis  longe  petiolatis  tematim  sectis,  ses;- 
mentis  lineaiî-lanceolatis  grosse  dentatis  incisisve  snbtùs  puberalis 
laetè  viridibus ,  superioribns  linearibus  integerrimis  dentatkye  in  pe- 
tiolum  attenuàtis  ',  verticillastris  plurifloris  globosis  subsessiîibus  ;  caly- 
cibns  campannlatis ,  dentibus  S  subœqualibus  aristatis  erectis,  bracteis 
siibolatis  calyci  subseqûalibas,  cofolià  calyçe  duplo  longiore. 

Leonurus  sibîricus'  L.  Spec,  8i8.  fFilld,  Spec,  pL  3.  p.  117.  Hort  Kew.  8.  p.  4o6- 
BeniH:L  c.  p.  63.  Bltqn,  Éijd.  8a6.-^L.  tataricus  Burm.  Ft.  tnd.  1:17. — L. betero- 
pfayllus  â^.  Brit.  FLGanL  a.  1 197.  3.  t.  2o4* — Stacbys  Artemiftia  lî^tir.  FL  Cochinch. 
p.  o65.  ex  herb.  ! 

OCYMUM  SANCTUM. 

,0.  caulibus  pilosis  ;  foliis  petiolatis  ovalibus  obtusis  dentatis  pu- 
bescentibus  »  nervis  petioli^oue  pilosis ,  floralibus  bracteaeformibus , 
sessilibus  pedicello  brevioribus^racemisgracilibussimplicibus  vel  basi 
ramosis,  calycibus  pedicello  brevioribus  nutantibus  glabriusculis , 
intùs  fauce  nudà,  dente,  .supremo  obovato  concavo  breviter  decur- 
rente;  coroIUs  calycem  vix  superantibus ,  filamentis  superioribus  basi 
pilorum  fasciculo  appendiculatis. 

Ocymum  sanctum  Linn.  Mont.  85.— O.  monachorum  Idmu,  Mont.  58.  Bban. 
Bijd  p.  83 1. —  O.  hirsutum  Benth.!  in  9FalL  PL  As.  rar.  3.  i4* — O.  tenuiflorum 
Lanik.  JSticycL  i .  p.  386.  fFiUnL  Spec.  pL  p.  (  non  JUnn.  ?  )-*  O.  villosum  Boxb. 
HortBeng.^i 

MCtôCHOSMA    PQLTSTACHTUM. 

M.  caule  tetragono,  angulis  laevibus  vel  snbasperis  foliis  ovatis 
acBtis  rarite  pbtnsis  crenatis ,  basi  rotnndatis  subcuneatO'-attenua- 
tisve  glabriuseulis ,  longé  petiolatis;  verticillastris  paucifloris  flo- 
ribus  minutie  «œpiùs  6  ;  calycibus  subclunpanulatis  subbilabiatis 
bispidulis,  dente  superiori  subobtuso,  lateralibus  acuminatis^  infimis 
setaceis. 

BftMchoaoïa  polynachyum  Benth.  Lab.  Cen.  p.  a4- — Ocymum  polystachyum  Xt'mi,  ^ 
Mont.  .567.  Murr.  Comm,  Gott.  nov.  3.  71.  t»  3.  Bban.  Bijd.  p.  834» — Lumnitzera 
polystachy^  Jacq.JiL  Bel  V0L2. 

PLEGTRANTHUS   AUSTRAUS. 

P.  «  caule  faeribaceo  erecto  pubescente;  folib  petiolatis  lato«-ovatis 
obtusis  inciso-crenatis  basi  rotnndatis  rugosiusculis  pubescentibus , 
floralibus  ovato-rotimdatis   deciduis,  racemis  elongatis  simplicibus; 
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verticiHastris  laxioscidis  sul>»io-flarisj>calyoibus  declinatié  fructiferis 
«cmrvis  striatis  g;labriiiscalis ,  dente  supremo  ovato  aonminato  tîx 
decurrente ,  inferioribus  lanceolatis  setaceo^^acumiaatis  ;  coroUis  calyce 
sabtriplo  longioribus ,  tubo  basi  subgibbcMleclinaio ,  labio  supâriore 
patente,  inferiore porrecto  coocavo.  9  (Bentb.) 

(în  Insal.  Timor  6<le  Gaadichaud.) 

Plectranthiis  australis  R.  Br.  Prod,  5o6.  LindL  Bot.  Beg,  i3.  t.  1098.  Benth. 
L  c.  p»  36. 

GOLEUS   GRANDIFOLIUS. 

G.  tf  caule  pubescente ,  foliis  petiolatis  amplis  la(p-ovatis  acumi- 
natis  grosse  ceraatis  basi  rotundatis  vel  subcordatis  subcarnosi3,  flo« 
r^dibus  coloratisante  aothesin  comosis;  rac^miç  siiupUcibus  elon^tia; 
vèitidllastris  Wè  multiQoFis,  p^d^ifculp  cotnnnisi  ramisque  subqulbs, 
pedicellis  elongatis ,  calycibus  hispidis ,  dente  supremo  ovato  acoto 
non  decurrente ,  lateralibus  brevissimis  truncatis ,  infimis  elongatis 
acutis  ultra  médium  connatis  ^  corollœ  fauce  ampliatâ.  »  (  Benth.) 

Colens  çrandi&Iîiis  Benth.  /.  c.  p.  54* 

GOLEUS  SEGUNDIFLOQpS. 

G.  «  tenuiter  pubescens ,  foliis  petiolatis  ovatis  acuminatis  grosse 
crenatis  basi  rotxmdatis  vel  cordatis  rugo^s  subcamosis ,  floralibus 
décidais ,  racemis  elongatis  simplicibus  ;  vertîcillastris  cymaefonnibiis 
secnndis,  pedunculo  commun!  utrinque  subnullo ,  ramis  elongatis; 
calycibus  pendulis  bispidis ,  dente  supremo  oblongo  acuto  non  de- 
currente ;  lateralibus  abbreviatis  ovatis  •  acutiuscuKs  liberis  ,  infimis 
elongatis  ferè'  ad  apicem  connatis ,  (^oroUae  fauce  subdilatatâ.  »  (Benth.) 

Coleus  secundiflorus  Benth.  L  c.  p.  55-56.' 

LeuCAS  CHI1^£NSI8«. 

'  L.  caultbus  erectis  incano-puberulis  ;  foliis  ovatis  vel  ovato-lanceo- 
latis ,  obtusiusculis ,  grosse  serratis  basi  integris ,  utrinque  puberulis 
subtùs  canescentibus  petiolatis  ;  vertidllastris  plurifloris  ;  calycibus 
stibtwetiircampanulatis  ^  incanoopuberulia  lo^enlatis,  majorîbus  aeatis 
reflexiii^  corollœ  labio  inferiore,  lobis. latendibus  ^ubpubefulis  inler* 
medio  trââs^Yersè  ^ibloi^o  undi^lato ,  filamenti^  plaçis  ^pwbria. 

Lèucâs  cliinen^  É.  Br.  Frod.  p.  5o4.  Spreng.  Syft;  pL  a*  p.  74^ 

LeUCAS  PROCtJMBENS.    ' 

L.  caulibus  deflexis  gracilibus,  ad  angulos  ob versé  pilosis  ;  foliis 
ovatis  vel  lanceolatis.  acritiusçnlîs  dentatis ,  bas?  int^i^rlihîs  subvi- 
ridibus  longé  petiolatis;  verticîflastris  2*4  flôris;  calycibus  10- 
dentatis  subteretibus  pedicellatis  glabriusculis  ;  coroDae  labio  supe- 
riori  truncato-emarginato ,  inferion  glaberrimo,  lobis  lateralibus  ob- 
tusis,  medio  subrotundo  piano ,  stamiuibns  filamentii  plaiiis,  antheris 
subrbtundis. 

Leucas  pn^cumbéns  Pésf.  Mem.  Mus^  Pam.  1 1.  p.  7.  t;  3.  f;  a.  '    ' 
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Otmaria  ACÛMINATA. 

*  •  ■  . 

C.  ramis  teretibus  junioribus  tetraj^^onis  glabris  ;  foCis  ôvàioT-Iail-^ 
ceolatis  acuminatis  crenat^,  basl  rotmidatis  vel  attenuatis  integerrimi^, 
utrinque  glabris,  cymis  axillaribus  secundifloris  pedunculatis  folio 
brevioribas  ;  calycibus  campaDuIatis  demùm  {][lobosis ,  dentibus^  5  bré- 
vibos  erectis  slabris;  corollà  extrorsùm  {)ubenllâ,  seminibas  obovato^. 
rotundis  scroDÎctdatis  apice  sub-pilosis. 

Cymaria  Senth,  (  caract  gêner.  )  Bol.  reg.  xy.  n*  1 293. 

Rami  teretes  glabri  ;  juniores  quadrangulares  puberulî  I^olia  a  poil.  longa 
I  lata,  opp#§ita,  ovato-lanceolata  ,  apice  acumiiiata^  crénàta,  basi  attenutta 
vel  it>tundata  inte^rrima,  concoloria,  glabra,  petiolata;  petiolo  L  3  longe  gm» 
cili  subpabenllo.  iNFLORESCBirnA  cymosa  ,  cymis  axillaribus  ramulisqiie  îa 
spicam  desîiientibns ,  peduncolis  folio  brevioribas  apice  dichotomo<^bîjMi0, 
racemis  secundifloris^  floribus  parvis  bieviter  pedicellatb,  bractèads,  bra^lm 
minutis  setaçeis  pedicellîs  brevioribus.  Galtx  éxtrorsùia  glaber  sémilineam  longa* 
campannlatus ,  demùni  globosus  membranaceus  ,  faûce  coieirctatâ,  rêticulata*5? 
nervosus ,  S^entatus  déntibus  ovatis  acutiuAculis  erectis  œqualibus.  Cobolla  lia.- 
1  longa,  bilabiata  ;  tubus  cylîndracens  subexsertus  glaiber  ;  lunbns  bilabiaCus,  labîo 
superiori  erecto  incegrb  ootuso  subfornîcatO)  pilis  brevissimis  aureo^glanduloaia 
insperso,  iniFeriori  patente  trikibo  ^  lobis  ovatis  acutîusculis,  intermedio  majosctiio 
subrotundo  i&tegro  subconoavo  snbsinuato.  Stamika  4  8^  labio  superiori  adscai^ 
dentia^  sabaranalia  ?  iilamentis  filifbnnibus  glabris  :  antherœ  subrotundee^  biloca^ 
laree,  loculis  divaricatis  demùm  confluentibuS)  reflexD«patentibus.  Discos  subnulllii. 
Sttlus  stamina  parùm  superans,  cylindraceus  ;  stignlata  subsrâualia  brevissîAïa. 
Ovi}LA4subl«viav  apice' pilis  inspersa.  Acbehia  2*4  ^î^<^  ^^^^i^^'^^  nigretcentiai 
pilis  raris  subrigidis  apicè  inspersa 9  basique  lateralitàr  snbcompressa.  PBaiwiMnm 
tenue  nigricans.  Embryo  rectus  albus. 

VERBEN^iCEiE. . 

Glerodejndrum  inerme.  .     • 

G.  ramis  laevibus,  ramulisque  subpuberulis  ;  foliis  exacte  ovatis  aut 
obovatis  apice  obtusis  subemargiuatisve  basi  attenuatis  integerrimis 
coriaceis  glabris;  pedunculis  axillaribus  ,  foliis  longioribus  3-floris; 
calyce  campanulatd  5 -dentato  ;  corolle  tubo  i-i'/^  poil,  longo  ; 
dmpis  turbibatis,  glabris. 

Clerodendron  ineirmé  Gœ ttn.fr.  i.  p.  371.  t.  5.— Volkameria  inermis  Linn.  Spec. 
fVilld.  Spec.  5  p.  383.  Blum,  Bijd.  p.  008.  —  Jasmineom  lilorenm  Rumph,  Amb^  61 
1 46— mr-notS|ît  Rheed.  Malab.  5.  P.9.L  49- . 

CLEMDENDRUM  LiETlFOLroM. 

C.  ramis  subtetraçoois ,  la?vibus ,  glabre  ;  foliis  oppq^^  obtongo- 
lanceolatis  ovatisve  oasi  et  apice  acuminatis  ,  integerrimis  glaberri 
misque ,  subconcoloribus ,  laetè  viridibùs,  petiolatis;  cymis  terminalibus 
bracbiatis  foliis  brevioribas  ;  calycibus  fmctîferis  profonde  S-fidis , 
segment»  snbdeltoideo-larièeolatis  acntis  |g[laberrimis  intrèrsùm  rabr6^ 
purpmreis  ;  dmpiB  IsevibtiSvtiigris  îcalyce .  btwîoribus, 

Clerodendruin  IaeviÊ>litiin  Jffftim.  £^i£i  p.  808. 

Qbs,  Les  ëclumtîllons  Incomplets  que  j'ai  sous  les  yeux  ^  me  disp^oM^t  de  filtre, 
presque  uniquement  pour  les  £ei]^Uet,  une  descriptioii  plus  étendue.  M'rai^pbrtcf 
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paiement  avec  doute  cette  plante  an  Clerodentùiim  Ic^ifoUam  cité  par  M.  Blume, 
parce  qu'elle  parott  avoir  aussi  de  Tanalogie  avec  le  Cierodendrutn  macrophyllum  du 
même  auteur. 

ClERC»)ENDRUM  LONGIFLORUM. 

• 

G.  ramis  subtetragonis  laevibus  janioribus  subpuberulis;  foliis  ma* 
jusculis  ovatis  acuminatis,  bas!  rotundatis  integris,  aut  medio  ad  apîr- 
cem  subrepandis  ;  pedunculis  bracbiatis  subteretibus  ;  calyce  campanu- 
lato  5-partito,  segmentis  ovato-lanceolatis  acutis^  coroUae  tubo  3  -  poil, 
longo  gracili  glabro. 

Rami  teretes,  glabri ,  juniores  herbacei  subtetragoni  blrevissimè  puberuli.  Fotii^ 
oppostia'3^  poU.  longs,  i  ^2-3  lata  ovata  rariùs  ovato-oblonga ^  apioe  acumii|atay 
basi  rotundata,  intégra  aut  repando-grossè  dentata,    glabecrima^  snbcoriacea, 
nervis  8ubtùs'retîculato*venosis  venis  subprqminulis,  petiolata  petiolo  1-2  polL 
lonffo  subtereti ,  giabro.  Inflorescentia  cyimosa ,  cymi^  ramulos  terminantibus  vet 
axiliaribus  pedunculis  bracbiatis  subteretibus,  nunc  saepiùs  apbyllisi  nunc  Colia^parv^ 
ovata  apioe  proferentibus.  BRACTEiB  ovatae^  lanceolats^  obtusœ,  puberul»,  cito 
deciduœ.  Calyx  campannlatus,  5-partitus,  tubobrevi  basi  rotonde  6UDpuberulo,seg- 
inenttssubœqualibttstubolongioriDus,majonbuaduobusl3-41ougisovato*lance<^ti59 
aeuti8ereGtisni€mbranaceis,glabris.CoROLLiK  tubas  gracilis,  elougatus,  3poll.  longus» 
glaber^limbus  ô*partitus^  lobis  subaequalibuS  bvatOieUipticis  obttisis,  Stamina  4. 
didynafmaexserta,  filamentis  fUifonnibus  ad  apicem  tubi  msertis,  longîssimisdebi* 
libns,   glabris;  anther»  biloculàres,  locuUs  pbloDgô-liaearibus  longiiudiinaUter 
debisoentibus ,  sub  basi  fixae ,  mobiles,  detciduae;  Stylus<staminibus  longior,  filifbruiis. 
Çtaber  ;  stigma  bifidum  glabrum ,  lobis  subœqualibus  acutis.  Ovarkjm  globosunti 
4*loculare  loculis  monospermis^  glabrum.  rructus  b^ccatus  a-4*pyrenus  atro- 
purpureus  nitidus ,  calyx:e  persistente  accrerto ,  laciniis  ovato4aniCeolatis  introrsùm 
atro-violaceo  coloratus,  basi  cinctus. 

,  » 

Obs,  Cette  espèce  se  distine^ue  par  ses  feuilles  larges ,  coriaces ,  glabres ,  arrondies 
ou  atténuées  à  la  base,  par  le  tube  de  la  corolle  qui  atteint  au-delà  de  4  pouces  de 
longueur,  lorsque  la  fleur  est  épanouie.  Elle  me  parott  avoir  de  la  ressv  -nblance 
avec  les  deux  autres  espèces  que  je  viens  de  citer  au  sujet  du  Clerodendruh.  lœvi- 
foUum. 

VlTEX  NeGUNDO. 

y.  ramis  subteredbus  moUiter  puberulis  ;  foliis  leroatis  quinatisve, 
foliolis  lanceolatis  vel  ovatis  acuminatis  integerrimis  subtùs  incanis.^ 
minoribus  sessilibus  ;  paniculâ  terminal!  ;  caly cibus  subtubuloso-caïa- 
panulatis  dentatis  demùm  cyatbiformibus. 

Vitex  Negundo  Lhm.  Spec.  pL  890.  fFiiid.  Svec.  3.  p.  3{)f3.  ^  «Vitex  pantculata 
ùumk.  EncycL  a.  p.  606.-^  Vitex  bicolor  fVilid.  Ènum,  pw  660.—  Lagondium  lito- 
reum  Rumph,  4*  p.  5o.  t.  19. -r-Bem-noss  Rheed,  Mal,  2.  p.  i5. 1. 1 1. — V.  trifoliata 
odorata  sylvestris  indica  Burm^  ZeyL  p.  229. 

VlTEX  TRIFOLIATA, 

V.  foliis  ovatia,  obtusis  simplicibus  ternatis  vel  quiaatis,  foliolis  sessili- 
bus laQceolatis  acutis  vel  obtusis  integerrimis^  suptùs  incanis;  paniculâ 
terminal!  strictâ  ;  calycibus  rotundato-urceolatis  suj^dentatis  demùm 
cyathiformibus  drupas  pisi  minoris  magnitudine  subtegentibus. 

Vitex  trifoliata  Linn.  Supp.  293.  H^iUd.  Spec^  3.  p.  392.  BLum.  Bijd.  o.  812.  ~ 
V»  iutegerrima  MUL  Dîct.  n.  3.  ~  Bunit  Zf»)7.  229.  t  109.  ind.  liy,  —  Caza-nosi 
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Rheed.  JI#a/.9.p.i3.t.io.(nec  ii.) — ^Lagoiulium  vulçare  JRumpA.  Àmb.l^.  p.  48.  ti8. 

VlTEX  PUBESGfiNS. 

V.  foliolis  ternatis  rariùs  qoioatis ,  ovatis  ellipticove  -  oblongis  basi 
subrotundatis ,  apice  acuininatis  integerrimis  suprà  glabris  subtùs  pe-^ 
tiolisqae  puberuiis,  inferioribus  subsessilibus  ;  panicmâ  tenninali  laxà; 
calycibus  subdentatis;  corollis  paberulis  ;  staminibus  exsertis. 

Vitex  ppbescent  Fahl^  Symb,  3.  p.  85.  WUUL  Spec.  3.  p.  Sgr.  Spreng.  Syst  2.  756, 
Bbtm.  Bgd,  p.  81  a. —  Pistachia  Vitex  Li'nn.  Zeyl,  4i5. 

VlTEX  LITTORALIS. 

y»  ramulis  qaadrangularibns  glabris  ;  foliis  petiolatis  térnatis ,  folio- 
lis  ellipticis  ovato-lanceolatis  acaminatis  rotundis.  coriaceis  glabris; 
paniculis  terminalibns  axillaribusaue  multifloris  ;  floribus  parvis  te- 
Duissimè  ciQereo-puberulis,  staminibus  styloque  exsertis. 

Ramuu  qiiadrangulares  lentîcellis  albis  conspersi,  laeves,  glabri.  Folia  opposita, 
trifoliolata  ,  (jettolata»  petiolo  co^nnuni  :e-polI.  çlabro  tereti;  foliolis  i '/a'^Va  Po'l- 
longis,  1  Va  latiS|  intermedio  submajori,  ellipticis  y.  ovato-lanceolatis,  apice  acuimna- 
tb,  basi  sœpè  injpc^uilateralibus  v.  rotundatis  ,  coriaceis,  subtùs  7-9-Derviis, 
nervis  prominulis  utnnqueglabris,petiolulatis,petiolulo  a-4l.  longog1abro.l5FLOR£s- 
CEiiTiA  paniculata,  paniculis  terminalibus  axillaribusque  5  -  pollicaibus,  ramis 
suberectis,  tetragonis,  f glabris  solitariis  vel  superpositis  geminatîs  ,  multifloris. 
.Fu>RX8  parvi ,  pedicellat],  pedicellis  subpuberulis  1  -  bracteolatis  ,  bracteolis  lan- 
ceolatis  acutis  erectis  minimis.  Galtx  cyatbiformis  5-dentatus ,  dentibus  parvis 
interdùm  subnollis,  extrorsùm  pubemlus,  introrsùm  glaber  subnervosus,  nervis  5 
dentibus  oppositis.  Gorolla  1.  a  circiter  lon^a,  caxnpanulata  ore  inœquali  5-lobo, 
lobis  subrotundo-ovatis ,  superipribus  erectis ,  lateralibus  patentibus ,  înferiori  ré- 
flexe aliis  dupiomajori;  tubobasi  angustato,  introrsùm  imà  basi  3-nervato,  ner- 
vulis  in  quovis  coroUse  lobo  pionatlm  expansis.  Stamina  quatuor  didynama 
exserta;  sterilia  filamentis  interné  complanatis  faimitis  ad  basin  tubi  insertis. 
AsTBEHiBsubrotuodae  basiemarginataereniformes ,  incumbentesbiloculares ,  loculis 
parallelis  rima  longitudinali  dehiscentibus ,  apice  no|i  rare  conniventibus  et  tune 
quasi  unilocularibus.  Sttlus  exsertus  staminibus  longior  glaber  supernè  subincras- 
satus.  Stioma  bilobatum,  lobis  inasqualibus  acutiusculis.  Qvarium  rotundum ,  apice 
depressum,  stylo  deciduo  cicatriculÂ  notatum,  disco  glanduloso  basi  cinctum,  calyce 
reconditam  biloculare  4-o^ûlatum. 

Obs.  Cette  espèce  voisine  du  Vitex  Leucoxylon  Linn.  fil.  s'en  éloigne  par  plusieurs 
caractères  tels  que  celui  des  feuiUes  qui  sont  toujours  au  nombre  de  trois ,  très  gla- 
bres, opaques  sur  les  deux  faces,  noircissant  par  la  dessication,  et  par  des  pani- 
C^jules  plus  étalées.  Ces  caractères  observés  sur  les  échantillons  recueillis  à  Timor, 
se  sont  retrouvés  exactement  les  mêmes  sur  la  plante  rapportée  de  Manille  par  les 
naturalistes  de  Texpédition  delà  FavonVe, que  commandait  M.  le  capitaine  Laplace. 

Gallicarpa  CANA. 

C.  ramis  teretibus  pulverulento-tomentosis  ;  foliis  ovatis  basi  et  apice 
facuminatis  petiolatis  serratis,  suprà  glabris ,  subtùs  tomentosis  reticu- 
lato-venosis  ;  cymis  dichotomis  petiolo  sobsequalibus. 

Ca}Kcarpa  cana  Linn.  Mont  198.  Retz.  Obs,  5.  3.  Vahl,  Symb,  3.  la.  Willd,  Spee. 
1 .  6ao.  Ratm.  eiSckub.  Syst.  3. 94*  Blwn.  Bgd,  p.  817^ 

annales  du  Muséum^  t.  III,  3*  série.  5a 
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PREMNA  INTEGRrFOLIA. 

P.  ramis  laevibus,  juniortbus  subhispido'opuberulis;  foUi8  elliptico- 
ovatis  obtnsis  aut  brevissimè  acuminatis,  basi  subcordatis  v.  rotundatis, 
0  petiolis  supra  puberulis  ;  cymarum  pedunculis  divaricatis  ;  lloribus  par- 
vis; calycious  cyathiformibus  sub-4-dentatis  glabriusculis. 

Premna  integrifolia  Linn,  Mont.  7,a.fVUld,  Spec,  3.  3i4^  Pers^  Syn,  2.  p.  1A2. 
Spreng.  Syst  a.  p.  755.  Blum.  Sijd,  p.  81 5.  —  Cornutia  corymbosa  Burm.  incL  io3. 
t.  4i*  f-  I-  -^  Folium  bird  Mumph,  jàmb.Z.  p.  28. 1 134*  /       ' 

Premna  timoriana. 

P.  ramis  ramulisque  teretibns  glabris;  foliis  ovatis  basi  rotundatis 
acnminatis  vel  obtusis  inteçeriimis  rariùs  supemè  grosse  dentatis 
c^abris,  petiolis  snprà  puberulis;  cymis  terminalibus  dichotomis  foliis 
brevioribus,  pedoncuus  puberulis;  calycibus  cyathiforinibus  sub*5- 
dentatis. 

Rami  glabri,  cortice  flavescente,  junioresherbacei  teretes.  Folia  poil,  a  lata  i-i  '/, 
lat^,  opposita, ovata,  apice  saepiùs  acuminata  cum  mucrone  brevî,  integerrima  aut 
supiernè  grosse  dentata ,  basi  rotundata ,  venosa  ,  nervis  subprominalis  scrprk  pube* 
rutis^  glaberrima  (dessiccatîone  subcyaneo-nigrescentîa),  petiolata,  petiolo  poil.  1 
drciter  lon^o ,  semîtereti ,  suprà  puberulo.  Inflorescentia  cymosa,  cymis  dicbo- 
tomis  multifloris,  terminalibus,  folio  brevioribus;  pedunculis  oasi  bracteis  brevîbus 
linearibusque  instructis,  subpuberalis.  Caltz  cyathiformîs  5-dentdtus,  dentibus 
brevissimîs,  extrorsùm  subpuberulus,  demiim  subinteger  glabratus.  Corollam  haud 
▼idi...  Drupa,  grani  piperis  magnitudine  calyce  persistente  basi  cincta,  glabni;  pu^ 
tamine  4-Ioculari2  4~spermo. 

Tectona  grandis. 

T.  foliis  magnis,  obovatis  parabolicisve,  apice  acutis,  basi  acuminatis^ 
teBuifisimè  denticulatis,  suprà.  strigoso-asperi^,  subtùs  pulveruleoto-^to- 
mentosis  reticulato-venosis. 

Tectona  grandis  Linn,Supp,t5t,  Roxb,  Cbrom.i.  p«  10.  t.  6,Lamk.  IN.  t.  i36k  fFUld. 
Spec,  1088.  Blum.  Bijd.  p.  810.  —  Teeka  Rheed.  4.  t.  27. 

MYOPORINEiE. 

AVICENNIA   RESINIFERA. 

A.  ramis  ramulisque  teretibus  laevibus  nigricantibus;  foliis  subellip- 
ticis  vel  obovato-subtruncatis  obtusis  basi  io  petiolqn  .attguxiati^»  supri 
lasvibus  nigricantibus,  subtùs  giauco«*tomentosis,  iunîoiibus  toiaentûsd- 
flavidis;  pedunculis  angulatis  tomentosis;  coroilae  segmentis  acatB'; 
stylo  brevisslmo,  stigmatibus  subulatis. 

Avicennia  resinosa  Font.  Plant,  escuL  p.  72.  n.  94.  44»  Ej^ud,  Prod.  n.  246.  fFUUL 
Spec.  3.  p.  395.  —  Avicennia  tomentosa  {nçnL.)  R.  Br.Prod.  i.  p.  5i8.  Btum.  Bijd, 
p.  82 1.  Ack,  Rich.  Astrol.  p.  195. 

Avicennia  alra. 

A.  ramis  ramulisque  teretibus  subalbido^tomeutosis.,  foliis  obkmgQ- 
lanceolatîs  acutissimis^  rariùs  obtusis,  suprà  glabris  n^rijcantibus.4  syb- . 
tùs  niveis;    pedunculis  anguktis;  oorolla»  segmeotîs   ovatis  QPtusis 
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interdùm  emarginatis;  ovario  imâ  basi^abro  iupemè  tereti  puberulo; 
stylo  snbnuUd ,  stigmatibus  brevibus  conoideis  glabiis. 

Avicennia  alba  Blum.  Bijd.  p.  82 1  .Rheed.  pars  IF,  t.  4  5. 

Rami  teretes,  tomento  subçlauco  vix  conspicuo  aadique  inspersi.  Foua  opposîta 
3*4  poil.  Ittnça ,  I  circiter  lata,  oblongo-lanceolata ,  acutissima  ,  basi  in  petioljam 
suJûattenuata,  subuDÎnenria ,  nervis  ]ateralîbus  vix  conspicuis,  integerrima, 
ecMriacea ,  «uprâ  ^[laberriina  nigrescentia ,  subtùs  tenuissimè  puberula  sub* 
mv^a^breviter  petix>lata,  petiolo  basi  sui>canalicalato.  Imflorkscentia  spicata, 
apkà  brevi  congestÂ  aubrotundâ.  Pedunculi  azillares  vel  terminales,  petibtb  lon- 
gioreS)  an^lati',  apioe  bibracteed.  Fl^irbs  sessiles  3-bracteati,  bracteis  subovatp- 
rotuodis  concavis  ciliafto  -  tomentpsis.  Calyz  profundè  5  •  partitus  ,  segmfntis 
erectis  subrotundo-oviâtîs,  obtusis,  ciliatis,  extrorsùm  tomentosis.  C^rolla  mono- 
petala  lia.  !>/«  vix  longa;  limbe  l^-ip^rùxo  subsquali;  segmentis  introrsùm  glà* 
bris ,  extrorsùm  puberulis,  subrotando-ovatis ,  obtusis],  interdùm  apice  'emarginatis. 
Stamina  4  y^erè  ad  corôllae  apicem  inserta ,  corollœ  segmentis  dimidio  breriora, 
filamentis  glabris^  ântberis  introrsis  bilocularibus  ^  subrotundo-orbîcnlatis.  Sttlus 
cjlindraceus ,  basi  et  apice  compressus  tomemosus.  Stigma  bipartîtum,  segmen* 
tis  conoideis  adpressis,  facîe  interna  planis,  subsequalibus.  OvARttJircylîndraoeum, 
glaberrimum,biloculare,  loculis  2K>yulatis «ovulis  oblongis  basi  obtusis,  pendolis. 
Frcctus 

Obs,  fe  me  permettrai  d'ajouter  quelques  mots  à  la  phrase  que  donne  M.  Richard  (i) 
pour  caractériser  VJvicenma  tamentasa  L,,  et  je  propose,  pour  cette  espèce,  les  carac- 
tères suivants  t 

Â.  ràmis  ramvitiÉque  teretibus  cano- tomentosis;  foHi$  obtongO'knU' 

ceotatis  acutis,  basi  setisim  in  pétiolum  attenuatisy  suvrà  niiidis  subtks 

cano-tomentosis;  corollœ  segmentis  ovato-ellipticis  suhaeutis  exfrorsùm 

puberulis  intirorsUm  glabris;  stûminibus  sty loque  corollam  superantibus 

stigmatibus  Uneari^lanceolatis,  inœqualibus ;  ovario  conoideo  elongato, 

puberuioi 

Les  herbiers  du  Muséum  ne  possèdent  aucun  échantillon  de  V Avicennia  iomenÊom 
recueillis  dans  les  Indes,:  ceux  que  cite  M.  A.  Richard  appartiennent  à  Vji.  alba  Bl. 
dont  les  fleors  présentent  assez  fréquemment  les  lobes  de  la  corolle  échancrés  an 
sèmdiet,  œ  que  je  n'ai  pu  observer  sur  celles  de  1'^.  tomentosa  provenant  d^ Amé- 
rique. 

GESNERlACEiE. 

EpITHEHA  Blum.  —  ÀIRINIA  R.  Br. 

Car.  GER.  Galyxtubulosus,quinquefîdusaeqtialis.CorollahY<» 
pogyi^i^  irriagularjs ,  limbo  patente,  labio  superiore  bifido,  inre- 
riore  tripartito  laciniis  subaequalibus.  Filamenta  4  •  duo  superiora 
fertilia;  antheri.s  cohaerentibus;  inferiora  sterilia.  Stigma  capita- 
tum.  Capsula  calyce  cincta ,  unUocularis,  circumscissa !  Placentse 
2  liberae^  pediceUis  parietalibus  adnatis  iusidentes,  undique  se- 
•miniferae.  Seufina  erecta,  funiculis  elongatis,  exalbuminosa. 
(RBr.) 


I      »■♦!! 
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(i)  Ach.  Rich.  Astrolabe  p.  i.  pag.  iqS. 


«  I  ■  ; , 


*  ■  î 


4o4  hehbarii  timorensis  descriptio. 

Epithema  Brunouis. 

E.  foliis  cordatis  subdentatis  pubescentibas  concoloribus  ;  floiibii» 

caenileis. 

Epithema  Brunonis  Nob,  —  Aikinia  Bnmonis  ^alL  PL  As*  rar.3.  p.  65-66.  L  a88. 

Obs.  Tous  les  caractères  du  genre  Epithema  convenant  bien  à  la  famîNe  îles  Ges- 
nariacées  et  s*appHquant  de  la  manière  la  plus  nette  à  celui  de  V Aikinia  donne  par 
M.  Broi^'n,  ainsi  qu  à  la  figure  de  Fr.  Bauer,  m'ont  forcé ,  pour  maintenir  le  droit 
d'antériorité,  de  cbanger  encore  le  nom  à^Aikiniayâéja  mal  employa  par  M.  Lindiey, 
en  celui  d^ Epithema  publié  par  M.  Blume  en  i8a5.  \JE^  sajetoUe,  seule  espèce  cité« 
par  ce  dernier^  ne  paroissant  pas  convenir,  parles  caractères,à  la  plante  de  Java 
mentionnée  p^  M.  R.  Brown  (1.  c),  leur  nombre  se  tironve  dinsî  porté  à  trois  ;  toutes 
semblent  avoir  la  même  manière  de  croître  entre  les  rochers  humides  etombrttgés^ 

J^ai  emprunté  à  la  flore  de  Wallich  le  caractère  de  la  plante  que  je  viens  de 
citer;  elle  ne  fait  pas  partie  des  collections  faites  à  Timor  par  les  naturalistes  de 
l'expédition  aux  Terres- Australes.  Elle  habite  les  roches  ombragées  des  environs  de 
Coupang,  où  elle  a  été  recueillie,  en  fleurs  et  en  fruits  ,^au  commencement  dn  mois 
d'avril  i8o3,  par  les  naturalistes  de  l'expédition  du  capitaine  Flinders. 

PEDALINEiE. 

JOS£PHI]!9IA    ImpERATRIGIS. 

• 

J.  fpliis  lanceoiatis  vel  acuininatis  rotundatis  integris  subtùs  sabglau* 
cescentibus  ;  segmentis  calycinis  ovato-lanceolatis  obtusis  inaequalibiis  » 
inferiori  breviori  ;  coroUae  tubo  brevi  calyce  tecto ,  fauce  dilatatâ ,  la* 
bii  inférions  lobis  3 ,  intermedio  subrotundo-ovato  subemai^iuato  ma- 
jori  ;  fructu  puberulo  4~S~lociilari. 

Josephinia  Imperatricis  FenL  Malm.  i  o3.  —  J.  grandiflora  M.  Sn  Prod.  519.  —  J. 
celebica  Blum,  Bijd,  779. 

Obs.  La  plante  que  j'ai  sous  les  yeux  provient  du  voyage  du  capitaine  Baudin,  et 
se  trouve,  par  conséquent,  être  la  même  que  M.  R.  Brown  cite  dans  son  Prodrome* 
De  plus ,  des  échantillons  recueillis  à  Java  par  M.  Leschenault,  ne  me  laissent  éga» 
lement  plus  de  doute  entre  cette  espèce  et  celle  de  M.  Blnme.  EnfiU)  Pétude  que  j^ai 
pu  faire  du  Josephinia  Imperatricis  conservé  dans  Pherbier  de  Ventenat  m^a  coomn 
à  réunir,  en  une  seule  espèce  cette  plante,  le  /.  grandiflota  delà  NouveUe-Hollaade 
et  le  J.  celebica  de  M.  Blume.  En  effet,  un  des  caractères  les  plus  saillants  de  ces  deux 
dernières  espèces  étoit  d'avoir  un  ovaire  ^  huit  loges,  tandis  que  Ventenat  n'en  a  repré- 
senté que  quatre  dans  la  ^ure  qu'il  donne  de  son  /.  Impera/tricis^  quoique,  dans  son 
herbier,  j'aie  vu  des  fruits  qui  laissaient  voir,  delà  manière  la  plus  distincte,  tous  les 
)>assagesdo  nombre  ouatre  des  loges  à  celui  de  huit , donné  par  MéR.  Brown  comme 
caractère  du  /.  arandiflorcL  Ce  nombre  assez  considérable  de  loges,  dans  le  fruit  de  ce 
genre,  est  peu  fréquent  parmi  les  plantes  à  corolles  monopétaïes;  les  Ebénaoées  et 
les  Ericinées  en  offrent  presque  seules  des  exemples.  ■ 

JASMINEiE. 

JASMimJM   LANCIFOLIUM. 

J.  mmis  glabris ,  junioribus  pubendis  ;  foliis  onpositis  ovato-Ian-* 
ceolatis  acuminatis  breviter  petiolatis;  floribus  ad  ramulonim  api- 
cein  congestis  sessilibus;  calycibus  campanulatis  dentibus  sobulatis 
puberulis  tubo  corollaB  jbrevioribus ,  coroUœ  {limbo  7-partito  ^  lacioiis 
obloDgo  -  lanceoiatis  acutis. 

Rami  erecti?  teretes,  graciles,  glabri,  cortice  flavescente  vestiti,  in  adultis  lenticel- 
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BubturbiDës,  glabres,  jaunâtres,  et  non  cylindriques  et  velus  comme  dansPautre 
espèce.  Le  Vemonia  ciue  nous  venons  de  décrire  se  retrouve  également  k  la  Nou- 
velle-Hollande,  aux  lies  stériles  de  la  côte  occidentale. 

Elephanthopus  SCABEB. 

E.  caule  tereti  piloso  strigoso  ;  foliis  radicalibus  oblongis  repando- 
sinuatis  obtusis,  caulinis  lanceolatis  acutis  inargine  subtùs  revolutis  sessi- 
libus;  pedunculis  axillaribus  terminalibusque  elongatis;  involucri  folio- 
lis  cordatis  acutis. 

Elephanthopus  scaber  Linn,  WiUd.  Spec,  4*  ^389.  Less,  Linnœa.  Blum,  Bîjd,  p.  890. 
Rheed*  Mai  x.  p.  i3.  t.  7. 

Pluchea  IMDIGA. 

P.  ramis  teretibus  tenuiter  striatis  glabris;  foliis  obovato-lanceolatis 
dentatis  mucronulatis  velobtusis,  basi  integris  subsessilibus  glaberrimis; 
corymbis  terminalibus  multifloris ,  capitulis  parvis  ;  involucri  foliolis 
ovatis  obtusis  glabriusculis. 

Pluchea  indiea  Lessmg.  Linnœa.  vi.  i5o.  Composit  Gen.  p.  207.  —  Baccharis 
•indica  Linn.  Spec.  pL  i2o5.  La.mk.  EncycL  2.  p.  346.  fVilld.  Spec,  3.  p.  12 16. — 
Soncbus  java  nus  Rumph,  Amb.  5.  p.  299.  t.  104.  f.  2? 

Pluchea  balsamifpra. 

P.  ramis  teretibus  sericeo-tomentosis  ;  foliis  oblongo-lanceolatts  den^ 
tatis,  dentibus  mucrone  acuto  Isevi  terminais  subtùs  sericeo-tomentosis, 

{)etiolis  foliaceis  2  -  4  '  dentatis;  involucri  foliolis  linearibus  sericeis 
axis  ;  floribus  purpureis. 

Pluchea  balsamifera  Lessing.  Linnœa  6,Syn.  ^en.Cbnip.207. — Conyza  balsaraifera 
Linn.  Spec.  fFiUd.  Spec.  3.  p.  1994*  Spreng,  Syst.  3.  p.  5o8.  Blum,  jByd,-  p.  896.  — 
C  odorata  Rumph.  tferb,  Amb,  vi.  t.  24.  f.  i.p.  1208.  Burm,  Ind,  178. 

Blumea  ACDTATA. 

« 

B.  caule  berbaiteo  ;  foliis  ramealibus  oblongo-lanceolatis  serratis 
sessilibus,  suprà  intense  viridibus  scabrinscnJis,  subtùs  puberulis;  racemis 
compositis,  ramis  elong^atis  laxè  paniculatis  tomentoso-subincanis;  capi- 
tulis subsessilibus  v^l  longé  pedunculatîs;  involucri  foliolis  linearibus 
sericeis. 

Plumea  acutata.  1>.  C,  Prod.  ined. 

Hjsrba  ramis  erectis  striatis ,  ramulisque  axillaribus  elongatis  nudiusculis 
cymoso-paniculatis  apiqe  viridibus.  Folia  alterna  3  poil,  longa,  obovato-lanceo- 
lata,  serrata  basi  in  peliplum  subattenuata ,  sessilia  suprà  pilis  brevibus  basi  tuber- 
culatis  inspersa ,  obscu^  virldia  subtùs  pubescentia  pallidiora.  Capitula  subses- 
silia  demùm  longe  pedunculata,  pedunculis  pilis  brevibus  mollibus  inspersis.  Invo- 
LUCRUM  campanulatum  ^riplici  série  polyphy Hum,  foliolis  inaequalibus ,  exteriori- 
bus  lanceolatis  extrorsùqi  sericeo-incanis*,  interioribus  linearibus  intcg^errimis  basi 
connatis,  margfine  prœseirtim  pilosis.  Rachis  subconvexa  paleacea,  paleis  setaceis. 
Flobculi  tubuiosi  {j[raciles  g^labri  ochroleuci.  Foeminei  anribitùs  multiseriati  :  tubo 
filiformi  cylindraoeo ,  limbo  brevissimè'  5  •  dentato.  Stylus  longissimè  exsertus 
filifermis,glaber.FM>8CULi  hermaphroditi,  circiter  4  centrales ,  tubuiosi  apice  dila- 
tati ,  limbo  S-dentato  dentibus  erectis?  lanceolatis  acutis  extrorsùm  piloso-ciliatis. 
Stamina  5,  filamentis  tubi  imœ  basi  insertis.  ANTHERiE  lineares  basi  emarginatae 
caudatœ ,  apice  processu  ovato  terminât».  Sttlus  filiformis,  basi  usque  ad  médium 

Annales  du  Muséum,  t.  lll,  3*  série.  53 
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bemmislsetèTirentibussobcoriaceis,  in  pedolum  ^gustatis  i^el  basi  rotundatls;  pe* 
tiolî  cominnDes  flexuosi  3*3  poil,  lone^,  teret&uscali,  partiales  iaœquales,  inferiores  bre* 
viores  semipollicares  tenuisdimè  pubenili.  Pauicul^  aziUares,  non  Farôçenûnatae  i 
lonçitndine  variabiles,  plerumque  $emif>edale8;  pedunculift  seouodariiB  dichotomis 
pedicellisque  basi  bracteatîs,  bracteis  minatis  acatis.  GALTxcanijpaiiulatus  lin,  i  Ion- 
gns,  obsoleti8diinè4-S»dentatus,  coriacettsglab^r.  Gorolla  lin.  20  longa;  tubuscylia- 
draceos  calycednplolongîor,liinbus4-fidas  segmentis  lanceolatts  acuminatU  paten* 
tibns,  demùm  refiiexis.  Stamina  2  summo  tabo  mserta.  Ahtherje  biloculareslineares 
acatse ,  corollae  fkucem  vix  snperantes.  Sttli»  brevis  glaber.  Stioma  bilobiua. 
OvARiuM  rotundam  y  apice  subaepressum,  calyœ  reconditam,  bUocttlare,  loculîs 
nniovulatis,  ovnlb  suborbicularibus.  Baock  didym»  non  rarô  altero  lobo  abor* 
tiente  lateraliter  dejectœ ,  Gerasi  *  aviiim  magnitudine.  SsmitA  orbicularia  »  péri- 
spermo  carnoso  :  embryo  longitudinalis  ban  ei  apice  fiubattenuatus.      • 

Obs.  Le  /.  didymum  Forst.  a  la  plus  grande  analogie  avec  notre  espèce  :  cependant 
il  en  diffère  par  ses  jeunes  rameaux  ainsi  que  par  les  pétioles  et  la  face  inférieure 
des  feuilles,  pubescents;  ces  dernières  sont  moins  longuement  acummées  que 
dans  la  nôtre  :  les  divisions  de  la  corolle  sont  oblongues ,  obtuses  et  non  acumi* 
nées;  les  calices  et  les  fruits  sont  identiquement  les  mêmes.  Ces  différences ,  tontes 


comme  la  phrase  citée  n'a  pas  snrai  pour  confirmer  et  rapprochement,  j'ai  cru  devoir 
en  former  une  espèce  distincte. 

OLEINEiE. 

OLEA  EMARGmATA. 

O.  foliis  obQvatis  subrotundisve  apice  emarginatis  crassis  cartila» 
ftineis  siiprà  nitidis ,  breviter  petiolatis  ;  paniculis  axiUaribus  Iaxis  j 
floribus  pedioellatiS)  calycibua  parvis  bibracteatis  ;  fructibus  ovoi- 
deis. 

Olea  emarginata  Fahl,  Enum.  1.  i^.  Lamk.  JIL  t  8.  f.  a.  Rcan.  etSchult  i.  70.  Du 
Petit  Th.  herb.! 

EBENAGE^. 

DiOSPTROS  RETICULATA. 

D.  glabra,  ramis  gracilibns;  foliis  petiolatis  elliptico-ovatis  oMoih 
gisve  apice  acuminatis,  basi  rotundatis  aut  insequilateralibus  snbmem- 
oranaceis  ,  subtùs  reticulato-venosis  venis  subpuberulis. 

Dîospyros  retîcalata  f^ilU.  Spec.  pL  iv.  p.  1 109.  Pen^  Syn.  a.  p.  6a4 

DiOSPTROS  MARITIMA. 

D.  glabra  ;  foliis  breviter  petiolatis  exacte  vel  oblongo-ellipticis  ba$i 
et  apice  obtusis,  coriaceis  glabris  ;  floribus  masculis  axiUaribus  vel 
in  ramis  3-^  confertis,  i6-i8-andris;  calycibus  qnadridentatis  seri- 
ceo-puberulîs  4-'fidis. 

Diospyros  maritima  Blum,  Bijd,  p.  66g. 

Rami  ramulique  teretes*. subgraciles,  glabri.  Polu  a-6  poil,  longa,  1  »/»-!  %  lata, 
alterna,  oblonga  v.  ovaiia  aut  elliptica,  obtusa  ,  basi  rotundata  insequilirtmi 
vel  subangustata ,  coriacea,  glabra,  concoloria,  suprà  subnitida,  tubtùs  nervo 
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medio  primaritsqne  tenuibos  prominnlk  ,  breviteir  petioUta  y  pètiolo  s^mi-jpoH. 
longo,  semitereti,  glabro.  Infloresgbntia;  flores  masculi  axillares  vel  in  randul^ 
3-7  a^gregati  ,  sessUes.  Galtx  lin.  i  loi]^u5  4-5-dèntatus  ,  dentibus  brevihus, 
aoulif»  airinqua  sericao-puberuliu  coriaceus.  CoROLtÀ  (  ante  anthesim)  4-fida ,  lobia 
obliquiâ  ovatis  acutlB,  tubulosa  ,  tubo  breyi  calyce  cinctû,  coriacea,  extrorsùm  sç- 
riceo*puberula»  Stamima  16*18  innequalia,  basi  corolbe  inserta  ;  filamentis  brevibus , 
hirsatis  ;  antberœlaiicaolato^-subulatae,  basifi»e,  biloculares  9  locuHs  longitudinaliter 
debiscentibu8.  Ovaeii  rudimentum  birsuliun.  Flores  hermaphrodid...  BACCiE  dîa- 
metro  poUicari  axillares,  solitariee  aut  rariàs  geminae  subsessiles,  depresso-globosœ 
apice  rudimento  styli  brevissimo  notatœ ,  basi/calyce  persistente  coriaceo  4-5-dentato 
ciuct^ ,  glabrae.  Sem ina  magnitudine  et  forma  Diospyri  LotL 

DlOSPYROS  PUNCTATA.  ^ 

D.  ramoU»  subpuberulis  ;  foliis  ovato  -  laoceolatis  basi  rotundatis  v. 
subcordatis  apice  acuminatis  membranaceis,  petiolis  pubescentibus  ;  pe- 
dunculis  suprà  axillaribus  gracilibus  trifloris ,  floribus  breviterpedicel- 
latis  calycU>u$  ciliolatis. 

Rami  teretes  cortice  subruçoso  fiasco,  juniores  griseo  vestiti ,  noT^Ui  herbacei 
subpuberuli.  FoLiA  alterna  poil,  i  '/^-a  longa,  lin.  5-iolata,  ovato -vel  oblongo- 
lanceolata  apice  sœpiùs  longé  aciunînata,  basi  rotundata  vel  subcordata,  integer- 
rima,  tenuîa  submembranacea  opaca  glabrsi  nerrûpaucis  vix  prominulis,  medio 
sapemè  subpuberulo ,  cum  petiolo  pubescente  lin.  i  longo  continno.  Peduhculi 
suprà  axiilares,  graciles  glabnasculi,  triflori ,  floribas breviter  pedicellatîs  pedicellis 
erectis  vel  cernuis  basi  bracteolatis,  bracteolis  foliacei3.CAi.Tx  4-pcHtitu$  lacioiisova- 
tîa,  acutis  ciliatis  anbcoriaceis.  Cqroli4A  dextrorsùm  conlorta,  qrSiàa.  laciniis  corda- 
tis,  ciliolulatis , coriaceis.  Stamiita  16  quorum  8  majora,  ezteriora  filamentis  com- 
pressis  glabris,  8  interiora  minora  subsessilia  ;  antlierae  oblongae ,  acumlnatœ , 
tenniter  pnberuls.  Pistilli  rudimentum  o. 

Obs,  L'aspect  des  rameaux,  la  couleur  des  feuilles  et  leur  consistance  font  ressem- 
bler cette  plante  au  D.  cordifoUa  Boxb.  (H.  Wall.)  ;  mais  elle  s'en  distingue  par  ses 
feuilles  acuminées  à  pétioles  pubescents;  par  ses  pédoncules  longs  et  grêles  1  par 
son  calyce  cilié  sur  les  bords,  enfin  par  Fabsence  do  rudiment  d'ovaire  dans  le 
oenlre  àê\$L  fleur. 

iEGICEREiE. 

^GICERAS  MAJUS. 

JE.  foliis  obovato-eUiptiois  rotiiiidato«>obtu8i8  saspissimè  rettuîs  veno- 
sîs,  fructibus  elongato-cylindraceis. 

iEgiceras  majus  GasrUu  FrucL  i.  p.  2i6«  t.  46.  (^excLJbrtè  syn.  Mangium  fioridum 
Herb»  Amb»)  fViUd.  Spec,  pL  i.  u83.  Poir.  EncycL  SuppL  i.  p.  i49-  Rœm.  et  SchuU- 
SysU  Feg»  4*  5i  I.  Blum,  De  Çhuib.  pl.fam.  Enum,  p.  20.—  iEgiceras  fragrans /Toenii^. 
Am.  BoU  1. 139.  cum  le.  R.  Br.  Prod.  534-  Spr.  SysL  i.  64i.  —  S^-  obovatum  Bkrni, 
B§<L  693. — Rhizopbora.  corniculata  Jdnn,  6pec.  635*  —  Maogium  fruticosum  corni- 
ciuatiau  BumpL  Amb,  1 1 1. 1 1 7.  t.  77. 

GAMPANDLACEiE. 

Sphenoglea  zeylanica. 

s.  foliis  oblongis  obtusis  integerrimis  glabris;  pedunculis  oppositi  fo- 
liis erectiusculis  ;  floribus  densQ  spicatis. 

Sphenoclea  zeylanica  Gœrtn.  FrucÂ.  2.  p.  u3^  t  ai,f.  5*  fFilld.  Spec.  1.  p,  927- 
Spren^.  Syst  i.  p.  622.  FahL  Symb.  3.  p.  34 Pongatiura  iodicum  lamk,  Enoyci 
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•5.  f.  i564*  Ejusd.  Ill,  I.  p.  44^-  n.  1991.— Gaertaera  Pangati  ReU,  Obs,  &  p.  a^:  — 
Ponj^ti  Rheed.  Mal*  1 1.  p^  47*  ^-  ^4* 

Obs.  Le  rapprochement  de  ce  gfenre  de  la  famille  des  Campanulcioéétj  appartient  à 
M.  Walker-Àrnott  {in  Utt).  En  e^et  plusieurs  caractères  rapprochent  cette  plante  de 
cette  famille.  Il  est  curieux  de  voir  que  Willdenow,  dans  son  Species^  la  place  entre 
le  Samotus ,  avec  lequel  M.  A.  L.  de  Jussiea  semhloit  lui  trouver  de  ranalogie , 
et  près  du  CampanuUij  dans  la  famille  duquel  le  rançe  M.  Walker-Arnott. 

GOODENOVIEiE. 

SCiCYOLA  ROENIGII. 

S.  ramis  teretibus  glabris,  foliis  obovatis  apice  subrepandis  utrinque 
glaberrimrs  in  petiolum  attenuatis,  petiolis  basi  pilis  albis  sericeis  vestitis, 
cymis  c;labris ,  floribus  pedicellatis  ;  calyce  5-partito,  segmentis  lineari- 
lanceoiatis  puberulis. 

ScaevolaKœni^i  Fa/i/y5jm6.  11 1.  p.  36.  fFilld.  Spec,  t.  p.  g56.  Lamk,  EncycL  t. 
p.  i46.  Rctm.  et  Schuk.  Sysi.  5.  p.  160.  Bhan.  Bijd.  710  — Scaevola  Lohelia  herh.  Unn. 
fié.  R.  Br.  Pnd. 

COMPOSITiE. 

Vernonia  proufera. 

G.  caule  faerbaceo  striato  puberulo ,  foliis  $ubrotundo-o vatis  obova- 
tisve  repando-^ubangulads  interdùm  oblongis  integris  obtusis,  subtùs 
paUidioribus,  basi  in  petiolum  attenuatis  ;  paniculis  terminalibos  ramo* 
sis,  ramis  proliferis ,  involucro  flosculis  dimidio  breviori. 

Conyza  proliféra  Lamk-  EncycL  a.  p.  84.  Willd,  Spec.  3,  p.  1926.  Fers*  Syru  1. 
p.  4^6-  Spreng,  Syst.  3.  p.  5ia.  Bbum.  Bijd,  p.  896.  Rumph.  Amb.  ▼.  t.  io4-  f*  i. 

Vernonia  diffusa. 

C.  caule  herbacée  striato  ramoso  diffuse  glabre  ;  foliis  lineari-Ian- 
ceolatis  obtusis  v.  mucrenatis  integris  in  peûolum  attenuatis  glabris;ra- 
mulis  çymose-panicidatis;  capitulis  longé  peduncidatis  Iaxis. 

Herba  annua  ?  ramosa,  diffusa,  glaberrima,  rami  adscendentes,  sulcato-striati 
glabri,  ramulis  altemis  axillaribus  elongatis  apice  cymoso-paniculatis  plurifloris. 
FoLU  1-4  P<>U*  loiiga  viz  semipoU.  lata ,  sparsa,  linearnlanceoiata,  obtusa  ▼.  roncro- 
nulata  superiora  subsessilia ,  subintegra ,  penninervia  ,  suprà  glabriuscula  viridi- 
purpurascentîa ,  subtùs  pallidiora  subiomentosa ,  inferiora  in  petiolum  attenoata, 
pctiolo  glabro.  Capitula  peduncnlata  subsecunda ,  basi  foliolo  aDoVtivo  lineari-sobn- 
lato  instructa.  lyroLCCRUM  duplici  série  polyphy)luin,fbliolisinsequa1ibus,exteno- 
ribus  flores  sitbœquantibus ,  angustè  -  lanceolaus  puberulis  ▼iriaibns  ,  interiori- 
bus  circiter  13  ,  lineari-lanceolatis  erertis  acutis  introrsùni  nitidis ,  sessili bus  basi 
subconnatis  seriùs  reflexis.  Hachis  sabconrexa  subtabercalata  glabra.  Yvosccti 
circiter  x4  tubulosi  glabri  violaceî.  Corolle  Cubus  cylindraceos  înfundibulîfbmns; 
limbos  S-fidus  segmentis  lanceoiatis  acotisextrorsiun*ciliatis.AHTHEiL£  inclusae  lioea* 
res  basi  emargioatae.  Sttlcs  glaber  bipartîtus,  ramis  exserûs  p.ipillosis  reflexis. 
Akexla  suboblongo  -  tarbioaCa  apioe  tmiicala ,  sobcetrajona  glaberrima  pallida; 
pappos  aibus  bisenalis  ,  seriei  exterioris  brevior,  interior  flo»cuii>  sobaeqoalis  sca* 
bnasculus. 

Obs.  Cette  espèce  appartient  ao  groupe  do  Femonia  cînena  Less.  (Conyza  L.};  die 
se  distingue  par  ses  fleailles  linéaires  lancéolées  de  conleor  porpornie*  eo  dessus , 
par  les  folioles  de  rinvolncre  moins  aigeês  et  priodpalement  par  ses  liniits  oMoogs , 
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culato-dcDtatU  ;  corymbis  terminalibus  axillaribusve  ;  invobicro  foRis  Ii>> 
nearibus  subulatis  basi  insperso. 

Senecîo  appendiculatus  Less.  Synop,  Comp,  gcn:  p.  Sg^i  —  Synarthrum  Cass.  Dkt 
se,  ruU.  5i.  p*  4^7*  —  Gooyza  appendiculata  LamL  EncycL  2^  p.  88.  n.  3i.  . 

06s.  Comme  j'ai  pu  comparer  cette  plante  avec  celle  c{ui  a  servi  de  type  à  M.  La- 
mark,  j'ai  pu  par  cette  raison  être  certain  de  leur  identité.  M.  Lessing  l'a  justement 
réunie  aux  Séneçons 9  dont  elle  a  tous  les  caractères;  la  base  des  anthères  offre  à 
un  degré  remarquable  Tarticulation  qui  caractérise  ks  ëtamines  dans  la  tribu  des 
Sénécionées. 

Senecîo  qdadridentatus. 

S.  foliis  sessilibus  anriculato-'sagittatis  v.  linearibus  acutis  integris  .vel 
dentato-pinnatis  serratis,  8ubtùs  tomento$o-Div«is  ;  capitulis  panicu- 
latis  ;  akeniis  oblongo-Uneâribiis  obtiisis  striatis  siib-interdùm  tubercu- 
latis  rostratis. 

Senécio  quadridentatus  La  BilL  Sert,  Aust*  CaJed. 

Crassocephalum  SONCHIFOLIUM. 

C.  caule  berbaceo  Isevi;  foliis  inferioribus  liratis  grosse  dentatis 
amplexicaulibus ,  superioribus  cordato-Vi  sagittato-lanceolatis  serratis 
vel  subintegris. 

Crassoc^halum  sonchifolium  Less.  Lmfuea.  vi.  p.  aSa.  Gen,  Comp.  p.  SgS.  — 
G.  cernuum  Moënch. — Gacalia  sonchifolia  fFUUL  Spec,  l^.  p.  1730.  Blum.  Bijd. 
p.  908.  Burm,  ZeyL  61.  —  Senecio  cernuus  Z#mit.  Syst,  p.  766. — Sonchusamboinen- 
sîs  Bumph,  S.  p.  397.  t.  io3.  f.  f .  Rheed,  Mal,  io«  p.  i35»  t.  68^ 

ECLIPTA  ERECTA. 

E.  caule  ramoso  diffuso  substrigoso  ;  foliis  lineari  -  oblotigis  acutis 
distanter  subundulato  -  serratis  suosessilibus  ;  pedunculis  axillaribus 
geminis  (  âltero  minori  ),  folio  subbrevioribus  ;  floribus  subinfundibuli- 
lormi-campanulatis. 

Eclipta  erecta  Linn,  Syst  647.  Swartz^  Obs,  3i  i.  FoA/,  Symb.  ij  74.  Willd,  Spec. 
4.  p.  3317.  Rumph.  Amb,  6.  t.  18.  f.  1. 

EcUPTA   PR08TRATA. 

E.  caule  prostrato ,  ramis  subgracilibus  elotigatis  substrigosis  ;  foliis 
subsessilibus  ovato-ellipticis  vel  oblongo*-linearibus  subintegris  strigo- 
sis  y  pedunculis  geminis  ;  floribus  campanulatis. 

Eclipta  prostrata  Linn.  Mont.  286.  Vahl^  Symb,  i.  p.  74*  H^iUd.  Spec,  4-^2i8« 
Spreng.  Syst  4-  6o3.  hitc  ducU  veabbsina  et  corutA  peostbata  Linn, 

Obs,  Les  [péricarpes  des  Éclivta  avant  leur  maturité  bleuissent  au  contact  de 
l'airy  et  prennent  une  couleur  d'indigo  à  la  manière  de  certains  bolets.  Selon  Lou- 
reiro  ^  on  se  sert  de  ces  plantes  pour  teindre  les  cheveux  en  noir^ 

Adenostemma  vjscosum. 

A.  ramis  angulatis  basi  glabris  apice  glanduloso-subpuberulis  ;  foliis 
ovato-vel  oblongo-rbombeis  versus  médium  serratis  obtusiusculis, 
basi  in  petiolum  subattenuatis  glabris  ;  pedunculis  axillaribus  termi- 
nalibus ve  paucifloris  glanduIosis;involucrifoliolislanceolatis  obtusius^ 
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glaber»  demùiii  p«^i|losus^  exsertus.  âkjswia  pappo  albo  argentato  coroUam.  su^* 
scquante  dentkulato  corooata,  cyiindracea,  striata,  glabra. 

Obs.  Cette  espèce  se  distingue  du  Blumea  lacera ,  par  ses  panicules  lâches  et 
grandes,  à  pédoncules  alongés,  supportant  un  ou  trois  capitules  dont  les  folioles  de 
î'invokicre  sont  tîou vertes  de  poils  soyeux  et  blancs. 

Blumea  cichoriifolia. 

B.  ramis  herhaceis  striatis  glajbriusculis,  jupioribus  divaricatis  to* 
iiuissimè  tomentosis  ;  foliis  radicalibus  v.  inferioribus.  latia  liratil 
profundè  lobatis  denlatis  membraDaceis  glabriusculis ,  cauliais  runci- 
iiatis,  superioribus  subintef][ris  ;  capitulis  junioribus  sessjlibus  demùm 
pedunculatis  ;  involucri  foliolis  linoaribus  acutis  glabriusculis ,  rachide 
glabrâ. 

Blufuea  cichoriifolia  D.C,  Prod,  ined^ 

Merba  ramis  striatis  glabriusculis,  ramulis  axillaribus  divaricatls  nudiusculi^ 
apice  cymôso  -  paniculatis ,  pubescentibus ,  pube  molli  albà  subcinereis.  Folia 
i^dicalia,  (disjuncta)  pedalia,  pinnatifido -incisa,  lobis  ovatis  acutis,  terrainali 
latiori,  grosse  dupUcatoque  dentata  ,  dentibus  mucronatis  glabro,  suprà  gla- 
briu^u]a  .viridia ,  subtùs  subpallidiora ,  pilis  brevissimis  inspersa  ;  caulina  nin» 
cinata  dentata  basi  subattenu^ta  sessilia ,  utrinque  pilis  mollibus  inspersa,  su- 
prema  lanceolato  -  linearia  subintegra  ,  tenuissimé  tomentosa.  Ca)>itula  ut  in 
prœcedenti.  Tnvolucrum  campanulatnm ,  flosculos  sequans  ,  triplici  série  poly» 
phylluiP}  fpiiolis  îoaequaHbu$,exferioribus  laneeolatis  valdèacutia  inenro  medjo  vi« 
ridi ,  aetate  non  rare  purpurasceote  nota.tis,interiQribus.  exacte  linçaribvi&ffl^hrius*' 
cuHs,  integerrimis  ad  apicem  ciliatis.  Raghis  plana  glabra  .  vix  tuberculis  notata. 
Flosgult  tubulosi  graciles  glabriochroleuci,  ambitùsfemineimultiseriati.  Conoi.LiS 
tubus  tiliformis  cylindraceus  limbo  brevissimè  ô-dentato.  Sttlus  longé  exsertus 
glaber,  raxpis  liniearibus  arcuatis.'  FtoscuLi  hermapbroditi  ceatçales  cirqiteir  4  ^ubu- 
loso-cyliqdracei, limbo  5-dentato, dentibus  ovato^maceplatis  acutiuficuUs,.«xtronùai 
glabriusculi.  Sxanina  5,  filameotis  i;ubp  imà  basi  insertis  Uheris  :  anthère  lineares 
basi  emarginatae  caudatse ,  apice  processu  ovato  terminatae.  Sttlus  filiformis  infemè 
glaber  supernè  papilloso-hirsu tus,  ramis  linearibtis acutis. ÂKENiA(immatura) pappo 
al  ho  corollanx  suheÇQuante  coronata,  cylindrae«a ,  pilosa  ^  vix  strâ^ 

Obs,  jCeiXe  espèce  diffère  de  la  précédc^t^,  par  ses  feaiUeROBaUiiair0t.ltraM  on 
roncinées,  parles  folioles  de. Tin volucre presque  gl|i|res,  et  souvent colQpées  en 
violet. 

Blumea  sessiliflora. 

^  B.  ramis  herbaceis  erectis  ramulisque  virgatis  striatis  puberulis; 
fpliis  subruncinatisv.  lanceûlato-obloogis  irregulariter  serratis  sessilibus 
subauriculatis  puberulis  ;  capitulis  axillaribus  plerumque  sessilibus 
;i-5  glomeratis;  involucri  foliolis  linearibus  puberulis;  rachide  gla- 
brâ subtubérculatà. 

Hërba  ramis  ut  in  precedentibue*  ramulis elongatisvirgatiserectis,  Folia  al- 
terna poil. 3  longa,  i  lata,  ianceolato-oblouga  obtusa,  cum  mucronebrevi,vel  sub» 
runcinata  et  irregulariter  dentata 9. basi  ia  petiolum  subattenuata  sessilia  subauriea* 
lata ,  superiora  lancec^ata  acuta  deotata^  Capitula  sessilia  rarissime  pedunculota 
|ier  totam  ramulorum  loogitudmem  ternatlm  glomcvata  ochroJenca.  Irvoldcrum 
<-iunpanula(um  polyphyllum ,  foliolis  exterioribus  inseriorihosqua  li«earibiM  exte<- 
rioribus  viridibus  puberulis,  interioribue  Hneà  viridi  nolati»  submenibnuiaoeis 
ciliatis.  Rachis  plana  subtubérculatà^  glabra.  Flosculi  tubulosi  cylindracei  glabri 
ocl^oleuci ,  ambitùs  multiseriaii .  feiwinei  ut  in  sp.  pvneedeKtibas.  Floiculi  her» 
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Tnaphrodrti  cetiirles  icircifêrf»,  ftibulom  subrylindracei  Umbo  S-^deacato  ^  dentiba$ 
lanceoiatii  erectre  extmrsùm  piloint».  Gbnitai.ia  nt  îfi  sp.  prasoedenttbus.  A&enia 
crblonga ,  itrl^ta,  piiosa 

Obs.  Cette  plante  et  la  précëilente  ponrroiént  n'être  que  des  formes  difFé- 
rcntes  d'il  ne  même  espèce;  t^epetidant  ses  rameanx  alongés,  viminés,  ses  capitules 
sessiles  disposés  par  trois  ou  cinq,  dans  toute  la  longueur  des  rameaux  a  Taîsselfe 
de  Feuilles  qui  sont  très  petites,  m'out  engagé  a  la  distinguer  de  la  première  espèce. 
Les  herbiers  du  Muséum  possèdent  sous  le  nom  de  Conyza  lacera  Lamk.  plusieurs 
plantes  qui  semblent  avoii'  la  plus  grande  analogie  avec  la  plante  de  Timor. 

BlUMEA   TlMORENSlS. 

B.  ramis  ramuli^sque  tenuiter  striatis  pubescentibus;  foliis  infimis  pe- 
tiolatis  ianceolatis  irre^ulariter  duplicato-et  acutè  dentatis,  caulinis  sessi- 
libus;  capitulis  axillaribus  aut  ad  ramulorum  apicem  paniculato-con- 
fertis;  involucri  foliolis  pubescentibus;  flosculis  violaceis. 

Blumea  Timorensis  D.C  Prod.  ùied, 

Heiiba  biennis?  ped.  t-^  alta,  ramis  pluribus  è  basi  eractis  foliosis  teiiuiler  stria- 
tulis  detisè  pubemlis ,  apice  florigeris.  Folia*  radicalia  obovata  basi  in  petioluin 
attefluata ,  canlina  semiamplexioaalia,  lanceolata,  acuta,  irrc^ulariter  duplicato- 
(^t  argiitè'serrata,supHi  puèemla ,  subtùa  pubesceoti-tomeotosa  interdùm  subvelu- 
tina,  submembranacea  penninervia,  erecta ,  concoloria.  Capitula  ad  ramulorum 
apicem  corymboso-paniculata,  Bessilia  vel  peduDculata ,  ramuli  floriferi  secundarii 
axillares  pauciflori.  Involucrum  antè  anthesim  campanulatum ,  foliolis  linearibus 
acutis  exterioribus  viridibus  pubescentibus  àpice  subplumosis  ,  interioribus  sub- 
membranaceis  apice  longé  ciliatts.  Rachis  subplalia  subioberculata.  Flosculi 
ambitûs  feminei  multiseriati  tenuissimè  cylindracei,  glaberrimi,  basi  et  apice 
iacrassati.  Sttlî ramis  corollae  tubum  superantibus. Flosculi  hermaphroditi  purpu- 
rasceiltes  centrales  pauci,  tubulosi  subcylindracei,  limbo  5'-dentato,  dentibus  ovatis 
erertis ,  eztmrsùm  puberulîs.  Genitalia  ut  in  sp.  praecedentibus.  Akenia  oblonga 
tenuiter  stri^ta  pilosa  pallida. 

Obs,  J'avais  priittitîviemeitt  réuni  cette  plante  au  Conyza  btfbliata  y  eapècç  fort 
douteuse  «t  qui  comprend  sous  ce  nom,  ainsi  que  le  C.  lacera  plusieurs  plantes 
distinctes.  M.  De  Candolle  à  qui  je  dois  Tobligeance  de  quelques  renseignements 
sur  les  Composées  de  Timor,  regarde  cette  espèce  comme  encore  inédfte. 

Blumea    tenella. 

B.  annua  caefspitosa  caulibus  erectis  teretibus;  folUs  oblonnis  vel 
Ianceolatis  acutis  g^rosisè  et  acutè  dentatis  basi  rètundatis  glanduloso- 
pubendis  sessilibus  ;  pedunculis  axillaribus  elongatis  erectis  nudis 
uaifloris;  iovolucr^  fouotis  linearibus  acutis  glanduloso  -  puberutis , 
flosculis  ocbroleucis. 

Blumea  tenella  D.C.  Prod,  hied, 

HcRBA,  caespitosa,  ramis  erectis  tenuiter  stiiatis  puberulis,  gemmis  lanatb 
•Ibis  «ramuli».  axillaribus  foliosis.  Folia  alterna  i-\',  poil,  longa,  semi-poil,  cir- 
riter  laça,  oblouga  acy  ta,  basi  rotundata,  dental  a  dentibus  distaiitibus,  erecta  v. 
horizontal ia,  sessilia  utrinque  gland «Joso-subpuberula.  Capitula  longé  pedun- 
ru  la  ta,  pedunculis  axillaribus  elongatis  3^4  P^^H*  longis  nudis  apice  unifloris, 
subçlaodulo8o-puberuli8«  Imvolucrum  campanulatum  pol yphy II uni,  foliolis  exte-- 
rionlms  brevioribas  linearibus,  interioribus  acutis  glanduloso- pubeinilis,  apice 
ciliatis  viridibus.  Rachis  convexa  tuberCnlis  bi^vibus  notata  glabra.  Flosocli  tu- 
bulosi cylirtdracci  glabH  ochrolenci,  ambitCis  plutnei^riati  feminei  filiformes  tennis- 
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simi ,  ititer  pappi  setas  vix  distincti.  Flosculi  hermaphroditi  centrale»  1 1 ,  tijbu-> 
losi  cylindracei  apice  subdilatati  subinfundibulifonnes ,  limbo  S^lentato,  dentibus 
erectis  ovatis  obtusis,  non  rare  uno  mînori,  glabris.  Genitaua  utin  sp.  praeceden- 
tibus.  A&EMiA  cylindracea,tenuissimèstriata,  pilosa,  ilavida. 

Obs.  Cette  espèce  paroic  être  intermédiaire  entre  les  Conyzascabra  etfoUosa^  a  en 
juger  d'après  les  phrases  citées  par  Sprengel. 

Bagchàbis  ARBOBESGËNS. 

B.  raniis  teretibus  cicatriculisfoliorum  notât isglabris;foliisobovato^ 
oblongis  apice  subrotundis  mucronulatis  vel  subtruncatis ,  superoè 
{][ro$sè  dentatis  basi  integerrimi^  in  petiolum  attenuatis;  corymbis 
axillaribus  pedunculatis  ;  involucri  foliolis  biserialibns,  exteriaribus 
ovato-oblongis  obtusis,  interioribus  linearibus  acutis  glabriusculis. 

Oaccharis  arborescens  Linn,  ManU  284.  WiUd.  Spec,  3.  p.  1914-  Fôrst.  ex  Herbî 

Obs,  Ayant  pu  comparer  la  plante  de  Timor  avec  un  échantillon  de  Fherbier  de 
Forster,  je  me  suis  assuré  de  leur  identité,  quoique  dans  celle  de  Timor  les  feuilles 
soient  plus  g;randes,  moins  coriaces  et  à  nervures  moins  prononcées;  les  folioles  de 
Finvolucre  ainsi  que  le  réceptacle,  sont  parfaitement  semblables  dans  ces  plantes, 
qui  ont  de  l'analog^ie  avec  le  Conyza  retusa  Lamk.  originaire  des  lies.  Bourbon  et 
Maurice,  mais,  qui  en  diffère  néanmoins  par  la  forme  des  folioles  de  Pinvolcure  et 
par  l'absence  des  poils. 

Sph^ranthus  IMDIGUS. 

S.  foliis  lanceolatis  serratis  decurrentibus  glabris  ;  pedunculis  so-* 
litariis  oppositifoliis  alatis  ; .  capitulis  globosis. 

Sphaeranthus  indiens  Linn,  fFilld.  Spec,  3.  p.  3394*  Spréng,  SysL  3.  p.  4o9*  Blum, 
Bija.  p.  891.  Lamk,  III,  t  718.  f.  3.  Burm,  ZeyL  t.  94.  f.  3.  Rheed,  Mal,  x.  p.  83. 
t.  43. 

MONENTELES  REDOLENS. 

M.  caulibus  ramosis  ramulisque  alatis  ;  foliis  decurrentibus  obovatis 
lanceolatisve  obtusis  integris  subrugosis  subtùs  tomentoso*incani$  \ 
spicâ  terminali  densâ  ovato-globosà. 

Monenteles  redolens  La  Bill,  Sert,  austr,  cal.  p.  t.  6.  —  Tessaria  redolens  Leasing, 
Linnœa.  vi.  p.  i5i.  Gen,  Comp,  p.  ixoj,  —  Gnapbalium  redolens  Forst  Prod.  n.  535. 
—  Conyza  redolens  FVilld,  Spec.  3,  p.  196 1.  Pers.  Syn.  a.  p.  4^9* 

Obs,  Le  genre  Monenteles  établi  par  La  Billard  ière  doit  être  conservé  et  séparé  du 
Tessaria  delà  Flore  du  Pérou,  àraisonde  la  disposition  des  capitules  ou  de  Tinflores- 
cehce,et  de  la  forme  de  l'aigrette;  enfin  Tensemble  général  delà  plante  sépare  nette- 
ment le  Monenteles  des  espèces  de  Tessaria  qui  sont  toutes  des  sous*abrisseaux  amë"^ 
ricains  à  feuilles  pétiolées  blanchâtres  ,  etc.  Si  je  sépare^  contre  Topinion  de 
M.  Lessing ,  le  genre  de  La  Billardière  et  celui  de  Ruiz  et  Pavon ,  je  propose  de  ré- 
unir auTessaria  le  genre  Gynheteria  de  Willdenow  qui  ne  me  paroit  pas  en  différer. 
J^ai  cherché  à  m'assurer  si  le  genre  Phalacromesus  de  Cassini ,  fondé  en  partie  sur 
ce  que  la  fleur  centrale  est  dépourvue  d^aigrette  ,  en  étoit  réellement  privée  ;  mais 
je  n'ai  pu  trouver  dans  les  herbiers  du  Muséum,  le  Conyza  ripana  de  Kunth,  aux 
dépens  duquel  Cassini  avoit  établi  ce  genre. 

SeNECIO   APPENDICULATU8. 

S.  fruticosus,  rainis  tomentoso-niveis  ;  foliis  oblotigis  basi  et  apice  atte- 
nuatis dentatis  suprà  glabriusculis  subtùs  tonientoso-niveis,  infernè  auri- 
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culato-dentatis  ;  corymbis  teriiiinalibus  axillaribasve  ;  involucro  foliis  H>* 
nearibus  subulatis  basi  insperso. 

Senecio  appendiculatus  Less,  Synop,  Comp.  gcn.  p.  Sgai  —  Synarthrum  Oiss.  Dkt 
se,  naL  5i.  Pv4^7«  —  Gooyza  appendiculata  Urnik,  EncycL  %»  p.  88.  n.  3i. 

Obs»  Comme  j'ai  pu  comparer  cette  plante  avec  celle  cjut  a  serri  de  type  à  M.  La- 
mark,  j'ai  pu  par  cette  raison  être  certain  de  leur  identité.  M.  Lessing  1^  justement 
réunie  aux  Séneçons,  dont  elle  a  tous  les  caractères;  la  base  des  anthères  offre  à 
un  degré  remarquable  Tarticulation  qui  caractérise  les  étamines  dans  la  tribu  des 
Sénécionées. 

Senecio  quadridehtatus, 

S.  foliis  sessilibus  anriculato-'sagittatis  v.  linearibus  acutis  integris  .vel 
dentato-pinnatis  serratis,  8ubtùs  tomento$o-Div«is  ;  capitulis  panicu- 
latis  ;  akeniis  oblongoJineàribtis  obtusis  striatis  siib-interdùm  tubercu- 
latis  rostratis. 

Senecio  quadridentatus  La  Bill.  Sert.  Aust,  Caled. 

Crassocephalum  songhifolium. 

C.  caule  berbaceo  Isevi;  foliis  inferioribus  liratis  grosse  dentatis 
amplexicaulibus ,  superioribus  cordato-v«  sagittato-lanceolatis  serratîs 
vel  subintegris. 

Crassoc^halum  sonchifolinm  Less.  LinfUB€L  vi.  p.  aSa.  Gen.  Comp.  p.  SgS.  y- 
G.  cernunm  Moënch. — Gacalia  sonchifolia  fFilUL  Spec.  \.  p.  1730.  Blum.  Bijd, 
p.  908.  Burm.  ZeyL  61.  —  Senecio  cernuus  Zinn.  Syst.  p.  766. — Sonchusamboinen- 
s\s  Rumph.  5.  p.  297.  t*  io3.  f.  i .  Rheed.  Mai.  io«  p.  i35,  t.  68. 

ECLIPTA  ERECTA. 

E.  cauIe  ramoso  diffîiso  substrigoso  ;  foliis  lineari  -  oblotigis  acutis 
distanter  sobundulato  -  serratis  suosessilibus  ;  pedunculis  axillaribus 
geminis  (  âltero  minori  \  folio  subbrevioribus  ;  Ûoribus  subinfimdibuli- 
1  ormi*camp  analatis. 

Ecliptâ  erecta  Linn.  Syst  647.  5iwirfz,  Ohs.  3 11.  FoA/,  Symb.  ti  74.  Willd.  Spec. 
4*  p.  3317.  Rumph,  Amb.  6.  t.  18.  f.  t. 

EcUPTA   PR08TRATA. 

E.  caule  prostrato ,  ramis  subgracilibus  elotigatis  snbstrigosis  ;  foliis 
subsessilibus  ovato-ellipticis  vel  oblongo-linearibus  subintegris  strigo* 
sis  V  pedunculis  geminis  )  floribus  campanulatis. 

Eclipta  prostrata  Lmn.  Mont  386.  Vahl^  Symb.  1.  p.  74*  ff^iUd.  Sprc.  4-  1^184 
Spreng.  Syst  4«  ^3.  hitc  ducà  veabbsina  et  corutA  prostbata  Lùm. 

Obs.  Les  [péricarpes  des  Éclivta  avant  leur  maturité  bleuissent  au  contact  de 
l'air,  et  prennent  une  couleur  d'indîgo  à  la  manière  de  certains  bolets.  Selon  Lou- 
reiro  ^  on  se  sert  de  ces  plantes  pour  teindre  les  cheveux  en  noir 

AdENOSTEMMA  YISCOSUM. 

A.  ramis  aogulatis  basi  glabris  apice  glanduloso-subpuberulis  ;  foliis 
OYato-vel  oblongo-rhombeis  versus  médium  serratis  obtusiuscnlis, 
basi  in  petiolum  subattenuatis  glabris  ;  pedunculis  axillaribus  termi- 
aalibusve  paucifloris  glandulosis;  involucri  foliolis  lanceolatis  obtusius^ 
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ealis  glabriuscnlisque  ;  akeniis  oblongcKobovatis  angalosis  g^anduloso- 

tuberculatis  setâ  4-coronatis. 

AdeRostemma  viscosnm  Font,  FrmL  ies^.  Gen.,  Chmposit  p.  f  56. 

Obs.  J'ai  pu  comparer  la  plante  que  je  Tiens  de  citer  aveeuti  échantillon  aiflhen- 
tiqae  «le  FiMnsler,,  ooBsewé  dans  les  neii>iecs  du  Muséum. 

WOLLASTONÏA  STRIGULOSA. 

W.  ramis  striotàs  ;  f eliis  ovatis  acotis  argotè  serratis  '  iongè  petio* 
latis  strigulosis ,  pedunculis  axillaribus  elongatis  unifloris. 

Wedelia  strîgulosa  Less^Gen,  Cemposit,  p.  223.  — ^^  Buphtalmum  helianthoîdes 
ForsU  —  El.  australe  'S'pr.  Syst.  p.  —  Verbesina  stdgulo^a  Qojudich.  Freyc,  ML  Bot. 
pag.  463. 

WOLLASTOWIA  SGABRIUSCULA. 

W.  caule  faerbaceo;  foliis  petiolatis  oppositis  ovato-rhombeis  vel 
lanceolatis  dentatis  trinerviis  ;  pedunoulis  axillaribus  terniioaUbusque 
sîmplicibus  ;  involucri  foliolis  ovatorlanceolatis  obtusiusculis. 

Var.  «  robustior  glabriuscula. 

Wollastonia  scabriuscula  P.  C.  rrod.ined. — EcUpta  scabriuscula  WcilLherh, — 
▼erbesina  biflora  Blum,  Bîjd.p. ^ii. 

Rami  hcrbacei  subtetragoni  çlabri ,  juniores  pube  rarà  inspersi.  Folia  poil.  1-^ 
longa,  i-a  etultrà  lata,  ovato^omboidea  velianceoUta  attenuata^basi  rotnndaia 
veL  acuminata,  grosaè  et  irregulariter  detttata,  trîncrvia,  subooriacea,  snpràtuber- 
cttlatooscabra,  piiis  adpressis  breviiNis,  ad  venas  densioribus  et  tenuioribu»,  basi 
tuberculo  destitutis,  albis,  subtùs  pallidiora.  pilis  tenuibas  adpressis  inspena,  petio» 
lata,  petiolo  poil,  i  et  ultra  longo  basi  incrassato^suprà  canaliculato  glabriusculo. 
Pedunguli  communes  axillares  ad  ramoriim  apicem  dispositi ,  subdichotomi^  basi 
foliis  lanceolatis  trinerviis  basi  et  apice  angastfiklis  àeaâiBt^  infernè  ios^triIctL  Capi- 
tula radiata  loBgiusculè  pedunculata.  Inyolucrl  foliola  exteriora  lineari^oblonga 
vel  ovato  -  lanceôlata ,  obtusa,  eztrorsùm  pilis  tenuibus  inspersa.  Rachis  bracteata 
bracteis  oblonfins  apice  S^-angularîbus  ^  interioribas  plicatis.  Radii  oblongi  tubulost 
apice  obtusi  vel  triaenticulati.  Sttlus  glaber  bifidus,  ramis  linear ibus  acutisr  reflexis. 
AiLENiA  obovata  puberula  tenutter  striata.  Flosculi.  disci ,  tubulosi  glabri,  laciniis 
oblongis  obtusis ,  non  rarô  medio  a-3  nervosis.  Stamina  -Uneari-oblonga ,  processu 
ovato  -  appendiculata.  Sttlus  filiformis  glaber ,  ramis  arcuatis  apice  incrassatis , 
basi  disco  epigyno  cyathiformi  einrtus.  Aeeuia  adulta ,  obovata  apice  pilosiuscula , 
«eriùs  cuneata subfiuigofta,  calva  vel^pfiaairistato^ianstis  3^  inesqualibuscoroData. 

Obs.  Le  genre  /^o/^tania encore  iuédir,  et  créé  par  tM.  De  Gandolle,  se  distio£fue 
du  fFedeliapar  ses  akènes  épais  obovés  ou  turbines,  ombiliqués  au  sommet,  tantôt 
complètement  nus,  tantôt  âiunis  d^un  pappus  composé  de  i  à  5  arêtes  sétiFormes, 
un  peu  roides,  fragiles'  et:  cadiMfues.  D'après  M.  De  Candolle,  ce  genre  est  plus 
voisin  àeVHeUûfMêqa^éaWedeiia^ Tomoslestespèees de J^o//<i«fo/uVt appartiennent 
à  la  flore  indienne. 

La  variété  a  se  reoonnolt  àises>  dimensions  plus  grandes  dans  les  feuilles  qui 
sont  plus  membraneuses  y  etAioiflis  dentées.  Le.*»  feltoiesde  l'involticre.  sont  sem» 
blables  ainsi  que  les  rayons  et  les  fleurons  hermaphrodites,  qui  se  présentent  assez 
fréquemment  à  quatre  parties,  dont  deux  sont  pourvues  de  nervures  moyennes , 
tandis  que  les  autres  en.SQH t. privées. 

WOLLASTONIA  ASPEKRIAIA. 

W.  ramis  teretibns  snbstrigosts  ;  foliis  petiolatis  laoceolato-attenua- 
tis  acutis  seri*atts  basi  acntis ,  trinet^ulis ,  ntrinque  asperrimis  involucri 
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foliolis  lanceolatis  ;  bracteis  acuté  acumioatis  ;  akeniis  obovatis  apice 
truncatis  angulatis  tenuissimè  punctulatis  v.  tuberculatis  ;  pappo  sub- 
iintsecto. 

HfBBA  annua  ramosa  rainis  «dscendentibus  terelibitft  çlabnusculi^noTeUissubsiri» 
0osis.  FoLiA  opposita  poil,  i-'/,  lon^a ,  semipioll.  lata,  lanceoJatoatteDitata,acuta  ser- 
rata',basi  acuminata  tnnervia,nervi8  vîxpromînulis,  supràpîlUalbisbasitubercuIosis 
inspersa ,  asperrima ,  snblùs  stri^osa,  non  rarô  inœqnilatera  petiolata,  petiolb  semi- 
pollicari  subteretî  Mabro.  Capitula  soHtaria  terminalia  prauncnlata  sQbnolunda. 
Intolucri  foliola  infima  folit.sa  lanceolata  reflexo-patentia ,  suprà  scabra.  Buactae 
obovato  -  lanceolatae ,  acutae,  erectae,  extrorsùm  strigosœ.  Rachib  brevis  conoidea 
l'Iabra.  Cobolla.  ......  Ai^enia  obovata  obtusa  apice  pilosa  pappo  aristato,  aristû 

duabus  insequalibus  coronata,  tenuissîmè  punctulata  tubercuhsque  inspersa  fusca. 

Obs,  Cette  courte  description  a  été  fait^  diaprés  un  exemplaire  unique,  conservé 
dans  les  berbicrs  du  Muséum. 

PiNARDIA  CORORâRU. 

P.  foliîs  pinnatisectis ,  lobis  linearibus  acutis  glabris  ;  pedimcuKs 
axillaribus  terminatibusque  UDifloris;involucri  foliolis  viridibus  ovatis 
vel  lanceolatis  glaberrimis,  margine  scarioso-membranaceis. 

Pinardia  coronaria  Cass,  Lesstng.  Syn,  Comp.  p.  a55. —  Chrysanthemum  corona- 
rium  Linn.  fFilld.  Spec.  pL  3.  p.  ai 48.  lottlAr.  lU.  1 678.  f.  6. 

LORANTHACEiE. 

YlSCUM   GOMra£88Ulif. 

Vi  aphyllum;  ramis  infernè  teretiusctdis,  ramulis  articalatis ,  aiti<> 
culis  pollicaribus  lin.  i  '/,  circiter  latis  ancipitibus  uninerviis  basi 
sensim  atténuât!»»  jonioribus  apice  acutiusculis ;  floribus  i-3  ad 
articulonim  apices  oppositis  sessilibus;  baccis  magnitudine  grani  pi- 
péris. 

Viscum  compressum  Poir.  EncycL  mpp,  11.8&1 .  P/um.  exspecim*! — V.  articulatum 
Var.  p  timoriense  D,C,  Ptod,  4*  p-  2B4* 

\^  Ohs,  M.  De  Candolle  a  établi  sa  variété  du  Fiscum  articulatum  sur  des  échantillons 
«Complets,  c'est-à-dire  dont  les  rameaux  n'écoient  point  tfonquéi  et  alloient  en 
s'atténuant  au  sommet,  tandis  que  la  plante  conservée  dans  l'herbier,  de  Burmann  a 
presque  tous  les  arlicles  supérieurs  détachés  et  semble  ainsi  les  avoir  arrondis^ 
J^ai  pu  Gomparerdes échantillons  du  Fiscum  compre^stimde  Java,  donnés  au  Muséum 
par  M.  Blume,  et  me  convaincre,  comme  le  suppo^oit  déjà  M.  De  Candolle,  que  le 
Fiscum  compressum  Poir.  étoît  la  même  plante  que  celle  de  Burmann.  Peut«*ètre 
devra-t-on  encore  réunir  au  F*  articulatum  le  F*  moniliforme  Blum.,  qui  semble  » 
diaprés  la  phrase  qu'en  donne  cet  auteur^  n'en  diffirer  par  aucun  caractère  bien 
tranché. 

VjSCUM   ORIENTALE. 

V.  ramis  teretibus;  foUis  lanceolato-oblongis,  vel  obovato-spatbulatis 

obtusis  basi  acuminatis  interdùm  inaequilateralibus  obscure  trinerviis 

coriaceis  opacis. 

Obs.  Les  échantillons  que  nous  avons  examinés  étaient  tous  sans  fleurs  ni*fruîts  : 
aussi  est-ce  avec  doute  que  nous  rapportons  ces  fragments  à  la  plante  deWilldenow, 
anxqueb  cependant  elle  convient  très  bien  ainsi  qu'à  la  phrase  qu'en  a  donnée 
M.  Blume,  Bijdr.  p.  666. 
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LORANTHUS   INDICUS. 

L.  ramis  teretibus  ;  foliis  oppositis  ovatis  vel  laoceolatis  apice  ob-s 
tusis  basi  acuniinatis  vel  subattenuatis  penoinerviis  iutefi^errimis  co-^ 
riacèis  glabris  ;  racemis  axillaribas  solitariîs  folio  breviorious  ;  floribus 
solitariis  vel  ternis  pedicellis  brevibus  ;  bracteis  connatis  subrotundo- 
ovatis,  coroUaelobis  5  liDearibusfiliformibus  acutis;  ovario  subgloboso; 
baccà  o vatâ  (  f!f uctibus  honicerçs  çœruleœ  similibus  )  pulvere  caesio  sub-r 
ductâ. 

Loranthus  iadicus  Desr.  Lamk,  EncycL  3.  p.  6oi.  Rœm,  et  Schult.  7.  p.  i49*  D,  C. 
Prod.  4-  p-  3o5.  Blum.  Flor.  Javœ.  Fasc,  34i35.  p.  14.  —  t»onicera  zeylaaica  Gœrtn, 
Fmct,  t.  p.  187.  t.  272. 

RUBIACEiE. 

3FERBiAGOCE   UI8P1DA. 

«  S.  caulibus  herbaceis  diffusis  tetragonis  glabris  ;  ramulis  ad  angnlos 
ciliato-hi^idis  ;  fpliis  ovatis  vel  oblongis  apice  ob tusis  interdùm  mucro-: 
milatis  scabris  ;  stipulis  glabriusculis  dentato-setosis  dentibus  ciliati$ 
vaginâ  longioribus  ;  floribus  2-4  sessilibus  ;  capsula  subrotundo-ovatà 
puoerulâ,  calycinis  dentibus  lineari-lanceolatis  erectis  coronatâ. 

Spermacoce  liispida  Lmn.  Mont,  558:  D.  C.  Prod.,  4-  p*  555.  Blum.  BijcL  ex  specinu 

—  Spermacoce  scabra  fFiUd,  Spec.  1.  572. —  S.  hiria  RottL  PL  Ind,  i.  378.  ilftirr. 
Comm,  Gcett,  3.  p.  77.  t.  5.  Cham,  et  Schlecht.  m  Linnœa,  1828.  p.  355. 

La  figure  de  Rheede  représente  les  tiges  et  les  rameaux  du  S,  scabm  cylindriques, 
tandis  que  les  échantillons  que  j'ai  sous  les  yeux ,  et  qui  sondes  mêmes  que  ceux  que 
M.DeCandolle  a  eus  en  CQmmunication,les ont  évidemment  tétragones.  Je  n'ai  pas  eu 
k  ma  disposition  des  individns  assez  complets  pour  pouvoir  décider  si  la  citation 
donnée  par  M.  De  Gandollé  est  exacte  sous  d'autres  rapports  ;  quoi  qu'il  en  soit,  j'ai 
pu  m'assurer  que  le  5.  hispida  de  M.  Blume  est  la  même  plante  aue  celle  de  Timor  : 
il  faudra  donc,  comme  leprévoyoit  M.  DeCandolle,  réunir  ces  aeux  plantes  sous  le 
nom  le  plus  ancien  de  5.  nispida. 

DeNTEL(.A  REP^S. 

D.  caespitosa  diffusa  ;  foliis  lanceolatis  acutis  in  petiolum  attenuatis 
glabris  ciliato  -  scabris  ;  floribus  axillaribus  solitariis  subsessilibus  ; 
capsulis  globosis  pili^  membranaceis  vestitis;  calycinis  segmentis 
lineari-lanceolatis. 

Dentella  repens  Forst.  Gen,  26.  t.  i3.  Lamk,  III.  t.  118,  Bium.  Sijd,  090.  D,C  Prod. 
4.  4ï9« — He4yotis  repens  Lam/r. ///.  1424.  —  Oldenlandia  repen;s  Lmru  Mant.  4o- 

—  O.  repens  Bunn.  herb.  est  Peplis  Portulai  Rumph.  Amh.  o.  t.  170.  f.4. 

Oldenlandia  BIFLORA. 

O.  caulibus  erectis  debilibus  scabridis;  foliis  lineari-lanceolatis ,  ju- 
uioribus  scabriusculis  ;  stipulis  membranaceis  lanceolatis  ciliato-fim- 
briatis;  pedunculis  axillaribus  2-3-floris  folio  brevioribus  ;  coroUà  in- 
trorsùm  glabrâ. 

Prod,  4*  436* 

biflora  Cham.  et 

1829.  i55.  —H.  "diffusa  fViiid,  Spt 
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Oldënlâmdia  PANIGULATA. 

O.  herbacea  glabra  suberecta  ramosa ,  ramis  tetragonis  ;  foliis  lan- 
ceolatis  vel  ovato  -  laaceolatis  mucrorMilatis  in  petiolam  attenuatis; 
stipulis  inciso-deotatis  demùm  subinteeris  ;  cymis  axillaribus  terminali- 
busque  Iaxis  paiicifloris  ;  floribus  2-3  longé  pedicellatis  ;  capsula  sub- 
hemispbsericà. 

Oldenluadia  paniculata  Ltnn.  Sjpec.  1667.  D.C.  Prod.  4*  4^7* —  HedyotUracemosa 
Lamk,EncycL  5,  p.  76.  ///.  t.  62.  L  3.  Blum.  Bijd.  p.  97a. 

GONOTHÇCA    BLUMEI. 

G.  annua  glabra  erecta  ;  caule  tetragono  ramulisque  subteretibus  \ 
foliis  lanceolatis  subobloagisve  in  petiolum  attenuatis,  superioribuà 
subsessilibus;  stipulis  cum  petiolis  connatis  subintegris  membraoaceis 
glabris  ;  pedunculis  ad  ramulorum  apicem  axillaribus  trifloris  ; 
segmentjs  calycinis  subrotundo  -  o vatis  acutis ,  nervo  medio  alato  in 
pediceUutn  decurrente. 

Gonotheca  Dlumei  D,  C.  Prod.  4*  4^9*  —  Hedyotis  pterita  Blum,  Bijd,  972.  — 
Conyza  chinensis  {Ken,  Lùm.)  Burm,  Flor,  Ind,  1 79. 

O^s.D^après  un  échantillon  aathentiqueduGronofAecaB/timcfi,  j*at  pu  m^assurer  que 
tOldenlandiaalata,  cïté  par  M.  De  Gandolie  dans  son  Prodrome,  p.  4^79  doit  être 
répnî ,  comme  p  le  soupçunnoit)  au  Gonotheca  BlumeL 

FeRNELIA   BUXIFOLIA. 

Far.  «  Timorensis.  F.  ramosissima ,  ramulis  junioribus  compressis 
glabris  ;  foliis  obovalibus  suprà  nitidis  subtùs  opacis  glabriusculis ,  sti- 
pulis cilicJatis;  calycinis  segmentis  lanceolatis  acutis  introi*sùm  to- 
mentosis;  fructibus  axillaribus  solitariis  subovatis. 

Fernelia  buzlFolia  Leunk.  IlL  il^jS,  A,  Rich.  Rub.  p.  a58.  D.C.  Prod.  4'  398. 

Obs.  La  forme  comprimée  des  rameaux  qui  sont  entièrement  gflabres,  celle  des 
fruits  un  peu  plus  petits  et  moins  arrondis,  ainsi  que  les  divisions  calycinales,  plus 
longues  et  plus  aiguc»,  distinguent  cette  variété  des  échantillons  originaires  de  Tile 
Bourbon. 

POLYPURAGMON    8ERICËUM. 

P.  ramis  teretibus  glabris ,  ramulis  ptibe  rarà  sericeà  inspersis  ; 
foliis  lanceolatis,  suprà  glabriusculis  siibtùs  praesertim  ad  nervos 
pube  longà  sericeà  inspersis;  stipulis  lanceolatis  acutis  membranaceis 
extroi^ùm  sericeis  valcjè  deciouis  ;  floribus  axillaribus  solitariis  ; 
calyce  tubulosorcampanulato  5-dentato  ;  baccis  globosis  glaberrimis. 

Polypliragmon  sericeum  Desf.  Mem.  Mus.  6.  p.  6.  t.  a«  et  2  bis.  D.  Ç.  Prod,  4.  44^- 
-*  Axanthes  timoriensis  I>.  C. /toc/.  4*  p*  44i' 

Obs.  J'ai  été  à  même  de  rapporter  avec  certitude  VAxanthes  timoiiensis  de  M.  De 
CandoUe  au  Pofyphragmon  sericeum  Desf.,  ayant  eu  en  communication  les  mêmes 
matériaux  que  ceux  sur  liesquels  M.  Pe  Candolle  a  voit  établi  Fetpécc  d'u^xanf/M'/. 

Annulas  du  Muséum,  t.  III,  3' série.  54 
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GUETTARDA  8PECIOSÂ. 

G.  ramulis  oylindraceig  pube  brevi  fulvàqae  vestitis;  foliis  subcor- 
datis  obovatis  aut  subrotunais  breviter  acumiiiatis  suprà  g^abris  subtùs^ 
pallidioribus  puberulis;  stipulis  deciduis  lanceolato  *  acutis  pubes-: 
ceatibus. 

Guettarda  speciosa  Linn.  Spec.  i4o8.  Lamk,  lU.  t.  i54«  f*  a*  D.  €.  Prod.  4-  4^^* 
—  Gadamba  jasminiflora  Sonn,  voy,  U  ia8.  RheetL  Mai  4*  t.  4?  et  48*        « 

Myonima  ovata. 

M.  fotiis  brevissimè  petiolatis  subses$iliba$  subcordatis  ovato-oblon- 
gU  obtusis  suprà  Ditidis  nervoso  - reticulatis  subtùs  venosis  ;  corymbis 
terminalibus  ;  calycinis  dentibus  brevibus  subobtusis  pubemiis  ;  coroUae 
Iftbis   ovato^subobloDgis  obtusis  tubo  longioribus  ;  stigmate  exserto. 

Myonima  multiflora  Ach.  Rich*  Rub.  i3a.  var,  —  Ixora  parviflora  Poir,  SuppL  3. 
aoy.  —  Ëiigenîa  violacea  Lamk,  EncycL  3.  p.  aoo.  —  Myrius  androssBinoides  Poir, 
DkL  4-  4^9* 

MORINDA  GITRIFOUA. 

M.  ramis  cortice  Isevi  flavescente  ,  ramulis  tetragonis  glabris  ; 
foliis  ovato-lanceolatis  basi  atteouatis  glabris  ;  stipulis  membraua- 
ceis  deltoideis  basi  connatis  glabris  ;  pedunculis  axillaribus  brevibus  ; 
floribus  in  capitulum  dispositis. 

Morinda  citrifolia  Linn,  Spec,  a5o.  />.  C.  Prod.  44^'  Gœrtn,  Fr.  i.  i44*  t.  ag.  Ham. 
Tram.  Soc,  Linn,  lomL  i3.  533.  Rheed.    Mal,  i.  p.  97.  t.  5a:  Rumph,    Amb  3. 

t-  99- 

Chas  ALI  A  capitata. 

C.  ramis  glabris  ;  foliis  petiolatis  lanceolato«obovatis  apice  acumi- 
natis  ;  stipulis  lanceolatis  acutis  petiolo  longîoribus  persîsteutibus  ; 
calyciuis  segmcntis  lanceolatis  acutis  ;  fructibus  iu  capitulum  aggregatis 
baccà  sessili  angulatâ. 

Chasalia  capitata  D,  C.  Prod,  4«  p*  53.  —  Psychotria  capitata  Skb,  FL  Afaurit 
n*  56.  —  An  Ghazalia  Commersonii  Juss,? 

O65. L'unique  exemplaire  que  j'ai  eu,  et  que  je  rapporte  RuCcapiUUa  D.  CProd., 
comparé  avec  des  échantillons  rapportés  de  llle-de-France  n'offre  pas  de  différence 
notanle.  L^échantillon  conservé  dans  les  herbiers  du  Muséum  et  récolté  par  Ck>m- 
merson ,  ne  diffère  de  celui  de  Tîmor,  que  par  ses  feuilles  plus  petites,  pluscour- 
teraent  péiiolées ,  par  les  fruits  moins  alongés,  caractères  qui  varient  du  reste  sur 
d^âtttres échantillons  de  même  localité. 

IXORA  TiMORENSlS. 

L  ramulis  teretibus  ;  foliis  glabris  oblongis  basi  et  apice  atte- 
uuatis  majusculis;  stipulis  lanceolatis  acutis  integris  interdàm  basi 
dilatatis  subdeltoideis  parvis;  cymis terminalibus  axiUaribusque  pedun- 
rulatis  gracilibus  Iaxis  ;  calycibus  minimis  vix  dentatis  ;  coroU»  lobis 
oblongis  obtusis  fauce  puberulà. 

-•  Raini  teretes  cortice  lœvi,  junioces  subcompressi  glabri.  Folia  5*8  poil,  longa, 
1  7i^^  Va  lata ,  elliptico-oblonga ,  basi  et  apice  attenuata  inteçerrtma  subcoriacen 
penninervia,  nervo  medîo  suprà  impresso,  ^laberrima,  breviter  petiolata ,  petiolo 
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4-6  lin.  longo  soprà  canaliculato  qum  nervo  contipuo  glabro.  SriPUtiB  interpetiola- 
res  ramis  adpcessœ ,  ovato-lanceolatœ  subacut^e  înterdùm  basi  dilatatœ  connais  de- 
presso-dcUoidœ,  subcoriaceae  g^labrs.  Ctmjs  termioales  v.  axillares  folia  œquantes 
pedunculats,  pedunculis  axillaribua  ^4  PoH*  longjs.  brachiatis,  gracilibus,  paucifloris 
partial  ibusque  dichotomo-a  au  1 3-floris.  Flores  pedicellati  coccinei,  antè  anthesin  dex- 
trorsùmcontorti.  Galyx  parvus  urceolatus,  obsolète  4-dentatus,glaberrimus.CoROLLA 
infîindibuUformis  4-6  l.lonça,  glabra,tubo  calycem4^^superanteJimbo  4i>artito, 
Jobis  oblong^d  obtusîusculis  reflexis,  tube  Ibngioribus glabris,  fauce  pilosÀ.  Stamina 
4  reflexa,fiEiuci  in8eita,corollse  lobissubaequalia.ANTHERjB  lineares  acutae  basi  emargi- 
nata,  filamentîs  brevibus  pilis  coroUœ  suDreconditis,  subeompressis  glabris.  Stylus 
fiUformis  snbcanillaris  basi  iucrassatus  glaber  supernè  birsutus.  Stigma  exsertuin 
bîfidom  ,  laciniis  linearibus  obtusis  patulis.  Ovarium  subcylindraceum  apice 
pilosuin  btlociilare,  loculis  raonospermis.  Fructus:  drupa  dipyrena,globosa,  cafyce 
per^istente  minime  coronala ,  glabra,  magnitudiue  firuclûs  Bibis  ni6ri;pyrena 
monosperma  chartaceo  -  cornea  ,  subhemispheerica  dorso  convexe  subsulcate,  in- 
trorsùm  plana. 

Obs.  Cette  espèce  me  parott  voisine  du  Pavetta  odorala  Blum. ,  d'après  la 
comparaison  avec  un  échantillon  envoyé  au  Muséum  par  Fauteur;  elle  en  diffère 
néanmoins'  par  ses  feuilles  moins  coriaces  et  de  couleur  égale  et  très  lisses  sur  leurs 
deux  faces  au  lieu  d'être  opaques  en  dessous;  la  panicule  est  aussi  beaucoup  plus 
étalée  dans  la  nôtre. 

Pavetta  indjca. 

# 

P.  ramis  teretibus  ramulisque  e^laberrimis  ^  foliis  elliptibo«-lanceo- 
latis  basi  attenuatis  breviter  petioiatis  ;  stipulis  acuminatis  ;  paniculis 
gracilibus  multifloris  ;  floriDus  pediceUo  tenui;  corollœ  laciniis 
fineari-oblongis  obtusis  reflexis  fubo  dimidio  brevioribns  ;  staminibus 
linearibus  acutis  stylo  exserto  subbrevioribus. 

Pavetta  indica  Linn.  Spec.  1 6e.  D,  C*  Prod.  \.  49e.£6im.  Bwi>  96 1  .Gœrtn.  fr.  1  .t.  a5« 
Boi.  Reg.  t.  ig8. —  Pavetta  alba  VahlySymb.  3.  p.  11.? — Ixora  paniculata  Lamk, 
Dkt  3.  p.  344-  —  !•  Pavetta  Roxb.  FL  Ina.  i.  p.  SqS.  — Pavetta  RheetL  Hort.  Malab. 
5.  t.  iff. 

Gtnoctodes  coriagea. 

G.  foliis  obloDgo  -  ovalibus  breviter  acuminatis  v.  obtusis  basi 
inaequilateralibus  coriaceis,  (  dessiccatione  nigricantibus  )  ;  fructibus 
breviter  pediceUatis,  axillaribus  ^obosis. 

Gynoctodes  coriacea  Blitm,  DijdL  993.  Jclu  Rkh.  Rub.  ao8.  D.  C.  Prod.  4-  p-  4^7 

PiEDËRIA     FETIDA. 

P.  foliis  ovatis  subcordatis  acuminatis  petioiatis  glabris  ;  paniculis 
axitlaribus  terminalibusve  dichotomis  divaricatis  ;  floribus  pedicellatis , 
bradais   minutis  ciliatis  ;  coroUis  introrsùm  villosis. 

Paederia  fetida  Linn,  Mc^nt.  5a.  Lamk,  EncyeL  a.  p.  267.  IlL  II.  i66.  f.  i.D.CProd. 
4-  4?  '-  ^^^^*  fl'  w^w»  fixsic.  n*  8a.  —  Gentiana  scanaens  Lour?  ex  herb.  — Apocynum 
fetiaum  Burm,  Ind.  71.  Rumph,  Amb.  5.  t.  160. 

Stylochorina  PUBIFLORA. 

S.  ramulis  subteretibus  ;  foliis  ovalibus  basi  at  ^pice  breviter 
acuminatis  petioiatis  subtùs  ad  nervos  puberulis  ;  stipulis  submen* 
branàceis ;  floribus  axitlaribus  pedicellatis;  calyce  campanulato  decem- 
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dentato ,  dentibus  5  majoribus  spathulatis;  corollâ  tubo  brevi ,  laciiiiis 
subrotundo-ovalibus  margine  undulatis. 

RA^Misubrugosi  ramulique  8ubteretcs,1enticeIIis  orbicularibua  ▼.  lînearibus  notati^ 
glaberrimi.  FoLiAJuniora  ^inspéciminibus  nieistantùm  suppetentia)  poil,  i  longaf 
Va  circiterlata,  ovata,  basi  et  apice  breviter  acuminaCa,  subcoriacea,  penninenria 
nervis  subtùs  pubesceDtîbus,vixprominu1is,peiîolata,petiolo  lin.  3-4  longo  subtereti 
pubenilo.  «SriPULiE  înterpetiolares ,  submembranaceœ ,  g^labrse.  Flores  azillares 
pauci  breviter  pedicellali.  Caltx  oampanulatus  i  o-d  entât  us  ^dentibus  inaequalibus, 
5  majoribus  spathulalis  tubo  brevipribus,  5  ininimis  altcrnis  acutis,  extrorsùm  sub- 
hirsutus  introrsùoi  laevis.  Corolla  subrotata,  subcoriacea ,  tubo  brevi  cylindraceo 
calycemaequante,  introrsùm  medio  coronâ  pilosà  instructo;  limbo  patente  S-par- 
tito,  laciniis  subrotundo-ovatis  obtusiusculis  subundulato-crispis,  extrorsùm  senceo* 
puberulis.  Stamina  5  fauci  corollae  inserta,  vix  exserta,  subssesilia ,  filamentis  bre- 
vissimis  glabris.  Antherje  obloncrae  obtusae  suprà  basin  affixœ ,  erectœ  ^  introrsae 
longitudinaliter  déhiscentes  :  pollen  olobosum  Iscve.  Sttlus  basi  et  apice  incras- 
sattis  basi  urceolo  carnoso,  cupuliformi,  glabro,  cinctus.  Stigma  bilamellatum , 
seçmentis  crassis  ovatis  obtusis  ,  extrorsùm  convexis ,  facie  planà  hnplexis. 
OvARiuM  urceolo  coronatum ,  biloculare ,  loculis  i-ovnlatis ,  ovulis  snmmo  loculo 
affixis ,  pendulis, integumento  subreticulato. 

UMBELLIFER^. 

PëTROSELINUM  SATIVUM. 

P.  caule  erecto  angulato  ramoso  glabro  ;  foliis  nitidis  inferioribus 
pctiolatis,  foliolis  ovatis  3-fidis  incisis  serratisve  basi  cuneatis;  supe- 
riorum  laciniis  lanceolatis  integris,  summis  lineari-lanceolatis  ;  involu- 
cellis  filiformibus  subpuberulis;  ovariis  carpellisque  pubescentibus. 

Petroselinum  sativum  Hoff.  Vtnb.  —  Âpicum  petroselinum  linn.  Spec,  3yg.  Z>.  C« 
Prod.  4<  1  oa. 

Obs,  Cette  plante,  tronquée  dans  sa  partie  supérieure ,  a  produit  des  rameaux 
dont  les  ombelles  beaucoup  moins  garnies  que  dans  Fespéce  cultivée;  les  fleurs 
semblables  en  tout  au  Persil  commun,  s'en  distinguent  par  les  ovaires  et  les  fruits 
couverts  de  petits  poils  blanchâtres.  Cette  variété  est  due  probablement  au  climat 
sous  lequel  elle  a  végété. 

Anethum  GRAVEOLENS. 

A.  caille  tereti;  foliis  3  -  pînnato  -  partitis  glabris  glaucis  laciniis 
lineari-rapillaceis ,  apice  albido  ;  carpellis  margine  dilatato  piano 
cinctis,  jugisque  doi'salibus  pallidioribus. 

Anethum  graveolens  Linn.  Spec,  Zjj.  D.  C  ProfL  4-  i86.  —  Pastinaca  Ânethum 
Spreng^ — ^Sehnum  Anethum  Roth.fl.  germ,  i.  p.  i43. 

Daucus  Cahota. 

D.  caule  glabro  ;  foliis  altè  3-pinnatis ,  piiinatifidis ,  laciniis  lau- 
ceolatiscuspidatisfi[labris,petiolo  basi  dilatato  bispido;  involucris  um-* 
bellam  subaequantibus. 

Daucus  Carota  Linn,  Spec.  348.  D,  C,  Prod.  4-  2\i.  Spt^fig.  Syst.  ? .  p.  897. 

06s.  Une  chose  assez  étrange,  c'est  que  nous  venons  d'observer  les  ovaires  et  les 
fruits  du  Petroseiinum^  se  couvrir  de  poils  tandis  que  nous  voyons  disparottre  ces 
mêmes  organes  sur  les  tiges  et  les  feuilles  du  Daucus  Carota  ^  qui  sont  entièrement 
(]labres  dans  les  échantillons  rapportés  des  mêmes  lieux. 
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Hydrocotyle  ASIATIGA. 

H.  canle  repente  glabro;  foliis  petiolatis  orbiculato-reniformîbus 
apice  œqualiter  creoatis  basi  deDtatis ,  sinu  aperto  subarcuato ,  juoio- 
ribus  ante  evolutionem  lanatis;  umbellis  brevissitnè  pedunculatis  3-5- 
floris  ;  carpellis  suborblculatis  reticulato  -  venosis  subrugosis  glabris 
obscure  4-costâiis» 

Hydrocotyle  asiatica  Linn.  Spec.  a34.  Kich,  ffyd.  t.  55.  f.  ii.  JD.  C.  Pixk/.4-P-6i. 
Blum,  Bjjd.  p.  88a.— Pes  equinus  Rumph.  Jmb,  5.  p.  455. 1 169. f.  i.— Codagam 
Rheed.  MaL  x.  p.  91.  t.  46. 

RANUNCULACEiE. 

GlEMATIS   BITERNATA. 

C.  ramis  angulosis  rubescentibus  glabris;  foliis  biternatis,  foliolis 
grosse  dentatis  mucroDatis,  petiolis  cirriformibus  longis;  floribus  pa- 
niculatis,pedunculis  3*>floris;  segmentis  calycinis  ovato-oblongis  obtusis 
stamina  paulô  superantibus  extrorsùm  puberolis  apice  subinflexis. 

Glematis  biternata  D.  C.  Prod.  1.  p.  6. 

GAULift  sarœentosus  :  rami  4-5-aiigu1ati,  glabriuscull,  rubescentes,  fainulis  oppo- 
sitis  basi  nodosis  (;eminas  lanugînosas  subprominentes  gerentibus.  FoLii^  opposita 
bitemaUm  secta  glabra,  praeteradbasim  pul>erarà  inversa  :foliolapoll.  a  '/alonga^ 
I  y,  lata,  ovata  grosse  dentata,  dentibus  distantibus  mucronulatis,  nervis  subtùs 
protninulis  pilosis,  terminale  saepè  basi  subbcordatum^  petiolata,  petîolo  communi 
poll.tcirciter  longo,  canaliculato,reflexo,  cirriformi  glaoriusculo;  partialibus  polli- 
caribussœpè  pube  rarà  inspersis,petiolulis  h  a»  longis  pilosiusculis.  Flores  albi 
bermapbroditi,  paniculati ,  pedunculis  in  cymas  brèves  desinentibus  ;  pednnculns 
communis  pollicarîs  canaliculatus,  glabriusculus,  partiales  4-3  1.  longi  pubescentes. 
Càltx  4-partitos,  segmentis  ovato-oblongis  obtusis  1.  a  -  3  longis  i  latis  extror* 
sùm  tomento  albido  ad  marginem  detisiore  vestitis  et  crassioribus.  Gorolla  o. 
Stamina  circiter  3o  inaequalia,  segmentis  calycinis  paulè  breviora,  filamentis 
complanacis  glabris.  Amthbrjb  basi  affixee,  oblongse,  obtusœ^  biloculares  longitudi- 
naliter  déhiscentes.  StTU  8-10  erecti  villis  longis  albisque  tecti.  StIgmata  panil- 
losa  curvata  obtusa  semicylindrica.  Ovaria  oUonga  setis  albicantibus  recondita , 
stylo  coronata,  staminibus  subbreviora,  filamentis  lequalia.  Carpblla  ovoîdea 
subcompressa,  pilosa  in  caudam  longam  sinuato-recurvatam  villosan»,  producta 
setis  longis  plumosis  albicantibus  stigmatibusque  persistentibus,  sessilia. 

Obs,  Cette  esp^  pârott  voisine  de  la  Clematis  vb^irdca  Lour.  (non  Linn.)  Cocb, 

§•  345  ;  mais  elle  s'en  éloigne  par  la  disposition  biternée  de  ses  feuilles  au  lieu 
'être  simplement  temée;  quant  aux  au  1res  parties  décrites  par  Loureiro,  elles 
paroissent  avoir  de  la  ressemblance  avec  cette  espèce. 

MAGNOLIAGEiE. 

MiCHELIA  CHAMPACA. 

M.  foKis  ovato-obloDgis  lanceolatisve  longissimè  acuminatis  suprà 
glabris,  subtùs  petiolis  pedunculis  stipulisque  sericeis. 
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MlCaELIA  TSJAMPAGA. 

M.  ramnlis  sericeo-tomentosis;  fôliis  elliptieo-oblongis  basi  atte- 
nuatis  apice  acuminatis ,  suprà  glabris  subtùs  reticulato-venosis  pubcs- 
centibus;  stipuUs  linearii>obloDgi$  acutis  ei^trorsùài  sericeb* 

Michelia  Tsjampsica  Linru  Mont,  78.  D,  C.  Prod.  i.  fg.  Blum.  Bgd.  p.  7. —  M.  se* 
ricea  Pers.  Syn.  2.  94*  —  Sampaca  syivestrls  Rumph.  Amb.  a.  p.  aoa.  t.  68. 

ANONAGEiE. 

Anona  muricata. 

A.  caille  subarboreo  ;  foliis  ovato-lanceolati^  glabria  subnitidis ,  pe- 
dunculis  solitariis  axillaribns  niii£|oris;  petalis  exterioribus  cordatis 
acaminatis,  interioribus  obtusis;  fruclibus  iniiricat|s,  mucronibus  car- 
nosis. 

Anona  muricatf^  Dun*  Monog*  Anon.  p.  6a. 

AnONA   aQUAMOSA. 

A.  canle  arborescente;  foliis  lanceolatis  glaberrimia  pelfucido-poDc- 
tatis  ;  petalis  exterioribus  subciausis  ;  fruclibus  ovoideîs  squamosis. 

Anona  tqiiamosa  Zutn.  Spec*  757.  DanaL  Mùnog.  p.  369.  X>.  C  P^wL  i.  85.  Bhtm. 
Bijd.f.  II. 

AnOMA  I^TICULATA. 

A.  foliis  oblongo-lanceolatis  acutis  glabris  subpellucido  -  punctaiis , 
petiolis  pubescentibus ;  floribus  longé  pedunculatis,  pedunculo  glabro 
foliis  subopposito  ;  calyce  brevi;  petalis  daus^^  lanceolat|^  obtusis  ex-? 
trorsùm  puberulis. 

Anona  reticiilata  Lhn,  Spec.  767.  (ExcL  syn»  Rumph.)  Dwu  Monog»  p.  7s.  Blum» 
Bijd.  p.  1 1«  —  Anona-inaram  RAecd,  Mal.  3.  p.  a3. 1 3o-oi. 

UVABIA  TIMOBENSIS. 

U.  arborescens ,  foliis  ovali-oblongis  acuminatis  obtusis  basi  subcor* 
datisy  soprà  pube  sipiplici  vestitis ,  suotùs  steUaUMtomentosis  ;  pednncû* 
lis  oppositifoliis  ;  carpellis  breviter  pedicellatis  subrotundis  aut  ovato* 
oblongistomentosts. 

Dvaria  timorensis  Blwn.  FL  Javce,  p.  31.  {yidet.  aff,  Gualtciie  rufœ.) 

UVARIA    ODORATA. 

U.  arborea  ;  foliis  breviter  petiolatis  ovato-K>bloDgis  acuminatis  basi 
obliqué  rotundatis  subsinuatisutrinqueglabriusculis;  pedunculis  axilla- 
ribus  ramosis  ;  petalis  lancecdato-àcuminatis  acutis  tenuissimè  puberulis 
calyce  sextuplo  brevioribus, 

U  varia  odorata  Lamk.  EncycL  i.  p.  SqS.  ///.  11.  t.  495»  f.  i*  fFilldm  Spec.  11. 
p.  126a.  Bkim.  FL  Jav.  Arm,  n,  ag.  t.  9.  et  14. —  Dnona  odorata  Dun.  Monog.  p.  io8. 
V.C.  Prod,  I.  p.  ^.  Spreng.  Syst.  11.  p.  637.  Blum.  Bijd.  p.  f4.*^C.ieptopetala  D.C 
SysL  1.  p.  496.  Éjusd.  Prod.  i.  p.  91.  JDeless.  le.  selecL  1. 1.  88.  —  Cananga  AimpA. 
Amb,  1 1.  p.  195.  t.  65. 

GUATTERIA    RUFA, 

6.  ramis  teretibus  junioribus  rofo-tomentosis  ;  foliis  ovalibus  vel 
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ovato-oblongis  acutis  v.  obtusis  basi  subrotundato  *>  cordatis  ntrinqUë 
tomento  rufo  velutinis;  peduDCûlis  brevibus  oppoûtifoliis  1-2-floris 
bractcà  ovatà  subreniformi  tomentosâ  medio  suffuiiis;  folioliji  calycinis 
brevibus  concavis  ovatis  oblongisve  obtusis  extrorsùm  sub^tomentosis. 

Guatteria  rufà^Dwi.  Monogr,  p.  129.  t.  ag. —  Anona  tomentosâ  FahU  in  herb. 
Juss* 

MENISPERMEiE. 

Glypea  glaucescens.  Tab.  XVIII. 

G.  foliis  peltatis  snbrotundo-ovoidels  niucronatis  integerrimis  subtùs 
e^ucescetitiDus  ;  pedunculis  axillaribus  umbellatis  peiiolo  brevioribus  ; 
baccis  obovatis  glabris  ;  putamipe  compresse  arcuato  margine  costato. 

Gocculosjaponicas  var,  p,  D,  C,  Prod.  i.  96. 

Caulb  volubilis  ;  rami  teretes  striati  ramulique  juniores  glabri.  Folu  alterna 
poU.  3-4  longa ,  a-3  V»  'ata ,  peltata ,  subrotundo-ovoidea  acutiuscula ,  mucronata , 
rariùs  suboroiculata)  integerrima ,  palmatioervia  nervis  subiùs  vix  prominulis, 
membranacea  glaberrima,  subtùs  glauca  suprà  viridîa,  petiolata  petiolo  3  polL 
circiter  longo  tereti  glabre.  Flores  circiter  9-1 5  dense  capitato-globosi ,  capitulis 
umbellatis,  umbellis  pluriradiatis;  pedunculis  axillaribus  folio  brevioribus  giabris» 
partialibus  3-5  1.  longis  (quinque  circiter)  quibusdam.solitariis*  Flores  masculi. 
uALTl  G-partitus,  foliolis  obovato>oblongis,  obtusis,  rectis,  stamen  subsBquantibus, 
submembranaceis ,  seriùs  patulis ,  medio  lineâ  viridi  notatis*  Petala  3  obovato- 
cuneataf  staminé  post  anihesin  breviora.  Stamen  i  centrale,  filamentum  crassum 
cylindraceum  apice  subampliatum,  glabrum.  Anthera  peltata,  orbicularis  i-loeu- 
Iaris,loculo  rima  circulari  déhiscente.  Pollen  minimum  globosum# Flores  feminei 
singnli  basi,  bracteà  lineari  subulatâ  instructi.  Sepala  6  exteriora  ovato-lanceolata , 
interiora  subrotunda  membranacea.  Ovarium  ovoideum ,  stigmatibus  5  subulatis 
intermedio  sœpè  majori  coronatum^  glabrum  erectumt  demùm  curvaittià  sUb- 
reniforme.  Baoos  obovatœ  compressée  glabrap  ;  putamen  reniforme,  osseum^  trans- 
versè  rugosum.  Perispermum  subnullum.  Embrto  arcuatus  cylindraceus,  cotyledo- 
nibus  radiculam  aequantibus. 

Obs.  Cette  espèce  parolt  voisine  du  Clypea  venosa  Blum.  fiijd.  qui  appartient  au 
genre  Stephaiûa  de  Loureiro.  Sprengei  ainsi  que  M.  Backling  ont  déjà  signalé  la 
similitude  de  ces  deux  genres;  mais  comme  il  existe  un  genre  Stephania  dans  la 
£imille  des  Cappa  ridées  «je  pense  qu'il  vaut  mieux  conserver  le  genre  établi  par 
M,  Blume,  ^ue  de  créer  des  changements  de  noms,  qui  font  toujours  confusion  dans 
la  Synonymie.  M.  Gaudichaud  a  rapporté  une  espèce  de  ce  genre  du  port  Jackson. 

GOCGULUS  POPULIFOLIUS. 

G4  glaber;  foliis  majusculis  cordatis  subacuminatis  integris  coriaceis 
basi  qninquenerviis  nervulis  inferioiibus  boriaontalibus  superioribus 
obliquis  ;  paniculà  amplà  poly catpà. 

Cocculus  populifolîus  D.  Ci  Prod.  i.  p.  97. 

Rami  teretes  r^ulariter  striatuli ,  meduUàfarctii  glabri.  Folia  majuscula,  poil. 
6-8  ioiiga,^-5  lata  (foliis  Popult  angulatœ  similia),  cordata^  hrevîteracuminata, 
inteigra  basi  quinquenervia,  nervis  subtùs  prominulis,  primarlis  tenuioribus  boriaon- 
talibus, secundariis  obliqiiis  supra  limbi  médium  evanescentibus,  glabra,  coriacea, 
petiolata,  petiolo  poil.  6-8  lonço,  tereti  glabro  basi  incrassato.  PAMCULA(fructiiera) 
anipla,  raniosa,  ramis  alternis  suLdiffusis,  polycarpa,  pedicellis  apice  iucrassatis. 
Fructus  conflatus  c  drupis  3-i  Cùeris anetim  sive  fnictibus  Ceiasi  avium  magnitu- 
dine  subverrucosis,  vei-sus  basim  stylo  deciduo  cicatriculA  rotundÂ  notatis;  fœtis 
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putamine  sphseroideo  osseo  verrucoso;  semen  putamini  conforme.  P£Risp£rml3 
gfranuloso-carnosum.  Embrto  curvatus,  cotyledonîbus  radiculà  triplo  lon^oribus  * 
membranaceis  pellucidis  3-nervulatis.  , 

COCCULUS   LEPTOSTACÇIYUS,  t 

C.  ramis  tenuibus;  foliis  petiolatis  ovalibus  ovatove  -  lanceolatis 
mucronatis,  basi  rotundatis,  trinerviis  utrinoue  glaucescentibus  ;  spicis 
Iaxis  folio  brevioribus  ;  floribus  minimis  vix  pèdicellatis  fuscis. 

Gocculus  leptostachyns  Z>.  C.  Sy^*  i.  p«  5:^Ç.  Ejusd.  Prod.,i^  p.  99. 

Rami  graciles  teretes  erecti?  subglauci,  juniores/ supernè  tantùm  subpnberuli, 
gemmis  parvis  rufb-velutinis.  Folia  alterna  1 -a.  poli,  longa,  1%  lata  ,  ovalîa  v. 
ovato-Ianceolata  acutîuscula  mucronulata  basi  trinervia ,  nervis  infernè  coalitis 
pilis  rufis  inspersîs ,  supernè  evanescentibus ,  sabcoriac^a,  integerritna  glabcrrima 
pallidè  virentia  subglauca  petiolaita,  petiolo  |7,  poil,  longo,  gracili  ad  apicemsœpè 
subgeniculato  subpiloso.  Flores  subspicati,  spicis  axillaribùs  laxiflorls;  bractea  parva 
subulata  pedicello  brevi  pilosîusculo  insidens.  Caltx  6*partituSy  foliolis  biseriaiîbus^ 
ezterioribus  tribus  ov^to-lanceolatis  parvis,  extrorsùm  pubescentibus,  interiorlbus 
majoribus  obovalibus  obtusis  ooncavis  margine  submembranaceis.  Corolla  :  petala  6 
biseriata^  foliolis  calycinis  oppositsi ,  oblongo-obovata  obtusa  apice  subinflexa,  supra 
basim  biauriculata.  Stamina  6  distîncta,  petala  subœquantia,  fila  m  en  lis  basi  et 
apice  crassiuscqlis,  medîo  petalorum  auriculis  circuinplexis.  Ântherse  introrsW 
subrotundae ,  depressione  transversall  subquadrilobœ.  Ovarii  rudimentum  centrale 
snbtrilobam,  lobis  acutis,  minimum  sanguineum. 

COCCULUS  BRAGHTSTACHYUS. 

G.  ramis  teretibus  gracilibus;  foliis  petiolatis  ovalibus  mucronatis 
basi  rotundatis  3  -  5  -  nerviis  gl^bris  ;  spicis  petiolo  brevipribus  bas4 
pilis  rufis  vestitis  ;  baccis  obovato-rotundis  laeyiLus  nigris. 

Cocculus  bracbystachyus  Syst  i.  p.  5a8.  D.  C,  Prod,  i.  p.  99. 

Rami  ut  in  spec.  prœcedenti ,  sed  pilis  crebriorîbus.  Folia  poil,  a!/.*^  longa , 
circiter  1  lata,  ovalia  mucronata,  basi  rotundata,  3-5-nervia,  nervis  secundariis  suprçi 
limbi  médium  evanescentibus  (  ut  in  prœcedenti)  subcoriacea  utrinque  virescen- 

tia  nec  glaucescentia ,  petiolata  petiolo  ut  in  sp.  prœcedenti.  Flores Spicc 

fructiferœ  petiolo  dimidio  breviores.  Baccs  obovatœ,8ubcompressae,  sulcodors&U 
notâtes,  imâque  basi  cicatriealà  albâ,  stigmatum  vestigio,  notatae,  glabrœ,  nigrœ,  subr 
prainosœ. 

Obs,  Cette  plante,  dont  je  ne  connois  que  les  fruits ,  pourroit  bien  être  Tindividu 
femelle  du  Cocculus  leptostachyus  dont  elle  ne  diffère  que  par  les  feuilles  un  peu 
plus  larges  à  5  nervures,  au  lieu  d'être  tri  nerviées  comme  elles  le  sont  dans  Tespece 
précédente;  leur  couleur  diffère  aussi  légèrement  :  elles  sont  plus  vertes  dans  celles- 
ci  que  dans  le  Cocculus  leptostachyus,  mais  on  sait  que  ces  différences  légères  de 
teinte  se  rencontrent  fréquemment  dans  les  espèces  de  cette  famille.  Du  Petit- 
Thouars,  dans  ses  Observations  sur  quelques  espèces  de  Cissatnpelos  (1),  s^est  appuyé 
de  différences  analogues  à  celles  que  présentent  les  deux  espèces  qui  nous  occupent^ 
pour  démontrer  que  l'individu  femelle  du  Cissampelos  mauritiana,  avoit  les  feuilles 
cordées ,  tandisque  le  mÂle  les  avoit  peltées.  Les  différences  entre  les  deux  espèces 
de  Timor  ne  se  trouvent  que  dans  la  nervation  ,  les  feuilles  étant  quinquénerviées 
et  glauques  en  dessous  dans  le  Cocculus  brachystachyus,  La  forme  des  épis ,  leur 
mode  de  pubescence,  ainsi  que  celle  des  pétioles  et  des  bourgeons ,  sont  exactement 
les  mêmes  dans  ces  deux  plantes,  que  je  suis  porté  à  regarder  comme  la  même  es^ 


(1)  Dpsvaux,  journal  de  botanique,  a,  1809,  p.  65. 
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pece  à  laquelle  il  faudra  joindre  encore,  je  pense^  le  Coccutus  PUêkenetu  D.C.,  qui 
ne  paroU  pas  en  différer. 

CBUClFERiE. 

SiNâPIS  TIMOR  I  an  a. 

S.  'daberrima,  caule  erecto  ramoso;  foliis  caulinis  oblongo-Ianceo- 
latis  obtusiusculis  subintegris  basi  in  petiolum  loDguxa  attenuatis  ;  siliquis 
erectis  glaberriniis. 

Sinapis  timortana  D.C  Svst.  3.616.  Ejusd.  Prod.  t.  p.  aig.  Deless.  le.  a*  t.  88.  — 
S.  cbînensis  vel  brassicata?  Goiuiîc/i.  in  Freyc.  It  bot^  p«  4^* 

Hbhba  Riabra.  Caulis  erectus  supernè  ramosux ,  teres  lœvis  glaberrimus.  Folia 
caulina  oblon^^o-laliceolata  3-5  poil,  longa,  i>/alata,  superiora  oblongo-linearia, 
«ubinteçerrima  obtusa,  utrinque  g)abra,  basi  acuta,  petiolata,  petiolo  lonçius- 
culo  glaberrimo.  SpicjB  terminales,  erect»,  laxte.  Flores  magnitodine  floris  Sinapis 
^  nî^rœ,pedicellatî,pedicein8  fi]iformibus,glabrts,l.alongis  in  Fnictum  teretibus  sub- 
erectis,  nec  apice  incrassatis,  neque  diverçentibus  (ut  in  Icon.  Delessertianâ).  Galtz 
tetraphyllus  erectus  caducus,  toIioHs  lineaii-oblongis  œqualibus  obtusis,  margine 
memoranaceisçlaberrimls.  PBTAtA  (ex  Del.  Icon.)  subspathulatainte^a,g1abra, 
iralyce  duplo  loogior$.  Stamina  sex,  filamentis  linearibus  glabris  basi  dUatatis. 
AriTHERiG  oblonçœ  basi  emarginatœ  apice  retrorsœ.  Discus  hypogynus  subcarnosus 
undulato-quadnlobus?  persîstens.  Stylvs  brevis  subteres,  crassitate  silîquam  sub- 
sequans.  Stioma  parvum  capitatum.  obsolète  bilobum.  Siliquje  fcum  stylo)  poUicem 
circiter  longce ,  semilin.  latœ  crassse  leviter  compresse  ascenaentes ,  glaberrimse. 

Obs.  Cetteespéce  diffère  du  Sinapis  arvensù avec  lequel  elle  a  cependant  de  erands 
rapports  1*  par  acHi  calyce  lisse,  glabre,  et  non  anguleux  ou  sillonne,  a*  par  ses  feuilles 
4fiïi  semblent  être  glauques  et  sur  lesquelles  nous  n'avons  observé  aucun  poil.  Nous 
ne  pouvons  anus  servir  de  la  position  des  siliqnes  conmie  point  de  comparaison; 
on  sait  que  ce  caiaetère  est  de  nulle  valeur  sur  le  S.  arvensis,  car  il  varie  avec 
TAge  de  la  plante  et  a  été  cause  de  la  formation  de  fausses  espèces  telles  que  5.  arien" 
taUs,  etc.  Cependant,  nous  ne  pouvons  pas  nous  permettre  de  réunir  celle-ci  au  S,  ar^ 
vensiSf  n'ayant  à  notre  disposition  qu'un  échantillon  incomplet ,  d'après  lequel 
M.  De  CandoUe  a  établi  son  espèce;  cependant, commenous  avons  déja^pour  plusieurs 
autres  plantes  potagères  introduites  à  Timor,  observé  des  changements  de  même  na- 
ture que  celui  ^ue  l'on  observe  sur  cette  plante,  la  disparition  de  tous  les  poils, 
nous  croyons,  ainsi  que  M.  De  CandoUe,  que  cette  espèce  sera  un  jour  réunie  au  S»  ar^ 
wnsis. 

CAPPARlDEiE.  u.  >.  -; 

Gynandropsis  affinis. 
G.  glanduloso-pilosiuscula  ;    foliis  infimis  €oralibusque  3-foIiolatis 
rameaubus  non  rarô  pentaphyllis,  foliolis  obovatis  iotegerriniis  obtusis 
Yel  obscure  acnminatls  glanduloso-ciliolatis. 

Gynandropsis  aflinis  Btmn.  B^d.  p.  5t. 

Obs.  Cetteespéce  se  distingue  du  G.  pentaphylia, sar-iom  par  la  forme  des  feuilles 
et  la  pubescence  glanduleuse  qu'on  trouve  également  répandue  sur  toutes  ses  parties. 
La  forme  des  divisions  calycinales,  ainsi  que  celle  des  pétales  et  des  étamines,  ne 
nf'a  pas  paru  offrir  des  différences  bien  notables;  celle  du  stigmate  m'a  semblé  plus 
arrondie,  moins  déprimée  que  dans  le  C  pentaphyUa;  les  semences  sont  aussi  cou- 
vertes de  plus  d'aspérités ,  et  offrent  au  contraire  moins  nettement  les  stries  concen- 
triques qu'on  remarque  sur  les  graines  de  cette  dernière  espèce.  Le  G.  affinis  croit 
non  seulement  à- Java  et  à  Timor,  mait^  il  parolt  se  retrouver  dans  tout  rarchipel 
indien;  je  l'ai  vu  dans  les  herbiers  du  Musée,  provenant  des  Philippines  et  des  côtes 
dt  Coromandel.  MM.  Wîght et  Amott  la  réunissent  k  tort,  au  G. peniaphyUa. 

^    Annaks  du  Muséum  y  t.  Ili ,  3*  série.  55 
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POLÂNISIA  VfSCOSA. 

P.  piloso-glandulosa  ;  folUs  3«:5-foIîoIati$ ,  foliolis  obovato-cuneatis 
oblon{)|isve  ;  staniinibus  8-20,  siliquâ  oblongo-sessili  striatà  glanduloso- 
hirsutà. 

Polanisia  viçcosa  D.C  Prod'  i.  p.  a4^'  Blum^  Bgd.  p,  5a. 

Cappahis  MARIANA. 

C.  iDerntis;  foUi»  snbrotuiidiâ  ^labris^  limbo  pétiolo  decies  longiore 
glabriusculo  in  Dovellis  furfaraceo  ;  pedicellis  solitarUs  unifloris  fblia 
âéqaantibtts. 

Capparis  mariana  Jacq,  Mort.  Schœnb.  p.  Syi  t,  109.  D.CProd,  1,  p\  2^5, 

Obs.  La  même  plante  a  été  rapportée  par  NL  Oaudicbaud  de  VAe  Timor  et  desUes 
Marie^Aaoe^  d'oùelJe  tire  son  nom  spécifique. 

CaPPARIS   DEALBAtA. 

C.  aculeata  ;  foliis  ovalibus  \.  ovato-lanceolatiâ  obtusis  raucronatifi 
coriac^is  saprà  nitidis ,  subtù^  albo-'tomentosis,  janioribus  snbfurfurà-^ 
ceis;  peduQCulis  àxillaribus  solitariis  geminisve  brevibus;  âegmentîs 
calyçinis  exterioribus  ovatis  concavis  puberulis. 

Gappârb  deolbata  J?éC.  Prod.  1.  p.  346. 

Capli8  raiii06ui»9  ramis  tèretibus  glabrûisubnittdie,  mmulié  pube  brerî  ferniglDeà 
rnspersisi  Stipol^  parvi»,  geminS|  reciirTtf,  uncinate^  glabre.  Foua  poll.4-t«4onfp, 
I ■/a'' 10  Ivlata, oTalia  v<  oroto^-laiiceolata ,  apîce  naaoronat»^  baat rotimdatà,  intégra 
submembninaoea,  sitprà  nitida,  subtùa  loibentosa,  albâ,  i9tiottlalo«iwnD8a ,  peCîolatB 
petioiol.  ^  bngo,  ierruçineo,  demùra  glabrato*  F1.0RES  axilkires  tolitariî  pediin^ 
culati,  pedunculis  teretibus  petîolo  aequalibus,  braciei^dociduâs  tbracteatkCAtTk 
4*-partitus  ;  sepalis  a  exieriortbns  oonca  via,  1. 4  ion^fis,  OTatis  obtusiâ  otrinquepuberaHs» 
in^rioribus  majoribiis>ovato*lanceolaftisBiib«qaaiibii0,  snbpQbcecentibue*  Gorolla: 
petala  4f  petalis  calyci  subœqualibus  1. 4-5  longist  a  latis,  obovalibos  obtttsis  glabria. 
Stam iNA  crebra,  petala  multô  superantia:  filamentis  poH.  ciroîter  l^WigW)  distioetk 
fUiformibua  flexibilibu8^ubcompressis.ANTHBaA  oblongvobtusas.OvAHiinio  voîdeiim 
glabrum  stipitatum,  stipite  gracili  tereii ,  stamina  su  parante,  prttsertlm  ad  apkem 
pilosiuscuio.FRvcTusovoideus  glaber,  maturitate?columbinum  ovum  magnitudîne 
œquans. 

CaPPARIS    PUBlFLORAt 

C.  subinermis  ;  raaiis  teretibus  laevibus  viridibu&;  foliis  oblpngo- 
V.  eliiptico-ianceolatis  acaminatis  glabris  brevîter  petiolati&  ;  peduiir 
culis  àxillaribus  i-3-fIoris  glabris;  segtneatis  calyciais  ovatis  obtosis 
incano-puberulis. 

Capparis  pubiflora  D,C,  Prod,  1 .  p.  246. 

Rami  virçati,  virescentes;  ramuli ,  rariùs  basi  stipulîs  spinosia  sufaoncioatis  in- 
terdùm  parvis  instructif  pubescentes.  Folia  poil.  5-3%  longa»  aVsl^ta,  oblonga, 
elHpticovelancGolata,  acuminata  basi  rotiindata  integerrima  peanincrria  subcoria- 
oea  glaberrima,  juniora  puberuLa,  petiolata,  peliolo  5-4  1*  longo,  semitereti  glabro. 
Flores  axillares  pedunculaii  vel  sesailes,  rarissime  in  corymbura  pauciflomm 
terminalem  dispositi;  pedunculis  semipoliicaributi  puberulis.  Cal¥X  4'^pai^i^ti8, 
sepalisduobus  exterioribus  concavis* ovatis  obtusts  «xtrorsùni  puberulis;  in(4^ioribns 
sunangustioribus.  (^'orolla  4-petaki,  petulis  calyce  longioribos  1.  5^  longis^  obtoii- 
gis  obtusis  unguiculatis ,  ungue  incraasato,  exlrorsùn  gâabris  niai  ad  apioam  pube 
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rarâ  inspeisis,  introrsùm  puberaliB.  Stjjîina  ^^rebra,  coroUà  multô  longîora  ;  fila- 
menus  filiformibus  lib^rU  triplici?  aerie  disco  convçxo  glahro  insertîs.  ANTHERiC 
obloiigfie  basi  emargiiiatâe  obtusae,subbasifixœ^bîlocuIares.OTARiVMlongèstipitaluni, 
atipite  gracîH  lereti,  staAiHoa  subfaequante ,  stibrotundcMHraiiuiaapicesuDattenuatuin 
uniloculare.  SriaiiA  seMÎle  depret&um  giabrum.  Fhdcti^s... 

.    CAPPAKlâ  .SEPIA.ru. 

C.  ramisglabrts,  junioribas  puberalis  ;  stipolis  spinosis  acutis  reflexis; 
foliis  ovalibus  apice  emarginatis  glaberrimis ,  junioribus  sabtùs  petiolis- 
que  pubescentjbus;  r3cemi$  subumbellatis;  calycibus  glabris;  petalis 
CiUato-^tameatoftis.     . 

Gapparis  sepiària  Lmn,  Spee,  710,  Pluk,  t.  338.  f.  3.  —  p  g!abrata.  fFigld  et  Arn 
Herb.  n.  io5.  D.C.  Prod.  i.p.  ti47« 

Obs,  Sur  tous  les  échantillons  que  Tai  observés,  provenant  de  Timor  et  de  la  Nou- 
velle-Hollande (  Port  du  roi  Georges),  ou  croit  également  cette  pjan,te,  je  l'aï  tou- 
jours vue  avec  les  rameaux  pubescents ,  les  jeunes  feuilles,  ainsi  que  les  pétales ,  lé- 
Sèrement  tomenteux.  Ces  caractères  ne  s^observent  pas  sqr  des  échantillons  venant 
es  côtes'  de  Coromandel  qui  ont  Jes  fleurs  plus  petites,  les  pétales  glabres  et  les 
ovaires  surmontés  d'un  style  co^rt,  mais  néanmoins  très  apparent.  Ces  plantes  doi- 
vent sans  dout^  constituer  deux  espèces  distinctes* 

Cadaba   CAPPAROIDëS. 

c.  pubescem  spinosa;  foliis  ovatis  elUpticis  obloDgove  *  laoceolatis 

f>uberuli8;    coryiiibi&    peduaculatis ;   floribus    5  -  6<^anclris,  petalis 
oogissimè   unguiçulaiis  obovatis  ;  finictu  tereti  ^iqaaefonni  viscido. 

'  Cadaba  capparoidcs  DjC,  Pfû(L  r.  p.  a44* 

Rami  janlorcs  teretes'açulçati  pubemlL  Folia  alterna  poil.  3-a7,  longa,  1 '/a  circi- 
ter  '  lata  ,  ovata  vel  lanceolato-oblonga ,  interdùm  elliptica ,  apice  ssepiùs  obtusa  , 
rariùs  mucronulata,  lutegerrima,  basi  rotundata,  Qiembranacea,  puberula,  scabrius- 
cula ,  penninervia,'  nervis  subtùs  prominulis,  petiolata ,  petiolo  semipollicari  tereti 
pubcscente.  3tiptilce  petiolares  bina*  minimœ  spinosœ  acutae.  Flores  subcorymbosi , 
longé  pediceliati;  corymbis  plurifloHs  ramulos  terminant! bus.  Bracteje  pedicelli 
basi  insidentes,  lineares  acutœ  deciduœ*  Galtx  4-phyllu8,  foliolis  exterioribus  |)aten- 
tibus  concavis  semipoll.  longis ,  ovatis  acuminatis  viscoso-pubescentibus,  interio- 
ribuaovati^apîoeacQquDatiSy  eroctift  puberiiUs.  Petala  4  rosée?  calycem  mnltè 
saperantia  >  longissimÀ  ungniculata ,  lipibo  obovato  inargine  subsinuato  penni- 
nervato, glabro;  glaudulœ  hvjpogynœ  4^^"°^®«  petalis  opposite,  glabres.  Stamina 
6  vel  sspiùs  5,  quorum  3  «fottolîs  calycinis  opposita;  filamentis  in  tobum  coalitis 
snbœqualibas,  apîcelîberis,  petaladuplo  superantibuâ,  filiformibus  glabris.  Antherje 
biloculares,  obtus»,  basi  emarginatœ,  loculis  linearibus  rima  longitudinal i  eklroi^ 
silim  dehiscentibus  ;  nectarium  staminum  partemxnonadelpbam  subsequans,  cylin- 
draceum  tubulosum  apice  ^rilobatum,  Iqdq  imcrm^dio  majori  ovato,  lateraiibus 
minoribus  eDer>'ibus.  glabruni.  Ovarivm  teretiusculum  gracile,  lopgè  stipitatum, 
stipite  usque  ad  médium  filamentis  in  tubum  coalitis  recondjtuui,  uniloculare 
multiovufatum  ^  ovulis  placentariis  duobus  oppositis  parietalibus ,  adnatis.  Stigma 
sessile  orbiculare  depressum  glabrum.  FRt:CTi]s  teres^liquaeformis  i'-^-ptAl.  iongus, 
unilocularis  indeliisceûs,  cylindraeeus ,  virescens^  pube  denaà  viscidà  puberulus. 
Semina  subreniformia  arcuatim  striatula;  integumentum  duplex,  extenus  subtes- 
taceum  nigrum^  interius  membranaceum  album.  Embrto  radiculae  incumboDsferè 
cotyledonum  longitudine;  cotyledone^  ^ngus^  cfassaî  albœ. 
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VlOLàRIEiE. 
Alsodeiâ  macrophylla.  Tab.  XIX. . 

A.  foliis  oblongis  v.  oblongo-lanceôtatis  basi  et  apice  sabacunfiioatb 
obscure  dentatis  glabriuscalis  ;  petiolis  ramulisqae  hispidulis  ;  segmentis 
calycinis  lanceolatis  acutis  extrorsùm  bispidis. 

Rami  teretes,  Gorlice fîisceâcentie lœvi,  lenticellia oblongiBinspei^novellis  berba- 
c.eis  subcompressis  hispidulis.  Folià  alterna  subdisticba  poil.  4:9 l^ng^^i'/s'^ '/a  la- 
ta.  oblonga,  basi  subattenuata  vei  rotunJata ,  apice  breviter  acuminata,  repanda 
vel  îrregularitcr  dentata  ,  penninei'Via  subtùs  rëticulato-venosa ,  nervo  medio  pri- 
inariisque  proniinulisçlaberrimis,submembranacea,glabra,  petiola4a,  petiolo  semi- 
poUicari  tereti,  çlabrato.  STiPULiE  parvae  lanceolatae  acutœ  excrorsùm  hispidulœ. 
Flores  axillares  racemosi,  racemis  congestis  paucilfloris,  floribus  brevissimè  pedi'' 
cellatis,  pedicellis  bracteis  parvis  basi  instructis.  Galyx  S-parti tus,  folio) issubaequa- 
tibus  lanceolatis  acutis,  çorollâ  dimîdiobrevioribus,  extrorsùm  liispidulis.  Petala  S 
prakHoratione  contortà'lanceolata  acuta,  basi  subcarnosa  exunguiculata,  extrorsùm 
mediofaispidula.STAMiNAScuni  peta  lis  al  terna',fîla  mentis  basi  in  urccolum  h'ypogynum 
ovarium  cingentem  integruni  membranaceuni  glabiaiiii  connatîs,  apic^  cylindra*' 
cels.  ANTHERiEovatae  in  ligulà  dorsali  cordatà  membranaceâ  terminate,  ovarium  su- 
perantes  biloculares,  loculiâ  apice  acutis  rima  longitudinal!  dehiscéntibus.  Sttlus 
cylindricusglaber  apice  subincras^atus9Stigmate  piano  papilloso  coronatué.OvARiuii 
giobosum  bispidum  carnosum,  uniloculare  triorulatum,  dvulis  funiculo  brevissimo 
parietibus  affinis. Capsula  obovata  obscure  trigona  semipolUcaris  glabra ,  trivalvis 
irisperma  valvis  mediô  sèhiiniferis.  SsMiNA  ovata  ad  basih  lateraliter  umbilicô  no- 
tata;  testa  pallidâ  subcrustaceà.  Perispermum  camosum.  Eif^Rto  subrotundas 
cotyledonibus  planis  fbliaceis  apice  subemarginatîs,  radiculà  paryA  obovatà  obtuflà^ 

Obs.  D'après  un  dessin  fait  dans  la  Gu^ane^par  M.  Leprieur-,  je  me  suis  assuré 
<|ue  \e  Passoura  d'Aubletdoit  appartenir  au  genre  Alsodeiâ^  qi|oiqu'il  ait  les  filets 
libres  jusque  près  de  la  base,  tandis  quils  sont  soudés  en  un  disque  bypogyne 
dans  Tespece  de  Timor,  de  même  que  dans  celles  figurées  par  Du  Petit^Tbouars.  Les 
divisions  calycînales  sont  égales  dans  VAlsodeta  ma^rophyUa ,  taudis  qu'elles  pa-* 
roissent  ne  pas  Têtre  dans  celles  de  Madagascar  et  dans  le  Passoura. 

SAMIDEiE. 

Casearia  unifloha. 

C.  ramulis  glaberrimis  ;  foliis  oblonris  vel  ovato-lanceolatis  acu-» 
minatis ,  basi  rotundatis  insequilateralious  dentato  -  crenatis  glabris 
coriaceis;  pedunculis  axillaribus  solitariis  aiit  geminis  petiolo  dimidiô 
brevioribus;  floribus  lo-apdris,  stylo  capitato;  fructibus  obovoideis 
rotundatisve  glaberrimis. 

RAMicortice  griseo  subntfi^oso  transversè  etsubannulatlm  fissovestiti,  ramulis  sub- 
tetragonisglaberrimis  interdùm  subflexuosis.  Folia alterna  poli.  3-5  longa  i-i  >/«  poil, 
circiter  lata,  oblonga,  o Vatove-lanceola ta  ,' acuminata,  bâti  rotundato  -  inœqui- 
latera  integerrima,  supernè  dentata,  dentibus  obtùsis  ascendeùtlbus ,  reticulato- 
venosa,  nervo  medio  primariisque  subtùs  promînuHâ,  coriacea,  glàberrima,  ^uprà 
saturatè  viridia,  subtùs  pallidiora,  jutiioribùs  nigricantibùs,  petiolata,  petiolo 
semipollicari  longo  teretiusculovîx  suprà  canaliculato  glaberrimo.  StiPULiE  lineari- 
lanceolatae  acutae  concavœ,  extrorsùm  pube  brevi  adpressÀ  vestilœ,  valdè  decâdus. 
lorFLORESCEMTiÀ'axillaris.  Flores  solitarii  (indu^ià  tantùm  suppetente),  Sambticimun 
floribus  paulô  niajores,peclicellati, pedicellis  a  Ihieas  circiter  longis,  teretibus  pune 
brevissimà  inspersis,  imâ  basi  squamis  pluribus  imbricatis  parvis  subrotundis  gla- 
briusculis  persistentibus  iustrucUs.  Calyx  5-partitu8,laciniisovatia  acutis  subconcavis 
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/mai^ine  înflexis,  sufaeequalibua jpatttl» cJUrorsùm  pubebrevissimA  inspenis,  intror- 
sùm  glabriusculU.  Petala  O.  Stamina  ao  erecta,  basi  in  tubum  calvci  adnatum 
urceolatumsubmembranaceuinglabrunicoalîta;  lO  fertilia  filamentis  filiformibus  ^ 
glabris  :  aiiihene  ovato-obloogœ,  basi  subcordatœ  |>apioe  obtusae  dorso  supra  basim 
affixaB,  biloculares  longttudinaliter  déhiscentes  ;  lo  sterilia  dimidio  breviora  lineari- 
obloDça  apicerbtundata  ettoinentoso-villosa.  Sttlcjs  teresbrevi8f0laber,  stamina  su- 
perans.  SriowAnlpitatum,  çlabrum.Ovariuni  superumsubhemispbasricuiti,deniùin 
sttbobovatum  sessile,  pilis  rarisapiee  ÎDspersum,  stylo  breiri  coronatum,  aniloculare 
loculo  intùs  IsBvi  subnitido;  ovnla  crebra>  placentis  S  parietalibus  afSxa  stipitata 
OToidea  ;  arillo  fimbriato,  uiembranaceo  vestita.  Fbvctus  capsularis?  obo^atiis  ▼• 
subg^lobosusy  apice  rudimento  styli  coronatus, 

Casearia  uexagona. 

C.  ramulU  subvelutinis  ;  foliis  ovalibus  suboblongisve  apice  bre viier 
acaminatia  integris  glabris  juiiioribus  tomeQtoso-velutinis  ;  stipulis 
ovalibus  parvis  tomentosis  ;  capsulis  subrotundis  v.  ovoideis  6* 
gonis. 

RjkBfi  subgraciles,  corlice  pallidè  griseo  yestiti  glabro,  lenticellisque  rotundis  al- 
bidis  subtubercohitîs  insperso  :  novelli  berbacei  subtomentoso-velutini.  Folia  alterna 
polL)Ys-3  longa,  i  Va-a  lata^  ovalia  vel  ovato-oblonga  apice  breviter  acumipata  basi 
rotundata  sub89({ualia,  inteçerrima^glabra,  juniora  submembranacea  pellucidcv 
punctata,  punctis  rotundis  oblongisque  intermixtis  subvelulinaj  peoninenrîa  nerrâ 
subtùs  nnbescentibuSy  breviter  petiolata»  petiolo  lin.  a  circiter  loogo  tereti  pube- 
scente.  otipcl^  parvoe,  ovatasi  acutiuscul»,  tomentosse.  Flores  haud  vidi.PEDUNct}Li 
fructiferi  aullares  occasu  foiiorum  in  ramulis  solitarii,  lio.acirciter  longi,  subpu- 
beruii  basisquamulis  pubescentibus  penrîs  instructi.  Gapsola  oToideo-rotunda  hex- 
agona,  valvis  ançulatis  medio  carinatis,  aliis  alternis,  coriacea^  vesiculis  resinosis 
instructa ,  basi  caiyce  persistente  5-partito  induviata,  unilocularis  3-valvis,  valvis 
us(}ue  ad  bastm  dehiscentibus ,  3-7-spermis.  Sjsmina,  subrotundo-^ovoidea  um- 
bilicata  9  funiculo  brevissimo  affixa  ,  arillo  membranaceo  fimbriato  involuta. 
IirrEGUMBiiTiiii  chartaceum,  Istc.  Pbrispermum  carnosum.  EjiBBTO  inversns 
cotyledonibus  ôrbiculatis  subfoliaceis  nec  plicatis;  radicula  obtute  cotyledonibus 
brevior. 

PlTTOSPOREiE. 

Senacia  undulata. 

s.  rainis  cortice  fiavescente  laevi  vestitts  ^  mnioribus  heii>aceis glabris; 
foliis  petiolatis  lanceolatis  breviter  acummatis  obovatisve  undulatis 
basi  attenuatfs  ;  petaHs  obovato-oblongis  pistillum  sopenmtibus  ; 
ovario  elliptico  basi  stipitato. 

Senacia  undulaU  Lamk.lU,  p.  95.  n.  2709.  JD.C.  Prod.  i.  347.  —  Celastrus  undu- 
latus  Lamké  DîcU  EneycL  i.  p«  66a. 

CARYOPHYLLEiE. 

MOLLUOO  STHICTA* 

M.  canle  decumbente  glabrato;  foliis  verticillato^uatemis  lanceo- 
lato  *  obovatis  in  petiolum  snbattenuatis  obtusiusculîs  inaequalibus  ; 
floribus  longé  pediceUatis  ;  calyciiiis  foliolis  subellipticis  membranaceis 
capsulam  œquantibus  ;    seminibus  reDÎfonnibus  faevibus  atro^^rubrts. 

MoUu^  stricta  Unxu Spec.  i3i.  D.C.  Prod.  391 . Bhâm.  Bifd.  p.  6>.  fF.  ei  J.  Prod. 
Flor.  penins»  ind.  p.  ^\,  —  Phacnaoeum  strictum  Spreng^  SyU,  i.  p.  949^  Phtck. 
t.  ar>7.  f.  a. 
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MALVAGEiE. 

Malva  timorensis, 

M.  ramis  dense  stellato^iiiisutis';  foliis  periolatis  ovatis  ovatQve-lan- 
ceolatis  obtasis  deotatU  tomentoso*hirsutis  ;  spicis  ovoideis  detnùm 
cylindraceis  ;  calyce  exteriori  3  -  phyDo ,  foliolis  lineari  -  lanceojatis 
acutis;  ÎAteriori  5-pbyUo  fol.  ovato^-l^Qceolaiis  siibtriaervuUs  ;  petulis 
calyce  subduplô  loo^ori^us,  tubo  stf^înep  hirsuto;  cqqçîs  muticî$. 
apice  hispidis, 

Malva  tîmorensis  IXCProd.  i.  p.  43o.  Bluru*  Bijd,  p^  64. 

H£RBACEA,  ramosa.  Rami  teretes  pube  stellatâ.  apicem  versus  densioie  bispido? 
tomentost.  FoLiA  poil.  iVa^circiterlongaj'/â-lata,  ovata  Tel  ovato-Iaticeolâta ,  basî 
rotundatasubcôrafttt^e,^^roBsè4entata,  utrinqoe  pilis  stellatis  tomentotc^bispida , 
basî  ^ubtirinervidy  subiùs  prominula,  petiolata,  petiolo  iiii«3  longo  lereti ,  fainoruiui 
foliorumque  instar  pùbente.  Stipula  lineariTsuDulats  subbispidae  coloratap.  FLOi^Efi 
ad  apicem  ramulorum  spîca fi,  spicis  densis  ovatis,  seriùs  cylindraceis  1 -3  poil, 
lonffis ,  rachide  sertceo^pifosâ  «  floiribus  décidais  dcatrîculis  nottftà.  Flores  snbsefi- 
siles  des^îocati  fulvo^rubri.  Bract£a  ovata  ad  meditim  btfida ,  Itybfe  diyaricatîs, 
extrorsùm  hispida ,  calyce  brevior.  CAitt  duplex  nterque  persistens:  Exterior  (invo^ 
iucrum)  3-pnylhis  ,  foliolis  linearibns  lineris  lin.  3  tong^i^,  introrsùm  glabris 
petaloruni  colore  ornatis;  interior  5*fidu8  1.  4'A  longns  ad  basiin  sectus,  se^mentis 
ovato^lanceolsitis  acuminatis  dense  pilîs  sericeo^tomentosis  ve^titi^.  Petala  calyce 
sHbduplè  lon^iora  subobliqua  ôboyata  subtruncata  brerlssimè  |iqg[uictilata ,  pilht 
basi  inspersa  flabetiato-venosa.  '{Vbus  stamitteus  petala  seâcians  cylindfacettà 
hispidtts,  Stamina  ràdtér  10  fetè  usque  ad  apicem  coalita.  StT|.vs  brevi^  prp* 
fondé  fo-fidùs,  segmentis  fiKformilnis  staminibns  a&qnalibus.  Ovaricm  globoiuin 
apice  sttbdêpressam  hîn){dum  5-localare,  locfdis  incerse  a^i  coaliii?  stnguiîs  t-ovu<* 
latir,  ovtilo  renîformi.  Cai>sula  ovario  conformis  solubiliè  in  cocca  g  rhar^acea ,  axt 
brcfft  subturbinato  depresso  to^adiato  circumposita,  reniformia ,  lateraliter  com- 
pressa, glabra  apice  hispida,  mmica.  Ssmiva  reniftrrmiii'lflBvia  compressa,*  flayida. 

URErfA   MULTIFIDA. 

U.  foliis  inferioribus  cordatis  incisô-lobatis ,  lobis  obtusis  grosse 
dentatis  (8^mmis  basi  rotundatis  3-deiltatis  subintegrisve)  discolori- 
bus  «ubtùs  gli^aco-pubescentibus  3-7-neFVQ6is  net*vo  medio  basi 
uniglandulo^  i^  braoteis  snbobovatis  8ubdeatali6  invola^ro  brevioribus  ; 
tavolucri  lohis  tioearibus  obtusis  calycem  sub^quantibus  ;  oalydoia 
linearirlanceolatis  subacùminatis;  capsulis  ecbioatis;  semkûbusadpressè 
pilosis, 

Crena  multifida  Cav.  Dist  6.  p.  336.  t.  184.  f.  a.  D,  C  Prod.  1.  p.  44i* 

H1BI6CU&  LAMPA8. 

H.  foliis  peiiolatis  ovatts  acnminatis  integris  'basi  rotundatis  v.  cor- 
dato*3«-lobatis ,  lobis  aeanrinatis ,  saprà  Isevibua  subtùs  pubc  rufà 
stellatâqae  tomeiitosis  ;  pedunculis  axillaribus  i-^3*floris,  involuccAli 
foliolis  5  minimis  Itiieari*setosis  ;  calyce  subintegro  aut  5-fido,  segmentis 
acuminatis  glabriuaculis  capsula  brevioribiis. 

Hibitcns  Lampas  Cau.  Din.  p.  i54.  t.  56.  f.  3.  DjC.  Pnxt  i.  p-  l^^j.SfKvng.  Syst,  3. 
p.  ip I.  Bhtm.  B^d.  p.  67.  H^.  ef  An  Proé.fi.  pen.  Ind.  r .  p.  49. 
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Hibiscus  timohensis. 

H.  caub  itiermi;  ^liis  cordatis  palmâtiEdis  lobatis  lobis  S-lanceolatis 
acuminatis  déotatis  glabriusculis  ;  învolucelli  foliolis  ovato-lanceolatîs 
saepissimè  3-4  Coalitis  (  segmentis  calycinis  apice  2-3-fidis  ;  flori1)us 
majiisculis   flavis  basi  atro-purpureis.    . 

"       »  .  •         •  •  ■  *  »  ^ 

*  Hibiscus  timorensis  D.t^.  PrcM/.  I.  p.  44 & 

Hami  subherbacei  erecti ,  gUbriiisculi,  noVdli  {mJîs raris  itispersi.  Folia  poil.  3  >/, 
1on((a,  1  lata,  petiolata,  rotundo-cordata,  palmatifida,  lobis  0-7  ovato - lanceolatis 
acuiiimatis  déntatÎB^  3«7-tiervia  eg^lamiulMa  subtù^  prommuta  soboomicea,  ([la- 
briutcuk  (  janiora  pilis  steiUtia  «obbispida)  ;  suberiora  3-lpba^-subaeirilta;  j^^^i 
pdl.  2.  lon^  cyliodracei  çlabri.  Stivvlm  lioeari-ianceolatas  parvs  pid^eiTjlœJin^  3 
lon(j9è.  Florbs  axîllares  solitarti  ad  ramorum  aDÎcem  quasi  fastiçiatïm  disposai , 
peduncuiati^  peduncùlis  bK)ll.  1  Va  lûngis,  fmctifm>  robtisto  inartiéultttïs  glabris. 
Càltk.  dufSlex,  exterior  (n^Tolacrum)  {Mrsistens^  poil,  i  IoB|^ad  basim  sectus, 
inaequaliter  S-S-pbyllus,  foliolis  1. 9  longis  ovato-lanceolaCîs  rectis  ^obriusCuUs  viri- 
dibus.  ÎNTERioR  deciduus  involucrum  superans,  apîoe  a-3  segmentis  divisus  non  rarô 
subspathaceus  lateraliter  dejectus  nervosus  utririque  molliter  pubescens.  Corolla 
majuscula  ;  petala  poil.  3  longa  intégra  obovata  poIL  a  lata  giaora  flabelisto-iiorvia 
(dessiccationecTano-TÎresoentia  in  Vivo  fUva?)ungueatro-purpareo.l^vBUS«tfuniD«ils 
coroUaB  vik  médium  aequans,  poil,  vix  1  longes,  glaber  nérvo^us  flavi^^us  ;  staminibus 
crebris  flavis  subsessilibus  versus  apicem  tubi  rongfestis.  Antherjë  subrôtundœ  pal- 
lidae.  Sttltts  tubûm  stamineum  snpérans  glaber  patlithis,  a^iele  imeger.  9ti<mÀrA 
indivisa  lamelliformfa  apice  Mbiinduteta,parfMirea.O^ARiUMe<)aoidèumàiBpîdiytt. 
Capsula  ovoidea  acuminata,pol].  i7a  circiter  lon^a  inyolucrio  duplô  longipr  locu- 
licido-5-valvis, extrorsùm  valdè hispida  versùsque  sutufashispidior. Sêmina  m singulis 
loculisio-ia  subobovato-reniformia  arcuaûm  stria t ula ^  pnis  auras  prttsertYm  ad 
ckazalam  oraata.  tntegumentum  ekternum  cinistaceuçi  ibi^scetif. 

Hibiscus  ficulkeus. 

H.  ramis  Isevibus  ^ubcârnosis;  foliis  palxnàto^S-lobls,  summis  ,3- 
lobatis  lobis  obtuais  supra  pube  simplici  subtil»  slellatâ  io^rais; 
petiolis  sulcatif^  sukë  loDffitadioali  piloso;  iavoluoeUo  calycequeqaducis!; 
oapsulis  ovôidds  bispicfiSi        ' 

Uibiscu»  fieulneos  Uêvl  Sffec.  iy^Si  DHL  Bi  Elth.  t  ■  27.  £.  i^^  fTilliL  o.  39.  D.  C. 
Prod.  I.  p.  44^*  Blum.  Bijd.  p.  67.  ^^  H.  sinuatus Cnv.  jDms.  t.  ^%,  f«  a» 

Hibiscus  Rosa-sim£msi& 

H.  caulé  inermi  arborescente;  foliis  ovatis  breviter  acuminatis  gfa*- 
bris  basi  $ub-3-nerviis^integerrlinis  supernè  grosse  dentatis  ;  peduncùlis 
folia  aequantibus  ;  iavolucello  6-7-pbyllo,  foliolis  lîjaeari^sublanceolatis 
calyce  dimidiù  brevioribus. 

Yar.  flore  pleno  purpureOé 

Hibiscus  Rosa-sinensis  Lùin,Spec.  977.  D,C.  ProJL  1.  p.  44^*  Blum.  Bijd.  p.  68.  fF. 
et  Ai\  Prod»  Fbr.penins.  Ind,  p.  ^Q-  Cav,  dts%.  3.  U  69.  f.  a.  Bheed.  H.  Mal  vol.  a.  t.  17. 
Rwnph.  Amb.l^  t.  8,  —  H.  Ketmia  Malab.  Flor.  mbro-pleno  Petiv.  n,  9. 

Hibiscus  vrriFOLius.  * 

H.  caule  pilis  rigidis  subaculeato  ;  foliis  tomento  simplici  pilisque 
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trifidis  interjectis  vestitis  ,  ioferioribus  3*5-Iobatis  ,  lobis  ovatt; 
acuminatis  cordaiis,  supremis  aut  intermediis  basi  rotundatis  3-5- 
angulosis  lanceolatis;  stipulis  setaceis;  involucro  lo-phyllo,  foliolis 
linearibus;  calycinis  ovalo-lanceolatis  submembranaceis;  floribus  sut- 
phureis  ungue  atro-sanguineo  ;  capsulis  5-pteris  calyce  brèvioiîbus. 

Hibiscus  vitîfoliiu.  Linn.  Mont.  669.  Cav.  cUss,  3.  p.  i45.  t.  58.  f.  a.  D,C,  Pro^K  i. 
p.  4^0.  Blum,  Bijd,  p.  69.  Rheed.  Mai  6.  t.  46. 

Hibiscus  tubulosus. 

H.  caule  berbaceo  bispido;  ramulis  incano-*veliitiDis;  foliis  inferio-^ 
ribus  cordatis  breviter  acumioatis  grosse  dentatis  suprà  viridibus  sabtùs 
velutino-niveis  ;  involucro  ô-pbyilo  foliolis  liDeari-spathulatis  ;  caly- 
cinis elliptico-lancèolalb  obtusis  mvolucro  dimidio  brevioribus. 

Hibiscus  tubolosus  Cav.  dus.  3.  p,  161.  t.  68.  f.  2.  D.C,  Prod.  1.  p.  44?*  —  H.  ve- 
Intinus  D.C.  Prod,  i.  p.  452. 

Hibiscus  virgatus. 

H.  caule  herbacQO  inermi  ;  foliis  infimis  ovato-rotundis  3-lobatis  lobis 
lanceolatis  dentatis .  snperioribns  linearibus  aoatis  integris  vel  supernè 
3-5-Klentatis;  floribqs.axillaribus  peduncnlatis;  involucro  6-8-pnyllo, 
foliolis  lineari-subul^tis  calyce  brevioribus  ;  foliolis  calycinis  liaearir 
lanceolatis  acutiusculis  bispidulis  capsula  brevioribus. 

Hibiscus  virgatus  Blum.  Bijd.  p.  7 1 . 

Rad|x  fibrosa.  Gavlib  herbaceus  ramosus  erectus,  teres  pilosiusculus  vîresceiis, 
fi^emmis  axillaribus  pube  rufis  vestitâ.  Folia  inferiçra  poil,  l'/a-^  longa,  i'/,  circitpr 
lata  cordata,  34oba,  dentato-serrata,  pilîs  fasciculatis  ad  ncrvos  subtùs  densio- 
ribus  subaspera,  virescentîa,  3-nenria,  nervo  medio,  por6  lineari  supra  médium 
instructo;  supertora  poil,  i  longa,  lin,  2  circiter  lata,  linearia,  intégra  aut  apice  3-5- 
dentata,  upînervîa,  mabriuscula,  petiolata,petio]o  poU.  i  ^Jonço  nispidulo.  Flores 
solitarii  axillares  peduncuiati,  pedunculis  fblia  longioribus  poil,  i  et  ultra  longis, 

Silosiusculisy  supernè  «rticulatis.  Stipula  setaceœ  vix  1. 1  longae  hispidœ.  Caltx 
uplex  uterque  persistons ,  exterior  (involucrum) G-S-phyllus cujus  foliola  1. 1 longa, 
lineari -subuiata  recta  subœqualia  subpilosa;  interior  5  lin.  longus,  exteriori  duplè 
longior,  ferè  ad  basim  5*fidus,  segmentis  lanceolatis  acutis  pnesertïm  extrorsùm  pi  lis 
fasciculatis  brevibus  inspersis,  subuervosis.  Petala  1.  4*5  longa,  ovapi,  obtusa,  in- 
tégra calyce  triplé  longiora,  extrorsùm  pilis  raris  obsita,  flavellato-venosa,  rosea. 
TuBUs  stamineus  petalis  brevior^  çracilis,  glaber,  rubescens,  è  basi  usque  ad  apicem 
filamenta  brevia  subi|lata  patentia  anthenfera  emittens.  Anihxr^  subrotundo-reni- 
fonnes  uniloculares.  Stylus  tubo  dunlô  long^ior,  5-fidus,  laciniis  filiformibus, 
si  ngulis  stigmate  capitato  hispidulo  termmatis.OvARiuM  subroiundûniglàbriusculum 
5*loculare,  loculis  laciniis  caiycinis  oppositiç,  singulis  a-ovulatis.  Capsula  calyce  dii- 
plô  lonçiorglobosa,  subdepressa,  extrorsùm  pilis  breyjbus  (lispidiuscula,  locullcido-5- 
valvis,  locuUs  cum  laciniis  calycinis  alternantibus.  Semina  in  singulis  loçuIis  duo 
subrotunda  nigrescentia,  sul»carnea,  gossypina. 

OLs,  Cette  espèce  se  distingue  facilement  de  VHtbbcus  phœniceus  par  ses  feuilles 
supérieures  linéaires ,  dentées  seulement  au  sommet,  au  heu  d*étre  ovales  cordifor- 
mes  et  acuminées.  Les  fleurs  sont  aussi  plus  petites,  et  les  pédoncules  articulés  peu 
au-delà  du  milieu,  tandis  qu'ils  le  sont  presque  au  sommet  aans  VHibiscus  phœniceus, 
dont  les  capsules  sont  aussi  plus  {grosses. 
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•      HIBI8CUS  SABDARIFrA. 

H.  foltis  serratis  ;*  mfefibiibtiâ  oVàt(yKibibiigi8  »  intermediis  trifidis 
superioribus  lanceblatis;  floribus  étibsessilibas ;  iAvolucello  i2-dentato. 

Hibiscus  Sabdariffa  Ùrm.  ^pec,  gji,  Qw.  disk  3.  t.  19B.  £  i.  D.C.^Prod.  i.  p.  453*. 
Blum.  Bijd.  p.  72.    '         '       '^-    n       .  ' 

Pakitujm  TILIAGEUH. 

P.  folus  cordiforoiibus  9- 1 1  -liervibus ,  suprà  glabris  subtùs  albido- 
velutinis;  involucro  breviter  i  6-fido ,  segmentis  capsula  ovàto-rotundà 
acuminatà  hi$pidà  dup]o  brevioribus.   : 

Parttiatn  tiMstpeuirt  Ad,  Jiàss.fl.  Bras,  mend.  p^itiS.'-^ibtSfusliliaceas  lÀnn,  Spec. 
9^6.  Coni.  Din.  ^.  t.  55.  f.  1 .  <-*  nrixï Bheed.  Mal,  1.  p.  53.  t.  3o. 

Obs,  MM.  Vif^bt  et  Atnott  réunissent  h  cette  espèce  les  Hièisdùs  daius'y  ciroina'» 
ku,  ^mtwensis  D.  C  etsimUis  Blun.  J^  ne  puis  me  prononcer  sur  toutes  ces  jréitomift  ; 
mais  quant  à  Tespéce  d^Afrique  ,  elle  me  parott  différente  de  la  nôtre.     • 

Thespesia  POPULNEA. 

T.  ramulis  no vellis  foliisque  ante  evolutionem  lepidoti s  ;  fbliis  cordatis 
acumioatis  ^-oerviU,  suprà  virldîbus,  subtùs  pallidioribus  lepidoto-me- 
({illicis;  peoupcuUs  ^illaribus  petiolum  subasquantibus  ;  cprollâ  basî 
dense  lepidotâ. 

Thespesiajpopulnea  Coir,  Amu  Mus,  9.  p.  390.  D,C.  Prod,  i .  p.  456.  Blum,  B^d.  p,  73. 
ff^.  et  Arn,  Fior,  penins,  Ind,  p.  3a. —  Hibiscus  populneus  Linn,  Spec.  976.  (mv:  Diss. 
3.  p.  i5a.  t.  56.  f.  I.  —  Bupariti  Rheed.  Mal.  1. 1 29. 

GOSSTPIUM  INDIGUM. 

G.  ramulis  hirsutis  ;  foliis  3-5-lobatis  lobis  ovafls  acutiuscnlls  utrin* 
que  nigro  punctulatis ,  nervis  subtùs  uniglandulosis;  involucro  3-pbyllo 
niliolis  inciso^atatis^  calycinis  tnmcatis  subdentatis  glabris. 

Gdssypium  indicnm  Lamk.  Encycl,  a.  p.  f34.  B.C.  Prod.  i.  456.  Btum.  Bgd. 
p.  74. 

GOSSYPIUM  JAVANICUM. 

G.  foliis  subrotundo- cordatis  v.  subrotundatis  acutè  3-aiigulosis  in- 
terdùm  integris  ciliatis,  3*5-nerviis  nigro-punctatis  nervis  petiolisque 
hispidis;  stipulis  lanceolatis  acuminatis;  involucro  3-pbyilo,  foliolis 
linearibus  acutis  ciiiatis ,  calycinis  inaequalibus  5-dentatis. 

Obs,  Le  seul  échantillon  de  cette  plante  que  possèdent  les  herbiers  da  Muséum 
e^t  trop  incoipplet  pour  en  donner  une  description  entière. 

Sida  rhomboidea. 

S.  foliis  oblongo- lanceolatis  dentatis  bas!  rotundatis  subtùs  cane- 
scentibus  ;  pedunculis  axillaribus  i-floris;  calyce  capuliformi  lo-nervato 
S-partitO)  partitionibas  subrotundo- lanceolatis  acuminatis;  capsula 
7*coceA,  eoccis  snbrugosis  mutieis  apice  puberulis. 

Sida  rhomboidea  Boxb.  exJoum.  bot,  i8i4-  ▼•  4*  F*  ^^7»  ^'^'  Prod,  i.  p.  ^62. 5pr, 
Syst,  3.  p.  117. 0^,  et  Am,  ProcL  Flor.  penins,  Ind,  i.  p,  57. 

Annales  ihi  Muêéum,  t.  III,  3'  série.  56 
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Sida  betu&a. 

S.  foUis  J>reviter  petidatis  obovatis  obcordatisve  apic€  dentioulatis  ^ 
subttiis  cao^sceatibu.^;  stipulis  seUtoei^;  p^dunciili^  {g^iUaribus  i-floris 
folio  Jopgioribus;  capsula  7-9-coccâ,  coccis  rostrailia  glabriuaculU  oa- 
lyce  brevioribus. 

Sida  retusa  Linn,  Spec.  g^i, 'Cav,  dissi  i.  p.  18.  t^  3*  ^.  4-  Ejusd.  Diss,  5.  L  i3i.  f.  2. 
JP.C,  Prod.  I .  jf, Ifii,  p.  m,  Spreng.  Syst^  3.  Blum^  Byd  p.  75- ^i et.À.cn,  Prod.  Flor. 
peiiins,  Ind.  p.  58.  Rumph,  Amb,  5.  t.  i^.  Rlieed,  H,  Mal,  X  t.  i& 

AbUTILON   GuiCHENQTUÎîyM. 

S.  raoïU  tQmeiito$o«velaUais  mcaqis;  foliU  subrQtmi4o-çojrdatis, 
breviter  acuminatU  ^enticulalis  subtùs  reticulatorvenosift  .iflM)aiiis;stir 
pulie  m^uâculîs  laiiceolat:o->oordatis<.aiiib$agîltatia>;  pedli^tumlia  ad  ra- 
morum  apicem  in  paDicalom  dispoaitis  ;  braoleîs  îaliusèiilifi^  3«-3-*lobi8 
obtusis  ;  ovario  globoso  ii-locnlarL  'l' 

Gaulis  fniticosus  teres  vekitincMtoiiiéntosus  et  Incanus.  Folia  circiter  a 'A  poil. 
longOi ,  X  lata  ;  subrâtoodo  -  cordata  ,  lobis  «uperpositis ,  suprema:  cordifonnia 
brevher  argutè  acuminata^  denticulata,  moHiter  suprà  puberula  subtùs  inFemè 
vel utino - tomentosa  incana ,  reticulato-  5  - 7 - nervia ,  nervîs  prominentibus ,  pe-* 
rrolata ,  pedolo  folio  subaequaH  2-pbll.  loiie;o  teretiusciiloi  Svfpei^M  crrciter  5^  L 
lon^ae  lanceolato-cordatae  subsagittatae ,  lobis  rotundatis ,  acuminatte^utriiiqueto- 
mento  velutiQO  incanae.  Pedtinciili  axîllarçs,  Bau.ciflori^  foliorupique  supreB^o* 
rum  abortii  paniculam  laxam  .memieutes;  pedicçUi  1-6  }.  longi  vdiitma'ionieii*» 
tosi.  BRACTEiE  subovato-aequilaterae  l&tiu,.«y)ulœ ,  Qorés.cin juntes ^aipioe  a-3-^ariù» 
4-lobae,  lobîs  interdùm  inaequalibus ,  i-a  saepè  brevioribus,  utirinque  puberulœ. 
Caltz  circiter  4  1*  long^us  profnnâè-5-fidus,  lacinîis  ovato-lanceolatis  imà  basi  gla« 
bris  cum.çUoduJàlanceoJatàcarnQsà  oppa^itâ  toiDenl09is,.cQroUâdnplo  brevioribus. 
P^TALA  (  in  unico  flore  inte^ro  suppelente  observata  )  obliqua  oLbvata  obtusissîma 
(^àbra/fiabellato-multinervia,  ungaibos  subabmptè  angustîs.  Tui^s  stamioeus  co» 
noideus  petalîs  dimidio  br^eviot*,  ba»  pfiis  scdilaiis  hKpidus,  8«i{yttniè  filsineota! 
autherifci;i-a  .crebra  coofejtia  iQoçiuscula  çl«bra  gerens.  Aii7i||ïiue  s^brptundo-reai* 
formes  parvae  glabrae.  Sttli  glaberrimi  summo  apice  la  liberi.  Stigmata  capitato* 
ovata  glabriuscula  colora  ta.  Uva^um  globo^mn  apice  subdepressum  subcostatum 
^omentoso-incanum  i2-]oculare,  loculis  circiter  3-ovulatis.  Capsula  calycem  per- 
sisieiHem  œquans,  lin<  6<;ireiter  longa,  pubeseemS)  u^eooca,  coodâ  apiee  subacu- 
iBÂoatiâ  dor^  dehisu^cuiW»  «HJ^ipctBibranaceis.,  hcuih  3*A|Wfmis«  -somoibaf  .Un* 
maturis  subjrotundis, 

:    AaUTILON  TlMOftEaiSBi. 

S.  ramis  lomentosis;  raimiUs  pubeateUatÂ  Ttejiitino-ionieiitosls  pilis 
simplicibus  patulis  interjectis;  foliis  cordatts  acuminfitiB  serratis  lÉtrin- 
que  velutino  -  albidis  subtùs  palUdiiiribua  ; 'panicuià  laxâ ,  pedunculis 
ejongatis;  xrapsulis.  villQso-»bi$pidi$  x^aJyce  brevioribusu. 

Sida  TimoricntiMi  \DA:.  PwhL  1 .  p^  46& 

SoFVBDTKxPfl^&.pcd.  i-aaosuSf  jramulî'Dwli  dottgati  «iclniiioi^canfsceiitfls,  piKs 
simplicibus  patulisque  int^rjeolis  mieUiter  hiiwl^  FoUAi  pduL  a Vt  A^qf»  i  l 'A 
circiter  lata ,  cordata  acuminata  inaequaliter  denticulata ,  rariùs  nisi  in  supremis 
subintegra,  5-^-nervia  nervo  medio  primariîsque  prominulis  suprà  vetutino^pu- 
berula  subtùs  incana,  summa  sessilia  pctiolata,  pctiolo  poli.  i-aVa  lougo  teretî 
velutino-csinescenti ,  pilis  simplicibus  (în  ramulis  orebris)  aeatîtuto.  Stipula  valdè 
d^iduœ  lineari  -  lanceolatœ  velutmo  -  tomentoss  incanœ   obtusiusculœ.    Flores 
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axiHares  solhdrh'vé)  ad  aptcem  ramuloruoi  9*4  d^t><>8ttf,  k)tigèj)éiittff6u]ati,  pedun- 
cuiis  nudis.  Calyx  lin.  4  circiter  Jôtigfus,  usqtie  adbasinl  rab-S^fidits  titrinque  h}#-. 
suto-velutinus,  laciniis  ovatissubacuininatiâ,ad  médium  obscure  uni nerviiscorollà 
triplo  brevioribus,  ovarium  aequantibus.  Petala  lîn.  5-6  longea,  ovata^  inteera  vix  un* 
goiculala,  flabsUccUKlnukiiienria ,  giaibra.  Tubos  stainiiieii5<  cùnoidews  9  piïil  steHatis 
dense.  hi2i|)idt|s^  seriùs  ^labratus,  iù,  BUmenta  antherifera  indefiniia  glabra  apice 
divisus.  Sttl^  graciles  glabri  tummo  apice  10  liberi  (ilamenta  antherifera  œquantes. 
Stigmaita  ca  pi  ta  ta.  Ovarium  globosum  hispidum  lo-loculare,  loculis  3-ovulati$ 
ovuKsôvatis'ahj^ulo  intefndtiffixis;  Gapsitla  vUi«sa  subnfgtiescefis  d-Valvîs,  valvuKs 
h  4  longk^  sQOHnftes  Uoi-i  circiter  longis  ^irgui8&fbrmi)»u9<hi8f»idi6  pili»  silbgian- 
dulosispasi  remotè  inspersis. 

Obs,  'Geite  espèea  a:C(uelque  res^mUapce  av^  l6:«S.  nud^ta  rHérii. ,  mais 
«Ue  s*en  distio^ne  par  sea  âeur:^'iuid»  que  ^ea  capa^lo^qui  wm  du  double  plus 

■êBtBtHmOS» 

BOMBACEiE. 

'  Heucteres  Isoba. 

• 

H.  fi^is  sfibrD€oird0^oirdati«' vel  ovatis  aottminatis  inœqaaUter  deo* 
tfttis  strperûè  éfellàtô-sôàbfh  subtùs  stellato-tomeûtosis^mcams;  stipulis 
bracteisque  subulàtis  ;  pedunculis  axillaribus  subtrifloris  ;  floribus  i  o- 
i|odmiU^ucti;bu&dextrorsiim  toili»  cyliadraceîs  aoutis. 

t  Holittares 'IsK>9ft  Linmôpec.  c36&  B.C.  Fine,  i.  47^*  Sfffeng.  Syst  3.  p.  8o«  Btum, 
Bgd.  Ui  79.  /jP*  et  Anu,  Prod^fi^pgnins^  Ind»  i .  p.  •  —  IL  grewisfoUa  ÙjC,  Prod»  i . 
}f.  l^jé.àumpht  Awkk^^j.  U  Vf»  f«  1.  iUieed.'H.  Mal.  Fht.io. 

Obs.  Ctst'ttpî^  avoir -ftiialysë  en  détail  et  oomparâtivemeiit  la  plante  qae  M.  De 
CandoHe  avoit  itàaiïûée  J7,  ^Mmèjblia  dané  «on  Prodrome,  avee  des  échantillon^  de 
r^.  /iom ,  qtié je»ui*)fie«té  convàinca  tfùe  cen  de<i«  iriantes  devoimt  être  réanies^  en 
une  seule  espeeé':*  il  wtifBit  Même,  pour  0^  oMvaiftfci^i  ée<eoœparer  le»  phrases 
citées  daaf  Ti^avivige  4e  M«  De*  CandoUe, 

:   '  BTITNÊRlACEiE. 

ST£RCUJLU  CATiDOLLU. 

5.  foliis  majusculis  ovato-cordatis  integris  apice  acuminatis  coriaceis, 
suprà  gtabri&  laeté  virîdibus,  subtùs  pube  stellàtâ  brevissimâ  sublo- 
meiitosis;  carpçltis  ovati8  reflexis  glabriusctxlU  tetraspermis  ;  seminibus 
ovatis  glaibris  atro-ptirpnreis. 

Sterculia  Candollii  ^alL  PL  As,  rar.  1»  p.  3.  —  S.  popufifofia  D,  C,  Prod.  i. 
p.  483. 

Aabor  maxima;  rami  teretes  crassiusculi  glabri  cortice,  Qavescente.  Folia  poil.  ^S 
longa,  3ya-5  lata,  ovato-cordata,  int^emma,  coriacea  (foliis  PopuU  grœcœ  simi- 
lia)  Da&i  Srneryia^  nervis  subtùs  prominulis  glabris ,  suprà  glaberrima  lœtè  viridia , 
subtùs  pilis  stellatis  brevissimvs  subtomentosa ,  petiolata  ;  petiolo  poil,  a-3  longo  basi 
et  apice  incrassato  tereti  çlabro.  &ripijL£  parvsB  lanceolatae  erects  puberulae  hneam 
longœ  aMsè  fbUbrum  e^cmitîooem  tanlùm  suppetentes,  seriùs  declduie.  FlOIies.  .  1 
FaDCTrd  ad'afîeem  Tamnlorum  pedunculatus,  tnVarpella  a-3  pediceliata  partibilid , 
poU.  1Y2  longa,  I  circiter  lata,  ovata,  subreflexa^ apice  subacuminata,  inirorsùm 
rima  longituoinali  dehisceptia,  4*^~sp^Vma ,  introrsùm  puberula.  Semiva  immatura 
ovata  gYabra,  atro-purpurea. 

Sterculia  fqetida. 

S.  foUU  cpmpositis,  foliolia  7-9  peltatim  dispositis  c^longo-lanc^o- 
iatis  acuroiuatissimis;  floribus  paniculatis. 
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Sterculia  fœtida  Loin.  Spec.  i43 1 .  Cov.  Diss.  5.  t. i4i •  D,C. Prod.  i«  4^*  Blum. Bijd. 
p.  84-  —  Glompanus  major  Rumph.  Amb.  3.  t.  107. 

MeLUAISIA  mCANA. 

M.  foliis  lanceolatis  inaequaliter  dentatis  utrinque  tomentoso*mcanis; 
pedunculis  axillaribus  i-3-floris:  involncro  3-phyllo,  foliolis  ovatis 
acuminatis  basi  angustatis,  calycinis  5  lanceolato-acuminatls  capsulàm 
superantibus  introrsùm  glabri^  colpratis  ;  stamioibus  sterilibus  ligulatis. 

Melhania  incana  Heyn.  fV.  et  Am,  Herb.  !  Prod.  FL  perUns.  ind,  1.  p.  68. 

Radix  simplex  longa.  Gavlis  annuus,  sublîg^nosus,  erectus,  teres,  glaber,  ramosas. 
Rami  patuli,  basi  scabriuscuH  nudi,apice  pnbe  steilatà  incano-^omentosi  foliosi. 
FoLiA  i^a  poli,  longa,  lin.  6-7  lata,  lanceolato-acuta,  inasquaiiter  dentata ,  baai 
subrotundata,  3-nervia,  nervis  nervulisque  subtùs  prominulis,  utrinaue  incano- 
tomentosa ,  petiolata  petiolo  poil.  '/^  cîrciter  lon£[o  teretiusculo  velutino  tomen- 
toso  incano.  Stipulje  lin.  3  long»,  setaceœ,  glabriusculœ,  rubescentes,  yaldè 
deciduae.  Pedunculi  communes  axillares  ▼.  terminales  ad  apicem  ramulorum 
oonferti,  i-3-flori,  floribns  pedicellatis^  Involucbuh  lateraliter  d-pliylliun,  folio- 
lis  subrotundo-oyatis,  longe  acuminatis,  calyce  brevioribus  utrinque  velutino-to- 
mentosis  incanis.  Caltx  lin.  3-4  longus,  allé  5-fidus,  sefi^entis  lanceolatis  loneè 
acuminatis  extrorsùm  tomentoso-incanis ,  introrsùm  glabris,  striatulis,  coloratis. 
Petala  ovata  calyce  sublongîora ,  brevissimè  unguiculata,  snbaequilatera  sinistror- 
sùm  conforta  coaitta ,  çlaberrima ,  llavo-rufa.  Tubus  stamineus  brevls  lin.  '/g  lon- 
gus  glaber.  Stamina  fertilia,  5  filamentis  complanatis  :  antherae  offtto-oblonçae 
connectivo  crasso  basi  fixe,  sterilibus  totidem  intermixiseligulalis  subenerviis  gla- 
bris  fertilia  superantibus.  Sttli  5  glabri  coaliti,  filamenta  stfBrilia^aeqi^ante?,  cernui. 
Stighata  capiiata.  Ovarium  globosum  viUosum  5-loculare9.1opu!li$4ovu1atis.  Cap^- 
suLA  involuçro  calyceque  persistentibus  cinçta^  lin«  3'/»  longa,  3-locularis,Jocalis 
ad  septum  lanatis»  abortu  a-spermis.  Sehina  ovoide^  subtubercplala. 

Obs.  J'ai  pu  déterminer  cette  plante  d^api'ès  un  écbantillon  envoyé  au  Musée  par 
MM.  Wight  et  Arnott,  et  me  convaincre  de  la  parfaite  identité  de  la  plante  de  Timor 
avec  celle  de  rinde. 

Heritieha  LITTORALIS. 

H.  foliis  petiolatis  ovatis  yel  elliptico-oblongis  obtusiusculis  basi  rotun- 
datis  subtùs  lepidoto-squamatis  ;  floribus  paniculati&  axillaribus  folio 
brevioribus;  carpellis  suprà  nervo  longitudinaliter  notatis  laevibus. 

Heritiera  littoralis  Ait.  H.  Ketv.  3.  546.  D.C.  Prod.  \.  \^.  Blum,  Bijd,  p.  84.  fF. 
et  Ar,  Prod,  FL  pen.  Ind.  1 .  p.  63. — Balânoptcris  Tothila  Gœrtti.  Fr.  a.  t.  $9.  Rumph, 
Amb.  3.  t.  63.  Bheed.  Mal.  6.  t.  2 1 . 

< 

Abroma  FASTUOSA. 

A.  ramis  bispidis  ;  foliîs  acutè  5-lobis ,  supremis  ôVdtis  acumiuatis 
subcordatis  îutegiîs  pube  steilatà  siniplicique  scabris;  calyce  5-pai^ito , 
laciniis  lineari-lanceolalis  submembranaceis;  petalis  basi  atro^-purpureis 
subelliptico-rotundis  abrupte  ungpicuiatis  ;  capsnlae  9X1%  truncatis ,  an- 
çulo  exteriori  elongato  acurainato. 

Abroma  fastuosa  R.  Brown,  in  H.  Kew.  éd.  1.  vol.  4»  p«  kog.  D.C  Prod.  1.  p.  Gœrtn. 
Fruct.  I .  t.  64. 

Kleinhovia  HOSPITA. 
K.  ramis  subangulatis  v.  leretîbus;  foliîs  petiolatis  subrotundo-cor- 
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datis  acumiDatk  aeotis  7-i«itoviis  elabrk;  panioulà  teraÛBtfli:  divaricatâ  ; 
laciuiis  calycinis  liaeari-lanceolatis  petala  subœc^tuaitibns  glabrh. 

Kleinbovia  hospita  Linn.  &fec.  i36S.  DlC  Prod,  i.  p.  4B8.  Cav.  Diss.  5.  p.  i88. 
t.  i46.  p.  86.  fF.  et  Ar. Prod.  FL  penim.  IruL  i.  p.  6^^  Spr.  Syst.  a.  p.  83.  Bbtm.  Bijd. 
—  Cati-matu$  Rumph,  Amb.  3.  p.  177*  t.  1 13. 

HiEDLEIA    TILIiEFOUA. 

t 

Ri  foliis  eordaUs  V.  subrotundo^-ova^s  acuoiinaiis  ^uprà  glabris  ssb-* 
tùB  tQmeDto8a**iacaiuâ»  sapremis  o^ato-Unceolatiâ  lUriaque.oaoesoeKH 
tibus  ;  coryinbis  axillaiibiis  terminalibusve  multifloris  ;  calyce  Camponu* 
lato  5-fi\do  9  Ificmiîs  laiiceolato-acuminatia.  .  . 

Riedleia  tilitffelia.  D.C*  Prod.  r.  p.  490. 

Frutbx7Raiii  lignosi  teretea,  rnbeifleDtes  (^labri ,  nmuli  yelatîno-toinentosi  et  in- 
cani.  FoLiA  poil.  3-4  longa,  a-S  lata,cordata.8ubrotundiv-oyata  v.  breviier  acuminata 
8ub-5^nervia  înaeqaaHtér  déntata,  submembranacea,  suprà  {[labriuscùla  viridia,  sub- 
tùs  velutino-tomentosa  et  incana,  juniora  utriaque  yelutino-toinentosa  suboirea, 
pitiplata  petioh)  polL.  i-6circiter.  longo,  teneti  tomeiit080,STiPVi.ji  linearMaot^eolatœ 
lomentosoincaoœ  decidue.  Bractsjb  lin.  t  loDg»,  caiyoe  breviores  ckisiiinè  deciduas. 
GoRTMBi  ramosi, axîllares,  ibliis  longiores,  puberuH,  multiflari,  floribus pedicellatis, 
bracteolatis,  bracteolis  lin.  1  longis.  Galtx  1.  a  çirciter  longus,  campanulatus,  breviter 
5*fidu8,  laciniis  ovato-acunfiinàtis,  3*neryuK9',  mémbranaceîs,  extrorsùm  velutino- 
iacanis^  iotrorsùnl  glabriueoQtis.  Pstalà  calyce  s^l^^plô  Ioq^lai!a,<4>ovat<K)bloiiga, 
siibspatbulata,  basi  «fngu^tata,  flabellato-venosa.  Tubos  atamineus  obloogQ*-qTatu$ , 
çlaber,  petalts  brevior.  Stamîna  5  filaioentis  mémbranaceis  plaîiîs  apide  subdilatatîï 
i-ner^hs;  antfaerae  ov&to-obloDrà,'bilocti)ares. 'Smi  5  ^labH  distinetî  petala' 
aequantes  filiformes.  Stiomata  oblon^a  glanduloM^-'hirsata.  Ovariom  ovàtam  5- 
locolare  hispidum.  Cafiwul  oalyqe  basi  cîneta  lin.  3^  longa'  â-gona  ovata,  cocci)  5 
apice  liberia^basi  coaliiis^  totnentoso-hispidis,  infernè  conipi:e88ione glabnb  S-valvis 
^ralvulis  longifudînaliter  dehiscentibus  monospermis.  Semima  adulta  ovata  funiculo 
lato  membranaceo  suspensa  \  chaiaata  terminalis  latâ. 

Gbewia  glabra« 

G.  foliis  lanceolàtis  subellipticisve  aomiiinatis  deotato  -  cremilatis , 
dentîbus  infimis  glandulosis  glabrb  subtùs  ad  axiUas  pllosis  ;  pedunculis, 
fructiferis  axillaribus  ^implicibus  v.  bifîdiâ  petiolo  loogioribus  ;  drupis 
4-2-pyrenis  pubenilis. 

Grewia  glabra  Bbtm.  Bijd.  p.  1 1 5.  .  ^ 

Fmctbx  4-5«ped.  Rami  alterni  gracîlesi  cortice  subfusco  lenticellis  parvis  insperso, 
rauMilis  ad  apicem  pubc  brevi  stellatA  as|)eruli8.  Folia  poU.  a*3  longa,  ly,  circiter 
lata,  lanceolata  vel  subelliptica,  acaminata,  deouto-orenulata,dentibos  infimis  glan- 
dulosis,  basi  rotundata,  trinervia,  nervis  ad  médium  evanescentibus  ad  axillas  piiosis 
l^iolata,  petiolo  lin.  Slongo  t^eti  ptiberulo  subasperulo.iPEDtJKCVLiaxillares  (fruc* 
tifoVî)  petiblum  aeqaantes;  simplîces  vél  basi  bifidi ,  teietes ,  pubefuli.  DarPie(cerasi 
ma£^nitudiiie)  subralvo*velutîna  pnbenils  pilisque  fiiscicolatis  longioribus  insporsœ, 
kispidulae  ï-4-pyreiiae.  PjtLK^M  ruQosaâ  a^loculàres,  abortu  mono^peroisB.  SsMftif ' 
obovatum;  integumentum  exterius  cartilagioeum  fulvum.  PaRiSP«aMUM  carnosiun 
lacteum.  Eubrto  subflaviduSf  cotyledonibus  orbiculatis  planis  subenerviis,  radicule 
brevi. 

Obs.  Cette  espèce,  dont  j'ai  pa  examiner  des  échantillons  recuiriUîs  à  Java  par 
Leschenault  et  que  j*ai  rapportée  ainsi  sûrement  à  la  phiase  de  M.  HInmef  croit 
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ëginlanBiit.iur  les cdtes  grftvelétiieB  de 4a  côte  nofd'de  la  Iio«velle*-IIollatH]e,  où 
elle  forint  des  arbri^sei^ittxttoiifftts  de  4  ^  5  piedfr  d^élévâtk^n» 

TILIÂCEiE. 

OOHCHORtïS  ACOTAîrortJttJS- 

C.  foliis  ovatis  vel  ovato-lanceolatis  acutia  crenatis,  crenulis  infimis 
setaceis,  basi  3-nerviis  glabriusculis;  petiolis  suprà  longitudinaliter 
piàbescettlii>i»si; 'dttpulis  liiÉeairibo»  setacei»;  capsnlk  ddlitariis^  geminîsve 
6ppMdfolii9  Moiè  &«dgtil)atid  oblioQgn  in  mmiia  ^S  integha  bifidavè 
desiBBAtibu». 

Gorchomsacutangulus  Lamk.  Srtcytt:  i.  p.  to^:  AC  Ihrùd,  t.  p.  9o5. '^Aiiit.  Êijd. 
p.  1 1 1.  Spr.  SysU  a.  583.  fF.  et  jim,  Prod^  Fl^ipemnx  Jml  i.  p»  73. 

COŒtGHOhUS  OLITORllTS; 

C.  capsulis  linearî-oblÎQngis  cylindraceis  acutis  obftiaaqgilRs  glabris 
S4ocuIaribuft. 

Gorchôrns  oIitofiiii£imti  Spét.ylfi.D.  C.Fnd.  i.  5o4.  Btum.  B^d.  p.  f  lo.  G^ttfn. 
Ptnct.  1. 1.  64.  Eài^yttt  t.  47*.  !•  1-  -^  C<wrch<ttrtiir  decei|iati£;ii)arh  Bôxb.  Ft.  Ihd. 
a. p.  48a.  (exW,  et  Jtn.) 

TlBOUS^FETTA  ROTUNPiPOUA, 

T.  foM»  riMiiffdis  3-4iierviis  hiregd  dettt»th,  detitlbtts;  infime 

{^atidnlosis ,  suprà  viridibus  glabriusculis  subtùs  albido-tomeBtosis  sub- 
coriaceis;  spicà  termioalî  iaterruptàlaxà,  imp^sulis  2-lacularibu&  glo- 
bosiatomantoals^  acideia uacniatis.  . 

Trtùttfett*  i^ltmdîfeKà JBtfntA.\BM<7«*f;  3.  p.  /^nï.'&.C.'PMi  r.  p.  5o6.— T.  snbôr- 
bi<?Màta  D:C.  Prod.  t.  p.  5(jB.\9pr.  Spt  a.  "f.  45  r  {ex  9F.  et  Am.  Il  c.  p.  73.) 

TRUlMFiirFTA  ANOUL^TA. 

T.  foliis  petiolatis  basi  subrotaadq-^Tttis  S^nerviis  apice  angulato-3* 
lobis  acuminatis  inaequaliter  deutatis,  dentibus  iufimis  ^aodulosis, 
utrinoue  birsUtis  subtùs  pallidioribus ,  stiputls  liueari-lanceolatis  acutis 
bispiais  ;  segméutis  calvlcinïs  linearibus  apice  cucuUato  -  acuminatis 
éxtrofsùm  bispidis;  petaiis  oboVato-^spathulatis  basi  pilosis. 

Triumfetta angulata  Lamk,  EncycL  3.  ^^i.  D.C.  Prod.  1.  p.  507.  —  Bartramià 
Lamk,  TIL  t.  4oo.f.  a. 

OLACINEiE. 

OlAX   tMmiCATA. 

O.  ramis  têretibus  gracilibus ,  foliis  bifariis  ellipticis  obtusis  y.  ellip- 
tico-lauceolatis  subacuminatis  breviter  petiolati»  ;  spicis  axillaribus  vix 
semipoUicaribus ,  bràcteis  ovalibus  bifarlàm  imbricatîs  paberulis;  fi-* 
lamentis  sterilibus  aiptee  bifidis  petala  subaequantibm. 

Ola*  imbricata  Roxb.  FL  Ind.  t.  p.  109.  V-CProd.  1.  p.  53a. 

Obs,  Dans  deux  espèces  J'Olaz  que  j*ai  analysées,  j^ai  trouvé  V  va  ire  uniloculair« 
ayant  au  centre  un  placenta  supportant  trois  petits  ovules  pendants ,  semblables  à 
reoz  «|u'on  observe  dan»  les  Quùuhamatium^  têts  outils  sont  figurés  dans  la  parti 
botanique  du  voya^  de  la  Qoquîlle  publié  par  M.  Au.  Brongnîart. 


e 


X.  foliis  dUpUccHMratia  vel  obovatis  mttcroiui(|U:3breviter!petioLalis  ; 
peduncttlU  bravUrnspâoeifloris.;  ifeatilHiÀiaRlycuikbffeyibtts  acatia^^ro^. 
talis  UntanJanceGiatis;  SKtanâjiibia$toofoUà|iaidè.br0n 
mina  vix  superante;  ovario  ovato  glabro. 

aSa.  Fhr.  Bras.  i.j>.  Huftfimfi^mlU,  i.  p»  f  O^^/î^n  al  Am.  Flpmim^Jlmié.it.j^iS^ 
—  X.  multiflora  Jacq,  Stirp.  amer.  i.  io5.  t.  177.  f.  3^'  —  X.  elliptica  Forst  Prod,  n. 
163.  La  Bill.  Herb.  Sert.  Jusir.  daiéd.  t  87.  ? 

Ofcf.  Gsttep]aiite.que  j'aiipv^tnilierpviMiettaAt  ikikM»lkéB>difC^f«itHuiittl  que  le 


après  un  ezaineo  dét?iUlé,.de  le$  rà>arer  coointe  es(^êce^  ]Uib.  OYi^ks'nv'pÂt  Cfiirn 
avoir  une  forme  assez  remarquable:  oans  plusieurs  ovaires  que  f  ai  analysés,  je  les  ai 
tOttjouFStrottvés  «lispeiidiis  €t  roulÀ  sur  éu«>mémes'  par  leiH^  exlréniitë  infSrieure. 

TR1PHA8JÀ  JM[QC«QjPP?|XA. 

T,  foliis  simpUcîbns  oltlpi)gQ^bQvai^.i9m9()a[i9a^^]?fî^r9f:w?l^<a3^ 
ribus,  pamcîflomavariis  ^.4oci4aribya.. 

Triphasia  monophylla  Z>.C.  Prod.  i.  p.  S36,/fmi4kllHiimFf^yJt..JMifpkik9^ 

Ravi  reoti  teneteSi»  cmniee  9ldbiip.fe«ruf()IP./Wiilc>r<à^ 
vestiti,  ad  axillas  ramulorum  spinosi.  Folia  simplicia  poli,  i-a  longa  ^/^  lata9KU>lcm<« 
gOM>bovata,  subintegra^  apice  intei^4i^>^il4EirgiQf  fa,  nervo  medio  infernè  promiDulo, 
coriacea,  lucida »  punctata,  punctis  creberrimis  pellucidis,  petiolata,  petiolo  lin. 
4-2  longo  glabriusculo.  Stipula  «pinescentes  abolœ  4*^  1*  longs  horizontales  cor- 
Moe  vi^^^foeiite  d^màm  g03^  T«^|i|«^  InrMM^ctMi^^r^c^  f^^io 

dimidîo  brevîor,  S-ia-flpra  :  pedicelli  brevissirai  glabriusculi  3-bracteoiiati,  Cj^ujx  per- 
sistens ,  3-dentatus«  glanduloso-punctatus,  dentibus  suhrotuodis ,  concavls,  margine 
cQiolulatis.  Petala  3  rariùs  4)  calyci  alterna,  1. 2  lon(j[a,  Qbovata,éoncava,  snbeoriacesi,' 

eo^rvî^ad  mNlium()an4l•l^ppnct^u^{;lahra,  ggrA^  iNAâ^petaUa  htmr'wn^  ^iemm- 
lis.  cmssia  toisi  cQvnjilaiiatia  Iilieris^|#ii4i4^i«  «^vfurÎMni  fl9qi|apHito«A.  vàKTHs^^^bn 
longo-sagHtatiB,  apiœ  olM»a«,.ftnli8lm4ulosoppttiH!l^ 

PiSTiti^uM  sta^iinibus  subœqude.  Ovarium  disco  subsinuato  impositum^  ^p|)cfxi^i- 
deum,  2-loculare,  loculis  i-ovulatis  ovulis  pendulis*  $tti<us  crassus.ut.QvariiUP 
glanduloso-punctatus.  Stigma  planiusculum^subtrilobifin.  Faycru?  (nqnctviAiipar. 
tnrus)  camosus  obovatus  apice  stigmate  persistante,  corooatus»  iotùs  mucUfl^fne; 
repIetus.:i-locuIaria9,locuU^  i-spermis  »  semioibus  angulq  ipti^rup  ^ŒIxjIbi.  ,  . 

TfilPAABIA   VMFOLiATa. 

T.  foliis  3-foliolatis,  foliolis  terminali  rnsypri,  ovatis  crenulatis;  emar- 
ginatis. 

Tripbasia  trUbliata  D.  C  Pr9<L  i.  p.  536.  Blum.  Bgd.  j^.  .i33.  — •  T.  «^rantipla 
Lour,  Coch.  p.    189.  —  Limonià  trifoiiata  Linh,  Sfùnt.  p.  137.  Jndr.  Bot  Aep.  ' 
1. 143. 

GlTiltJS  LiMBTTA. 

G.  petiolis  obovato-alatis  integris  marg[ine  subtùs  reflexis,  foliis  ova- 
libus  obtusis  non  rarô  emarginatis  crenatis,  floribus  2i-25-aodris. 

Cttrus  Limetta  Bjsso.  Arm.  Rfus.  ao.  p.  195.  t  a.  f.  i.  —  C.  decumana  ^Var.  4- 
Lamk.  ^  G.  Limetta  anrai^a  Risso  et  Pùiteau.  — C  javanka  tKumrB^.  p.  i4o.  a.' 
t.  aQ. — C  auTariuB  Rumpk,  Jtnb. 
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GOOKIA   PUNGTATA*. 

C.  ramulis  petiolisqae  furfîiraceo-'toineiitcrsis  ;  foltis  5*iu^is,  foliolisal- 
temis  ovato^lanceolatis  acomiaaiis  hasi  '-  inspqttîlateraliDns  subcreDato- 
dentieulatis  çkbris^  panicnlà  terminali  laxà;  baoois  '  globofn»  pube*-^ 
rulis. 

Ciookia  puDctata  Bètz.  Qbs.  6.  p.  39.  Lamk.  IlL  t.  354*  -2).  C.  Prod:  1.  p.  537.  — 
Quinarîa  Lansiom  Lotir.  Coch.  i.  p.  334-  ex  spechn.!  Rumph.  Jmb,  1. 1.  55. 

MURRATA  EXOTJCA,     . 

M.  foliolis  7-9  ovatis  obtusis  interdùm  emar^natis  rariùs  aouminatis  ; 
corymbis  terminalibus  fiiultifloris  ;  calycibns  5-dentatis  pubescentibas  ; 
dtaminibas  coroUà  brevioribas  stylo  sequalibus  ;  ontheris  subrotundis. 

Mynayii  exotioa  ^^mn.  Mont  563.  D,  C.  Prod.  i  •  p,  5^7.  /Um»,  BijcL  p«  i3&  Murr, 
Goett,  9.  p.  186.  t.  I.  Lamk,  IlL  t.  35a.  —  Ghalcas  Japonensis  Lour,  Coch.  333.  — 
Marsana  Duxifolia  Sonn,  It,  Ind,  t.  iSg.  —  Limonia  fnallicolensis  Fofst  herb.  97. 

Mole  Marmelos. 

JE.  foliis  petiolatis  trifoliolatis ,  foliolis  lanceolatis  acuminatis  v.  ova- 
tis crenatis  obtusis,  terminali  majori  petiolato,  pedunculis  cdytnbusqué 
pubescentibas  ;  spids  axillaribns. 

MfAe  Marmelos  Corr.  Ann.  Soc.  Lirm.  S.  p.  aai.  iioixé.  Corom.  a.  1. 143^  D.  C:  Prod. 
i.p.538.  

GUTTIFERiE. 

3TALAGMITIS  DULGIS. 

S.  foliis  ovatis  aut  ovato-oblongpis  acntis  coriaceis  veposis  laetè  viridibiis 
supernè  lucidis  «  pedunculis  brevibus  aûUaribus  ;  floribus  fasciculatis  ; 
stamiolbus  altissimè  5-delphis. 

Scalagmitis  dulcis  Cambeàs.  Mem,  Mus.  16.  p.  399  et  ^^i.  Murt.  Comm.  Goett.  9. 
p.  i75.-^Garcînîa  elliptica  Choisi  Mss.  in  herb.  Mus.  D.  C.  Prod,  t.  p.  56i.  —  Xan-' 
thoohymus  dukis  Roxh.  ex  herb,  fValL —  X.  javanensis  Btum*  Bijd,  p.  ai6. 


OppOî 

a  corrigé  cette  erreur  qu'il  avoit  primitivement  commisedans  son  Éjjdraqen.  M.  Cam- 
bessédes  ne  Ta  pas  signalée  dans  son  mémoire  sur  les  GuttiFères,  et  Murray  luI-mèmè 
ne  fait  aucune  mention  de  cette  particalarité  dans  ses  observations  sur  les  plantes 
Guttifères. 

Mesua  FERREA. 

M.  foliis  elliptico-lanceolatis  acutis  subtùs  glaucis  ;  pedunculis  axilla- 
ribus  solitariis  ûoil^oris,  petalis  obovaiis  undutatis. 

Mesua  ferrea  lÂrm.  Spec.  734.  D.  C.  Prod  i.  p.  56a.  Blum.  Bijd.  p.  a  16.  —  M.  sj^: 
ciosa  Chois,  in  B.C.  Prod.  i. p.  56:».  (ex  W*  et  Am^  L  c.  p.  loa.)  —  Calophyllum  Na- 
gassarîcum  Burm.  Ind  lai.  Bumph.  Amb.  7.  p.  3.  t.  2.      . 

Calophyllum  inophyllum. 

C.  ramulis  teretibus  ;  foliis  obovatQ-ellipticis  obtusis  aut  emarginatis  ; 
floribus  laxè  racemosis,  racemis  axillaribus  solitariis >,  pediceJlis  t-floriss 
suboppositis. 
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Calophyllum  InopbyUum  JUm».  Spec.  ySa..  J9.  C  Pnxfl  .1.  p«  56ai*  ^lum.  B§dt* 
p.  a  17.  ^  Ponna  mdlabaira  oia^or  iolîo  puichrà  vemno  i?e<ivJ  Ar.  FAil  n.  367. 
p.  7aiii7à.  AMinpA»  .^miw  ».  p.  ai  1. 1.  71*  Blited^  MaL  4-  p*'79*  t.'38. 

HÏPP0CB4TEACaSiE, 

HiFtOCRATEA  PA13CIPL0RÂ. 

H.  ramis  teretibus ,  ramulU  lievibus  coloratis  ;  foliis  obloogo-lanceo- 
latis  basi  rotundatis  crenulatis  ;  pedunculis  petiolo  longionbus  graci- 
libus  glabrittsculis  ;  cymis  dicfaotûmis  sub-3-flom;  çalycibus  tenuissinaè 
pubemlis;  petalis  lioeariJanoeolatis  aplcfolatis. 

Hippocrataa?  paucîflora  2>.  C.  Prod.  1.  p.  Sâg.  t 


Aotatô; 

laia,obioimoH 

inter  crenalas  gland  ulâ  parvâ  acuiÂ  vel  obtusâ  purpureâ  ÎDftriàcta,  snbtùs  pn^ràm 
reticalato*Tenosa ,  coriacea,  glaberrima  ,  breyiter  petiolata ,  petiolo  semippllicari 
suprà  canaKculato  glabro.  Pedukccli  communes  axillares ,  dtcbotoroi ,  petiolo 
lonçioreSf  graciles,  apice  lamaceo«*puberuH;  partiales  plemmqne  triflori ,  noribus 
pedicellatis,  pedîcellts  brevibns,  basî  Dibracteolatîs,  brarteoHs  ovato-rotundis  cilio- 
latîs,  pedîcello  brevioribas.  Caltx  brevis  5*partitus,  laciniis  oVato-rotandis,  extror- 
sera  tennissimè  pubemlis,  sobfiirinaceis.  Pëtala  lin.  1  longa,  lineari-oblonga ,  basi 
9tibanfi[ustata,aptculata,Tntrorsùm  glabra,  crassxnscula.  FiLAMBMTAComplanata,in- 
femè  m  discum  carnosum  ovarlum  cingens  coaljta.  Amtberjb  extrorss  parvœ  ro- 
tundae,  dorsoaffix»,  transrerfeè  déhiscentes.  Stylits  obscure  triçonus,  staminibiis 

brevior,  glaber.  Otahiuii  oonoidemn  triloculare. 

\    .  '    •  •  •         • 

HiPPOCRATEA?  CA8SI1Ï0NMS. 

H.  ramis  gracilibus  teretibus,  Junioribus  subapgulatis  compressis 
glaucis;  foUis  ellipticoHnMuiidis  velelliptico-laiiceolatîs  aciuninatis  cre- 
nato-denlîculûtM  sobmeinbraiiaceis  giabenrimis  glaucescentibus  ;  pe- 
doncttlis  asnllaribns  fblio  breyioribus. 

Hippocratea  ?  cassinoides  £>.  C  ProdL  1.  p.  569. 

Obi*  Le  Mutée  pe  poiside  de  oêtte  plante  i|iie  de»  éoliaiitîU<'ii8feGaeUlis  long-temps 
avant  le  développement  des  fleurs ,  ce  qui  m'a  forcé  de  laisser  du  doute  sur  son 
classement  dans  le  genre  HivpcfiraJtea.  Il  n'en,  a  nas  été  de  même  an  sujet  de  ÏH. 
paueiflora,  que  M*  Ue  CaDdoUe  avoit  également  pUcé,  avec  doute ,  dans  le  genre 
BippocnU^a. 

SaLACIA  PATBII9. 

S.  ramulis  subangulatis  «gracilibus  ;  foliis  oblongis  basi  et  apice  at« 
tenuatis  integerrimis  petiolatis  glabris;  floribus  plaribus  pedicellatis 
ramulo  abbreviato  insidentibus  petiolo  longioribus  ;  petalis  obovatis  pa- 
sttbreflexis. 


Rami  tereteSf  oortioe  gtiseo  ,  juiiiores  sabaâgukti  haud  rar6  lentieellis  cre- 
berrimi^.sparfi;  i|OTdli  herbaoei ,  epidcrmide  çlâirà  'l«vi  i^eatiti.  Folu  oppoeita 
1  V**^  poil.' longaj»  I  %laia,oblongabasîetapiceattenuata,  interdum  aciuninata, 
întegerrima,  utrinque  glaberrima,  subtùs  reticulato-venosa ,  brevîter  petiolata, 
petiolo  1.  ^SlongOf  nmrà  canalirulatô.  ]irFU>aK8CEirru  :  flores  plures  axillares, 
ram«fe  i^bretiato  inaidentet ,  pedîoeyatî^  pedtodlis  imA  basi  bractedaris ,  brac- 
teolis  mînims  aqufunjfefomibua.  Oaltx  S-dentatus ,  dentibos  sobrolandis  concavi^ 

Jnnaies  du  Muséymy  t.  III,  3*  s^rie  ^7 


«lilialali»  pkrsisiàilî)>tu.  9mu.t.^  lin.-i  •/,  lo^a,oUivM*,obnu«^pM»tiliàvni|>érnè 
eonvesa,mai^^ibiii  ^BBoadliolAÎ^uD^OKalmB^  ^laitraiiaMaai.  Stamina  triH, 
stylo  longlora,  apicei^ÏKi  cartMwi  inwtu-j  fUlameDtif  pirais}  anAerls   rorsudit, 

Eirvis,extrortùmlongitudiitalii:^debi»cemibu3, fiavis,  counectivo  latobasi  affixis. 
iscus  carnosui, glaber,  ovarhiiA  arciè  ciagea».  Sftitci  triqueter, brevis, stigmatibus 
tribus  vix  conspicuis  coronatus.  Ovahium  conoideumt,  trilocnlBre,  loculit  «tamiuibux 
altemantibus,  a-ovulaiis,  bvulis  subreniformibus  medio  affixis.  Fmcttu. . . 

MikLPIGHUGEiE. 
,,'      BÀmi^teru  TisioREsais,        ,    ,      '     i     ' 
B.rantulis3ubpuberulia;folUaovalO'COrdatUbfgvfte»toonii|iali>vtaoil- 

tis,  utrinque  glabris  subtùs  paUûlioribuspetiolattsyii^tioio^piiçe  bigl^n- 
daloso;  pcdunculis  axillaribus  foUis  brevioribus,  fotioUs^  abortivis  glfm- 
duIiFerissuffiiltis;  calycibus  eglandolosie  extrorsùm.  pubemlù;  p«talis 
suborbiwlati»iategns^abm;sainarisnigOBu,alùsabtDte0mpabenilù. 

Banfstèria  llmorinrtiiA  C.  Profi  I.  p.  5S8. 

Ràmi  leretM,  epidertnide  rùbescenie  lari  ves^ti,  juntQrtt  sufap^beniji, pilït  mat 
pi^bioceis  veslilLFoLi»  opposita,  poil.  3-6  longa,  2-i  lata,  civato-cMrdata,  apice  bre- 
viter  acuiiiincil3  v.  nruta.  intogra,  ^'laLerrJma,  aubrorlicea,  aubtùspoUidiora,  pennï- 
□ervia,  iKrvomt'dio  priinaiiiMiueproniiEiulis,  peiioU[a,Qetiolo  lenti  poU.  i  «t  ultra 
1on|;n  ,  apice  bi|jlaniliilc.i30 ,  suprâ  canalî^'ulaiu  ,  baai  dUalato.  Flores  cymoso-um- 
bellatî ,  abartu polygatnî; masculi  bermapUroditique iii  umbellia  dUtincM i peduQCuli 
axilWes  fiAiii  brevLore$,bractGali  bracitis  (tlandu)osiï  foliaceis  i  peduuculi  partial«i 
adpressè  pubéruli ,  apice  Wacteo la li ,  bracleolie  ovatis  iq\taipoi^fàit  cgnçavis  estroiv 
sûm  pubi'iiiIis.TL.  MACS.  Caltx  5-partitug,  t'ollolis  subrotuiyji^^y-c^^iun  pi4>eaiti| 
c(;laiidulosis.  Petala  5  calyee  duplô  loiigiora,  4  1-  b)n|;;i,  obovato-roiunda,  concava, 
intt^ra  ,  glaberrima.  StaMika  io  qnorum  5  peiatis  ojÉpbsita  œqualia  et  filamenia 
apice  aiteiiuaia ,  debilia ,  bas!  cuni  petalîa  subcoalita  ,  glaberrima.  âiither£  bUocu- 
iBres,  lècrtlh  IiaearibtHpUbsi^,longhinlttiaKterintror!rùiit'deb{scei)libas,extrot'Siun 
eooDectna  onu»  snbqiutdtilMerali  afflue.  CM'AHti  tU^tmtaUit^  |^lomn.  I''l.  aniiif 
piLBODiTi.jf^iulia-ut  ûi  g.  i««w..Svtu  ^  fililbnnc*  aacpstelDtfleii.  SnoafiiCA 
capîtata  subemarginata.  Ovaricm  3-aDgulatuiD,  angulU' JQffiqHalibutVuno  taiK|<w|k 
3-loculnre,  [oculis  uniovulalis  ,  ovulo  oblongo  es  ,loculi  apice  angiilo  interno 
pendulo.  Frl'ctiis  samaroïdeus  induviatus  ;  sanrara  rag^Oia,  ala  hitc{;ra  lin:  8 
longa  unilocuUiiajBWoaipcmia,  MiaÛM  impei-EectoeKkw^^ogalo'itrtarho  apice 


Obs.  'D'Après  la' deseriptiôn  de  VHfrœàf  obicum  deH.'ffliiinfe,  cette  espèce  se 
rapprocheroil  de  edle  que  je  tiens  de  décrire.  Dans  Tesp^  de  Timor,  ses  fleurs 
sont  polygames,  quelques  unes  sont  mâles  par  avortemeut  des  styles  dont  6n  ne 
trouve  le  plus  souvent  aucnne  trac^.  JU'^l^pca  d«  gjendes  sur  les  divisions  calycindes 
se  fait  remarquer  également  sur  tous  les  Hima  cités  par  M.  Blume. 

_   '■  ,    .-  ;  ■    SAPINDACE^.  '/       '.■'.''    . 

D.ramulis  subangulatis;  foliisobloDgo-lanceolatisoiituHûr'VsttciltlUMAi- 
Us  rariiu  acuaùoatiftt  ba$t.  ia  petioliua  brovem  attcnuaxis. ,  juniari- 
bus  viscosM)  fnictibH»>pedioello  gracilt  BKjadibHS  bast  «fprseaertlnJ 
apke  enmrçfinatis.'  ' 

Podontta  Burmannianaîï.  C.  i^ni^  1.  p.  6i6.  A'um- fii/t^p- 337.<.  ; 
Ok.  Je.n'aieu  de- Mlte^lmt»  qoadea'MiMnslloni'elvfVaiU'qui' ne  «n'oM  pas 
para  dev«i^  pv'  ta-  emwsèce,  ^àaigtur  àa  D.  vknum  £.  bai  piHi4««r  du  irait 


relativemeat  «u  p^i^le  «st  on  oaraptèiy^  trèr  ïéig$ir,i')(éA»jttBitm^ip\m'0m  mdini 
grande  de  ^  cap&ule  ;ie  ];>aroit  pa»  dfivpir  59nrir  avec  pliMf49(Qmrtit«di9  i»:la  diffé* 
i^nce.  de  ces  deu);  j4f^me«^  ToutefoU  j'ai  cQoaervd  1^>iiiiid  sfnéeifiqiie  dMné  pav 
M.  De  CaodioUe ,  .gui  «a^la  ^xoij^  vu  caJKfe.  pUal^  daiii  wi^éfAtcplus-  op|np|«t  que 
moi,  M.  Blume.  àuî  a  .ym  la-p^te  vivante,  la.^ile.^g^denaMH  ioiu  UAQiitidolUlé 

ScmiDELIA  TlMOMIISlfi. 

.  t  >  «  •  I 

S.  follis  3-foTiolatis ,  foliolis  ovatis  basi  ro^ndatis  apice  acumioalis 
dentatis  vel  subinteg;ris  snbcoriaceis  glabris  sessilibus  ;  racemis  axil- 

laribns..       ■   •    *  r    ..  ::■—..;♦  .; 

«obrtldtfKiiTîi»orîen»|«'R:C.FrTirf.  i.p.6ff.    ^  '' 

flA^kn^orti^^tsèoVemjcosoWlabro  vesfiti ,  iti  np^éllt^  lenticellis  in^rsb  la^vi  et 
▼iridescente.  Folia  li*§M^AmÈ^^  Mlitfh»  •orntîê  hréttté^  et-cAtusèacunînati's  crctiâto* 


dematis^  iotmoçdio  siibqt^PVflpo  P<^1*  9  Vt'lOXiipoV  i.^V^ivtoto^legenilibiAS  tl^niTÎùri- 
bus,  oVatîs,  sœpè  inœquilateralibus,  subsessilibus  ;  omnibus  giaberrimiâtidassiccittionv 


secundarii&^si  bit^ç^^fÀ^  flwbn»  Aubi^iïibiu  (bf si  bva^ie^labtis. 

Calyx  (  ante  aQtbesin)  5-^byilus  i  fpIioUs  ^ubrQt^pxJli;^  guiif çiMpiAUbus  »  margÎQfe. 
pu'bertiiis.  Pé+ala.  .'...'  *  .      .     '      ^ 

Obs,  Le  Sehmidelia  Timarcnsis  dont  je  n'ai  pu  donner  au'uae  descriptioo  impar- 
faite, a  quelque  ressenkUance  avec  le  Sckmidélîa'Côbbe  {Rhus  Co66e X.);  cepen- 
dant il  s'en  éloigne  par  ses  rameanx  couverts  d'une  écorce  grise  ainsi  que  par  ses 
feuiUes  qui  sont  plus  coriaces,  par  l'absence  combl^ede poils, enfin  par  des  grappes 
raivii^lises  au  Iv^  4'étP&  ^limplei^  oonupe  4anr  le  ^<  CSoMe/ 

WOCTUmiA  CUPiSEHOmfiS.'      '       ' 

M.  foliis  abortu  jn^paripinnatis  rariùs .  .paripinnatis  4*^*3^^16^  9 
foliolis  lanceolato-oblongis  ba^i  -et  apice  aciîminatis  v.  obtùsis  inte- 
gris ,  subtfis  puberulis  ;   raoeoÉis  teftniiial&us  compoaitis  multifloris. 

COTAOTA  SALiCàFOLIÀ.' 

C.  foliis  paripinnatis  ir;2nji|gis.;  jfpliolis  (i>bliQ(Qgo-lanceolaUs4>d9Î.9Cii- 
mioatis  suosessilibus  apice  obtu^is  jgflabprrimis  discoloribus  ;  pani- 
colis  terminalibus  racemiformibus  multifloris  ;  calycinis  foliolis  subro- 
tundis  ;  petalis  oblongo-cordatis  stanrinibad'6  ;  filamentis  basi  hirsutis. 

.Sa|Mndus  salkifoUiis  D.  C  P^d.  u  p.  60S. 

Ramoli  oofCiiQegkbffOTesttti^unijsribttsherbecèîslaBfribQs  vtrescenti^  pari- 

pinnata,  uni4>ijuga,  foliolis  poli.  4  'A  longis,  1  %  JatfefObloiiço-lenceokitiSy^tasis 
nasi  acuminatis,  glaberrimis,  suprà  Isevibus  Is^tè  vicidibus  nitidis^  subtùsJiervQinedio 
prominulo  pallidioribus ,  coriaceis,  basi  in  betiolum  brevissimum  angustatis; 
pmMi  cnmtt«nes  «MMMari^  polt.  r  "/a-'3  V>  longi,  glafberriini.  Panicclje  termi- 
naks4capoUioares,  pédwieulicemniunes  graciles;  glabrf ,  partiales  subtrichotomi , 


oblongCHOOBdaïa^iMifpiiottlatauiigtteglabro,  menibranacea,  glabra,  ciliata ,  subener- 
via ,  praiflofatioiie  imbtioBtirâ  ,  tntrorttim  supra  traguem   sqnattiata  ;  squam» 
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pelalU  roultè  brevicyres ,  sobbémisphceric» ,  valdè  pîlosae.  Discus  ante  anthesin 
mteger,  demùm  regulariter  undulato  •  subquiâquelobns  ,  staminum  filamenta 
basi  cin^ns,  camosus,  glaber,  flavescens.  Stamina  8  faypoçyna.  petala  superanUa, 
filamentis  basi  pilosis.  AnfHEiiA  tubellipticœ ,  dorso  medm  araxœ.  StrLUS  brevis 
disco  subsequali»,  îndmsiis,  8abti%onuà,  |^bber,  filametitorum  pilû  absconditus. 
Oyarium  3-|fonunif  3->locaiare,  loculîs  i-ovulads  ,  glabrum.  Carpklla  fadulta]  ob» 
cordata,  3-gona,  alata,  sœpè  aboftu  monopteraY  stylo  coronata,  glabra,  a-locularia, 
loculis  introrsùmpilosis,  i-oyulatU.  Ovula  angulointemobasiafBxfi  ovata. 

Meucogca  TRIJUOà, 

M.  ramis  laevibus;  foliis  pari-pinnatis  2-3-juçis,  foliolis  ellipticis 
V.  obloDgis  basi  attenuatis ,  inferioribus  8iibrotuiiao--ovatis  iotegerrimis 
utrinque  glaberrimis;  racemis  axillaribus;  floribus  minimls  5-par- 
titis  apetalis  ;  stamiaikus  calyce  sabtriplô  loDgioribua, 

Mellicôcca  trijaga  Juss,  Mén.  Mus.  3.  p.  187.  t  S.^MelKcocca  Schleicbera  fFilld, 
Spec.  4*  P*  lOQÔ* 

MELIACEiE. 

Me^4a  Gandollei. 

M.  parlîbus  novellis  farinaceo-incanis  ;  foliis  ovato^lanceolatis  longé 
et  obtuse  acuminatis  brevitèr  serratis  vel  subintegris  ;  tube  stamineo. 
glabro;  antheris  villosis. 

Melia  Candollei  jid,  de  Jus$,  Méliacées,  p.  107. 62  a. — Melia  copiposita  D*  C^Prod* 

I .  p.  6a îi.  (  non  H^iUd,  )  v.  1 

ApHANAMUUS  TlMORENSlS. 

X  foliis  abrupte  vel  impari-pinnatis  ;  foliolis  opposîti^  S~7*j^6^^'/ 
oblongis  obliqué  ovato  -  lanceolatis  utrinque.  glabris;  petiolis  glabris; 
spicis  longis. 

Apbanamîxis  Timorensis  Ad,  de  Jtiss,  L  c.  p.  107.  t*  i4-  f*  8-9- 

EpiCHARIS  SPECI08A. 

E.  foliis  impari-pinnatis  7-^ugis;  foliolis  oblongis  obBquè  ob- 
ovatis  ovatisve  brevitèr  et  obtuse  acuminatis  ;  racemis  brevinus  ;  ca- 
lyce  campanulato. 

Epicfaàris  speciosa  Ad.  deJuss.  L  c.  p.  1 1^.  t.  i5.  f.  là. 

AMPELlDEiE. 
Q18SUS  Timorensis. 

C.  ramis  3-foliolatis ,  foliolis  petiolatis  subrotundis  grosse  dentatis 
submembranaceis  glabris,  lateralibus  aequalibus  minonouave;  ciirbis 
simplicibus;  corymbis  axillaribus. 

Gissus  Timoriensis  D.  C.  Prod  i.  p.  63o; 

M  m 

Rami  teretes,  graciles,  virescentes^  snpernè  aoçalaii  glabriosouli.  Foua  â-foUoiata, 
foliolis  poil,  a  circiter  longis,  poli.  1  7alatia,ovatis,subrotundi8¥<iffrossèet8ubabtusè 
dentatis,  submembranaceis,  utrinque  glabris,  saepèinaequilateralibus,  nervis  vizsub- 
tus  prominulis ,  petiolata  petiolis  poil,  i-a  longis,  striatîs ,  gûbria,  pe^alalis  lin.  a 
circiter  longis.  Stipula  decidus  latiusculœ  et  brevissimœ  giabrœ.  .Cimasi  simplicea 
smati . £[labri.  Infi^kescentia  axillaris;  pedunculus  infernè  simples,  foUo  lon- 
gior,  apice  di-tricbotomè  rai^sus;  pedurelli  brèves ,  pedoaculis  similes>  basi  brac^ 
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Psidittni  powferusn  linKk,  Speç.&jn.  Spr.  Syst  2.  ^Sg^  D.  C  Prod.  3.  p.  134. 
B/ttfit.  Bij(L  p.  1093.  Rumph.  Amb.  1. 1.  43.  Rhœd.  Jmb.  3.  t.  35. 

JOSS19U    LUaOA. 

J.  foliis  ôbovatis  vd  orbiculatls  subnndahitis  coriaceb  suprà  ht- 

cidis  std>tùs  pallldîoTibtis  brevissimè  petiolatis;  floribus  axillàribiis 

solitariis  vel  ternatlm  dispositif  pediceUatis  \  calyce  tenuissimè  pube- 

rulo. 

JiMÔan  lii€Îdai>«  C  FwwL  3.  p.  337.*^Ekigenui  lacida  laaA.  Bmcy^L  3.  p.  2o3(.— 
MyitM  Gonuaersonii  Spftng.  SjêU  a«  p.  470* 

SnrOlUM   OBOVATUM. 

s.  foliis  petiolatis  subrotimdo-obovatis  obtnsis  t.  brevher  acuminatfs 
haud  .rar6  emargkiaiis,  sifprà  BÎtidis  tennissimè  nervosis  sabtès  imacis 
0la«cea€eiitibus  ^  cyttiis  axiUaribus  termioalibnsve  tompositis  multîflo- 
ris;  bâccis  ovato^ooloiigis  sessilibcis  2-^periiiis. 


Syzygium  obovatum  DX.  Prod.  3.  p.  aSg.  —  Eugenia  obovaia  Pohr,  Supp.  3.  p. 
la^  — ^yrtus  obovata  Spreng.  3.  p.  l^o6,  -^  Galyptranthus  n.  9g.  Skb.  FI.  Maunt. 


Obs.  Cest  sans  doute  par  erreur  que  M«  De  GaiidoUe  dans  son  Prodrootiei 
à  cette  plante  des  baies  ^globuleuses.  Poiret  qui  l'a  citée  le  premier,  en  donne  une 
description  exacte  et  lui  accorde  des  baies  orales,  ccrmme  le  présentent  les  échantil- 
lons ooitservës  aAcieoneneiit  daqtf  les  herbiers  du-Muséum  ainsi  q<i«  ceu  rapportés 
par  M.  Gaudichaud. 

SyZTGIUM   TlMORIANUM, 

S,  foliis  ovato-lanceolatis  acumiuatis  basi  ia  petiolum  attenuatis 
baud  rarô  iûâequilateralîbus  venis  distantibus  ;  paniculis  Iaxis  ;  pedun- 
calis  dicbotomis  3*4oris  ^  braeteis  lanceolatis  acutis. 

Rame  tcretes,  cortice  lœvi  ^^riseoVestiti.  FoLiAtpoU.  l^rS  longa,  ^^  Ya  lata,  ovato- 
lanceolata,  acuminata,pennfiienmiierTÎssubobItquislin.  2-3  distantibus  apice  reti- 
culotOA'evanesoentibus,  basî  in  petiolum  attenuata,  sœpè  inafquilatera»  subcon- 
colora  :  petioli  semiponicares  teretes,  glaberrimi.  PanicuLje  (ex  specimine  unico) 
rameales  laxs?,'dichotcnno-ramosa&,  ramisborizontalibus,  teretiuscofis,  partialibns 
trifloris.  Floues  sessiles,  basi  braeteis  lanceolato-acutis  instructi.  GaItTX  rotundo- 
turbinatus  integerrimus ,  submai^ginatus ,  post  anthesin  subdilatatus,  çlaber.  Pe- 
taxa  calyptratàm  concreta  y  operculo  convexb  apice  subapiculato  membranaceo 
decidua»  Stamiva  summo  calvci  inserta,  filamentis  filiformions,  Eberis,  debillbus, 
glabris.|STTLt)a  filiformisy  çlaberî  erectus,  stamina  subœquans.  Ovabium  biloculare 
Toculis  muItîoTulatis. 

Syztgium  Jambol^num» 

^.  V9fam  teretibas;  foliis  ôbovatis  .  emarginatis  v.  subobcordatis 
peoninerviis  coriaceis  petiolatis;  cymis  termina lihus  laxifloris;  fruc- 
.tibus  adultes  oblongis  glabris. 

Syzy^jium  JambolanumZ).  C.Prod.  3.  p.  aSg.— Engenia  Jamboiana  Lamk,  EncvoL 
3.  p«  iq8.  —  Calyptrantbes  Jamboiana  fVilL  Spec,  3.  f>.  975.  —  Galyptrantnus 
Btum,  iijd.  p.  logi.  —  Jamboiana  Rumph.  Amb.  1. 1.  2. 

Stztgium  CARTOPHTLUFOUUM. 

S.  foliis  ovalibns  subellipticisve  basi  et  apice  îieiixiiinatis  baud  rarô 
inaeqailateralibus ,  pennioerviis  nervo  medio  subtùs  crassiuscnlo  ;  cy- 
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petioU^que  pobescenti«-tomenio8is  ;  foliis^  trifoliobtîs,  foliolU  oboTàtis 
glabris  '  saprà  niddiâ  ;  racemis  brevibus  petiolis  béevioribus. 

Toâdafîa  acufeata  Pers,  Syn.  |.  p.  2^.  —  Var.  7  rubicaulis  fFilld^D^C.  Prod,  a, 
/  p.  83»  ^«(/u^,  ifono^.  p.  laS.  t.  aÇ.f.  40.  *    , 

HARRisœiiA  Brownii. 

H.  r^mis  tçre^îbûs  glaberrmîis  ;  foliis  tri^6liolati§  ^Rriùs  J^lobaiU» 
foUolis  ov^tU  obovatiftve  aciunioatU  jûtidis  subtus  subpoberults , 
ioferioribôf  iilaiqtiilàt^ralibiis  ;  pedûacuUs  axiliaribus  folio  brevioribud  ; 
çalyce  petalis({tie  gt&bei^tiiis  ;  staminibas  filameatis'  basi  pilosis  stylo 
subaequalibus. 

Harrisonii  Brownii  ^d  Jt^sSf  Menu  sur  les  Rut.  et  Simaroub.  p.  i34*  t.  a8.  —  H, 
ferbwniaaa  Gaudtcl^!  v}  Freyo.  lu  Eot  p.  479*  t.  iq3. 

PORTULACEiE. 

PORTULACA  QUADRIFIDA. 

Var.  p  meridiana.  p.'  humilid',  caule  radicante  glabriusculo  »  foliis 

Sawis  :  .ovalibus  bosl'  et  apice  subacuminatis  ;  stipulis  mnitis  albis;^ 
oiibus  ad  apiéem  ramaloiwii  solîtariis  aut  subaggregatis. 

Portulacaqnadrlfidd  D.C.  Prodl3i  p.  354-  V»  etJrn.  Prod.  Fl.pen.  buL  i.p,  356, 
Linn,  Mant.p.jS.  Spr,  Syst.  2.  p.  4S9.  Boxb.  FL  IruL  2.  p.  \6ê^.'-^r.  meridiaba  Linn, 
Suppl.  p.  Mji^îSp.  U  fi.  mxb^  FL  M*  9-  p«  463»  ffUtm.  Bnd.  p,  1 137.  r-  Pi  tintfolia 
Forsk.  x>escr.{^9a.  -r-  Ilï^c^bnua  ver^icîliati|0|  Bunt^  UerbABheed»  MaLX.U  3t« 
fa 

Triaitthema  poltandrum. 

'T.  çauIe  ramÎMne  berbaceis  caniosis  procumbei^tibus  ;  foliis  linea«* 
libus  caniosis  ootosis  ;  floribas  pedunculatis  solitarii»  polyandris  ; 
segmenâs  calycinh  lançeplato^eutis  ;  stigmatibus  3  filiformiDOs. 

Tnaothem^  polyandrum  J^/um.  £y<^  p*  ^  i37- 

Gaules  procmobcAlÉs^  t^eetes,  subramon^  herbaoeî,  carnom,  gisbri*  Folia  oppo- 
sita,  oolU  1  Vi->  looffa»  1»  i»  lata,  Uoaariay  ûbtn^a,  carsoêa,  baèi  angustattii,  ia  pedolum 
memi>f«iiaCQiHn  dilatais.  FLoanaxtUares^aolkarii,  pedioellacf,  foiiisMpto' Wêviere^ 
tniâ  basi  a*bract«al^  bracttis  làaceolatâs  miiiiflm  ^  peiicdo  viembranaoea  rMoudilh. 
Calïx  S^partidlf,  foUolisMoalibas^  Q¥ato4aiic«alattt,aeaiDiiiatU9  lin.  51<mgîs,iitrfn* 
qiifsgUbria»;mediioiiasàsaDeariiaià'notadtt  tnamîiiaiiiciDbiSiiiaceU*  Patala  nulla. 
Stamiiia  hypûgyna  4^^  iopqadia,  Rtamantis  yabria  tn^mhpMiaceîs  ad  médium 


dil^iatis»  fuBdoealyoe  ins^rtisi  basiqae  ia  tubiim  ovarium  cinaenSem  coalMii«  Air* 
THEA  jLiMibroittnd»,  hêA  oOsnlaSii^btlQcalares ,  lonaîtBdûialîmr  déhiscentes.  Sttti  3, 
filiformes,  liberi,  fflabri,  apice  attenuatî »  staminaoïif  «quales;  Ovaaidm  ovoideam 
a-loçulare;  ovul^  dissepUnf^ntQ  cenirali  funicttlo  bpevi  biseriaAm  a&ijf^.  Capsvia 
circumscissé  debiscens,  pyâta^  a  •  locuîiris,  pUgosperma.  SpMifrA  aubnenifaraiia 
Isvia  higra. 

TRUIïTiiRMA  PEflTAHORUM. 

T.  ramis  berbaceis  subglandulo^is  ;  folib  ovalibus  obovatisve  sub- 
emarginatis  ;  floribus  axiltaribus  cbngastis  ;  laciniis  calycinis  ovalibus 
acmninatis;  stamiaibjus  5  ovarium  dififymim  supeisaotibus;  capsalà 
calycem  vix  superante;  seipinibos  subrotundis  scrobi^ulatis  oigris 
opacis.  ... 
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Trianthema  pentandra  Linn.  Mont.  70.  AC  ProcL  3;  p.  35i.  Spr.  Syst  a.  p.  38a. 
—  Rocama  dîgyna  Forsk,  Desc.  p.  71.  —  R.  arabica  Gm,  SysU  i.p.  455.  Givfte. 
Frvct,  a.  p.  ai3.  t.  ia8.  f.  5.  Lamk.  IlL  t  SyS.  f.  a. 

GUNUS  DICTAMNOlDES. 

G,  eanlibus  diffosis  albido-tomento^is  ;  foliis  obovatis  vel  orbicu- 
Jaribus'  breviter  petiolatis  ;  floribus  axiUaribus  8ub$essilibu$  ;  laciniis 
calycinis  lanceolatis  acutis  capsulam  vix  superantlbils. 

Glinus  dictamaoides  Linn,  Mant^  p.  il^^.VaUySymb.  3.  p.  64^  D.C.Prod,  3.  p.  455. 
Spr.  S/fit,  a.  p.  467.  ff^»  et  Jrn,  Prod,  FL  pen.  Tnd,  i.  p.36a. —  Glinus  lotoi  Jes  Burm. 
hid,  t.  36.  f.  I.  Lamk.  IlL  t.  \ii,  f.  i-a.  —  Pharnaceum  pentagonum  Roxb,  Ftor. 
Ind.  a.  p.  io3.  —  Dootera  esculenta  Roxb.  t.  1 1  aâ.  Pluck.  t.  j56.  f,  6.  et  t  la.  f.  a.  {ex 
fF.etjtm.  L  c.) 

Obs.  Cette  espèce  me  parott  devoir  être  réunie  au  Glinus  lotoides  dont  elle  nedif- 
Are  que  par  des  caractères  trop  ▼ariietbles,  et  qu'on  observe ,  du  reste, également  sur 
\eGlmus  lotoides.  Cependant,  comme  je  vois  qu^elle  est  généralement  adoptée  par 
des  botanistes  qui  ont  eu  Poccasîon  de  la  voir  à  Tétat  frais,  je  la  conserve,  ici 
palgré  l'absence  de  caractères  différentiels  que  j'ai  observés  avec  rautre  espèce. 

SURIANA  MAI^ITIMA. 

S.  foHîs  obloDgo  -  spathulatis  vel  lanceolatis  subvelntinis  ;  laciniis 
calycinis  lAiceolatis  acutis  extrorsùm  glandi^doso-pilosiuscolis. 

Suriana  maritima  Linn.  Spec.  a84-  D.C  Prod.  a.  p*  91.  Spr.  Syst.  a.  p.  438.  fF.  et 
Am.  Prod.  FL  pen.  Ind.  i.  p.  36i.  fF.  Cat.  n.  1 178.  Lamk.  IlL  t.  389.  Plum.  {éd.  Burm.) 
a49*  1. 1.  Pluck.  t.  a4i.  f.  o> 

Obs.  Je  laisse  ce  genre  dans  cette  famille,  quoiqu'il  ne  me  paroisse  pas  en  avoir 
tous  les  caractères;  ma^ ,  d'une  autre  part ,  commp  je  n'ai  pu  lui  trouver  une  iden- 
tité parfaite  avec  plusieurs  autres  ordres  où  il  s'esf  trouvé  classé  et  qu'il  paroit  appar* 
tenir,  par  plusieurs  caractères,  au  groupe  des  polypétales  ^piçynes,  je  le  maintiens  k 
la  place  où  Pont  rangé  MM.«Wiçhtet  Amott,  plutôt  que  ae  Iç  placer  à  la  fin  d*one 
famille  avec  plusieurs  genres  mal  connus  encore, ou  dont  la  classification  elle-même 
.est  incertaine. 

CUCURBITACEiE. 
Zanonia  indica. 

« 

Z.  fbliis  (ex  Blum.)  ellipticis  acutis  basi  subcordatis  ;  fructibus 
obovato-elongatis  v.  subcylindraccis. 

Zanonia  indica  L.  Spec.  1 157.  Btum.  Bgd.  937.  D.  C.  Prod.  3.  p.  ag8.  Spr,  Syst.  1. 
.93a-  —  Penarvalli  Rkeed.  MaL  8.  t.  47*  4^- 

CUCUMIS  DIS8ECTU8. 

G.  caule  piloso;  foliis  profundè  pinnatifidis  rectis  suprà  glabriusculis, 
subtùs  asperis  petiolatis;  cirrhis  petiolo  aequalibus  apice  2-3-fidis; 
floribus  masculis  axiUaribus  solilariis  ;  calyce  campanulato ,  laciniis 
sabulatis  tabo  brevioribus^  ovario  oblongo-ovoideo  glabrato. 

Hbrba  caule  striato,  villoso,  ramis  ad  apicem  tomento  albo  lanatis.  Folia  poil, 
a  cire,  longs,  1  lata  circumscriptione  ovato  -  lanceolata,  altè  pinnatinda, 
lobis  ^  acutiusculis  denticulatis ,  membranacea ,  nervis  suprà  laxè.  pilosis  nec 
prominulis,  petiolata,  petiolo  (dessîccatione),  planiusculo  puis  insperso,  poil.  1 
circiter  lon^,  Ciruhi  petiolo  squales  a-3-fidi,  glabri.  Flores  masculi  axilla- 
res   solitarii,  pedicellati    pediceUo    petiolo    subsequali   glabro.   Caltx   campar 

Annales  du  Muséum,  t.  III,  3*  série.  '  S8 
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petioUdque .  pobesceiiti«-tomeniOtt$  ;  fcditi  triMiobtis,  foliolift  oboTàtis 
glabris*sapi4  niddiâ;  racemis  brevifous  pedolis  b^vièribus. 

Tqâdafia  acufeata  Pers.  Syn,  |.  p.  a4o*  —  Var.  7  rubicaulis  fflUd^D^C*  Prodf  x 

HARRisœiU  Brownii. 

H.  r^mU  tiçre^îhûs  gUberriaiis ';  foUis  trlf61iolat;i§  irariùis  3^1obaiUi 
foiîolU  Qy%Xi^  obovatiave  acnjnipatU  mtidis  aubtus^  subpoberalts , 
îoferioiibm^  îila^tiibit^rAlibiis  ;  pedoaculh  axillaribua  inoliô  brevioribud  ; 
çalyce  petaliscpie  gtàbei^tilis  ;  staminibas  filameiitis'  basi  ]pilosis  stylo 
subaequalibus. 

Harrisonia  Brownii  ^d  Juss,  Bfénu  sur  les  But  et  Simaroub.  p.  i34«  t  a8.  —  H, 
ferbwniaaa  Gnudicf^.'  v}  FreyclL  Eot  p.  479*  t.  iq3. 

PORTULACEiE. 

PORTULACA  QUADBIFIDA. 

Var.  p  meridiana/P.'  hamilid',  caùle  radicante  glabriusculo  ;  foliU 
parvis^  .ovalibys  bosl'  et  apice  sdbacuminatis  ;  stipulis  mnitis  albis  ;^ 
floribus  Ad  apidem  ramvloiwii  aolitàriis  aut  subaggregatis. 

PoVtnIaca  qrradrifidd  D.Û.  Pfx>dl  3.'  p.  354*  V»  et  Arn.  Prod:  Fl.pen.  huL  1 .  p.  356, 
Linn,  Mantp.jS.Spr.Syst,  2*  p.  4S9.  Eoxb.  FL  ImL  2.  p.  ffil^.^^r.  meridîaVia  tinn, 
Sitppl'  JK  24S^4f-  ^^*  9iixbfFL  /nef»  9-  p«  463»  ffUtm.  Bad.  p.  1 137.  r-  Pi  tinifidia 
Forsk.  2>escr.p»9a.  rr-  lU^c^bnuf  veriKBillatqoi  Bunn*  Merb.lJiheed  ATo/.  Xt.  3», 

TtaAffraCMA  POLTANDRUM. 

.  ,  '   •   •  •  .  ,  >  ^'   • 

'  T*.  cauIe  rimiMIie  berbaceis  caniosis  procumbei^tibus  ;  fdliis  linea^ 
libus^  camoais  ootu^  ;  floribos  peduncidatis  aolitarii»  polyandris  ;; 
segmenâs  calycinh  lanceplatcnaeiitis  ;  stigmatibus  3  filiformibos. 

Triaothem^  polyandrum  J^/um.  !Byc^.  p«  / 137« 
GAVLEa  procmobcAlÉs^ 

sita,  mIL  1  ?/r>  lopipi»  l»  il 
iqeau^faiwiCQiaaidilaiala.  FLoanaitUaras^aolkani,  pedicellacf,  iôUîsaripto' binavtere^ 
imA  baai  a*bractaati«  bracttis  làaceolatâs  nàmmàttyfedcio'aaeaabrmùiàeef^  retoùdiûs: 
Calïx  S*partî(ttf ,  foUolUiMoalibii^  QTati>4aiic«alauay'aeaiDiiiatis9  Un.  5  kmgîâ,iiti^iii* 
qmsgUbri^irmadio  iiacà  taDcariviaà'notaàtt  inaMÎiiiaiiiciDbiSiiiaceU»  Patala  nullà. 
SrAMiH4.  hypogyna  4^^  in^qadia,  fikungntis  (pabria  lOf  rabomaceia  ad  médium 


dilatatU»  fuâdo.ealycie  iiifprtis«  basiqae  iik  tnbui  ovarium  cinfieiMm  ooalMiii  An- 
THEajLMibraittnd»,  baai  oOsn^SjM^bnocidares  ,loD(Bt^  Strti  3, 

filiformes,  liberi,  fflabri,  apice attenuatî »  sfamiiMOU»  «qualae*  Ovahiom  ovoideom 
a-loctUare;  oviil^  dissepim^nto  cenlrali  fuaicplo  bjnevibiferiat^m  affiM*  CAPavta 
clrcumscissë  dehiscens»  pyata^,  %  •  locuit^m^  /(^Ugûgpetma.  Siimi^a  aubnaniferaiia 
laevianigra. 

TiUAHTiiKMA.  PEflTAHORUM. 

T.  ramia  berbaceis  subglandulo^is  ;  folib  ovalibus  obovatisve  sub- 
emarginatis  ;  floribus  axiliaribiiâ- cong6sti5;laciiiiis  calycinis  ovalibus 
acmninatis;  atamiaib^s  5  ovarîuui  diçyniim  superaotibua  ;  capsàlà 
calycem  vix  superante;  seçiiiiibas  suorotuodis  scrobi^ulatis 
opacis. 
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Trianthema  pentandra  Linn.  Mani.  70.  AC.  ProcL  3;  p.  35a.  Spr,  Syst  a.  p.  382. 
—  Rocama  digyna  Forsk.  Desc.  p.  71.  —  R.  arabica  Gm.  SysL  i.  p.  455.  Gttrin, 
FrucL  a.  jp.  ai3.  t.  ia8.  f.  5.  Lamk,  IlL  t  375.  f.  a. 

GUNUS  DICTAMNOÏDES. 

» 

G.  éaulibus  diffosis  albido^tomentosis  ;  foliis  obovstis  vel  orbicu- 
Jaribus'  breviter  petiolatis  ;  floribus  axIUaribas  sub$essilibu$  ;  laciniis 
calycinis  lanceolatis  acutis  capsulam  vix  superajatibils. 

Glinus  dictamaoides  Linn.  Mant.  p.  2^3.Fahl,Symb.  3.  p.  64^  D.C.Prod.  3.  p.  455. 
Spr.  tSffit  2.  p.  467.  fF.  et  Jrn,  Prod,  FI.  pen.  Tnd.  i .  p.362. —  Glinus  lotoi:]es  Surm, 
Ind,  t.  36.  f.  1.  Lamk.  IlL  t  ^iZ.  f.  i-i.  —  Pharnaceuni  pent£|gonum  Roxb,  Flor. 
Ind.  a.  p.  io3.  —  Dootera  esculenta  Roxb*  t.  i  laS.  Plttck.  t.  ^56.  f.  6.  et  t  la.  f.  a.  {ex 
W.  dtAm.  l.  c.) 

Obs.  Cette  espèce  me  parott  devoir  être  réunie  au  Glinus  lùtoîdes  dont  elle  ne  «dif- 
fère que  par  des  caractères  trop  variables ,  et  qu'on  observe  ^  du  reste,  également  sur 
le  Glinus  loioides.  Cependant,  comme  je  vois  qu^elle  est  généralement  adoptée  par 
des  botanistes  qui  ont  eu  l'occasion  de  la  voir  à  Fétat  frais,  je  la  conserve,  ici 
palgré  l'absence  de  caractères  différentiels  que  j'ai  observés  avec  l'autre  espèce. 

Surianâ  MAI^ITIMA. 

S.  faliis  obloDgo  -  spatbulatis  vel  lanceolatis  subvelutinis  ;  lacinik 
calycinis  lanceolatis  acutis  extrorsùm  glanduloso-pilosiuscolis. 

Sttriana  maritima  Linn.  Spec.  a84>  D,C.  Prod.  a.  p.  oi.  Spr.  Syst.  a.  p.  438.  W.  et 
Am:Prod.FLven.  Ind.  i.p.  36i.  fF.  Cat.n.  iiy^. Lamk. IlL  t.  389.  Plum.{ed.Burm.) 
a49*  1. 1.  Plvck.  t.  a4i-  f-  ^• 

Obs.  Je  laisse  ce  genre  dans  cette  famille,  quoiqu'il  ne  me  paroisse  pas  en  avoir 
tous  les  caractères;  majs ,  d'une  autre  part,  comm^  je  n'ai  pu  lui  trouver  une  iden- 
tité parfaite  avec  plusieurs  autres  ordres  où  il  s'est  trouvé  classé  et  qu'il  paroit  appar- 
tenir, par  plusieurs  caractères,  au  groupe  des  polypétales  çpieynes,  je  le  maintiens  k 
la  place  où  Pont  rangé  MM.fWiehtet  Amott,  plutôt  que  ae  le  placer  à  la  fin  d'une 
famille  avec  plusieurs  genres  mal  connus  encore, ou  dont  la  clii3sification  elle-même 
fist  incertaine. 

CUGURBITACEiE. 
Zanonu  indica. 

Z.  foliis  (ex  Blum.)  eUipticis  acutis  basi  subcordatis  ;  fructibus 
obovato-elongatis  v.  subcylindraccis. 

Zanonia  indica  L.  Spec.  1 157.  Bhtm.  Bijd.  937.  27.  C.  Prod.  3.  p.  398.  Spr.  Syst.  i. 
.93a.  —  Penarvalli  Rheed.  Mal.  8.  t.  4?'  48- 

GUCUMIS  D1S8ECTUS. 

C.  caule  piloso;  foliis  profonde  pinnatifidis  rectis  suprà  glabriusculis, 
subtùs  asperis  petiolatis;  cirrbis  petiolo  squalibus  apice  2-3-fidis; 
floribas  masculis  axillaribus  solilariis  ;  calyce  campanulato ,  laciniis 
subulatts  tubo  brevioribus^  ovario   oblongo-ovoideo  glabrato. 

Herba  caule  striato,  villoso,  ramis  ad  apicem  tomento  albo  lanatis.  Folia  poil, 
a  cire,  longa,  1  lata  circumscriptione  ovato  -  lanceolata ,  altè  pinnatinda, 
lobis  ^  acutiusculis  denticulatis ,  membranacea ,  nervis  suprà  laxè.  pilosis  nec 
prominulis,  pettolata,  peiiolo  (dessiccatione),  planiusculo  puis  insperso,  poil,  i 
circiter  lon^o.  Cihrhi  petiolo  squales  a-3-.udi,  glabri.  Flores  mascuii  axilla- 
res    soliiarii,  pedicellati    pedicello    peiiolo    subaequali    glabro.   Caltx   campar 

Annales  du  Muséum  y  t.  III,  3'  série.  '  S8 
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iiulafus ,  ladniis  S ,  yix  loogitudine  tobi ,  linearibus^  gUbris^  erectb.  Petala  o vatâ^ 
apioe  acanniiiata  ^  TCDosa  ,  glabra  y  bast  et  caiyci  adnata.  Stahiha  3  ,  petalis 
breviora ,  filamentis  basi  coalitis ,  glabris.  ANiHEaiB  latiusculœ  dorao  plane  subro- 
tuodae,  loculis  sinuato-contortis.  Feminei  (ante  antbesin).  Galtx  5-partitus  corollâ 
brevîor,  laciniis  linearibus,  acmtis,  lanatis.  Sttlus  brevis  glaber.  Stigmata  3  crassa , 
subrotunda,  apice  «nargipatQ ,  papiUosa.  Ovariubc  subifotaDdo-cyvoidettni  glabra- 
ttmiy  triloculare. 

Obs.  Cette  espèce  a  quelquas  points  de  resâeinblance  avec  le  Ck  GiruUus,  mais  ^ 
elle  s'en  distingue  facilement  par  ses  feuilles  presque  pinnatifides  et  plus  découpées 
même  que  dans  le  C.  colocynthîs;  les  jeunes  fruits  de  la  grosseur  d'une  noix  sont 
glabres ,  tandis  qu'ils  sont  laineux  dans  le  Cucumis  CUruuus;  peut-être  n'en  est-elle 
cependant  qu'une  variété. 

LUFFA  ACUTANGULA. 

Lé*  foliis  cordatis  aQguloso*54obatiSy  lobis  mucronatis,  utrioque  pecio-^ 
liscine  scabris;  cirrhis  apice  3-fidis  glabriuscuUs  ;  floribus  masc.  spicatis, 
ptoiceilis  basi  bracteà  sessdli  glabrà  instructis  apice  tomentosis  ;  laciniis 
calycinis  ovato^-lanceolatis  acutis  ad  apicem  glaodttlâ  glabrà  instruc- 
tis puberulis. 

Luffa  acutangula  Serin.  D.  C,  Prod.Z.p.  3oa. —  Cucumb acutangulus  Linn.  Spec, 
■436.  ^r.  Syû.  3.  p.  46.  Hh^.  MaL  8.  t.  7.  Sjumpk  Jlmb*  5.  p.  4o8.  t.  149. 

Obs,  Je  me  dispense  de  citer  ici  plusieurs  vanélés  de  GucaH>itacées indiquées  par 
M.  Gaudichaud  aans  son  aperçu  sur  Tfile  de  Timor,  les  échantillons  ne  se  trouvant 
pas  dans  les  collections  du  Muséum  ou  étant  trop  i;nûompIets,  et  leur  introduction 
comme  plantes  culinaires  ne  présentant  aucuil  intérêt. 

Brtonia  scabreixa. 

B.  ramis  muricato  -  hispidis  ;  foliis  cordatis  3  -  5  -  angnlosis  ,  su-^ 

grà  scabris,  subtùs  tomentosis  pilisbasi  tuberculatis  rigidis  interjectis; 
oiibus  fem.  5*7  glomeratis  sessilibus  ;  laciniis  calycinis  linearibus 
acatis  reflexis  hirsutis  ;  petalîs  ovatis  ;  staminibus  ô  sterilibns  bre«- 
vissimis  ;  fructibus  globosis  pilis  raris  obversè  bispidis  ;  seminibns  ovatis 
compressis  tuberculatis. 

Bryonia  scabrella  Linn,  Spec,  4^4-  ff^iUà.  4*  619.  Bbtm.  Bgd.  p.  ga6.  Z).  C.  Prod- 
3.  p.  S0&.  Spr.  Syst  3.  p»  16. 

SiGYOS   HEr>EaiFOUU8. 

S.  ramis  sulcatis  hispidis  y  foliis  cordatis  angnlosis  angulis  nincro- 
natis  glabris  nervis  petiolisque  suprà  hispidis;  fioribus  masculis  3-4- 
andris  racemosis;  calyce  putulo,  laciniis  linearibas  lanceolatis  coiH)Ilâ 
dimidio  brevioribus  subrotundo  *  ovatis  submncronnlatis  introrsùm 
granuloso-papillosis. 

HEK9A  scandens,  cauie  sulcatoi,  ramoso,  pubescente,  ramis  roveUis  subteretibiis 
pubesceptibus.  Foi^a  subrotundo^cordata,  poil,  a  longa ,  totidem  lata,  obscure 
3-5-angulosa ,  angulis  mucronulatis  (  foliis  Hederœ  Helicis  similia,)  membranacea, 
glabrà,  3-5-oenHa,  nervis  subtùs  pubescentibus,  atro»virentia,  petiolatapettoto  scmi- 
pollicem  drciter  longo,  teretiusculo,  pubescente.  Cirrbi  oppositîfolii,  simplices, 
spiraliter  dextrorsùmque  torti ,  Easi  pubescentes.  Flores  masculi  ^  minimi ,  race- 
mosi,  racemis  axillarimis  Iaxis ,  puberulis  pedunculî  ntinc  aphyllt,  nunc  sseptùs  fbtia 
abortiva,  subreniformia^infernèproferentes.  Bractkjs  minimœ  ,  lîneart-subnlatc, 
gtabrittscttlœ.  Galtx  5*partiius,  roliolis  ovftto-lanceolatis ,  acutiusculis,  uninervîis . 
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membrànaceis ,  corollÀ  dimidio  brevioribus.  Petala  5  subrotnndo-OTata,  submti- 
cronulata,  3-neryi&»  extrorsùm  g^labra,  introrsùm  çraTiulo80-*>papîUosa.  Stamina  3-5, 
filamentis  centralibus  in  columnam  coalitisad  apicem  liberis,  corollam  mediama5- 
sequentibus.  Anthère  liber»  subsessiles,  rotundae,  biloculares,  loculit  lon^tufli- 
naliter  debiscentibu^.  (Flores  fem.  desiderantur. } 

MOMORDICA   ChARANTIA.  - 

M.  ramis  gp'acilibus  puberulis;  foliis  cordatis  palmato-septemlobis 
inaM[ualiter  dentatis ,  subtùsi  ad  nervos  birsatis  ;  pedicellis  longis  itxfrà 
médium  bracteam  subrotmido*cordatam  proferentibus;  fructibus  ovoi- 
deo-oblongis  acuminatis  tuberc^Iatis  croceis. 

Momordica  Cbarantia  Linn.  Spfc,  i\o3.  Lamk,  EncycL  4*  ^^o.  D,  C.  Prod,  3. 
p.  3i  1.  Blum.  Bijd.  p.  927.  Spr,  SfUL  3.  p.  l4«  ISîms.  Bot  Mag,U  2455.  Rheed.  Mai 
viii.  p.  17.  t.  g.  Rumpli.  Amb,  5.  p.  4io. 

PASSIFLOREiE. 

DiSEMMA   HeRBERTIANA. 

D.  foliis  brevissimè  puberulis  subcordatis  latè  trilobatis ,  lobis  ovaUs 
subacutis;  floribus  axillaribus  solitariis  geminisve  pedicellatis  ;  foliolis 
calycinis  exterioribus  lineari-lanceolatis,  interioribus  duplo  longiori-^ 
bus  ;  coron»  filamentis  interioribus  membrànaceis  ;  ovarii  stipite  |)u- 
berulo. 

Disemma  Herbertiana  D.  C.  Prod,  3.  p-  332.  —  Passiflora  Herbertiana  Sot.  Rég, 
n.  737. 

BEOONIACEiE. 
Bégonia  aptera. 

B.  foliis  ovat^  acuminatis  basi  subcordatis  vaidè  obliquis  7'*nervîif 
petiolatis  ;  paniculis  axillaribus  dichotomîs  petiolo  brevionbus;  capsulîç 
ovatis  apteris;  stigmatibns  3  contcrtis, 

Rami  siibIi§[nosi,  teretes,  giabri.kntioellis  orbîcnlaribuB  epidermide  lœvî  vestîti  et 
sCipnlarum  lapsamm  annulari  cica<riciilà  notad.  Folia  ovata,  alterna ,  poU.  &*^ 
lonf^,4  lA<a«  acumioata,  basi  rabcordau,  intégra,  subrepandoye-dentata ,  Taldè 
ioflequUatera^ membraaaoea,  7-nenria,  nervo  medio  recto  tateralibos  4*^  obliquis, 
petiolata,  petiolo  poil.  3  longo,  teivti,  herbaceo,  elabro.  Pxdvkcvli  dichotomi  ;  ilo$ 
masc.  termiiidii,inter  femineofi  2  latérales  pediix!lat«s,braeteatus,bractei^ 
datit,  pedicdlo  inférnè  insidenlibns,  membrànaceis,  décidais.  Caltx  2-phylluf,MiO'- 
lis  subrotundis,  obtusis,  concavis,  membrànaceis.  Pbtala  a  cum  calyce  aiternantîa  et 
eodem  breviora,  ovati^lanceolata,  subacuta,  membranacea.  Stamina  lo-i  1  erccta,  petalis 
breviora  :  fUamenta  libéra,  apice  dilalata,  submembranacea ,  compressa,  çlaberrima. 
Antheile  biloculares ,  basifixae,  oblongœ.  locnlis  rima  longitudinali  dehiscentibus , 
appendiculâ  brevi  crassiusculâ  apice  auctae.  Flor.  fem.  Caltx  3-phyllus,  foliolis 
rotundis  membrànaceis.  Stylos  brevis  bifidus,  laciniis  stigmaiosis  compressis,  si- 
nnosis.  ChrAErusi  ovato-oblongum  cicatriculâ  calycis  decidui  notatnm,  stylo  persi- 
steDte  coronatnm,  longitudinaiiter  venosom,  glabrum.  Fructus  oTato-oblongas  : 
|>ericarpium  submembranaceum  3-loculare.  Sebiina  ovalia  obtusa  ;  testé  tongitodî- 
naliter  striatâ  foscà  glaberrimà. 

Ob^.  Le  classement  des  Bégoniacées  parott  être  maintenant  fixé  près  des  Goaiuv 
bitacées  ;  avant  de  connottre  les  Ordines  naùnrules  de  M.  Bartlin{[.«  j'avois.  déjà 
reconnn  ces  affinités  indiquées  depuis  par  MM.  Auguste  de  Saint-nUaire  et  Lindiey. 
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Une  petite  famille  éublie  j^  M.  Robeict  Brown,  les  DaHscées,doit  ëgaléiiient,cê  ine 
semble ,  prendre  place  près  des  Bégoniacées. 

PAPAYACEiE. 

Garica  papata. 

G.  foliis  palmato-septempartitis  )  laciniis  inciso-lobatis;  floribus 
masculis  paniculatis. 

Carica  jpapaya  Linrié  SysL  454-  fTilld.  Spec,  4-  p.  8j4-  Spn  Syst.  3.  p.  qoS.  Blwni 
Sgd.p.  940.  Ejusd.  De  quib.  plant.  Famil.  i834*  P-^*  ^^'  ^h^  ^^'  Rumph,  Amb.  i. 
t.  5o-5i.  Rheed.  Mal.  i.  p.  a3.  t«  i3.  f.  i.  et  p.  21.  t.  i5.  f.  a. 

RHIZOPHOREiE. 

Ruizophora  candëlaria. 

R.  ramis  cortice  Isvi  griseo  vestitis;  foliis  ovalibus  basi  sobacutis 
petiolatis;  pedunculis  brevissimis  1  *  3  -  floris ,  laciniis  calycinis  ovatis 
crassis. 

Rhizophora  candelaria  D.  CL  Prod.  3.  p.  32.  —  Pee-Randd  Rheed,  Mal.  6.  t.  34'-— 
Mangium  candelarium  Rumph,  Jmb.  3.  t.  71.  et  72. 

Rhizophora  Timoremsis. 

R.  foliis  plerumque  obovalibus   obtusb  longé  petiolatis  ;  pedun- 
culis axillaribus  petiolum  aequantibus  capitato-multmoris;  foliolis  caly-^ 
cinis  oblongo-lanceolatis  ;  petalis  apice  triaristatis  emai'ginatisinvolutis; 
staminibus  petala  subaequantibus  ;  stylo  filiformi. 

Rhizophora  Timoriensis  2>.  C  Prod,  3.  p.  3a. 

Rami  cortice  Isvi  fiilyo  vestiti.  Folia  ovata,  vA  sœpiùs  obovata,  obtusa^  ce* 
riacea,  suprà  subnitida,  subtùs  opaca,  glaberrima  subenervia,  neryo  medio  solùm 
prominente ,  petiolata  petiolo  poL  1 '/a-^  longo ,  subtereti ,  gflabro  ;  çemmœ  OToi- 
deo-acutœy  poil.  >/a  lotigae,  glaoerrimœ.  Flores  siibcapitati^  capitulis  circiter  la- 
floris ,  axillaribus ,  pedunculis  petiolo  seqiialibu^  glabris.  Bractejb  infra  caljoem 
biseriatim  insidentes  y  subrotundae ,  squamoïdese ,  coriaces.  Galtx  oyario  adbae*^ 
rens,  5-phyllus ,  foliolis  lin.  1  longis^  oblongo-linearibus,  acutis,  nervulo  prominnlo 
introrsnm  medio  instnictis,  coriaceis,  erectis,  petala  snperantibus  ,  glaberrimiâ.' 
Petala  5  obovato-oblonga,  apice  involuta,  stamina  amplectantia,  intégra,  seriùs  ad 
médium  in  dnas  partes  fissa,  apice  setosa  setis  3-clavatis.  Stamiha  8,  epigyna, 
gèminatim  petalis  opposita,  subœqualîa  :  filamenta  petalis  subsequalia,  libéra ,  ante 
anthesin  anice  infleza*,  filifbrmia,  glaberrima.  Antheiue  subsagiltatœ^  obtnsse ,  bik)^ 
culares,  aa  médium  dorsum  insertae.  Stylus  subfiliformis ,  erectus ,  stamina  supe** 
rans.  Stigha  obtusum.  Oyarium  calyci  adhœrens,  uniloculace  (ante  anthesm) 
ovulis  pluribus  rotundatis  Hdjsessilibns,  ex  ovarii  apice  pendulis. 

ONAGRARlfi. 

JuSSIiEA  REPENS. 

J.  caule  berbaceo  tereti  glabro  ;  foliis  obovato-oblongis  obtusis  in- 
terdùm  subtruncato-emarginatis  subtùs  subpuberulis  petiolatis;  flori» 
bus  longiusenlè  pedicellatis  ad  basin  subbicallosis  ;  segmentis  calycinis 
lanceolatis  acutis  laxè  pilosis;  petalis  obovatis  calyce  duplô  longio- 
ribus. 

■ 

Jussiaea  repens  L.  MaM.  38i.  Linn.  ZeyL  169.  fFilld.  Spec.  a.  p.  574.  {ExcL  Syn. 
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Sw.  et  P.  Browh.)  HamUu  in  Trans.  of  Lmn.  Soc.  i^.  p.  3b5.  Spr.  }fiyst.  a.  p.  aSa. 
D.  C.  Prod.  3.  p.  54.  Bkm.  Bijd.  p.  giôu  Rheed.  H.  Modab.  a.  t*  5i. 

JUSSIiEA  YILLOSA. 

J.  caule  suffmticoso  angulato  villoso  ;  foliis  lineari  -  lanceolatis 
breviter  petiolatis  utrinque  subvillosis;  floribus  solitariis  sessilibus; 
laciniis  calyciBis  ovato^anceolatis  acutis  villosis  ;  petalis  calyce  duplô 
loDgioribas  ;  capsula  cylindricâ  sub-io-striatâ  villosâ. 

Jussîœa  YÎUosa  tdunk.  EncytLZ,  p.  33 1.  — J.  exaltata  Boxb.  Hort.  Cal.  33.  ex 
HamUim  Trans*  ofLimu  Sec.  i4«  p-  3o3.  Spr* SysL  a.  a3i. D. C  Prod.î.  p. 67. Bheed. 
L  c.  a.  t.  6o. 

LYTHRARIEiE. 

ÂMMANNIA   INDICA. 

Â.  ratnosa ,  ramis  patentibus ,  ramulis  tetragonis  ;  foliis  oyato-vel 
oblongo-lanceolatis  basi  attenuatis  sessilibus  ;  umbellulis  subsessilibus 
plurifloris  ;  floribus  breviter  pedicellatis  ;  calycibus  campanulato-cya- 
thiformibus ,  dentibus  4  acutis;  capsula  calycbm  vix  aequante. 

Ammannia  ihdica  Lahtk.  lU.  n.  l555.  D.  C.  Prod.  3.  p.  77.  —  A.  baccîfera  Spr. 

5jsé.  1.444* 

Amhaivnia  microqabpa. 

m 

A.  ramosa,  rsmis  subteretibus  ramulisque  erectis  tetragonis;  foliis 
cordatis  lineari-lanceolatis  sessilibus  obtusis;  umbellulis  pednnculatis 

I>lurifloris;  floribus  nùnixnis  breviter  pedicellatis  bibracteolatis  ;  ca- 
ycibus  campanulatis  8-nerviis,  dentibus  4  apice  puncto  incrassatis; 
capsula  obovato-oblongâ  calycem   subduplo  superante. 

Ammannia  microcarpa  2>.  CL  Prod.  3.  p.  77.  Ejusd.  Mem,  Soc.  Genev.  3.  part.  a. 

P-  79- 

PëMPHIS  AGIDULA. 

P.  foliis  lanceolatis  breviter  petiolatis  integris  ;  floribus  axillaribus 
solitariis ,  pediceHis  fdlio  subaequalibus. 

Pempbis  acidula  Forst  Gen.  t.  34*  D»  C.  Prod.  3.  p.  89.  J9/uiti<  Bijd.  p.  iiag. — 
Lythrom  Pempbis  Xénn.  F.  Supp.  a4Q* — Melaninm  fruticosum  Spreng.  Syst.  2. 
p.  455.-^MaagiiuD  porcellinum.  jRtimf^n.  jimb.  3*  t.  84- 

Lawsonia  ALBA. 

L.  foliis  ovato  -  lanceolatis  integerrimis  apice  mucronatis  basi  in 
pettolum  brevem  attenuatis  glabei'rimis  ;  floribus  paniculatis  termina- 
libus;  foliolis  calycinis  ovatis   acutiusculis  glabris. 

lawsonia  alba  LoihA.  EncycL  3.  j).  106.  D.  C.  Prod.  3.  p.  ^i. — L.  inermis  et  L. 

K'oosa  Lùm.  Spec.  498^-^L*  inermis  Blunu  Bijd.  p.  i  ia8.— -Ligustrum  œ^fyptiacnm   * 
>/).  Alp.  JEgyp.  47-  ^^P*  <iij*  —  Alcanna  Bumpfi  Amb.  4- 1. 17. 

Grislea  TOMENTOSA. 

G.  ramulis  subpuberulis  ;  foliis  lanceolatis  acutis  basi  rotundatis 
sessilibus  subtùs  tomentoso-incanis;  segmentis  calycinis  ovatis  acutis 
sinubus  exteriôribtis  parvis  dentiformibus  ;  floribus  axillaribus  soli- 
tariis vel  subracemosis  ;  segmentis  calycinis  ovatis  acutis. 
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Grislea  tomentosa  Baxb.  Corom.  i.  p.  29. 1 3i .  Sp.  SysU  2.  p.  216.  D.  C  Prod.  3. 
p.  92.— Lythrum  friitiooMim  Xvm.  Sptc.  641  «--^Woodrordia  floribonda  SatislK  Par, 
Lond.  t.  43» 

MYRTACEiE. 

Melaleuga  Leugadendroin.  . 

M.  ramulis  glabris;  foHis  alternis  éiouçatoAsmceolâièB  acomuiatis 
falcato-obliquis  3-5-nerviis;  ramulis  floriferis  peiidotis;  floriblis  spU 
catis  subdistantibas ,  rachibusque  glaberrimis. 

Mehlaica  Lcuttfcdepdréa  Ltan*  Afatrf.  io5.  ACPno^.  2.  p.  ai9.]?^im«i^'</.p.  1099. 
—  Myrtus  Leucadendron  Linn.  Fil.  Svpp.  p.  34^*  Hayn.  Ann,  Gew.  p»  f o.  u  ^.  — * 
Caja-puti  Rumph.  Amb,  2.  p.  74«  i«  i7«  C^i. 

06f .  «Tindique  cette  espice  d'après  M.  6audîc]iaud.qui  l'a  observée  communément 
à  Ttmor.  {Gaud^ch,  in  Freyc,  Iter.  Bot.  p.  4oO^^  berbiers  du  Muséum  ne  possèdent 
aodra  échantillon  de  cette  plante. 

EncAwmjs  obuqca. 

E.  foliis  lanceolato^eloDgatis  acuininatis  coriaçeîs  insçquilateralibiis 
rotundatis  petiolatis  ;  cyniis  axillaribuS|  pedimculis  petiolum  aeqoao- 
tibvs  5-9-fioris;  calyce  turbinato  iotegro. 

•   Eucalyptus  obliqua  VHérii.  SerL  Ang.  t8.  I>/X  Ptpd^^.  p.  219.  Lamk.  lU.  t.  4^2. 

fiUGALTPTUS  AUIA. 

E.  folîis  oTato  -  lanceolati^  attenuatis  basi  stibiosatolateralibas 
rotundatis  coriaceis  utxinqae  glaucescentibas  loQgiusctdè  petiolatis;; 
operculo  conoideo  calycem  capuliformem  squante. 

Eucalyptus  alba  £&iin.  £^'(/r.  p.  iioi. 

Rami  teretes  subfusci  lœyes,  ramulis  herbaceis  glaucescentîbus.  Folia  alterna 
rarissime  opposita,  2  y,-4  poil,  lonea,  1-2  lata,  ovato-lanceolata  attenuata  (foliis 
E.  obliquœ  latiora),  integerrima,  i)ast  rotundata^  inœquilatera  ▼.  subacuminata,  côn- 
coloria,  (riaucescendai  corîacea,  penninenria,  fflaiiduloso«pmictulalii ,  pundis  cre- 
berrimis  yîx  conspicui^  resinosis,  fuscis,  petioTata  petiolo  suprà  piano  semitere^i^ 
poil.  l'/a  lonj^o.  Flores  cymosi,  cyinis  paucifloris  axillaribus,  petiolo  brevioribus 
peduncnlis  semipoilicaribas  açgulatis.  OpcactJLVM  conicam  acutiuscuinm  calycem 
aBqjuans  (ex  Bl.nm.  1.  c.)  Gâltx  cupulsformis  laevis  glaber,  basi  9ubang[ulatOHfua^ 
drinenrosus,  margineobtuso.  CaI^dla  quadri*vel  mriàs  3-locti)âris ,  Talvis  erecti^ 
calycem  vix  superantibus,  acuminatis.  Semuta  baud  vidi. 

SONNERATIA  ACIOA. 

S«  foliis  subrotuado-obovatis  in  petiolum  |)£evein  attenuatis  aventia 
opacis  cartilagineia  glaberrimis  ;  floribus  axillaribus  soUtariis  ; 
calyce  6-8-fido^  laciniis  ovato-lanceolatis  acutis. 

Sonneratîa  acida  L,  FIL  Supp.  Lamk.  HL  4ao.  Ew:ycL  i«  4^  Sar.  Sytt.  2.  p«  49^- 
D,  C.  Prod.  3.  p.  23i .  -^  Rhicfophora  caseohns  Unn.  Sfee.  ^iS.^Anbletia  caseolaris 
Gœrtn.Fruct.  i.  p.  370.  t.  78.  —  Mangium  caseolare  rubrum  Rumph.  Amb.  3.  t.  74. 
—  Blatti  Rheed.  Mai  3.  t.  4o. 

PSIDIUAT  PQMIFERUM. 

P.  foliis  ovato  -  oblongis  acutiusculis  subtùs  tenuiter  tomentosis, 
pedunculis  i-3-floris  folio  brevioribus;  fructibus  globosis. 
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Psidiam  ponûforotn  >Urm.  iSpec*  672.  Spr.  SysL  2.  {Sg,  D.  C  Prod  3.  p.  !i34. 
Bium.  Bijd,  p.  1093.  Eumph,  Amb.  1. 1.  48.  Rheed.  Jmb.  3.  t.  35. 

JOSSIIVU    LUQDA. 

J.  foliis  ôbovatis  vel  orbiculatis  subnndalalis  coriaceis  suprà  hi- 
cidis  stû>tùs  pallidioTibug  brevissimè  petiolatis;  floribus  axulàribus 
solitariis  vel  ternatim  dispo^tis  pckiiceflotis  ;  calyce  tenuissimè  pube- 
nilo» 

Joisfaûa  lucida  JD«  CL  PiwL  3.  p.  337;«^Eugenîa  locida  Lataà*  E/kcycL  3.  p.  ao3(.-*- 
MyrtiM  Gommersonii  Sptpeng.  Sj$U  a,  p.  ^jo. 

ST2T6IUM   OBOVATTOf. 

S.  fbliis  petiolatis  subrotundo-obovatis  obtnsis  t.  brerher  acuminatfs 
haud  .rar6  emasigiaatis,  strprà  nitidis  tenaissimè  nervosîs  sabtàs  opacîs 
glaticescentibus  ^  cymU  axiUaribus  teimioalibasve  tompositis  multiflo- 
ris;  baccis  ovato^Dlongis  sessilibiis  2-^perniia* 

Syzygium  obovatum  D,C.  Prod,  3.  p.  aSg.  —  Eugenia  obovata  Porr,  Supp,  3.  p. 
12^  — %yrtU8  obovata  Spreng.  2,  p.  4^6.  —  Galyptrantbus  n.  99.  Skb.  FI,  Maunt, 

Obs,  Cest  sans  doute  par  erreur  que  M.  De  OandoUe  daas  son  Prodromey  atiribae 
k  cette  plante  des  baies  globuleuses.  Poîret  qui  Pa  citée  le  premier,  en  donne  une 
description  exacte  et  lui  accorde  des  baies  ovales,  comme  le  présentent  les  échantil- 
lons ooitservës  ancienneoieiit  daq&  les  herbiers  du. Muséum  ainsi  qoe  ceux  rapportés 
par  M.  Gaudicbaud, 

Syzygium  Timorïanum, 

S«  foliis  ovato-lanceolatis  acuminatis  basi  ia  petiolum  attenuatis 
baud  rarô  iû^equilateralibus  venis  distantibus  ;  paniculis  Iaxis  ;  pedun- 
culis  dichotomie  3^oria  y  bracteis  lanceolatis  acutis. 

Rami  teretes,  cortice  lœvi  griseoVestiti.  FoLiAtpolI.  4-^  longa,  3**2  %  lata,  ovatô- 
lanceolata,  acuminata,  penninervia  nervis  subobliquislin.  2-3  distantibus  apice  reti- 
culato«>evanescentibus,  ba$i  in  petiolum  altenuata,  sœpè  in«equilatera>  subcon- 
colora  :  petioU  semipollîcares  teretes,  glaberrimi.  PANicuLiE  (ex  specimine  unico) 
rameales  lax6?,'dicfiotomo-ramoss,  raroisborîzontalibus,  teretîuscolis,  partialibns 
trifloris.  FLoii£s  sessiles ,  basi  bracteis  lanceolato-acutis  instructi.  CaItTs  rotundo- 
turbînatus  integerrimus,  submarginatiis ,  post  anthesin  subdilatatus ,  çlaber.  Pe- 
TAiA  calyptratàm  concreta  y  operculo  convexô  apice  subapiculato  membranaceo 
decidiuw  Stamiva  summo  calvci  inserta,  filamentîs  filiformions^  lîberis,  debilibus, 
glabns.|BTTi.cs  filiformis,  glaberi  çrectus,  stamina  subœquans.  OvARiuif  biloculare 
locuHs  multiovulatis. 

Syzygium  Jambolaisum. 

3.  ranûs  teretibas;  foliis  obovatis  .  emarginatis  v«  subobcordatis 
penninerviis  comceis  petiolatis;  cymis  terminalibos  laxifloris;  fruc- 
.tibus  adultes  oblovigis  glabris. 

Syzyfpum  Jambolanum  J9.  C.Prod.  3.  p.  aSg.— Eugenia  Jambolana  Lamk,  EncjoL 
3.  p,  108.  —  Calyptrantbes  Jambolana  WuL  Spec,  a.  p.  975.  —  Calyptrantnus 
Btum,  Bijd,  p.  1091 .  —  Jambolana  Bumph.  Amb,  1. 1.  2. 

Syzygium  caryophylufouum. 

S.  foliis  ovalibns  subellipticisve  basi  et  apice  aetxminatis  haud  rarô 
inaeqailateralibus ,  penninerviis  nervo  medio  snbtùs  crassiuscnlo  ;  cy- 


456  HERBARII  TIMORENSIS  DESCRIPTIO. 

mis  axillaribus  Iaxis  pedunculis  3  -  fioris  ;  bracteis  ovato«acutis  àla-^ 
bastro  brevioribas. 


lifbl 
Myrtus 

EUGENIA  NITENS. 

E.  foliis  obovatis  submucronulatis  vel  emarginatis  reticulato-venosis 
subrà  nitidis,  subtùs  opacis  nervis  inconspiouis  ;  pedunculis  terminalibus 
3-floris  ;  floribus  longé  pedicellatis,  pedicellis  basi  articulatis  bibracteo- 
latis  subpuberolis  ;  calyce  pubenilo  dentibiis  erectis  acutis;  fructu  (unico 
suppetente),  magnituoine  grani  piperis. 

Eugenia  nitens  D.C.  Pro<L  3.  p.  a85.  •-  Myrtun  nitens  Pair.  Encyd»  Supp.  4-  p*  5 1 . 

06s.  Le  seul  échantillon  conservé  dans  les  herbiers  du  Mnsëei  a  peur  patrie  Plie 
de  Timor;  il  ne  seroit  cependant  pas  étonnant  que  cette  plante  se  trouvât  à  l'tk 
Bourbon j puisque  M.  DeCandoUe  l'y  indique,  quoiquUl  cite  Féchantil Ion  du  Musée. 
L'état  incomplet  dans  leauel  se  trouve  cette  plante  ne  me  permet  pas  de  vérifier  si 


des  véritables  Myrtes  parmi  lesquels  l'avoit  placée  Poi 

JaBIBOSA   VUL6ARIS* 

J.  foliis  oblongo  -  elongatis  acuminatis  basi  subattennatis  breviter 

{>etiolatis;  floribus  cymosis  terminalibos;  laciniis  calycinis  semiorbicu- 
atis  petalis  duplo  brevioribus. 

Jambosa  vulgaris  D.  C.  Prod.  3.  p.  a86. — ^Eugenia  Jambos.  lAnn,  Spec.  671.  Blum, 
Bgd.  p.  io85.  —  Myrtus  Jambos.  Rth*  Spr.  Syst  2,  p.  i85.  —  Prunus  maiabaricns 
fructu  umbilicato  pyriformi  Jambos.  dicta  mivoT  Baj.  Hu.  tJi'jS.  — *  Malacca  schambu 
Rheed.  Mai  1. 1.  17. 

Jambosa  malaggehsis» 

J.  foliis  breviter  petiolatis  (majnsculis)  elliptico  -  oblonçis  basi  et 
apice  acuminatis  cpriaceis  glabris  suprà  nit^^î^;  racemis  lat^ralibus 
abbreviatis. 


censis  Blum.  BijcL  p.  io83.  —  Myrtus  malaccensis  Spr.  Syst.  a.  p.  484-  —  Jambosa 
nigra  Rumph,  Amb.  1. 1  38.  f.  i.—Nati-Schambu  Rheed.  Mal.  1. 1.  18.  (In  Ins.  Ttm. 
ex  Gaud.) 

Jambosa  samarangbnsis. 

J.  *  foliis  elliptico-oblongis  v.  oblongo-lanceolatis  obtusiusctdis  basi 
rotnndatis  breviter  petiolatis  opacis  subtùs  pallidioribus  ;  crymis  axil<- 
laribus  folio  brevioribas  ;  pedunculis  partialibns  3-flori8  ;  calycibus  4" 
partitis  inaequalibos. 

Jambosa  samarangensis  D.  C.  Prod.  3.  p.  a86.  —  Eugenia  samaraojg^ensis  Bhtm. 
Bgd.  p.  io84- 

Rami  teretes  glabri,  novelli  cortice  rubescente  vestiti.  Folia  poil.  5-7  lon^pa,  2-3 
lata,  elliptico-oblonga,ôbtusiuscula,  basi  rotund^tà  vel  subcordata  |  subsinuato- 
integra,  subcoriacea,  nervo  medio  suprà  impresso,  subtùs  prominente,  subconco- 
loria ,  utrinque  opaca  livide  virentia ,  breviter  petiolata ,  petiolo  lin.  3  longo ,  se^ 
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mltereûj  suprà  Milcato,  glabefrioip.  Infloresccntia  cymosa,  cymi$  pedunculatîs 
axillaribus  rare  terminalious ,  ac  folio  muhè  brevioribus^peduoculis  partialibus3- 
floris  (flores  Jambosae  vulgaris  subaequantibus ).  Caltx  turbina tiu  4-partitus,  seg* 
mentis  suborbiculatîs,  œqualibus,  concavis,£^landuloso-punctatis,  petalis  subdimî- 
dio  brevioribus  glnbris.  Petala  4  <^alyci  in^^^^i  ^ubrotundo-orbiculata,  breviter 
ui^iculata,  concava,  pellucido-punctata,  çlabra.  Stamina  creberrima ,  sumnio  ca- 
lyci  insidentîa,  petala  superantia;  filament is  capillaribus  glabrîs.  Ahtqbrjb  ovato- 
oolongœ,  dorso  affixœ,  basi  et  apice  çUndulà  subrotundA  instructse  ,  biloculares, 
glabrœ.  Sttlus  subulatus,  staminibus  breWor,  glaber,  stigmate  simplici  obtuso  coro- 
natus.OvA^iUM  turbinatum,  glabrum. 

Obs.  Cette  espèce  se  distingue  nettement  du  Jambosa  uulgaris^  et  par  son  in- 
florescence et  par  l'opacité  de  ses  feuilles ,  qui  sont  de  couleur  grisâtre  sur  leur  face 
inférieure. 

COMBRETACE^. 

Termiinalia  Catappa. 

T.  foliis  obovatis  basi  attenuatis  integris  suprà  glabris  subtùs 
pubescentibus  ,  junioribus  utrinque  sericeo-viUosis ,  petiolis  ad  apicem 
glandulis  2  minimis  instructis. 

Terminalia  Gatappa  Linn,  Mont,  5 19.  Blum.  Bijd,  p.  643.?  D.C.  Prod,  3.  p.  i  r. — 
Adamaran  Bheed.  Mal.  4.  t.  3.  et  4- 

Tebmenalia  microcarpa. 

T.  ramis  teretibus  glabris,  novellis  subvelutinis ;  foliis  obovatis 
breviter  acuminatis  in  petiolum  attenuatis  glabriusculis  tenuissimé  pel- 
lacido-punctulatis  ;  petiolis  supra  apicem  2-gIandulosis  ;  spicis  adultii» 
folio  brevioribus,  fructiferis  longiorlDus  simpUcibus;  fructibus  sessilibus 
olivxformibus  glabris. 

Rami  teretes,  glabri,  cortice  vestiti  griseo  ,  novellis  velutino-puberuHs  ,  apice 
foliosis.  FoLiA  alterna  ,  sparsa ,  ad  summos  ramulos  conferta ,  3*4  poli,  longa ,  2-3 
lata  9  ovata ,  apice  breviter  acuminata ,  basi  rotundata  vel  subattenuata  tenuissimé 
pellucido-punctata^  inteçcrrima,  penninervia,  nervo  medio  utrinque  subprominulo 
primariis  subtùs  ad  axîllas  pîlosis,  subcorîacea,  utrinque  glabriuscala,  petiolata, 
jietiolo  poil.  1  et  uhrà  longo,  summo  apice  biglanduloso ,  supernè  piano ,  glabrius* 
culo.  Flores  spicati,  spicis  axillaribus,  ante  anthesin  folio  brevioribus,  sericeis, 
fructiferis  folia  superantibus  glabriusculis.  Bractejb  lineares,  acutœ ,  setaceœ,  ca- 
lycem  superantes.  Caltx  (ante  anthesin)  globosus  subpuberulus.  Ovarium  parvum 
ovatum  sericeum  Favcîrus  drupaceus ,  unilocularis  ,  monospermus ,  olivsformis , 
sessilis,  apice acnminatus,  vix  angulatus,  glaber.  Semen  ex  apice  pend  ulum,  exalbumi- 
nosum,Iiiieari-oblongum,basi  obtusum,  apice  subattenuatum.  ëmbrto  radicule 
superâ  obtuse  ,  plumulà  inconspicuà,  cotyledonibns  foliaceis  circa  radicule 
axim  convoiutis. 

06^.  Cette  même  espèce  se  retrouve  sur  les  côtes  méridionales  de  la  Nouvelle- 
Hollande  ,  (|'où  elle  a  été  rapportée  par  les  naturalistes  de  Texpédition  que  ooo»- 
raandoit  le  capitaine  Baudîn.  Jusquici  le  caractère  que  je  viens  de  signaler  sur  les 
f^.«:n^  j **^  -.1 — . — > — :-. x*^  :- j: — ^  pour  aucune  autre  espèce  et  vient 

émise  par  M.  R.  Brown ,  qui  tend 
i,  outre  des  caractères  du  premier 
ordre,  offrent  encore  celui  de  la  ponctuation' des  feaiUes.  Je  Feviendrai  sur  ces 
caractères   au  sujet  d'une  plante  de  Timor  que  je  n'ai  qu^en  |(tat  trop   imparfait 

Annales  du  Muséum^  1. 111,  3*. série.  Sg 
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Obf.  Les  espaces  du  genre  Parftia offrent  une  particularité  qui  n*«  pn  encore^  que 
je  sache,  été  signalée,  c'est  d'avoir  les  divisions  de  la  corolle  eniièremlieni  libres  | 
linéaires  à  leur  base  et  soudées  dans  leur  partie  supérieure. 

Je  me  suis  assuré  aue  cette  plante  est  la  même  que  ceOe  conservée  danâ  Pherbier 
de  Burmann ,  et  que  M.  De  Candolle  donne  comme  synonyme  de  Vlnga  biglobosa 
Willd.  UIngaJ  Timorîana  D.C.  Prod.,  offre  uiié  glande  à  la  base  du  pétiole  et  tel- 
lement grande,  que  je  ne  sais  comment  M.  De  Gandolle  ne  Ta  pas  aperçue  en  faisant 
la  phrase  de  son  espèce  nouvelle.  Une  chose  assez  remarquanle  pour  ces  glandes 
si  fréquentes  chez  certains  genres  de  Légumineuses,  c'est  qu'elles  ne  se  rencon- 
trent pas  dans  les  véritables  Papillon acées  ;  c'est  en  vam  que  j'ai  cherché  à 
les  apercevoir  sur  les  différentes  espèces  de  Trifblium,  JttrtigaluSy  Hecfysarwn, 
CaPaganOy  ÇytisuSy  etc.  Toutes  les  espèces,  d'un  genre  n'en  sont  point  également 
munies,  les  JÊcacia  de  la  Nouvelle-Hollande  paroissent  le  plus  souvent  en  être 
privés?  Le^  Gleditschia  n'en  présentent  point.  Cette  observation  peut  s'étendre  aux 
Rosacées,  chez  lesquelles  les  espèces  d'un  même  genre  présentent  des  glandes  ou  en 
sont  dépourvues. 

ÂDENAMTHERÂ  PAVONIMÂ. 

A.  foliolis  altemis  o^alibus  rotundatis  utrinqué  {][labris;  floribus 
spicatis  ;  legaminibus  falcatis  extrorsùm  nigris  introrsùm  sulfureis  ; 
semiDÎbus  parte,  convexâ  affîxis  miniatis. 

Adenanthera  pavonina  Linn.  Spec.  55o.  2>.  C  Prod.  2.  p.  44^-  «^f*-  ^y^^-  3.  p*  3a8. 
loxb.  Fior,  Ind,  a.  p.  370.  fV.etArh.  Prod.  FLpenins.  Ind.  i.  p.  271.  Rumph.Amb,  3. 
t.  109.  Rheed.  Mai  vi.  1 14. 

Acacia  quadrilateralis. 

A.  ramosa;  rainis  teretibus  glabris;  foliis  (phyllodiis)  filiformi^ 
tetragonis  strictis  mucroûatis  pungentibus;  stipulis  subnuUis  ;  capitx&lis 
globosis  (pisi  minons  magnitudine)  solitariLs  pedunculatis. 

Acacia  quadrilateralis  D.  C.  Prod.  2.  p.  45i. — A.  calamifolia\$/e6.  pi.  exsic.  Nov, 
HolLn.  44^- 

Obs.  Tai  pu  comparer  la  plante  de  Timor  avec  un  exemplaire  de  la  plante 
de  iSijeber,  conservé  dans  les  ccJlections  dé  M.  B.  Delessert. 

Acacia  laxiflora. 

A.  glaberrima;  folîis  bipinnatis  unijngis;  folioUs  3.-jugis,  ovato- 
lanceolatis  acuminatis  glaberrimis  suprà  purpureo-maculatis  ^  petiolo 
communi  pedunculisqùe  ad  basia  glandulà  instructis. 

Acacia  laxiflora  D.  C.  ProcL  2.  p.  455. 

Ramuli  subgraciles  larves,  glabri  lenticellis  raris  oblongis  instructi.  Folia  alterna 
abrupte  bipinnata  nînnis  oppositis  ;  petiolata,  petiolo  teretî  glabro,  foUolis  3-jugis 
oppositis,  2-4  poil,  longis,  t-3  circiter  latis,  ovatis  basi  roiundatis  ovatove-lanceoïa- 
tis  basi  et  apice  acuminatis,  penninerviis  nervo  medio  subtùs  promineute 
gradatim  maioribus  inte^errimis^  omnibus  glaberrimis,  suprà  tenuiter  san- 
guineo-maculatis  ,  petiolulatis  ;  petioli  communes  basi  incrassati  2-3  poil,  longi, 
ijlabri ,  infernè  glandulà  orbiculatâ  depressâ  instructi.  Inplohescentia  axillaris 
tenninalisve  paniculata ,  paniculis  folio  brevioribus  solitariis,  laxifloris,  pedunculis 
partialibus  glabris,  floru)us  capitellatis  subsessilibus ,  basi  bracteolatis ,  bracteis 
mînimis  lineari-lanceolattSyCiUolulatis,deciduis.CALTx  campanulatus  submerabrana- 
reus  5-dentatus  denttbus  ovatis, acuûs,iiiedio  uninerviis,  utrinqué  glabris.  Flos  mas- 
iivLvs  ;  petala  5  lineari^-lanceolata  usque  ad  basin  ferè  libéra,  reflexa  calyci  aequalia , 
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glabra.  StAMUiA  crebra,  loDgè  ézflertft^  filamenlis  oapîUaribus  gjabris.  Antfaer® 
subrotuadee^  minim»  ,8ttb  basi  affixsB,  biloculares.  Ovariub^  abortivum  vis  compi- 
cuum. 

065.L'arvortemeht  de  Toyaire  dans  cette  platote  et  son  aspect  me  portent  à  la  réttnir 
aux  Inga  plutôt  qu'aux  véritables  u^cac^a  cbez  lesquels  l'ovaire  avorte  ransnsient, 
tandis  que  le  contraire  a  lieu  dans  les  espèces  du  genre  Inga,  Au  reste ,  comme  je 
ne  connois  pas  les  fruits  de  cette  plante,  je  ne  puh  que  manifester  nn  doute  et  la 
laisser  dans  les  Acacias,  où  l'a  placée  M.  De  GândoUe. 

AoACiÂ  Fabi^esiana. 

A.  ramis  subfjfeniculatis;  spinis  geniiDis;folii$  pinnis  5-7,foliolis  i5- 
20-jugis  linearibus  glabris,  rachide  communi  pubescente  glandulâ- 
que  stiprà  basin  et  inter  pinnassupçriores  instructâ;  capitulis  axiUaribus 

Îflobosis  pednnculatis ,  pedunculis  puberulis  mnioribàs  subsessilibus  ; 
egumioibus  obloDgis  suoteretibus  subarcuatis  basi  et  praesertïm  apice 
acuminatis. 

Acacia  Famesiana  Linn.  Spec,  i5o6.  fVilld.  Spec,  4-  p*  io83.  Spr.  S^st  3.  p.  i445- 
— Acacia  Farnesiana  var.  p  J5.C.  Prod,  a.  p.  Ifin. 

Acacia  arcuata. 

A.  foliis  dup^icato-pinnatis  pinnis  ii-i4  foliolis  23-2 5-jugis  linea- 
ribus obtusis  glabris,  petiolô  conununi  basi  et  apice  glanduloso; 
pedunculis  fructiferis  axiUaribus sôlitariis,  glabris;  leguxninibus  linea- 
ribus arcuatis  compressis  substipîtatis  il  -  i3-spermis  obtusis  vel 
rostrato-acuminatis. 

Bamuli  cortice  gri&eo  vestiti  lenticeliisque  creberrimis  sparso.  Folia  parî-bipin- 
nata  pinnis  ii-i4  oppositis,  subsessilibus;  foliolis  23-25-jugis  linearibus,  lin.  i'/, 
Iongis,vix  semilineam  laris,  apice  obtusis,  basi  subtruncatis,'integerrimi6,uninerviis 
nervo  medio  vix  prominulo  glabris,  concoloribus  :  petioli  poil.  4  l^ngi,  suprà 
canal iculati,  ad  2-4  inferiores  superioresque  pinnas  fi;iandulosi,  glabri.  PANicuLiE 
fructif(*raB,axillares  v. terminales,  pedunculis  secundariis  apice  incrassatis  cicatriculis 
floruxn  notatis  (  indè  flores  capitati^)  glabris.  Legvmina  poil.  3*  2  ^^^S^^  ^^^»  3  lata, 
lineari-arcuota,  stipitata,  compressa,  io-t2-sperma,  apice  obtusa,  vel  rostrato-acu* 
minata  subnitida  fuscescentia. 

Obs.  Gomme  cette. plante  ne  se  trouve  qu'incomplètement  représentée  dans  l'her- 
bier de  Timor,  je  n'ai  pu  la  déterminer  avec  précision;  je  s^upçpnne  qu'elle  est 
déjà  décrite. 

Acacia  lebberioides* 

A.  foliis  bipiiinatis ,  pinnis  7-^8 ,  inferiori  soperiorique  brevioribus  ; 
foliolis  25-29-jugis  ovatcHoblongis  acutiusctdis  basi  obliquls  glabris 
subtùs  glaucis ,  petiolis  ad  basin  et  intra  3  sàperiores  pinnas  £;Iàn- 
dulosls  subpilosis;  leguminibus  oblongis  plahis  subchartaceis  6-8- 
spermis  obtusis  rariùs  acuminatis  (leguminibus  J.  Lebbek  siiïiilibus, 
sed  dimidio  latioribus). 

Acacia  lebbekioides  D,  C.  Prod.  a.  p.  467. 

Ramuli  subangulati, cortice  vestiti  griseo,  novellis  herbeceispetiolisijue  subpilosis 
lenticeliisque  ins|>ersis.  Folia  pari-bipinnata,  pinnis  7-8  jugis  jpatentibus  superiori 
inferiorique  brevioribus  foliolis  oppositis  aS-ag^jugiSy'lin.  8  longis,  s  '/a    latis, 
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oblongis,  acdtiuâciilis,  ba8irotaiidati8,inlegefrimb,  sabbinenriis,  Mflsiiibos,  gla«' 
bris  «tipràlaetè  viridibus  subcùs  pallidioribus;  petioli  communes  bipollicares  basî 
incrassati  supra  basin  et  intra  superiora  paria  glandulà  parvâ  sessiii  instructî; 

petiolis  partialibus  pube  aureà  laxA  subpuosis.  Flores Paniculjs  fructiferae 

divarîoaUo,  peduncutis  secundariis  solitariis  vel  geminis  teretibus  glabris.  Leouimna 
poil.  4  loAga,  I  lata,  obloa^ ,  complanata  G-g^perma  (  legumioibus  Acaciœ 
Lebbek  fonnà  consistentiâque  siioilia),  membranaçea,  subchartacea^  apice  obtusa, 
rariùs  acuminata,  basi  subacuta,  margine  subincrassata ,  extrorsùoi  subfusc^  val  vis 
introrsùm  albidis.  Semina  val  vis  parallelis,  compressa,  1.  a'/a-S  longa,  a  lata,ovoidea 
lœvia,  medîo  legumine  funiculo  gracili  longo  subtenaa  ;  cotyledonibus  suborbicu- 
latis. 

GUILANDINA  BONDUC. 

G.  ramolis  acnleatis  aculeis  solitariis  geminisve  glabrimculis 
subhispidisVe  ;  foliis  ovato-^lanceolatis  glabris ,  junioribus  subvelutinis. 

Gttilaudinà  Bonduc'^tf.  ÏT.  Kéw,  3l  p.  3a.  D,C,  Prod.  a.  p.  48o.  il  Br,Cong.  p.  Sg. 
— Csesalpinia  Bonduc  Lmn.  Spec.  545.  fVigh.  et  Am,  Prod.  FL  pen,  ind,  i.  p.  a8o. 
Spr.  SysU  a.  p.  3a7.— *Gttîlan<jlina  Bonducella  Linn,  l  L  c.  FL  ZeyL  —  CsB^alpinia 
Bonducella  Boxb.  FL  IruL  a.  p.  357.  Rhe&L  Hort  MaL  a.  t.  aa.  EumpLAmb.  y.  t.  48- 
49.  f.  I.  Pluck.  t.  a.  f.  a. 

CiESALPmiA   6£RRU6INEA. 

C.  ramis  iaernaibus  ;  foliis  bipinnatis ,  pinnis  6-8 ,  foliolis  oppositis 
1 3-jug^  ovalibus  ovatove-oblongis  obtusis  insequalibus  glabris  ;  racbi- 
bus  peduQculis  calycibusque  tomento  brevi  rubro  -  ferrugineo  ves- 
titis. 

Ramuli  teretes  y  cortice  lenticellis  oblongis  notato  glabriusculo ,  novelli  tomento 
brevi  rubro-ferrugineo  vestiti.  Folia  duplicato-et  pari-piùnata  pinnis  6-8  oppositis, 
foliolis  i3-jugis,  oppositis,  ovalibus  v.  oblongis  obtusis,  supremis  inflnùsque  mino'rl- 
bus,  inaequilateraliDus,  coriaceis,  sessilibus,suprà  viridibus,  subnitidis^  suotùs  opacis, 
nervo  medio  subtùs  pallidiori  subpubescente;  petioli  communes  semipedales  partiales 
3  poil,  long!  teretés  tomento  brevi  rubro-ferrugineo  v'estiti.  Flores  panicuiati ,  pa- 
niculis  ramosis  terminalibus  axillaribusve  multifloris;  pedunculi  snbpuberuli 
lenticellisque  inspersi;  secundarii  al  terni,  erecti ,  ferruginei  ;  pediceili  a-3  lioeas 
longi,  basi  bracteà  lanceolatà  tomentoso-ferrugineâ  sunulti.  Galtx  5-partitu8  seg- 
mentb  basi  in  cupulam  çoalitis,  concavis,  inœqualibus^  exterioribus  ovalibus,  subco- 
riaceis  extrorsùm  fentigineis ,  tribus  înteridribus  margine  membranaceis ,  medio 
coloratis  subduplo  majoribus.  Petala  rotundata ,  membranaeea ,  undulatoncrlspa 
flabellato  -  venosa,  unguiculata,  ungue  subcarnoso  piloso,  flava.  Stamiua  10 
erecta  biseriaûm  disposita ,  subseaualia  ,  exteriora  calyci  opposita  ,  subminora  ; 
filamentis  filiformibus  basi  piloso-terrueineis.  Anthère  lin.  i  longae  ovato-oblongs 
basi  etapioecmamnatée^sapra basiaa£uzae,biloculares,lQQfintudinaliter déhiscentes, 
fuscae?  SrTLUfifilîtormifrarcuatiis,  staminibus  snbaequalis,glaber.OvARii;M  oblongo- 
ovoideum),  compressum,  ferrugîneo-tomentosum. 

06s.  Les  poils  ferrugineux  qui  couvrent  entièrement  cette  belle  plante,  la  distin- 

Îfuent  facilement  de  toutes  celles  connues  du  genre  Cœsalpinia  ,  auauel  cependant  je 
a  rapporte  avec  douté,  n'en  ayant  pas  vu  les  fruits.  Les  herbiers  du  Musée  possèdent 
cette  même  espèce  venant  d'Angola. 

GiESALPraiA  NUGA. 

G.  petiolo  primario  subtùs  aculeato ,  pitinis  2-4-jugîs ,  foliolis  a^-S- 
jugis  ovatis  basi  et  apice  obtusis  v.  acutis  sùprà  tiitidfis  subtùâ  palli- 
dioribtis  opacis;  floribus  racemoso*paniculatis  pednnculis  coloratis. 
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Cœsalpinia  Naga  jiit.  Hort.  Kew.  3»  p»  3».  AC  Pro<L  a.  p.  48i.  Spr*  Syst.  2.  p.  344- 
—  Guilandina  Nuga  Urm.  Spec.  54o.  Burm.  herb.  FL  ZeyLl  BumpL  Amb.  5. 
t.  5o. 

CifiSALPINIA    SaPPA». 

C.  pinnh  8-12,  foliolis  10-12-jagis  ovalibus  v.  subovato-oblôtigis 
apice  emarginatis    obliquis    glaberrimis;    floribus    spicatis,  bracteis 
ovato-lanceolatis  acuminatis  ferrugineis;  calycibus  glabris;  legumi-. 
nibus  ovalibus  apice  obliqué  acumîoatîs  4^penm8. 

Cœsalpinia  Sappan  Linn.  Spec.  544*  D.  C  Frod,  3.  p.  ^^i.  Boxb.  Cor.  1. 1  16. 
Spr.  Syst,  2,  p.  344«  fUieed,  Mai  vi.  t.  2. 

POINCIANA    PULCHEBRIMA. 

P.  aculeata  glabra;  folîis  5-jugi$,  foliolis  8-io-jugis  obovatis, 
floribus  longissiiuè  pedicellatis  ;  segmeutis  calycinis  inaequalibus  gla- 
bris ;  petalis  longé  unguiculatis  apice  fimbriatis  ;  leguminibus  g^aBris 
breviter  stipitatis  obloogis  rostratis. 

PoincîmapulcberriiDa linn, Spec,  554* Beich. gart^ Mag, t. 93»/>.C. PnnL 2. p.484* 
Bumi.  Th.  ZeyL  p.  79.  FL  Zeyu  p.  70.  FL  Ind.  p.  98. 

MfiZONEURUM    GLABRUM. 

M.  pinuis  5-6  basi  aculeatis ,  foliolis  suboppositis  ovalibus  obtusis 
subaequilateralibtts  glabris.;  legumimbus  compressis  oblongis  sub-* 
cbartaceo-suberosis  glaberrimis. 

.    Meioneurum  glabruni  Desf.  Mem.  Mus.  4*  p-  ^4^-  ^*  io-  ^-C  Prod.  2.p/484*  ^P^' 
SysU  2.  p*  345. 

TaMARINDUS    ntDIGA. 

T.  foliis  abriiptè  pinnatis,  foliolis  10  -  i4  -  jugis  oblongis  obtusis 
obliauis;  bracteis  subobovatis  margine  pubescentibus  ;  ovario  stipite 
brevi  pubescente;    legunii]ùbu3  oblongis  basi  et  apice  acuminatis. 

Tamarînduft  indica  Linn.  Spec,  48<  [ExcL  syn.  Lœjf.)  D.C,  Mem,  Leg*  1 1. 1. 24- 
f*  1 13.  Eiusd.  Prod,  i.  p.  488.  Spr.  Syst  3.  p.  i58.  fF.  et  Am.  Prod,  FLpenins, Ind,  i. 
p.  285.  Gaudich.  Freyc.  It,  Bot  p.  4o.— T.occidentalis  Gœrin,  Fruct  2.  p.  3io.  t.  i46. 
J),C.  Piod.  2.  p.  489.  Boab.  FL  Ind.  3.  p.  21 5.  Bheed.  MaL  1. 1.  'Ji8.  Bumph,  Amb,  2. 

l.   2l3. 

GaSSIA  FlSTOLA. 

G.  fbliis  4  *  6  -  jugis  ,  foholis  ovato-lanceolatis  glabris  petiolulatis 
petiolisque  eglandulosis  ;  racemis  Iaxis ,  floribus  longiter  pedicellatis  ; 
segmentis  calycinb  ovtato  «- ellipticis  glabriusoulis  ;  peûdis  ovato- 
rotundis  breviter  unguiculatis. 

Cassia  Fîstula  Lirm.  Spec,  54o.  var.  p  D.C,  Prod,  2.  p.  490-  Spr.  Syst  2.  p.  334- 
Eiusd.  SuppL^,  168.  Gœrtn,  Fruct  2.  t.  147*  f-  i*  Lamk,itL  t  332.  Nect  Foy. 
Égypt  p.  21.  t.  4.  DeliL  FLEgypi.exherb.! 

061c  Guidé  par  la  diffiérence  que  M.  De  CandoUe  sembloit  trouver  dans  la  plante 


«ëriser  la  vanété  croissant  à  Timor. 
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GâSSIA  MEGAl^THÂ. 

G.  efi^landulosa ,  ramulis  velutiao-paberulis  ;  foliolis  elliptico-oblongis 
obtusis  basi  inaequalibus  rotundatis  infimis  minoribus;  stipulis  persisten- 
tibus  i  latii^sculis  auriculato*lunatts  obtusis;  pedicellis  longiusculis  basi 
bracteads;  floribus  speciosis  poU.  2'/,,  latis,  petalis  subelliptico-ovalibus 
obtusis  uoguicuiatis. 

Rami  teretes ,  curtice  atro-fusco  vestkî ,  lœvesy  novelli  velutino-puberMli.  Foiia 
eglandulosa,  paripinnata,  i i-i3-juga,  foliolis  basi  plus  minùsve  obliquis ,  elliptico- 
oblongis  vet elliptico-rotundis,  basi  et  apice  obtusis  vel  subemarginatis ,  poil.  Va'' 'A 
longiSfV»' liftais,  suprà  glaberrimis,  subnitidis,  tenuiter  reticulato-venosis,subtùs  pal- 
lidioribusy  sabpuberulis,petiolulatispetio]ulo  semilineam  longo,  velutino-puberulo  : 
petioli  poil.  Sriolongi ,  subpatuli,  basi  incrassati ,  supernè  subcompressi^  sicu^  n^- 
muli  velutino-puberuli.  SripuLiB  oblongas  %-i  poil,  loogae  ,  basi  inaequaies,  parte 
exterjore  auriculatà  obtusâ libéra,  parte  ramulo  adhaerente  breviori ,  indè  quasi  r«- 
niformes,  foliacé».  Flores  ampli  racemosi,  racemis  tenninalibus  alariba3T9  multi- 
florispol),  3-4  longis  :  pedicelli  poil.  1 7,-2  longi,  graciles,  basi  bracteati,  bracteis 
ovato-acutis  subconcavis  ferè  seiuipollicaribus  instructi.  Caltx  S-partitus  segmentis 
insequalibus ,  exterioribus  ovatis  minoribus,  interioribus  ovato-obtusis  lin.  a'/, 
longis,  subvelutino-puberulis.  Petala  inœqualia,  superiora  minora,  poil,  i-i'/a 
longa ,  subelliptico-ovalia ,  obtusa,  peoninervia,  unguiculata  ungue  brevi  lin.  1  cir- 
citer  longo,  gjbbro.  Stamina  ineequalia,  2  superiora  longiora  ^lamentis  arcuatis  ad 
médium  incrassato-vesiculosis,  aliis  teretibus,  omnibus  glaberrimis.  ânthbrje  snpe  - 
riores  oTataa  subsagîttatœ ,  dorso  affix»,  posticè  subpuberulœ,  bîiocuiares,  inferiores 
ovoideo-obloneae ,  subabortivœ,  bîporosae.  Oyaridm  lineare  arcuatum,  stigmate 
punctiformi  alpido  cof^onatum ,  $ericeo-Yelutinum ,  poil,  i  y,  longum. 

Obs.  Cette  belle  espèce  appartient  bien  certainement  à  la  première  section  établie 
par  M.  De  GandoUe:  elle  paroit  même  avoir  de  la  ressemblance  avec  le  Cassiajava- 
nica  Linn.;  mais  elle  s'en  distingue  facilement  par  la  forme  des  stipules,  qui  sont 
ici  très  développées,  inégales  ;  le  bord  libre  et  extérieur  étant  beaucoup  plus  déve- 
loppé  que  Tautre,  et  embrassant  le  rameau,  les  rend  presque  réniformes.  C'est, à  ma 
connoissance,  l'espèce  dont  les  fleurs  atteignent  la  plus  grande  dimension,  car  elles 
dépassent  souvent  trois  pouces  et  demi  fie' diamètre.  Il  nést  pas  rare  non  plus  de  les 
ODStoryer  mimîes  de  deux  ovaires. 

Cassia   ALATA. 

G.  foliolis  8-i2-jugis  oblongis  subemarçiualis  mucronulatis  basi 
subcordato-obliauis ,  superioribus  obovato-oblongis  utrinque  glabris 
praeter  nervos  interne  subpubèrulos,  brevissimèpetiolulatis;  petiolo  su- 
peitiê  semicylindraceo  ;  bracteis  obovatis  siibmembranàceis  bre- 
vissimè  moUiterque  puberulis;  leguminibus  linearibus  nitidis  nigris. 

Cassia  alata  Linn.  Spec.  54 1-  D.C.  ProcL  2.  p.  49^*  ^pr»  Spt  2.  p.  336.  fV.  et  Am, 
Prod.  FL  penins.  Ind.  i .  p.  287.  —  C.  herpetica  Jacq,  Obs.  3,  t.  45.  f.  2.  *-r  C.  bracteata 
Linn.f.  suppL  2Z1, — Senna  alata  Ifoxb.  FL  Ind,  2.  p.  349. — Herpetica  Bumph,  Amb, 
7.  t.  1 8.  —  C.  alata  Èurm.  FL  Ind.  96. 

Cassïa  Tora. 
G.  foUis  3-jugatis  ;  foliolis  oppositis  obovatis  obtusis  subtùs  subpu- 
berulis  ;  glandulâ  oblongà  adpressà  vel  calcarifonni  iater  paria  innma 
erectà;  stipulis  linearibus  acutis  erectis  glabriusculis  ;  foliolis  ealycinis 
obovatis  petalis  brevioribus  glabriusculis  ;  leguminibus  linearibus  com- 
pressis  apice  rostrato-acuminatis  basi  stipitatis  glabris. 
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CaMiaTora  Lam*Spee,  535.  {excL  vor. ^  etsyn.  MilL)  D.C.  Ptvd.  2.  p.  ^^i,  Bumph, 
Jmb,  5.  t.  97.  f.  2.  A//.  UarL  EltL  72.  L  63.  f.  73.— Casaia  obtusifolia  et  Tora  Burm, 
FL  Ind.  p.  95.  {excL  spu) 

CaSSIA    OCCIDEJNTAUS. 

C.  ramis  lignosis  ;  foliolis  4-6''ju6is  . ovato - lanceolatis  acutis 
mucronatis  ciliatis  ;  petiolis  glandulâ  sphœricâ  ad  basin  iosti*iiclis  ; 
pedunculis  brevibus  paocifloris;  leguminibug  compressis  Uoearibus, 
]iiai|[iDe  callosis,  âcumtnato-rostratia  polyspermis  subglabris. 

Gassta  oocidentalia  Lbm.  Spee.'  S39»  DX.  Prad.  a.  p.  497*  t^  Br.  Cong.  Burm. 
Ind.  96. 

GaSSIA  TiMORENSfS. 

G.  ramis  noyellis  peduncuUsque  subvelutiiio^paberulis  ;  foliis  1 2-^iS'^ 
juçatis,  foliolis  oblongis  poil.  i^sloDgis  basi  et  apice  obtu&is ,  subtils 
subpubescentibuspetiolis  eglandulosis;  racemis  subcorymbosis  termi- 
nalious  ?  folio  brevioribus  ^  leguminibus  planis  yix  marginatis  rectis 
rostrato-apiculatis  nitidis,  10— t2<»speniii8,  basi  stiphe  breri  sub- 
pnbemlo. 

Worîensîs  I).C  Pn^L  2.  p.  499- 


IUm<  teretes,  jnniorat  toai«iitDso*0iibveladiiî ,  adahi  elabrati,  ientioeUis  maculis- 
ifwe  nigris inspersL  FoaiA  paripiimata,  i2-i5-jugata,  foiidiê  poil.  ly^  longis,  lin.  6 
lotis,  oblongia^  basi  et  apîoe  rotimâatis,  mncronulatis,  tnprà  glabns,  snbtùs  palli- 
dioribus  subpuberulîs  utrinoue  opacis ,  uninervn» ,  iiervo  medio  sablas  promi- 
nente  paberulo,cum  petiolo  Dr^vi  pubescente  continao  :  petioli  oommunes  ramulo- 
rum  instar  pubemli  semi-vel  i-pedales,  (adjecto  foliolo)  pollicem  circiter  longi, 
eglaadulosi.PEiKJiri^Durt  comnmniscnin  immulo  snbconiinniis  et  similis;  secundarii 
patentes  subramosi:  pedieelli  1. 9  longi  sicut  ramuli ,  pube  subvelutinâ  vestiti,  glan* 
dulâque  parvA  rare  inr.tructi.  Lequiiina  poil.  2'/,  longa,  1.6  lata^  io-i2-q»eniia, 
plana ,  apiœapiculatorrostrata  ,basi  in  stipitem  puDeralum  attenuata,yix  marginata, 
pitida,  atro-raso^.  S^iiina  (tmmatara)oToîdea,  laeria  ,  funiculo  filifonni  colorato 
affixaf 

Obs;  Gettft  espèoa  a  de  l'affinitë  avec  le  Cassia  auriculaUt  L.  La  ferme,  la  grandeur 
des  feuilles  sontà-pen-près  les  mAmes;  Finflorescence  semble  également  devoir  Les 
rapprocher.  Néaninoins  l'absence  des  folioles  à  la  base  des  pétioles  et  des  pédon- 
ciijes,  les  difFérencie  nettement 

Gassia!  a^^gustissima. 

.G.  annua  erecta;  ramis  jnlosiusculis  ;  foliolis  a5-35*jagis  oblongo- 
linearibus  nracronnlatts  acutis  ;  stipulis  lanceolatis  acutis  subrotundato- 
cordatis  striatulis  glabris  ;  florious  axillaribus ,  pedicellis  pilosis , 
bracteis  lanceolatis  acutis  ;  foliolis  calycinis  lanceolato  -  linearibus 
acutis  subpilosis;  leguminibus  poD.  V/^  circiter  longis  lin.  2  latis  lioeari- 
bus  pilis  brevibus  inspersis  ;  seminibus  subovatis  nitidis. 

Cassia  angustIssimaJLamA.  Dict.  i.p.  65o.  D.C-  Prod.^.  p.  5o5.  Spr, Syst  2.  p.  343. 
VF.  et  Am.  Prod.  FL  penins,  Ind.  i.  p.  292.  FF.  Cat  n.  64i.  !— C.  sensibilis  Roxb,  — 
— C.  amœna  ff^all.  n.  532 1. — Senna  sensitiva /)ox6.  Ft.  Ind,  2.  p.  iS3.  Rumph.  Amb. 
G:  t.67.f.  uPbickuS.f.  2. 

BAUemiA    PURPUREA. 

B.  cortice  ramulomm  velutino;  foliis  orbicuiaribus  basi  aubcordatîs 

Annales  du  Muséum,  t.  III,  3*  série.  60 
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foliolis  (lobis)  ovatis  rotundatis  5-aerviis  usque  ad  apicém  concretis 
coriaceis  suprà  glabris  subtùs  velutino-incanis ,  i^eticul&to- venosis  nervis 
venulisque  pube  rufâ  vestitis  ;  leguminibus  linearibtfô  reticulato-venosis 
basi  stjpitatis  apice  acuminatis. 

Bauhinia  purpurea  Linn.  Sp*c.  536.  D.C.  Prod,  à.  p.  5i5.  Spr*  Syst  2.  p.  333.  Baxb. 
Fl,  Ind.  2.  p.  320.  ff^,  et  Am,  Prod.  Fl.  penms.  iMt.  i.  p.  296.  —  d.  Goromandeliana 
D.C  Prod.  2..p.  5  i  5.  Rheed.  MaL  1 .  t.  33. 

Bauhinia  Timorana. 

B.  ramis  laevibuâ  gracilibus  glaberrimis  ;  foliis  subrotando-oVatis  basi 
subcordatis  rotundatisve ,  foliolis  (lobis)  subovatis  obtusis,  4"°^^^^ 
ad  médium  concretis  suprà  glaberrimis  subtùs  ad  nervos  basr  puberulis  * 
petiolo  gracili  glabro  ;  legumikiibus  linearibus  6-8-spermis  apice  acumi- 
natis glabris. 

Rami  teretes,  graciles,  junîores  glabri.  Folia  poil.  a'/i'^'A  lo°9^i  ■  'A  ^^9 
basi  subcordata  vel  rôtandata,ad  médium  bifida,înter  lobos  mUcronata,  Ibbis 
ovatis  obtusis,  approximads ,  integerrimsâ,  4''^^rviis9  glabriusculis,  saprà  viridibus, 
subtùs  pallidioribus  ,  petiolata  ,  petioH  i  '/^  lonçi  ,  basi  et  apice  incrassati , 
teretes,  g[raciles ,  gflabri.  Spicje  subterminales  axillaresve  soUtanae  a-j^llicares, 
bracteatae  bracteis  (suppetentibus)  lanceOlatis  parvis  acutis  glabris.  Legumina 
poJl.  3  longa ,  y,  Jata,  compressai ,  linearia,  apice  rostrata,  basi  m  stipitem  brevem 
atteouata,  margine  subincrassata;  valvis  coriaceis,  extrorsùm  nitidisfusds^introrsùm 
pulpâ  spongiosâ  luridâquerepletis.  Semina  rotunda,  compressa,  iiitida,£ulva|  funiculo 
brevissimo  suffulta ,  testa  coriaceà. 

Crotalaria  NANA. 

C.  annua;  caule  siinplici  vel  ramoso  nano;  foliis  oblongis  ma-* 
cronulatis  rariùs  emarginatis  breviter  }>etiolati$  suprà  glabris  ^ 
subtùs  pube  brevissimà  sericêis  ;  pédicellis  ad  apicem  ramulorum 
opposititoliis;  calyce  bilabiato ,  labio  superiori  subbifido  lobis  obtusis^ 
inferiori  laciniis  linearibus  acutis  ;svexilio  suborbiculato  basi  margine 
inflexo;  alis  ovato^-oblongis  carinâ  brevioribus;  legumine  subrotundo 
apiculato  glabro. 

Crotalaria  nana  Burm.  Flon  ind.  i56.  t.  43.  f.  a.  herb»  !  Lamk.  EncycL  a.  p.  i^. 
D.  C.  Prod,  2.  p.  127. — G.  Malabarica  Garcin.  in  herb.  Sumu 

Obs,  Le  fruit  dans  cette  espèce  n^est  point  oblong  comme  le  dit  M.  De  Gandolle, 
mais  bien  au  contraire  globuleux  et  glabre.  Dans  le  C.  bifiora  Linn.  il  est  de  m6me 
forme ,  mais  plus  s^ros  et  hispide.  Le  C.  Unifolia  a  plus  d'analoçîe  avec  l'espèce  de 
Burmann  qu'avec  le  C.  biflora^  mais  elle  s'en  éloigne  par  le  nombre  de  fleurs  et  leur 
disposition  en  iépî. 

PSORALEA  S^IJ»CLACEA. 

P.  foliis  trifoliolatis ,  foliolis  latiusculis  obovatis  nducronatis  coriaceis 
glaberrimis  ;  stipulis  latis  ovoideo-rotundis  acuminatis  petiolum  sub- 
œquantibus;  spicis  folio  paulô  brevioribus  laxifloris;  floribus  bracteis 
latiusculis^  pedicellis  hirsutis^ 

Rami  teretes  sublienosi,  cortice  vestiti  herbacée  punctis  glandùlosis  orbicularibus 
«parso.  FoLiA  3-foHoiata ,  foliolo  terminali  poil.  3  lon^»  a  lato^  obovato,  mucro* 
nato;  lateralibus  brevioribus;  omnibus  breviter  petiolatis,  coriaceis,  penninerviis^ 
nèrvo  medio    subtùs   prominente   glabro,  glanduloso-pimctatis ,  glaberrimis, 
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utiinqae  lœtè  Tiridibus,  concoloribas  :  petioli  communes  semîpoHicein  loogi, 
teretes  ,  punctis  glandulosis  subvesiculosisque  înspersi.  Spica  axillares  ,  foCU 
breviorei,  laxiflore,  floribus  pedicellaiis,  pediccllU  semilineamlongis,  hirsutis, 

ridunculo  communi  glabro,  glanduloso,  bractcato,  bracteis  lin.  4*5  circiter  longis, 
lads,  ovato-rotuodis  9  aciuninatis,  pedicellis  lon^oribus,  {^landuloso-punctatis. 
Calts^  lia,  I  Va  loneus,  bilabîatas,  5-fidus,  subhirsutas,  glauduloso-piinctatus, 
submembranareus;  labio  superiori  trifido,  lacions  ovatis  acutiusculis,  intermedio 
fôteralibus  sublongiori  bilobo  lobis  ovatis,  inferiore  aliis  iongiori.  Vexillom  sub- 
orbiculatum,  unguiculatam ,  violaceum,  glaberrimum;  al»  cuhriformes,  aurîcu- 
lats,  obtusœ,  unguiculatas ,  vexillo  breviores  marçine  superiori  eleganter  plicatae, 
violacées;  carina  alis  brevior  subsimilis  exauriculata ,  unguiailata,  submembra- 
nacea,  apice  Tiolaceo-maculata.  Stamina  subdiadelpba,  carinà  recondita  et  sub- 
breviora,  tubo  membranàceo.  Akthbrje  «ubootundas.  Sttlcs  fiUformis,  apiee  ar- 
cuatus,  stamina  superans.  Stioma  obtusum»  depressum.  Ovabivm  stipitatum 
oblongum  biovulatum.  Le(pimen 

PSOEALEA  GaUDIGHAUDIANÂ.  ' 

P.  ramis  pubescentibus  ;  foliolis  3  obiongis  obiusis  mucronulatis 
glanduloso-punçtatis  petioUsque  pubescentibus  ;  stipuli^  parvis  ovatis 
acuminatis;  spicis  folio brevioribusdensifloris;bracteà  ovato-lanceotalâ 
acuminatâ  ;  calycis  lobis  lineari-oblongis  acutis ,  labii  inferioris  subob- 
loDgis  obtusis  ;  leguminibus  globosis  calyce  bre vioribus. 

Rami  teretes  puberuli,  novelli  subtomentosi.  Fqlia  trifoliolata,  foliolis  poil. 
!i  Va'^  longis,  I  Va-a  latis,  oblongis,  obtusis,  mucronulatis  ,  basî  subacutis , 
pubescentibus,  glandulosoquepunctatîs,  petiolulatis,  petiolulo  brevissimo  semili- 
neam  lato;  petioli  compiunes poil.  3  circiter  longi,  tomentosi,  suprà  subcanalicu- 
lati.  Stipulai  (  unica  suppetens)  oyato-lanœolatœ,  acuminatœ,  pubescentes,  glandu* 
loso-punctatœ.  Spica  axulares  poil.  3  long» ,  laxiflorœ ,  bracteatœ ,  bracteis  oyato- 
lanceolatis  longé  acuminatis,  flores  superantibus ,  spbtomentosis.  Calyx  lin.  i 
longus ,  corollà  brevior,  bilabiatus,  lo-nervius,  extrorsùm  pubescens,  glandulisque 
instructus,  labio  8U|>eriori  sub^uadrifido,  lobo  intermedio  profundè  bifido  laciuiis 
oyato-lînearibus  acutis  uninerviis,  lateralibus  linearibus  acutis  intermedio  œqualî- 
bus;  inferiori  lineari  oblongo  obtuso,  superius  vix  superante.  Corolla  calyce 
s^blongior  alba?  Vexillvm  suborbiculatum  longé  unguiculatum  alis  carinàaoe 
iongins;  alae  cultriformes ,  obtusie,unguiculat8e,  auricuiatœ  auriculis  subfalciro.- 
miSus  obtusiuscttlis  :  carina  subçultriforinis  alis  brevior,  exauriculata,  longé  un- 
guiculata.  Stamwa  io  diadelpha  ( decimum  liberum)  carinà  recondita,  Blamentis 
apice  liberis  in«qualibus  alternatim  subbrevioribus  ;  solitarium  aliis  subbrevius. 
^ATBE&s  ovato-sagittatœ.  Stylus  filiformis  apice  arcuatus  staminibus  vix  longior. 
Stioma  punctiforme.  Ovarium  breviter  stipitatum  ovatum ,  in  stylum  attenuaium , 
glabrum  biovulatum.  LiapiiBli  suborbiculatum,  monospermum,  rudimento  styli 
coronatum  subcbartaceum  verrucosum  elabrum  nigrum.  Semen  ovato-rotundum, 
integumentum  lœve  fusci;^m.  ÇMBHTOcotyiedonibussubcarnosisovato-oblongismedio 
subcurvatis ,  radicule  tereti  subacutiusculà  longioribus. 

Obs.  Comparées  avec  notre  espèce  européenne  et  avec  plusieurs  autres  espèces 
du  Cap  de  Bonne-Espérance,  il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  séparer  les  deux  plantes 
que  nous  venons  de  aécrire  du  genre  Psoralea.  Nous  avons  remarqué  sur  les  ailes  de 
la  première  de  nos  espèces,  un  caractère  que  nous  avions  observé  sur  les  deux  espèces 
de  Chrjiocaiyx  que  nous  avions  dessinées  pour  la  flore  de  Sénégambie ,  celui  des 
plis  qui  occupent  Je  bord  supérieur  des  ailes.  Cette  or^'anisatiun,  que  nous  ci  oyions 
de  mielaue  valeur  en  la  figurant  pour  deux  espèces  voisines  du  Crotalaria^  doit 
perdre  de  son  importance  puisque  nous  venons  ae  la  retrouver  sur  une  espèce  d^un 
autre  genre.  Comme  Taufre  (le  P.  Gaudichantiii)  a  souffert  do  son  immersion 
dan»  IVau  de  mer  par  suite  du   naufrage  de  M.  Gaudic'^àud,  qui  Paraj)j»ortéede 
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Timor,  il  aoils  a  'M  très  difficile  de  pouvoir  Tanalyser;  nous  n'avons  pu  Voif  sur  les 
ailes  de  cette  esp^  les  caractères  que  nous  signalons  sur  la  première. 

InDIGOFEKA   LINIFOLIA. 

I.  foHis  simplicibus  livearibus  obturis  v.  mucronatis  canis;  fioriba» 
i2-4  axillaiûbus  pedicellatis  ;  legùminibus  ovato-globosis  i-spei'mis. 

Indiçofera  lînifolia  Bctz,  Obs,  4*  p*  39.  et  6.  p.  33.  t.  a.  D.CProd,  2.  p.  aa».*^ 
Hedysarum  linifoUum  Unn^fr^  Supp,  33  t. — I.  polygonoidea  fVendl*  —  Sph«Bridk>- 
pfaorum  Desv  !  Jour.  Bot.  3.  p.  i  a&.  t.  6.  f.  35. 

Indigopëra  CORDIFOLIA^ 

t.  herbacea;  caulibos  prostratis  suberectisve  incana-tomentosis  ; 
foliis  simplidibus  suborbiculato-cordatis  sessilibus  mucronulatis  piloso^ 
albidis  ;  floribus  3-5  subspicatis  axillaribus  exiguis  ;  vexillo  transversè 
subellipticQ  apice  pilo^iu^ulo  longè  unguicolato  ;  leguminibus  e^lobosis 
V.  subovato-oolongis  i-2-$pérmis,  val  vis  intùs  punctato-^landuiosis. 

Indigofera  cèrdifolia  Roth.  Nov,  Sp.  p.  357.  D.  C  Prodi  a.  p.  aaa.  Spnmy.  Syst, 
3.  p.  a73.  fF.  eC  Arru  Prod.  FL  Pen.  imL  a.  p.  199.  . 

Iudigofera  Timorbnsis. 

t.  perennis;  caulibus  plurïmis  suberectis  difiusis  ;  foliis  trifoliolatis 
tbliolis  ovatis  obtusis  subsessilibus  utrinqde  pubescenti-incanis  ;  ter-' 
minali  majdri ,  stipulis  subulatis  )  spicis  folia  superantibus }  làciniis 
calycinis  liuearibus;  leguminibus  patulis  subtetra^oois,  incanis,  mu-* 
cronatis  acutis  6-8-spermis;  semitubus  subovatoK^ylindraceis  basi  et 
apice  retusis. 

Indiçofera  Timori«nsis  D.C.  Prod.  a.  p.  a»3. 

Radix  iignosaramosa,  radicdiis  longîssimis.  Gaules  pédales^  erectiusculi,raniosi^ 
tamis  ad  apiceisangulatis,  strigosO'Sericeoque  incanis.  Folia  poil,  i  lonça,  3*-folio<^ 
lata;  folioils  ovatis  obovatisve,  rarissime  mucronatis,  terminali  submajori,  omni- 
bus utridquestrigoso-incanis,  brevissimèpetiolulatis,  peiiolulo  folioli  terminalts  1.1 
lonço,  inferioribus  lin.  3-4  longis,  suprà  planis^  basi  stipnlaceis;  stipulis  subulatît 
lin.  I  vix  longes ,  persistentibus ,  pube  loliis  consimiii  in^rsis.  Sptcdi  axillares, 
fructiferas  foliis  dnpio  longiores,  pedunifcuH  communesjrobustioresiricano-pubescen» 
tes.  Floabs CALTX'vix  lin.  longus,  extrorftùm  incanus,  persistens  campanulatus , 

Zuinquefidus;  làciniis  lineari-lanceolàtis,  acutis  subaequalibus  tubo  longioribus. 
lEGtMiNA  calyce  persistente  sufFulta,  4*^  1-  longai  >  lata,  subtetragona,  stylo  per<> 
sistente  acummata,  patula,  horizontalia,  incano-arçenteat ,  6*8-sperma.  Basi  brae- 
teolata,  bracteolis  Imeari-acutis  deciduis.  Semina  vix  lin.  lonça  subcylindracea 
vel  ovata  lœvia  fulva  ;  hilo  rornndo  pallidiori  notata.  Eubrto  sulFurens ,  cot)iedo- 
nibus  oblongis ,  planis^  basi  et  apice  rotuodatis;  tndiculà  cyiindraceà  introflexâ 
hilumque  spectante. 

INOIGOFERA   AnIL. 

I.  caule  suffruticoso  ramoso .  erecto  ;  foliis  iiupàri-pinoatis  foliolis 
3  -  7  -  jugis,  ovalibus  vel  obovatis  suprà  glabris,  subtùs  subpuberulis  ; 
stipulis  subulatis  glabriusculis  ;  spicis  axillaribus  folio  brevioribus; 
floribus  breviter  pedicellatis ,  bractefs  pedicello  aequalibtis  ;  làciniis  ca- 
lyciuis  brevibus  subovatis  ;  leguminibus  6- 1 2  lin.  longis  reflexis  sub- 
arcuatis  compressis. 
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tndigofera  Anil  Umiu  Manii  vj2.  WiUé,  Spec*  3,.p.  ia36,  D,C.  Frod»  x  p.  laS.  . 

INDICOFÊRA   TISGOSA. 

I.  annua;  caule  herbaceo  ratnoso,  ramis  pilis  adpressis  interjec- 
tisque  glandulosis  ;  foliis  3-6-jugis  cum  impari  ;  roliolis  obovatis 
$ubellipticisve  breviter  petiolatis  subtùs  adpressè  setosis;  stipulig 
setaceis  ;  calyce  profundè  5-fisso,  laciniis  lineari-subulatis;  leguminibus 
patulis  subteretiDus  vix  apiculatis  adpressè  glandulosoque  pubenilis; 
semiaibus  lœvibus  fulvis  subquadratis. 

IndigôfBra  viscosa  Lamk,  EncycL3.  p.  ^47*  D.C  P^»  s*  217.  Spr.  Spec.  1.  ftid. 
Roxb.  tipkd,  3.  p.  377.  fV.  ei  Arn.  Prod.  FL  penhu.  Ira.  i.  p.  aoo.  ^  I.  giutinota 
Eoxb.Mus,  t.  387.  —  Galeg^acolutea  Burm.  Ina.  p.  171.  Fluck^  t^  166.  f.  a. 

Obs.  MM.  Guillemin  et  Perrottet  ont  déjà  signalé  dans  la  Flore  de  Sénégambie, 
l'identité  de  YIndigofera  viscosa  des  bords  du  inégal  avec  celui  croissant  dans  les. 
Indes  orientales  et  à  Timor.  La  variété  de  cette  plante,  notée  par  M.  De  CandoIIe, 
dans  son  Prodrome^  m'a  servi  de  comparaison  avec  la  plante  d'Afrique ,  et  ne  pa- 
rdlt  pas  mène  pouvoir  subsister  comme  simple  forme  de  Vindigofera  viscoseu 

Glitoria  Ternatba« 

C.  ramulis  teretibus  glabriusculis  ;  foliis  2-3-jugiS|  foliolis  ovatis 
ovalibusve  apice  rotundatis  basi  subacuininatis  ;  stipulis  subulatis; 
pedunculis  unifloris  bracteatis ,  bracteis  stibrotondis  calyce  triplé  bre* 
vioribus  ;  leguminibus  glabrîusculis. 

Clitoria  Tematea  Linn,  Spec,  1026.  ff^Utd,  Spec,  3.  p.  1068.  Spr,  SysU  3.  p.  a56. 
DX.  Prod»  a.  p.  a33.  fF.  M  Jrru  Prod' FU  penins,  Ind,  i.  p.  ao5.  Sims.  Bol,  Ma^, 
tiSis.  —  Latnyrus  spectabilis  Font  Desc,  î35.  Rumph,  Amb,  5.  t.  3i.  Clitorius 
Rheed.  Mal,  v.  VIII.  t.  38.  P*  69.  —  Fœnum  grsecum  flore  amplo  cœruleo  Pluk, 
Jbnag.  But.  ei  Phytog»*  t.  go.  f.  i. 

Glycine  paSeiviflora. 

G.  caide  volubili ,  ramis  sUiatis  v.  teretibus  retrorsùm  villosis  ;  fo- 
liis 3-fûliolatis  loogiusculè  petiolatis;  foliolis  ovatis  sœpiùs  inaeaiiil»- 
teralibus  basi  rotundatis  apice  breviter  acumioatis;  petiolulo  Lrevi 
tereti  yilloso  ;  stipulis  lanceolato-acutis  erecds  striatis  glabriusculis  ; 
spicis  axillaribus  Iaxis  ;  leguminibus  linearibus  compressis  subcultrifbr- 
mibus  mucrone  crasso  uncinato  terminalis  basi  obtusis  breviter  pe- 
dicellatis  glahriusculis» 

Glycine  parvîflora  Lamk,  Dict  a.  p.  738.  D,C  Prod,  a.  p.  a4a.  —  G.  Sene^alensk 
D.C.  Prod,  24a. 

Obs.  Cet  échantillon  unique  et  privé  de  fleurs ,  a  été  comparé  avec  Téchantillon 
type  de  Lamark  et  ceux  de  la  floie  de  Sénégambie. 

TePHROSIA  8PINOSA. 

T.  fhiticosa;  ramis  canescentibus  ;  stipulis  spinosis;  foliolis  3-4-jugis 
obovato^-cuneatis  emarginatis  glabriusculis;  floribus  paucis  axillaribus 
'  subsessilibus  ;  segmentis  calycinis  subulatis  tubo  subaequalibus  ;  legu- 
minibus faleatis  6-8-speiTnis  adpressè  et  minute  pubesceutibus. 
Tephrosia  spinosa  Fers.  Syn.  a.  p.  33o.  Spr.  Syst.  3.  p.  a33.  D,C  Prod,  a.  p.  a54. 
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fV.  ei  Anu  ProcL  FLpenins.  Ind.  i.  p.  3i4-  —  Galeça  spinosa  Xûin.  JiL  suppl.  335. 
Boxb.  FL  ImL  3.  p.  383.  —  G.  pentaphylla  Roxb.  FL  IruL  3.  p.  384-  ff^all.  herbJ 
n.  565o. 

Tephrosia  TiMOR£NSIS. 

T.  herbacea  diffusa  caneseens  ;  foUoIis  3-5-jugis  cum  impari  obovatis 
vel  obovato-oblongis  mucronulatis  adpressè  incano-pilosis;  stipolis 
setaceis  ;  legumînibus  Unearibus  incano-^puberulis. 

Tephrosia  Timoriensis  D.C  Prod,  a.  p.  254* 

Gaules  procumbentes  graciles  ramosi ,  ramis  teretibus  incane-puberulîs.  Folia 
breviter  petiolata^  iiQpari-pinnata  3-5-îuga)  foliola  lin.  3-dlonga,  i-a  latai,  opposita, 
obovati,  vel  obôvato-oblon^a ,  apice  obtusa  vel  mucronulata,  utrinque  adpressè  pi*: 
iosa  incana»  gradaûn»  ad  apicem  majora,  brevissimè  petiolulata.  SriPCTLiB  lànceolaton 
subulatae,  erectae,  pilosas,  persistentes.  Peounculi  axillares  bipollicares  laxiflori? 
Flores  haud  vidi.  Galtx  ad  leguminis  basin  persistens ,  campanulatus  •  pubescen^ 
quioquefidus,  laciniis  acutis  tubo  ion^ioribus,  subaequalibus  unà  T  innmâ  )  paulè 
loQgiora.  Legumina  poil,  i  çt  ultra  tonga,  lin.  l'/alata,  sessilia  ad basim calice  persi- 
«tente  cincta,  linearia,  apice  mucrone  brevi  curvato  terminata,  ad  seminum  sede^ 
iubinflata ,  3-9-  sperma ,  pallida ,  iucano-puberula ,  valvis  introrsùm  pulvere  albo 
inspersis.  Semina  lineam  i  longa,  sublaevia  fîilva ,  nigro  maculata. 

Obs.  D'après  M.  De  GandoUe,  cette  espèce  se  rapprocheroit  du  Tephrosia  fjumila, 
dont  elle  digère  néanmoins  par  les  feuilles  moins  tronquées  au  sommet  et  sur-toùt 
parfaitement  entières,  tandis  qu'elles  sont  légèrement  crénelées  dans  le  71  pumila  qui 
tes  a  aussi  plus  vertes,  et  dont  les  légumes  sont  presque  le  double  plus  longs  et  plus 
larges  que  dans  celle-ci. 

A$TRAÇALUS   PTEROSTTLIS. 

A.  caulis  herbacens  flext(osus  ;  foliolis  6-8-jugis  ellipticis  vel  obovati s 

{rlabria  crassiusculis;  petiolo  communi  crassiusculo  ;  peduncuUs  folio 
ODgioribus  arcuato-reflexis ,  floribus  pedicellatis  pendulis;  legumine 
subrotundo  apiculato  valdè  reticulato-yenoso  glaberrimo. 

Astragalus  pterostylis  D,C.  Prod.  3.  p.  294. 

Herba  perennis;  caulis  herbaceus,  subçeniculatus,  teres  v.  tenuiter  striatus,  gla- 
berrimus.  SriPQLiE  caulins  transversè  latiores,8emiamplexicaules,  bi-«ut  tridentatsc 
glabriusculse.  Foi«ia  3  poli,  longa,  foliola  6-8-juga  lui*  2-5  longa,  ay^kta,  sub- 
opposita  ellip^ca  vel  obo^vatu,  obiùs£^,  subemarginata ,  glabriuscula,  crs^sioscula 
viridia,  breviter  petiobilata,  petiolulis  piiosiiisculis.  pEouNCf&us  axillaris,  folio 
longior,  arcuato-reflexus,  subincrassatus,  glaperrimus.  Flores  laxiusculè  racemosi 
cernui ,  pedicellîs  fructiferî^  erectis.  BRACTEiS  parvae,  ovatœ  pedicello  multô  bre- 
viores.  Galtx  campanulatus,  glaber,  viridis,  quinquedentatus,  dentibus  ovatis 
acutis,  inaequalibus,  breviter toraentoso-ciliolatis.  Gorolla  rosea  vel  purpurascens. 
Vexillum  alis  duplo  longius,  erectum,  subrotundo-flabellatum ,  apice  s^ubemargi- 
natum,  lin.  3  latum.  Al£  subadscendentes,  longé  unguiculatae ,  ungue  curvato, 
limbo  margine  superiori  basi  appendiculato,  lineari-oolongo,obtuso.  Garina  alis 
subbrevior  subrostrata  unguiculàta  suprà  unguem  margine  appendicubta.  Stamina 
carinà  abscondita,  diadelpha,  tubo  stylum  amplectente  et  vix  œquante  membra- 
naceo;  stamen  liberum  fiiamento  filiformi  glabro.  Antherjb  ovatœ.  Sttlus  linearis , 
compressas  ,  subensiformts ,  coriaceus ,  glaberrimus  apice  lateraliter  barbatus. 
OvARiUM  oblongum,  cojnpressum ,  breviter  stipitatum,  glaberrimum,  8-io-ovnla- 
tum.IiEOUMEN  ( unicum suppetens )  breviter  stipitatum,  erectum,  ovato-rotundum , 
subcompressum ,  apiculatum ,  valdè  reticulato-venosum ,  (glaberrimum. 
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ZORNIA  AffGUSTIFOLIA. 

Z.  caulibus  diffusis  gracilibus;  foliis  bifoliolatis,  foliolis  oblongo- 
linearibus  acutis  stipulisque  glabris  ;  bracteis  sagittato-ovatis  5-nerviis 
segmentisque  calycinis  ciliolulatis  ;  legumine  bracteà  recondito  , 
punctato-glandulpsis  aculeis  retroi^sùm  scabris. 

Zornia  angostifolia  Smith  m  Rees  Cyclop,  n.  i.  D.C.  Prod.  a.  p.  3 16.  n.  4o*— -Z.  glo> 
chidiata  Reich.  in  Sisb.  pi.  exsk*  —  Iledy$aruiu  diphyllum  var.  a  Lùwu  Syst  56o. 
{ExcL  Syn.  Sloaru) 

Sttlosanthes  mugronata. 

s.  perennis  ramosa;  ramulh  apice  hirsutis;  foliolis  lanceolato- 
oblongis  mucronato-acutissimis  ;  stipuUs  lanceolato-subulatis  margine 
membranaceis  piloso-hispidîs;  segmentis  calycinis  ciliolato-pubenilis. 

Stylosanthes  mucronata  WiUd,  Spec,  3.  p.  1 166.  D.CProcL  a.  p.  3 18.  Spr,  SysL  3. 
p.  3 10. —  Hedysarum  hamatum  Èurm,  Ind,  167.  «^  Arachis  fniticosa  Retz.  ohs. 
5.  p.  a6.? 

SESBANIA  iEGTPTIAGA^ 

S.  caule  tereti  subvii^gato  glabro;  foliolis  to^^^-^ya^s  ^  obovato- 
linearibiis  obtusis  mucronatis  subtùs  petiolulisque  pilosiusculis  ; 
leguminibus  compresso-teretiusculis  lin.  i  drciter  latis  petiolo  longio- 
ribus  torulosb  acutis  glabris;  semiaibus  oblongis  atro-robris. 


P-      ,  . 

et  indîca  Btirm,  herbJ  Rheed.  Mort,  MaL  Vh  X.  27.  PlucL  t.  i64*  (»  5.  cb.  i65.  f.  a.  — 
Galega  iEgypiiaca  CL  B.  Pin.  35i.  —  6.  se&ban  P.  jilp.  JEsjp*  34* 

ACATI    GllANDIFLORA. 

Â.  foliolis  multijugis,  oblo&gis  basi  et  apice  obtusis{g)abris;  stipulis 
lanceolatis  subfalcatis;  leguminibus  compressis  marginatis. 

Agati  grandiflora  Desv.  Saur,  Bot,  3.  p.  lao.  t.  4-  f  6.  JD.C  Prod.  2.  p.  266.  /F.  et 
Arn.  Prod,  FLveiiins,  Ind.  1.  p.  di6.  —  <£scbinoinene  mndifiora  JUnn.  Spec.  .loSo. 
Roxb.  FL  Ind.  3.  p.  33i.  — ^^Sesbanîa  grandiflora  Poir.  Dict.  7.  p%  127.  Pers.  Syn.  a. 
3 16.  Spr.  Syst.  3.  p.  272.  —  Agati  Rhecd,  HorU  MaL  i.  p.  95»  5i.  Rumpk.  Jmb. 
1. 1.  76. 

iESCHTNOMENB    PATULA. 

lE.  herbaceà  diffusa  ;  caulibus  patulis  glabris;  foliolis  sul>i>jugis  op- 
positis  lanceolatis  denticulatis  mucronulatis  obliquis,  subtùs  glauce- 
Bcentibus  ;  leguminibus  linearibus  iorulosis  mucronatis  glanauloso^ 
hispidis. 

iEschinomene  patuhi  Poir.  Dict.  suppL  4-  p-  78.  D.C  Prod.  a.  p.  3io.  Spr.  Syst. 
a.  p.  3ax. 

LOUREA   OBCORDATA. 

L.  foliolis  3  i  lateralibus  rotundis  basi  et  apice  subemarginatis , 
t^rminali  obcordato ,  petiolulis  pubescentibus  ;  racemis  gracilibus 
efongatis;  bracteis  parvis  ovato-acuminatis  pubisscentibus;  floribus 
pedicellatis;  calycibus  submembranaceis ,  segmentis  ovatis  acuminatis 
puberulls. 
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Lourea  obcordata  Desv.jour*  Ait  p.  laa.  t,  5.  DXX  Prod.  x  p.  3a4-  —  Hedysarum 
obcordatum  Potr.  Dict  6.  p.  ^^^. 

m 

LOCREA  VESP»(TIU09IS. 

L.  loliis  quasi  sumplicibus,  folioUs  lateralibùsnallis  aut  miniinîs^  tennis 
nali  transversim  et  falcatlm  oblongo-^ubemarginato  iongîtadine  decies 
latiore* 

Loorea  vesperttlionis  Desv.  L  c*  D.C,  Prod.  a  jp.  3a3.  -*  Hedysanim  yespertilionis 
lÀnxuf.  suppl.  33 1.  fF'illd.  Spec.  3.  p.  1 177.  —  Ghristîa  lunata  Momeh.  suppL  p.  39. 

Uraria  GRINITA. 

U.  nereonis;  caule  erecto  tereti  puberulo;  foliolis  a-jngis  ovato^r 
lanceolatis  vel  oblongis  basi  et  apice  obtusis  petiolulatis  ;  stipulis 
laoceolatis  striatis  puberulis  ;  racemo  oblongo  ;  laciniis  calycinis  lan-* 
ceolatis  setaceis  legumen  glabrum  superantibus. 

Urarî?.  crinita  Desv.jùur»  Bot.  D.CL  Prod.  2.  p.  3a4.  —  Hedysarum  crinituniX&in, 
Mant  102.  fViUd.  Spec.  3.  p.  iai8.  Burm,  Ind,  p.  i69..t.S6. 

DiSMODIUM  AURICULATUM. 

D.  cauUbui  erectis;  ramnlis  subtriquetris  bispidnlia;  foUb  simpBdbm 
ovmtis  actttiuscaliâ  sobcordatis.coriaceis  raprà  glaberrimis  petiolulatis^ 
petiolis  alatis^  stmulid  lanceoUtis  striatis  petiolo  brerioribus  ;  rtcentis 
vii^atis;  Içgfuminibua  bispidis. 

Desmodium  auiicuiatnm  I>.(X  Leg.  Mem.  FL  Prod,  s.  p.  3a&  Spr.  Syst.  4-  P-  ^'' 
—  Pteroloma  auiicnlatum  Desv.jour,  Bot  3.  p^  laa.  t  5. 

Desmodium  Gamgetigum, 

D.  fruticulosum ;  ramiilis  augulatis  bispidis;  foiiis  ovatis  subtùs 
adpressè  sericeo-pubescentibus  ;  stipulis  Uueari-^ubulatis  petiolo  hter- 
vioribus  ;  leguminum  5*7  articidis  semiorbiculatis  puberuks, 

Desmodi 
Spec.  io5a. 
Hedysarum 
Pair.  —  t.  66u 

Desmodium  thiflorum. 

D.  caule  humifiiso  diffoso  filiformi  subpSoso  i  foliolis  3  obovatis 
obcordatisve,  terminali  majore  inoioribos  incaiio-pilDsis  ;  stipulis  oTatis 
setà  termioatis  ixnbriciatis  ciUatis  ;  floribus  axuiaribus  solitariis  v. 
geminis  longiusculè  pedicellatis  ;  legupaiuibus  aubpuberulis ,  articulis 
3-4  semiorbiculatis. 

Desmodium  triflorum  JD.C  frod.  a.  d.  334*  fF.  ei  Am.  PnnL  FL  penins.  Ind  i. 

S.  aag.  —  Hedysarum  triflorum  Linn.  Spec.  1057.  fVilld,  Spec.  3.  p.  laoa.  Spr.  Syst. 
.  3i8.  —  H.  stipulaceum  Btamu  Ind^  Uo^  —  H.  emarginatum  Sieb.  FL  Maurit,  exs, 
1 1.  n.  a3i. 

FLmiNGIA   leneata. 

F.  sufFnitescens,  ramis  erectis  foliisque  tomentoso^ericeis  iucanis, 
foliolis  obovatis  vel  oblongis  basi  trinerviis  ;  stipulis  lauceolato-linea- 
ribus  acutis  petiolo  brevioribus  ;  racemis  axillaribus  folio  brevioribus  ; 
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calyce  vexillo^  paulè  breviori  ;  leguminibus  ovato*-rotafidis  puberulis 
i-spermis. 

Fleiniii(j;ia  lineata  Roxb.Flor,  Ind.  3. p. 34 1 .  D.C.  Prod.  2.  p.  35i.5pr.  Sysi.  3.  p.  194. 
ff^,  et  AnL  Prod»  Fi'  penins.  Ind,  1 .  p.  249*  —  Hedys^rum  lineatum  Linru  Spec. 
io54>  BUrm,  Ind.  t.  53.  —  Lespedeza  lineatrr  Pers,  Syn»  a.  p.  3 18.  f.  i.  —  Onobrychis 
Mnedità  Desv,  jour.  i8i4vP«  Bo. 

Flemingia  strobiufera. 

F.  ramis  subteretibus,  oovellis  puberulis;  foliis  simplicibus  ovatis 
JbFeviter  acuminatis  mucronulatis  integris,  subtùs  pubescentibuspuoctis- 

3ue  resinosis  inspersis ,'  suprà  glabrts  ;  bracteis  foliaceis  cucullatis  cor- 
afo^reniformibua  reticnlato-venoiis  ;  racbîde  geniculatâ  tomentosâ. 

Flemingfia  strobilifera  A.  Brown,  Hort.Kew.  (éd.  2.)  4*  P*  35o.  D.C.Prod.  2. p.  35i. 
fipr,  SysL  3.  p.  194.  /F.  et  Arn,  FL  penins.  Ind.,ï.  p.  243.  —  Hedysarum  strobiliferum 
JLinn.  Spec.  io53.  Surm.  Ind.  i65.  fViUd.  Spec.  3;  p.  M76.  —  Zôrnia  strobilifera  Pers, 
^7/1.2.  p.  319. 

Altsigarpus  BUPLEURIPOUUS. 

A.  foliis  înfimis  ellipticis,  caulinis  iinearibus  acutiusculis  basi  ro- 
tundatis  glaberrimis;  stipulis  lanceolatis  membranaceis  petiolum  su- 
perantibus;  floribus  géminis  aut  solitariis;  bracteis  obovatis  obtusis 
glabrîs;  kiciniis  calycinis  lanceolatis  apice  ciliatis  legumine  bi*evio* 
ribus. 

Alysîcarpus  bupleurifolius  D.C.JProd.  2.  p.  352.  W.  et  Arn.  Prod*  FL  penins.  Ind. 
I.  p.  24^*  -*- Hedysarum  bupleurifolium  isinn.  Spec.  loSi.  Boxb.  Corom.  2»  t.  iû4* 
Sims  Bot.  Miw.  1 1722.  —  H.  fframineum  Betz.  Obs,  5.  p.  26.  Boxb.  FL  Ind.  3.  p.  646. 
-r  H.  Gocfaincninense  Sckrank,  Hort.  Monac.  3.  t.  23. 

Alysîcarpus  vaginalis. 

A.  procambeus;  foliis  ovato-oblongis  basi  subcordatis,  summis 
Iinearibus  basi  et  apice  obtusis  mucronulatis  suprà  glabris  subtùs 
reticulato  -  venosis  puberulis  ;  stipulis  submembranaceis  striatis  gla^- 
berrimis  petiolo  longibribus ,  leguminibus  subteretibus  reticulato- 
subscrobiculatis  glabriu^culis  )  5-7  articulis. 

'  Alysicarpas  Taginalis  D.C  Prod.  2.  p.  3f>3.  W.  et  Arwu  Prod.  FL  penins.  Ind,  1.  p. 
a33.  --^  Heaysarum  vaginale  Unn.  Spec.  io5i.  Spr.  Syst.  3.  p.  319.  Burm.  ZejrL  1 49* 
f.  I.  *— H.  ovalifoltum  Fahl^  in  herb.  Des/, — H,  bupleurifolium  J{ox6.  FL  md.  3.  p. 
346.  Sieb.  Ip.  Seney.  exs.  n.  39. 

Rhynchosia  Candollei, 

R.  caule  volubili  striato  glabro  ;  foliolis  rhoniboideis  acuminatis 
glabris  subtùs  pallidioribus  punctulatis  ;  spicis  axillaribus  folio  lon- 
gioribus;  laciniis  calycinis  inaequalibus,  inferiore  longiore;  vexillo  striato 
glanduloso  punctato  glabro  ;  leguminibus  ovato - oblongis  1-2-spermis 
subrostrato- acuminatis  glabris;  seminibus  subrotunoo - reniformibus 
nîgris  glabris. 

R  faynchosta  rhombifoUa  Timoriensis  p?  D.C.  Prod.  2.  p.  386. 

Ckvus  volubilis, striatus 9  glaber,  ramulis  novellis  hîspiduHs,  teretia8cnlis.FoLiA 
3^foliata ,  termioali  majori,  IblioUs  polL  1  longia,  1.  8-  fo  latis,  ovato -rhomboideis 

Annales  du  Muséum,  t.  III,  3*  série.  61 
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acumitiatis  y  basi  trinerviis^  nervis  lateralibtis  infra  médium  evanesooatilius^  raem» 
branaceis  suprà  glabris,  subtùs  pallidioribus  punctato  -  glandulosis,  brevïusime 
petiolulatis ,  petiolulo  tenuîssimè  puberulo  stipeilis  subulaôs  mînimis  instructo  : 
petiolî  suprà  canalîculati ,  è  basl  ad  fbliorum  iDsertionem  poil,  i  longi.  Stipcjljs 
lineari-lanceolatae ,  acutœ,  apice  ciliolol^ta;.  Ikflorescentia  spicata  folio  lonçior. 
Flores  laxè  spicati,  n^flexi  ,  brevissimè  pedicellati,  pedicellis  glabris  bracteatis , 
bracteis  valdè  deciduis  lineari-lanceolatis ,  acutis  apice  pilosiuscuTis,  alabastro  lon- 
gioribus.  Galyx  subcampanulatus ,  bilabiatus,  Ho.  i  Va  longus,  extrorsùm  vix  puno 
tato-glandulosus ;  labio  superiori  bîfido,  inferiore  tripartito,  laciniis Hneari-laaçeo- 
latis  uninerviis  acutiusculis,  4  asqualibus,  intermedio(inferiori)longiori.  Corôlla 
caiyce  duplô  longior,glabra;  vexillum  obovato-obtusu  m  supra  uDeuembi«am*iculatmD, 
concavum,  striatum,  auriculis  acutis,  nenrisfuscis;  alae  TeziTlo cariuàqae  minore 
obtusae,  dorso  auriculatœ ,  subialcatae,  <)^lusa2,  unguiçalaUe;  carioa  concava  vexillo 
brevior.  Stamina  io  monadelpha,  tubo  marcescente,  filameatis  g  coaJitis  carinâ 
absconditis  glaberrimîs ,  fîlamento  libero  basi  geniculaco  subincraitsato  alisfiequalî. 
OvARfUM  2-3^spermum,  oblongum,  glanduloso-punctatum,  subpoberulnm ,  tubo 
stamineo  subbrevius,  in  styllim  flexuosum  apice  desinens.  Lcgumen  obiongnm 
acutum,  inflatum,  marginatum,  lin,  4~^  longum,  inter  semina  coafctatum ,  3*aut 
abortu  monospermum,  gliibriuscttlum.  Sbmen  sphvrioo^reniforme ,  glabrum  (im* 
maturum). 

Obs.  Cette  espèce  difFère  du  i2.  caribœa  par  ses  ovaires  et  ses  légumes  elabres  et  nqa 
velus  ou  hispides^  ainsi  que  par  la  forme  du  calyce;  du  IL  rhomoIJoLa  par  ses 
feuilles  acuminées,  du  R.  phaseoloides  par  son  étendard  strié,  etc.  Comparée  avec 
un  ^échantillon  venant  d'Afrique  et  cité  dans  la  flore  de  Sénégambîe  comme  R, 
caribœa^  j'ai  trouvé  que  la  plante  de  Timor  différoit  essentiellement  du  R.c{uribepa  d^ 
l'Amérique  par  Ja  forme  des  dents  du  calyce  et  par  ses  fruits. 

PSfiUDARTHRIA   VISCfDA. 

P.  suffruticosa  ;  ramulis  obsolète  angulatis,  novçUls  sublncano^pu-^ 
bescentibus;  stipulis  bracteisque  laoceolatis  longé  acuminatis  acutis 
scariosis  striato-venosis  glabriuscolis  ;  foliis  trifoliatis,  foliolis  subrbom- 
boideis  vel  ovatis  acutiusculis  breviter  petiolulatis;  racemis  eloDgatis 
laxifloris;  leguminibus  oblongis  margine  subundulatis  basi   et  apicé  | 

truncatis  viscido-puberulîs. 

Pseudarthria  viscida  ff\  et  Am,  Prùd,  FL  pen.lnd,ï,  p.  209.  herb.!  n.  Çag. — He- 
dysarum  viscidum  Lînn.Syst.Z.  p.  5o6. — H.  viscidum  J?oxo.ilfa5.t.4o4* — Desmodmm 
visoidum  D.  G,  Pnxi.  2.  p.  SSG.'-D.  Timorense  Ejusd.  Prod.  2.  p  ^^7.  Sor,  SysL  4«  p* 
iQOJ  — Rliyncbosia  viscida  J9.C.  Prod,^.  p.  387. —  Giycihe  viscida  tFuld.  Nw.  AcL 
nat,  cUr^  4*  i8o3.p.  208.  Pers.  Syn,  2.p.  3oo.iSpr.  Sysi^S.  p»  igô-Aimi.  Z<^lt^84. i.  i- 

Lablab   VULGARIS. 

L.  foliolis  subrotundo  -  deltoideis  acumiuatis  basi  trinerviis  infe- 
rioribus  inaequilateralibus  ;  stipulis  lineari-lanceolatis  acutis  ;  legu- 
minibus  oblonjjjo-ventricosis  acinaciformibus  ^  semiuibus  subrotundis 
compressis  ûigris. 

Lablab  vulgaris  Savi  Diss.  p.  19.  D,  C.  Prod.  2.  p.  4oi.^.  etAnu  L  c.  p.  25o.  — 
Dolichos  Lablab  Llnn.  Spec.  10.  19.—  Lablab  nîger  Moench.  Meth.  i53. 

Pachyrhizus  angulatus. 

p.  raxuis  glabriusculis ,  ramulis  petiolisque  pilosis;  foliolis  inferio- 
ribus  inœquilftteris  biuc  integris  illiac  dentatîs^glaberrimis,  tenninali 


I 
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diametro  transversal!  majori  S-nei-vîô  3  -  ^  -  anguloso  ;  floribus  bre- 
vîssimè  pedicellatis  ;  calyçe  puberulo^  vexiUo  duplô  breviori. 

.  PacfayrhiBii&  atnguhttis  Bkh.  I},C.  Mem.  £/^.  iXr  fjwd.  Pirod.  3.  p.  4oa.  Spr.  Syst. 
4.  a8i.  ^.  et  Jim,  FroiL  FL  ven.  ind.  i.  p..  a5i..^^Dolichosbulbosus  ItiVin.  Spec,^ 
loao.  jRax6.  FL  Ind.  3.  p.  3oq.— Stizolobium  bulbosuoi  Spr,  Syst.  3.  p.  aSa.  — Carara 
Pet.  Th.  Rumph.  Amb.  v.  t.  1 3:1.  Pktk.  t.  5a.  F.  4. 

CaNAVAUA  OBTUSIÇÔLIA. 

*  G.  glabra;  foiioKs  Dvat04t)tundis  basé  subcordatis  v.  rotundatis 
rariùs  breviter  acuminatis  ;  calyce  adpressè  puberulo  ;  rexillo  apice 
emarginato  calyce  duplô  bre\îori,  alis  loDgè  unguiculatis  apice  ro- 
tundis  medio  aorso  gibboso  -  auriculalis  vexillo  brevioribus  ;  legu- 
niioibus  obloogis  rectis  glabris. 

Canavalîa  obtusifolla  D.  C.  Prod,  2.  f.  l^oi^.  fF,  et  Arn,  Prod.  Ft.  pen.  Ind.  1. 
p.  a53.  —-  DoKchoft  obtnstfblius  Lamk.  Dict.  1.  p.  agS.  -^  U.  rotulndifolias  Fahly 
Symh.  %.  p.  81.  Spr.  Syst.  3.  p.  aSi.  JRojr6.  Fhr.  huL  3.  p.  3Qat  Rheed.  Mat.  \\\f.  t,  43. 

GaNAVAUA    6LADIATA. 

G.  foliis  ovatis  basi  rotundatis  apice  acuminatis,  calyce  glabro  , 
leguminlbus  elongatis  compressis,  rectis. 

Canavalia  gladiata  D.  C  Prod.  a.  p.  4o4*  Dolichos  gladiatus  Jacq.  le»  rar.  t.  56o. 
fFilld.  Sp.i  p.  io39«  ^'  Maloccfaia  gladiata  SavL  Mem.  1 8a5.  p.  4- 

MUGCNA    PRURIENS. 

M.  foiiolis  sobtùs  sericeis  mucronatis ,  terminali  rbomboideo ,  la- 
teralibtts  ex  parle  inferiori  dilatatis  ;  leguminibus  subobovato-^lavatis 
sulcatis  pilis  rufis  undique  vestitis. 

Mucuna  pruriens  D,  C*  ProdL  a.  p.  4o5.  Spr,  Syst.  3.  p.  a5a.-r-Dolichos  pruriens 
lÂmi.  Spec.  loao*  Lamk.,  Dict. — Stizolobium  pruriens  Pers.Syn.  a.  p.  a99.— Carpo- 
pogon  pruriem  Roxb.  FL  Ind.  3.  p.  a83.  Rumph^Amb.  5.  t.  i4a.fi/ieed.  MaL  8.1.85. 

Gajakus  INDICUS. 

G*  ramis  virgatîs ,  ramuUs  sub^gulatis  tomejitoso-velutinis  ;  foliis 
lanceolatis  basi  et  apice  acuminatis,  stipulis  acuminatis,  stipellis  «u^ 
bulatis  petiolnlis  aimidio  bi^vioribus.  ;  ovàrio  oblongo  attenuato 
tomentoso ,  stylo  glaberrimo  rostrati^ 

Caj^nus  indiciu  Spr.  Syst.  3.  p.  a48.  fT.  et  Am.  L  c.  1.  p.  a56.  —  Cajanas  flavus 

D.  C.  PnnL  a.  p.  ^q6.  —  CytUus  Cajan  Unn.  Spea.  io4i*  J<u^  Obs.  1. 1.  1.  Burm.  t. 
ii4-f«a. 

ErYTHRINA  INDIGA. 

Ë.  foliis  latè  rhomboideis  subacuminatis  brievissimé  petiolatis  ; 
calyce  spathaceo  mucponato  subœembranaoeo  clabro;vexiUo  patente 
unguiculato  staminibus  paulô  breviori;  staminious  ad  médium  mo- 
nadelpbis  stylum  aequantjbus;  ovario  sublanato. 

Erytbrina  Midica  Lamk.  Encyd,  a.  p.  3oi.  D.C.  Prod.  a.  p.  4'^-  ^-  -^  ^^^ 
Prod.  FL  peu.  huL  1.  p.  a6o.  Roxb.  Fi.  Ind.  3.  pi  a49--*B;  comllodendron  Lirni.  Spee. 
99a.  Rtanph.  Amb.  a.  t.  76.  Rheed.  Mal.  vi.  t.  7. 
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PONGÂMIA   GLABRA. 

P.  foliis  impari-pinnatis  a-S-'jngis,  foliolîs  otatis  basi  rotundatbf 
acuininatis  obtusis  glabris;  spicis  axillaribus  folio  brevioribus  ;  calyce 
vexilloque  extrorsùm  pilis  aureiç^  subipuberuli^  ;  legaminibus  ovalibus 
basi  et  apice  subacuminatis ,  glabris. 

Pongamia  g[labra  Fent.  Malm.  U  28.  D.  C,  Prod,  2.  p.  4*6»  ^«  «^  ^f^-  Prod.  FL 
pen,  Ind.  i.  p.  261. — Robinia  initia  L.Spec.  ïb\^. — Dalberg^ia  arborea  fViUd.Spec.'i, 
p.  901. 5/7r.  SysU  3.  p.  iq3. — Gadelupa  iiléîda  Lamk.  DicU  a.  p.  594*  Bi>xb,  FL  Ind. 
j.  p.  239.— Pungam  miaari  Rheed.  Mal.  vi,  t.  3.  Pluk.  Almay.  BoL  294*  PI^L 
t*  3 10.  f.o. 

i)ALBERGlA  TlMOIiENSIS. 

D.  foliis  impari-pinnatis,  foliolis  oppositis  3-4*'jugis  oratis  obtusis 
lanceolatisve  acuminatis  utrinque  glaberrimis  ;  spicis  fructiferis  fo- 
lium  sequantibus  Iaxis  ;  legumlnibus  monospermis  linean-oblongis 
basi  et  apice  acutis  glabris,  suiuris  seminiferis  subalatis  semilineam 
latis. 

Dalbergia  Timoriensis  D.  C.  Prod.  2.  p.  4i7*  ' 

Rami  adulti  et  noveJli  cortice  fulvo  lenticclUsque  orbicularibus  vestiti,  glabri. 
FoLiA  impari-pîimata,  3-4'juga,  foliolis  oppositis,  ovatis,  obtusis,  lanceolatisve  apice 
acuminatis, £^laberriinis,suprà  lucidis,  subtùs  subpalIidiôribUs,  npacis,  nervo  medio 
prominente  cum  petiolulo  Continuo  supernè  canaliciilato ,  çlabro:  petîoli  4*5pofl. 
lc>n(ji,  subpatuli^  glabri.  SpiCiE  fructifer» folia  a8quâmes,peaunculis  glabris,  sublî- 
gnosis,  sic.ut  ramuli  lenticellis  obtectis,  pediceUis  lin.  o-4  longis,  basi  squamis 
Ëy*evibus  tectîs,  prorsùs  ad  apicem  bradteis  brevissitnis  suffultis.  Calyx  persistens 
(siccus)  cyathiformis  sub«&^eotatus  glabriusculus.  LcotnuEN  poil,  i  y,  ^irdter  ion- 
gum,  lin.  5-6  latum,  linearî-oblongiim,  compressum,  basi  et  apice  sunacîuminatutn, 
acutum,  uniloculare,  ad  seminissedem  tumidum  ,  sutura  seminiferà  subalatà  lin. 
latâ,  alà  submeilibranaceâ  legumints  longitudîne,  pallidè  fulvum,  ad  basin  pilis 
minutis  adpressis  inspersum.  Sehen,!.  2-3  loiigum,2  1.  latum,  rotandatum,compres- 
sum ,  subovato-renitorme,'  testa  rubro-fuscà ,  glabrâ ,  opacÂ,  fnniculo  brevi  rectd 
affixum,  bilo  orbiculato,  margine  tnmîdo  ^  albo,  subpilosiusculo  notatum:  cotyle- 
dones  subreniformes,  plano-convexiusculœ,  squales,  rotundatœ;  radicula  cyun- 
driéa,  acutiuscula^  Cotyledonibus  dimtdiô  et  ultra  brevior';  plumula  cbnoîdea 
parya* 

TEREBlNTHACEiE. 

Mangificia  indica. 

M.  foliis  lanceolato-oblongis  acuminatis  basi  angustatis  pëtiolatis 
subtùs  reticulato^venosis  ;  paniculâ  terminali  erectà  divaricatâ,  petalis 
apice  patulis. 

Mangjfera  indica  Linn.  Spec.  290.  D.C.  Prod,  2.  p.  63.  Spr.Syst  i.p.  l'j.Blum. 
Bnd.  p.  1 157»  fV,  et  Am.  Prod,  1.  p.  170.  Roxb.  FI.- Ind,  lé  ^.  641.  —  M.  montaua 
neyriA,  {ex.  fF.  ei  Jm.)^M.  domestica  Gœrtn.  Fruùt  p.  100.  t.  95.  l^imfc.  ///•  t.  i38. 
Rheed.  Mal.  4*  t.  i  et  2. 

POUPARTIA   MaNGIFERA. 

•  P.  glabra,foiiis  7ijugis, foliolis  basi  inaequaliterovatisoblongo-lanceo- 
latis  apice  acuminatis  vel  obtusis  integerrimis  )  paniculis  axillaribus 
divaricatis  folio  brevioribus. 

Poupartia  Mangifera  Bhun,BijiLp.  1160. — Mangifera  pinnata  Linh.f,supp.  1S6. 
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—  Spondias  MançiFera  Pers.  Syn.  i.  p.  Sog.  WUld.  DX.  Ptwl.  2.  p.  76.  —  S.  amani 
Lamk,  Dict  4<  p.  a6 1 . 

ICIGA?   T1MORENSI8. 

I.?  folioljs  j  I  •  petiplulatis  ovatis  acuminatis  basi  inaequalibus  subinte- 
gerrimis,  paniculis  racemosis  petiolo  brevioribus. 
Icica  ?TiinorieDsis D.C.  Prod.  a.  p.  78. 

^  Obs.  Je  n'ai  pas  retrouvé  cèiXé  espèce  mention n^e  par  M.  De  Candolle ,  qui  la 
cite  comme  Payant  reçue  en  communication  de  Tberbier  du  Muséum. 

Canabium  LAXIFLORUM. 

G.  foliis  3-5-jagis ,  foliolis  lanceolatis  breviter  acuminatis  ba&i  inaequH 
lateralibus  utrinque  glaberriniis  nitidis  submembranaceis  ;  paniculis 
axillaribus  eloDgatis  laxifioris  ^  fractibus  subovoideis  lin.  37.-7  loQfiP^ 
erectis. 

Ramcli  novel]i,teretes,  lœves,  crassitie  pennsanserinae,  foliorum  lapaonun  cicatri- 
culà  rotundatà  fiotati«  Folia  impari-pinnata,  foliolis  petiolulatisoppositis  3-5-jugi8, 
lanceolatis  SVa-S  poil,  longis,  et  i  Va'^i  latis,  breviter  acuminatis,  basi  obliquis  inle- 


iquantes 

munes  nudi,  graciles,  glaberrimi,  ad  medjum  ramosi,  pedunculispàitialibuspollica- 
ribus,  apice  dicliotomi,  pauciflori  :  pedîcelli  lineam  circiter  longi,  glabri.  Calix 
campanulatus,  tridentatus^  glaber.  Petala  calyce  duplô  lonij[iora,  lanceolata,  breviter 
unguiculatapatula,  subcoriacea,glaberrima:  prsfloratio  imnricativa.STAMiNA  6;  fila- 
menta  lineari-lanceolatai  submembranacea,  erecta.  Amth£RJE  basifixee,  oblongae^ 
apîculatae,  biloculares,^  loculis  rima  longitudinal!  debiscentibus.Discushypogynua 
subniembrauaceus,  cilialus ,  ovarii  basin  cingénsk  Sttlvs  brevis,  stamina  superans 
glaberrimus  ,  stigmate  trilobo  crassiusculo  coronatus.  Ova  ait  m  breviter  stipitatum, 
ovoideuni  triloculare^  loculis  biovulatis.  I)bi:pa  baccata,nuclco  subangulato  trilocu- 
larii  loculis  I -a -«permis  pendulis. 

Obs,  Cette  espèce  parolt  voisine,  d'après  les  descrintions  du  Camanum  microaxr' 
num,  nais  elle  s  en  diatingue  par  ses  panicuks  pauciflorcs  et  par  ses  fniita  dressés  au 
lieu  d'être  penchés. 

Garuga  FLORIBUNDA. 

G.  foliis  pedalibus  impari-pinnatis  7-jugis  ;  foliolis  subobliquis  lanceo- 
latis acuminatis  crenatis  glabris,  petiolulis  brevibus  basi  auriculatis 
V.  Dudis;  paniculis  ad  ramuloium  apiceni  compositis  multifloris  ; 
petalis  lineari-obloDgis  calyce  duplô  longioribus;  staminibus  petala 
^lumque  subaequântibus  ;  ovario  pubestente. 

Abdor.  Bami  glabrl,  cortice  grîseo,  lenticellis  oblongis  ofbicularilnitve  spano 
Ve^titi,  foliorum  lapsonim  cicatricibus  latè  cordatis  notât î;  juniores  herbacei  pube 
brevissimà  albicante  farinaeeis  puberuli.  Folia  juniora  prœsertïm  ad  nervoa  pu- 
berula  ,  dessiccatione  ni^icantia,  membranacea ,  adulta  glabra,  impari-pinnata , 
7*juga  ;  foliola  inferiora  jugis  minora^  ovata  v.  lanceolata,  acuminata  ^  basi  et  apice 
ikitegernma,mediocrenata^subin8Bquilatera,  obliaua,  reticulato-venosa,tlèrvo  me- 
diopallidiore  subtùs  prominente,cum  petiolo  brevi  continue  ;  petiolulis  lin<  f  lonp^is, 
nudis  ▼•  imà  basi  auriculatis,  auriculis  obovatis  subrotundatisve  «  deciduîs  :  petioli 
oommunespotl.  lo-ialongi^  subcylindracei,  glabri. PaniculA plures,  i'amuloju* 
oiore  basi  insidentes,  ante  folia  evolventes  ;  peduncuH  communes  ramosi,  teretes, 
aubfiurinaceis  ramuli  subracemoskm  Boriferi,  bracteati  ;  pedicelli  lioé  1  longi  brac- 
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leoiatL  Floaxs  canesceoDôs  soh£arina€«i.  C^ltx  cainpanulatitt  S^dentàtue^  dentibus 
acutiusculis  introrsùm  lœvibus.  Petala  1.  2  lonça,  nava  ^  lineari-oblonga ,  dentibus 
calycinîs  duplo  longiora,  introtsùm  glabra,  suboatcsitia ,  3-nervia,  preefloratione 
valvata.  Stamjna  10,  calyci  iaser ta, stylo  œqualia.  otyliis  teres  basi  et  apicepuberu- 
lus,petâlîs  paulô  brevior,  stig^mate  pentagono  coronatam.  OTARitm  suDobovatnm , 
5 - ang^latum ,  substîpitatum  ,  ad  c^ioçm  pubemlum  ,  S-locnlaEra^  lociilis  1^. 
ovu]atis,ovulis  ovoideis,  pendulis.  Fri3Ctus^  .... 

GHAILLETUGEiE. 

GflAILLETI^   TlMORÏlNSIS. 

G.  ramis  glabris  junioribm  petiolis  pediiiiculisque  iacano-tomen- 
tosis;  foUis  -lanoeolatis  acuminads  subi^pandis,  basi  iaasaualibus 
ntoei»bFanacei9  glabris  ciliolatis  breviter  petiolatis  ;  cymis  axularibuB 
dichotoink  pedunci]ilati&  petiolis  longioribus;  calycibos  incanîs ,  laciim& 
ovato-lanceolatis  obtusiusculis  petala  aequantibus. 

Chaillecîa  Timoviensis  D.  C.  Prod.  i.  p.  57. 

Ramï  tferetes,  epidermide^mbescente  vestiti ,  cortice  cîcatrîcalis  foUomm  stipala- 
ramque  lapsonim  lenticellisque'albidis  notato;  noveUiincano-tomentosi.  FoLrASub- 
disticha 3-5 poli,  longa,  i '/a-a lata, lanceolata, actuninata, sobrepanda, supràglabra^ 
ciliolata,  sabtùis  ad  nervos  hispidula,  membranacea^  concoloria,  basi  inœqaalia" 
broviter  petiolata  :  petioli  4-6  lin.  longi,  suprà  cafnaliculati,  pube  brevi  incanâtomen- 
tosi.  SnpuLiE  lin.  i  circiter  longae,  oblongo-lineares,  obtusae,  introrsùm  involntafi- 
utrinque  tomentoso-incanas.  li^LORESCBimA  axillaris  cymosa;  pednnculi  petiolo 
Ibnçiores,  sicut  ramuli  incano-^tomentosi;  flores  pedicellati,  pedicelHs  breribus  ad' 
apicem  bracteolatis.  Galtz  5-partitus,  segmenti8(prœfloràtione  imbricativâ)ovato- 
ODtusiusculis,  erectîs,  extrorsùm  incanis,  introrsùm  ad  basîm  glaberrimîs,  S^nerriis. 
SgtJAMA  {stamina  steriHa)  5,  cum  segmentis  calycinis  alternantia ,  stamina  iertilia' 
aequantes^  obovats?,  anîce  fiss»,  lobis  connirentibus,  Htnà  longitudinali  medîo 
notatœ  ,  glaberrimœ,  previter  unguiculatae ,  coriaceae.  Stamina  :p3rti)ia  5,  laciniis 
calycinis  opposita  ;  filamentis  teretibus  apice  crassîtisculis ,  glabris.  Autberje  bi- 
loculares,  loculis  linearibus,  filamentorum  apice  adnatœ.  OLANmjLjE  S ,' staminibns- 
steriHbtts«( «qnanût  )  oppoâtse ,  iisqoe  dimîdio  '  brevieres  y  oonoideœ ,  crassitiscule , 


âflabrœ.  Stylus  eJongatfis  ^  rîmÂ  tenui  loagîtudinalt  notatiu«  stMoiiiibiis  subœcpiaiîs , 
basi  pilis  lanatis  dense  yestitus,  apice  slaber.  Stioma  bilobum,  lofais  crassiusculis 
subpapillosum^  pmicti  forme.  OvAKiim  lihoruia^  qwbgflDbosum,  lanatum,  stylo  coro- 
natum,  a-B-locuiare,  looulis  biovulads,  ovulis  ex  angulointemo  apice  pendulis, 
sobrotnndo-ovatis. 

CELASTRINEiE. 

'  El^odendron  eluptïcum. 

• 

E.  ramulis  jimioribus  compressis;  foliis,  obavatcneUipticis  obtusb  io 
petioli;^m  brevem  atteauatis  subintegris  coriaceis  glabris  subtùs  pallidio- 
ribusi  cyioi^  axîlUribus  dichotomis,  pedufiquU$  graciUhus  folio  dlmidià. 
bfQvioriims« 


_    ^ employés  pom*  donner  ceux  qui  doivent  apparteniî 

péce.  Je  crois  qu^ellea  des  rapports  avec  VElceodendronglavcuniy  quoique  la  forme 
s  feuilles  soit  différente ,  $ut-tôut  si  on  la  compare  à  la  figure  que  Retz  en  a' 


des 
donnée. 


)  i 
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'     RHAMNE!£. 

ZiZYPHUS   TIM0AE^S1S. 

Z.  inermis ,  ramis  ramuliâque-  teretibns  :  çLabris  noY^llis  tenoistmiè 
puberulis  ;  foliis  lanceolatis  acùmin^  tis  obtnsis  OTdtisve  dcntatis  glabris; 

{)edunculi.s  axillaribus  petiolo  aequalibus  2-4-floris;  flôribtis  pedicellàtis; 
aciniis  extroi^ùm  pilo$iu8culis  petala  dqp'lo  superaotibus»  stamioibus 
oalyci  subaequalibus. 

SUzyphus  Timoriensis  />.C.  Prod,  i.  p.  ao. 

Rami  inermi ,  adulti  lentîcellîs  orbicoldribtrs  albîdrs ,  cortice  rubro-fuscescente 
notatOTestàii^BOveUi parce pubonxli.FoLU  poU.  K'/a'^Vi^^'^*»  i-i y^lata^  lanceaJata 
vel  Ovataacttnûii^ta,  acumme  abtuso/deqtata.  dentibus  caTlosis,  inœquilatera^  baai 
rotundata,  ^laberrima,  submembranacea,  trinervia,  nervis  lateralibus  apice  eva- 
nescentibus  vix  subtùs  prominulis  coloratis,  pctiotata,  petiolo  inertni  senri-polli- 
cari  tered  parce  tenaissimèque  poberulo.  Flores  cymosi,  cytnispauciflorîs  petio- 
lum  subœquaiitibus;  pedunculi  pedicellisque  bxô  et  breviisimè  pubenili,  basi 
bibracteolati ,  bracteolis  puberulis.  CALTxlin.  a  et  ultrk  diametro,  S-Bdus,  laciniis 
ovato-lanceolatis  patulis,  subacutiè,  a?quafibus,  petalis  duplô  loK^oribus,  extror- 
sùm  parce  puberulis  introrsùm  glabris  nitidio  subcarinatis.  Discct  tenais,  car- 
nosus,  penta^onuS)  calycis  tubum  excedens,  glaber.  Petala  5  meubranacea , 
obovato-rotunda ,  mar^^âue  convoluta,  longiusculè  unguîculata,  patula ,  dtmùm 
reflexa,  staminibus  dimidio  breviora.  Stam  in  a  petalis  aequalia  iisque  recondita, 
anthesi  peractà  liiciniîs  calycinls  subœqualia,  reflexa;  filamenta  apice  attenuata» 
glaberrima.  ÀNTHEHiE  ovaire,  subbasifixœ ,  biloculares,  locolis  apice  subconnatis. 
Sttlvs  elaber,  post  anthesini  apice  bifidus ,  laciniis  divergentibus ,  stigmate  parvo 
subpapilloso  coronatis.  Pistillvm  conicum  disco  ferè  immersum  apice  çlaorius- 
culum.  OvABiUM  globosum,  rudiinento  styli  coronatum,  biloculare,  loCiuis  unio- 
▼ulatis,  basi  disco  integro,  calyce  circumscisso  cinctum,  glabrum. 

.    O&s.  Cette  espéae  est  voisine  duZ.  QEnopUai  elle  s'en  distingue  par  ses  feuilles  en* 
Cièreaeot  glabres  sur  leurs  deux  surfaces,  et  par  les^  rameaux  privés  d*epines* 

ZiZTPHUS  PUBIFLORUS. 

Z.  inermis;  ramulis  teretibus,  Dovellis , tomentOiÂa ;  foliis  ovatis 
vel  oblongis  laDceolatis  breviter  acuminatis  subœqailateralibus  obtusiua- 
culis  dentatis  penninerviis  aubtùs  ad  nervomm  aûUas  birsutis  breviter 
petiolatisglabris;  floribus  axillaribus  ^lomeratis  puberulis;  staminibus 
calyce  dimidiô  brevioribus;  stylo  profundè  fisso;  ovario  hirsuto. 

Ceanothus  pubiflonis  D.Ç.  Prod.  a.  p.  3o. 

Ramui.i  inermes  teretes,  glabrati,  novellî  tomeulosi.  Folia  disticha,  poli,  a-ay, 
longa,  L  8-13  lata^  ovata  vel  oblongo-lanceolata,  breviter  acuminata,  dentata  sub- 
aequilatera,  glabra,  corîacea,  penuinervia,  nervis  inferiori bus  ad  médium  evane- 
scentibus^  pnmariissecundariisque  obliqué  ascendentibus , subtùs  ad  axiilas  pilosis  ^ 
petiolata,  petiolo  bravi  lin.  a  circitcr  longo,  supra  subcanaliculatovpubwulo^smàs 
glabrato.  Florbs  gk>mecato-cymosi,ryaûfi  cootractis  sessilibus  petiolo  aequalibut 
paucifloris,  floribus  pedicellàtis,  pcdicellis  basi  bracteolatis.  Caltx  5-tidus,  lin.  i  i^ia- 
metro,  laciniis  ovatis  subacutis,  subpatentibus,  èxtrorsùm  tomentosis,  introrsùm 
^aberrimis  itiedio  carinatis.  Discuscarnosus,  planns,  subrotundus,  glaber.  PetàIa 
calyce  breviora,  subobcordata,  roarginibus  membranaceis  invohitis,  ungniculata, 
meclio  subcamosa.  Stamina  5,  petalis  ssqualia  :  filamenta  tenuia,  basi  dilatata , 
glabra.  Anthera  biloculares ,  subrotundae ,  basi  et  apice  subemarginatœ.  Sttlus 
altè  bifidus  ,  glaber ,   laciniis  «obdeflexis,  stigmatibus  cmssioscnlis  papillosisque 
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coronatis.  Oyahium  disco  ferè  immertuiiiy  subrotundum  fBrrugineo-tomeDtosaiD, 
biloculare,  localismonospermisy  ovulis  funîculo  breyisûmo  suffaltîsi  erecds. 

Obs*  Cette  espèce  appartient  biea  au  geore  Zityphus,  dont  die  a  tous  les  carac- 
tères, si  ce  n'est  celui,  assez  peu  important,  des  trois  nervures  bien  prononcées 
3tt'on  remarque  ordinairement  sur  les  feuilles,  et  qui  ne  s'observent  point  sur  celles 
e  cette  espèce;  ce  caractère ,  du  reste ,  est  commun  aux  Ceanothus,  L'inflorescence 
axillaire  et  non  terminée  en  grappes,  le  nombre  des  styles  et  des  loges  de  l'oVaîre, 
la  font  rentrer  dansles  Zizyphus  et  l'éloignent  des  Ceanothus  où  Tavoit  placée  M.  De 
CandoUe.  Elle  ne  peut  s'allier  au  genre  Colubrina  Ad.  Brong.  à  cause  de  son  style 
bifide  et  de  son  ovaire  biloculaire.  ' 

Zizyphus  celtidifolius. 

Z.  ramis  aculéatis,  aculeis  reflexis,  novellis  ferrugineo-pnberaUs; 
foliis  ovatis  obtusis  v.  breviter  acuminatis  denticulatis  utrinque  daber- 
rimis;  stipulis  aculéatis  parvis;  floribus  axillaribus  glomeratis,  lacinii^ 
calyciois  ovatis  basi  subcordatis  glabriusculis  petaiis  aequalibus. 

Zizypbus  celtidifolius  D.C'PrW.  2.  p.  20. 

Rami  teretes,  cortice  Viestiti  griseo,  grumoso-scabri,  aculeati ,  aculeis  reflexis , 
brevibus  ,  nitidis  ,  griseis ,  novelli  basi  gemmarum  rudimentis  squamulosîs 
obtecti  ,  ferrugineo-piibcruli,  spînulosi,  spinulis  stipulaceis  axillaribus  solitâriîs 
uncinatis.FoLu  dîsticha  1.  8-i41onea,6-8  lata,  ovata,  obtusa  vél  breviter  acumînata, 
basi  rotundata ,  denticulata ,  inaequilatera,  glabrata,  juniora  subtùs  praeserlim  laxe 
pilosa,  subtenuia,  3-5<-nervia,  nervis  vix  prominulis  pilosiusculis ,  petiolata  ,  petiolo 
brevi  l.  i  circiter  longo,  tereti,  subtomentoso,  stipulaceo,  stipulis  aculéatis  so- 
litariis  parvis  uncinatis  saepè  deficientibus.  Flobes  cymosi ,  cymiscontractis  axillari* 
bus  ad  ramulorum  apicem  congestis ,  p]urifloris,noribu$  subsessilibus,  extrorsùm 
parce  ferrugineo -pîlosis,  bracteolulatis.  Galtx  5-fidu$  ,  laciniis  rotundo- ovatis, 
acutiusculis,  extrorsùm  pilosiusculis,  introrsùm  glabris,  valdè  carinatîs.  Discus 
planus,  sinuato-pentagonus,  carnosus  ,  calycis  tubo  adnatus,  glaber.  Petala  5  mi- 
nuta, calyce  parùm  breviora  ,  obovata,  cochleata,unguicUlata,  membranacea,  pa- 
tula ,  serius  reflexa.  Stamina  petaiis  squalia^fîlamentis glabris  subteretibns.  Antherje 
biloculares,  subrotundœ ,  basi  et  apice  emarginatae.  Stî li  in  uno  coaliti  ,  apice 
tantummodô  subbifidi,  laciniis  brevissimis  suberectis,  stigmate  crassiusculo  Cv-^^ronatis. 
OvARiuM  subrotundo-conicum,dîsco  omnipô  immersnm,  glabrum  biloculare,loculis 
uniovulatis. 

Obs.  Cette  plante  a  ouelque  analogie,  par  la  forme  de  ses  feuilles, avec  leZia^pkus 
mlwaet  ne  rappelle  quimparfaitemient  celles  desCeàis,  auquel  M.  De  GandoUe  la  com- 
pare. Elle  se  distingue  du  Z.  sativa  par  ses  rameaux  veli^s,  ses  feuilles  un  peu  plus 
larges,  et  par  ses  fleurs  groupées  plusieurs  à  l'aisselle  des  feuilles  situées  au  sommet 
des  jeunes  rameaux. 

Zizyphus  Jujube. 

Z.  ramulis  teretibus  glabratis  aculéatis,  spinis  stipularibus  curvatis 
nitidis  ;  foliis  subrotundis  petiplatis  suprà  glaberrimis  subtùs  albido- 
toraentosis  trinerviis  ;  laciniis  calycinis  subdéltoideis  introrsùm  glabris 
carinaljs;  discosinuato-pentagooo  ovarium  arctè  cingente. 

Zyzyphus  Jujuba  LamL  Dict.  3.  p.  3 18.  D>C,  Prod.  2.  p.  ai.  Bluxn,  Bijd.  p.  ii4i. 
Spr,  Syst  I.  p.  770.  Roxb.  FI.  Ind.  i.  p.  608.  H^,  et  Anu  Prod,  i.  p.  167.  — 
Rbamnus  Jujuoa  Lmn.  Spec,  282.  Humph,  Amb,  2.  t.  36.  Rheed.  Mal.  4*  <•  4'* 

Colubrina  asiatica. 
C.  ramulis  teretibus  lœvibus  glaberrimis;   foliis  rotundo-lanceolatis 
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acumiDatis  intoitiiatiter  déûtdtis  'çkberrimfe  petiolaris  ;  florîbus  axAr 
laribus  peiîolo  brcyîoribus  pedîcellatîs  ;  lacÎDiis  calycipis  glaberrunis; 
fructibûs  globosîs  calyce  persîsténte  cupvilîfprmi  b^si  arciè  cinctîs» 

Gôlahnna  astatica  Ad.Bronf.  Dèss^p.  €a,  W,  êî  Arn.  Prod.  FL  penim.  Ind.  i.  p. 
i&*^Geaaotbi]s  asîâtkus  XiVm.  Spec.  a84   '^  ^  **— '  -  ~  ^^  ^--  ^-^  ^  -   --C  . 
Qxb.  F.L  Ind.  t.  p  .6i5.^-^C.  capanlaris  Fon 
-Foôiadems  capsulaiîs  Don  in-Miit  Dict. 
p.  6:u  Cao4  le,  u^^o^L  i .  Lamk,  liL  t.  lag. 

'         EUPHORBUCEiE- 

Glochidion  obliquum. 

G.  çlaberrimum  ;  foliis  ovatis  vel  oblon^is  acumipatis  basi  inaequi- 
lateralioQS  obliquis  coriaceis;  Roribus  axlillâribiisfasciculatispedicéllatis; 
masc.  calydnisr  foliolis  6  ovalibus  (bbtiisU,  fem.  ovatis  erectis;  sti^a-* 
tibuB  4  carnosia  glabris  ;    ovario  piil>édcleDte  ;   frnctibu^  4*S'"^o6ci^V 


î.  > 


seminibus  iGBrvibus. 

RAMosus,raiiiisaIterni8,epidennicle  flavido  lœvique  vestitis^junioribus  herbaceis, 
pnxsci'timiufrà  foJiorum  insectioQ^iifisubcoiiipre^ia^glaberriinis.  Folia  alterdd,*ovata 
vel  oblooga  ^  ^cuminatai ,  iatogiçrnjxia ,  ii^quilailei'ai,  obliqua,  glaberrima)  corîacêa 
pennincryia ,    nervjs. , subtùs    prominuli&   glabris,   glaucay  cnblùs  coooploria  ,> 
lunioribusque  .des$iccalione  nigrtcontibuf^  «  pètiolata  y  petîolo.  brevi  L  a'  cîrdier 
Jonçô,  lereti ,  çlabro.  Sfip»hJi^  oy«tQ*rQjtund9&  acuounatœ.  Fxqrk»  axîUaret  >    quasi 
fasciculati  peflicelUiii,  pedicellis  basi  brietjeà  parvâ  ovatâ  in«trucûs.Jlla5G*  Galtx 
6-partitus,  pi:iefloratipaj9  quii>«i4nciali,  foUoiis  Bubobovalibua^obtaeîs^  refléxii ,  cou-- 
c9vis,.coriaçei$3  modip  noTViQ  jaoUtis»  glaherrimis.*p£TALA  o.  Stamina .aborto  5,- 
sa^pè  il}  alabastro  6,  filamentis  i«frà  qgalitia,  apice  ctaSpidatis,  cavnosisv  cbnoîJéiÀ.^ 
ANTa£iL£ ,  extrorsae . Mocutore^  ^  lociiljs .  Uifteari-obloiigtâ.  Pollen .  ;globosum«  Fem.  ' 
GAjifYX  6-pqrtitus ,  fdliolis  erectis,  jsuboyaAia^  obtuiiusoulis^iOTBiîo  brevîoribiiis,  sub*^' 
asqualibus.  t2  i^it^rip^ibvis  broviorib44s  angi:($tiDribu5,  coidaéeisy  gflabevninis.  Pbtala  o. 
Stigmata4^  subtxiij^oao-coQoidm^biDc  convexa,indè  fliiuttià.coii]pre8$ioiie  angalata, 
cari&osai  gV^br^j  ip    massan»    o^Mmomm  .uo^oid^ain  taiyce  loiiffkiréni  conoarttl.* 
OvAiuuM  {jlobosum,  vix  sulcatum,  4-loculare,  loculis  biavulatis ,  pabesoens.  PnvcTUs  ' 
capsularis,  rotundus,  depressus,  8-io-sulcus,  4-5rCOCCUâ|  coccis  a-spermis,  semini- 
bus  aogulatis  subrotundis,  tnto(^umento  badio. 

Obs,  ^aîvam  la  rt^mafqaede  M:  *Blufrte,le  gtnrc  Gynoon  Ad.Juss.ïié  diffère  pas  du 


iqiies,  dont  un  côté  est  moitié  plus  étroit  que 
(glauques  et  luisantes  sur  leur  face  supérieure,  noirAtre  sur  )a  face  inférieure. 

Amsoinema    DUBIUM. 
JJL.  ramis  ramuUaqpiS^ipubebt^vi^imàve^titid;  foliis ovalibasobcasis 
glabralis;  Doribus  tnascniU  3-5  qnasi  fascîculatis  pedieellatis ,  fbliolis 
calycînis  5  8ubrotundo-ovatîs-  obtiisb  stamioa  siiperanfibus  exti^orsùm  ' 
pilosiascuIis,nlaiidnHs  çuhciforpiibus  subcaruosis ;  fçm.  4-p^rtitis,pedi}pr 
rulis  petîoïo  lougioilbus.  .     .  .^.  ■; 

Anisoneroa  dubium  Blum.  Bijd^  p.  589. 

Ramî  conice  flavido  véstitf,  ramnlis  teretîhuspnbe  brévîssimâ  tomeotosis.  FolÎa  air 
terna,  poH.  1  :  circiter  'lon(Ta,HD.  S-6.tata,  ovnlia,  b.isi  et  apicc  obtusa.  £çi:|uilalera,  iiitfe-  . 
gerrîina,  nervis  pnlicis  vixprominulLs,inc'did  sulilùs  prouiinuloglaDrô,submeiiiW^- 
nacea,  discoloria,  sobtùs  pallidiora,brdvilcr  pefietata,  petiolo  tereti  suprà  tomentoso 

Annales  du  Muséum,  t.  III ,  3*  »4rie  6a 
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subtùs  çlabro.  Btipui^je  lipeari-Uncaolatle,'  amtœ^  ^l^br»,  valdè  décidas^  Furnss 
môncçci,  ternatlm  dîspositi,  qaasi  fasciculati,  pedicellati,(inter2  maaeulos)  femineus 
suppeiens  pàulè  long^ior,  pedicelLis  pîlosiusculis.  Flor.  masc.  Caltx  5-partitas , 
foliolisovatis^concavisjobtusis,  stamina  panlô  superantibus,  ntiinerviis,  tnarçine 
men^biçaoaceis,  extrorsiun  pilis  Tariâsimplicibusque  inapersis.  Gu^NBCLis  5  alierioae, 
cupeifoiipes,  subcarnosaey  staminîbusadpressœ^  Stamina  6)£oUoâiscaiyciDi»oppotKia; 
filaipentis  subteratibus  cra$»i3,  i  lateralibus  brevioribii»,  3  majoribiîs  libem', 
interse  coalttis,  carnosU,  g^labris.  Anthère  extrorsœ  bilocnlarefr,  locoUs  utritKpie 
filamentôrUm  apice  adnatis.  Fem.  Galtx  4'PA'^^^us,foliolia  rotan:iatU.G4ABri>iJLjtut; 
in  ma&culis.  Ovarium  globosum  6*lo€uIare.,  locuiU  2»ovulatis.  Stigmata  6  sessilia 
brevissima.  Frugtus  capsularîs  (imtnaturus)globoso-depTessus,  umbilicatus,  sulcatus. 
Semina  fusco-rubra  laevîa. 

Anisonema  EGLâNDULOSUM. 

A.  ramis  ramuUsque  glabrls  ;  foliis  ovalibus  basi  et  apice  rotundatis 
i^ùs  emarginatis  utrinque  glaberrimis  &ubttu5  fflaucescMitibus  ;  flo* 
ribus  masc»  2-3  axillaribu^  ;  pedicellis .  gracilibus  longiuscuUs  ;  f oliolis 
calyciois  4  ovatis  stamina  œquantibus  ;  flor.  fera.  5  obovatis  glandnlis 
destitutis,  , 

..  Raju  tereles,  junîores  Jierbacei  epîdertntde  glabrâ  lactique  Testiti.  Fdlia  ovidia , 
i^riù$  iObp(vaiîa,  basi  ^  apice  obtttsa ,  poU.  ^/^^x  lopga,  lin.  4*^  hità,^  intégra, 
membranaoea,  saprà  ^ridia  et  opaca ,  subtiks  glauceftcentia  suba venta ,  nérris  paacis 
medioque  vlx  prominiilo  paUidiori,  breviter  peiiolata,  petiolo  lin.  i  circiter  longo, 
glaberrimorf  Stipuuc  petioinm  aabœquantes ,  lineares,  èrecitœ,  glabrimcuhe.  Gym^ 
axillares  3*florie,âoribus  adramulorum  apîc^m  dispositis,  longé  pedicellatis,  cenirali 
femîneOy  lateralibtis  mascoUs.  Fem.  Galtx  4~P^'*^'tu8,  submenibranacens ,  glaber  ; 
foliotîs  ovatis  obtusb  .ooncaTis  patulis  nec  reflexi»^  stamina  snb^uantibus.  GtAih 
ixoum  alterne  mîninaœ  subdeitoide»  crassiuscultt.  Stamina  5,  lacinils  calydni& 
opposiUt  filamentis  subteretibns  glaberrîaiis^  i  lateralibus  Hberis  brevioribus,  3 
œntralibns majoribus inter  se  coaiitis.  Airnicii a exirorsse  biloculares,  loculis  ultin- 
oue  filameatontm  apice  adnatia.  Fem.  Calyx  4''^p9^^us,  ovarium  Tix  superans, 
lolioliy  obovatis  interdùmsubemargkiatisconcavis  margine  membranacets  nnmervris 

tlabecrimis.  GiANJMn.^  o.  Ovarium  globosum  atylis  «rassis  sesàilibus  coronatom , 
-sulciiai.  Fructus  globoso-depreesus* 

ANISONEMA  INTERMEDIUM. 

A.  foliia  laqceolatis  suprà  subnitidis  aubtùs  pallidioribua  opads; 
floribus  axillaribuB  ternatis,  luasc.  caly ce  4*^P&^^07  foliolis  sabobovato-* 
rotundatis  margioe '«embranaceis  giandalosis;  fem.  masculis  conforr 
mibus. 

Rami  teretes  ut  in  praecedenti,Ienticeliis  tamen  minutis  fuscis  inspersi.  FoLiApoll. 
I  lonça ,  lin.  6  lata,  lanceolata,  integerrima ,  glaberrima ,  snbcoriacea ,  nervis  paucis 
nallidioribuaybrevtter  petiolata, petiolo teretitisouK>  glabro.  STipuLJslineari-lanceo- 
latœ  actttœ  glabrae.  Flores  axillares,  ut  in  prœeeoentibus  3-5  quasi  ftiscicttlatkm 
dispositif  pedicellati,  pedicellis  in  floribus  temineis  petiolo  loagioribus  glabris. 
Flor;.  masc.  Caltx  5*partitus,  foliolis  subobovato-  rotundatis,  concavis  ,  glaber- 
rimis, marmne  snbmembranaceis,  erectis, stamina  superantibus.  Glaïi duljb  subdel- 
toideœ ,  submembranaceœ.  Stamina  5,  filamentis  subclavatis  crassis,  quorum  a 
libéra ,  laciniis  opposita,  subbreviora ,  3  média  longiora  inter  se  coalita*  Artrkbje 
ut  in  aliis  specieous.  Fem.  Caltx  f>-rarô  4-pai*titiiSy  fuliolis  exterioribus  obovatis, 
obtttsis,  interîoribus  subbrevioribus.  GLAriDULiE  ut  in  flor.  masculis.  Stigmata 
6  sessiHa  crassiusrula.  Ovari^xM  globosum  6-locu lare ,  loculis  a-ovulatis,  glaberri* 
mum.  pRi^crtrs  capsularis  globoso-depressus^basicalyce  glandulisque  suppeteotibus 
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positâ,  indèangulata,  testa  rubror-fu^cà ^  li^ri  .      ,  ;.. 

MeLANTUESA   RHAMN0ll)Ei8. 

M.  fobis  ovalîbus  apîce  obtusis  basi  acutiusculk  coriacdis  d^ibris 
subintegerrinûs  ;  floribaa  axtilaribu9  solitaiijis  vél  geminis ,  pedibéllis 
petiolum  superantibus  ;  stipulis  ovatis  acutis  coriaceîs  glabris;  calyce 
cupuliformi  4-6-deDtato  coriaceo  glabro  j  frnctibus  globosis. 

Melaniheaa  rhamnoides  Blum^Bijd*  p.  Sgi.-^Phyllaiitbis  rbamnoidev  Laihk, 
EnnfcL  5.  P..29&.  fFUbLl^.  p.  58o.  Beiz.  OU,  p.  3o,  Burm,Ind.  6ii  BtiniuZe^i.  ipS.i 

t.  oo« 

Melanthesa  cermua. 

M.  ramis  ramnlisque  glabris  ;  foliis  subrotundo-evatis  orbicubtiave 
dessiccations  valdè  nigrescentibus  glabernmia;  fraoùbtusi^obosU  basi 
calyce  coriaceo  subintegro  cinctis. 

Phyllanthas  cemuus  Lamk.  BncycL  5i  p.  298.  Spr,  SysU  3.  p.  21. 

Ob$.  \je  genre  Melanihesa  établi  par*  M«  Hume  aux  dépens -de»  espdce9<ie'PKj/- 
lanthus  L.,  avDÎt  déjà  été  caractérîlé  par  IVf.  AdL  de  iluiiiieu  y'danstsoiii  méineine  sur 
les  Euphorbiacées.  Là  forme  des  appendices  'qui  surmontent, le^  {^ithca^s^/datos  ee 
^enre ,  est  é^lemeut  indiauëépar  M.  de  Jussieu,  d^une  manière  juste  et  très  elaireu 
TAd.  Juss.  1.  c.  p.  33.)  Ces  etamines  ne  sont  pas  terminées  par  ube  g[1ande  çommtme 
(antherae  çlandulâ  commuai .terminatae)  cooiine.le'dit.Ai>Bkimey  itnab'bîen^  par 
trois  appendices  ou  prolongements  des  filets nronnivents et  soudée «Btreèusr. 

KlAGANEUA    TtlfOnCNSIS.  ' 

K.  foliis  ovato-obloDgis  ôbtusis  integçrrimis^  io&pi^  ioterdùnn  emaiv 
ginatis  ;  stipulis  setaceis  valdè  deciduis  ;  floribus  femineis  solitariis  ; 
lacioiis  calycinis  ovato-oblongis  erectis  ovario  glabro  adpressis  sub* 
loDgioribucàqu^. 

Rawi  teretes,  cortlee >  veseil»  vugosO)  lenticellisqu^crebm  ftrbçrctiIa^?;"n6veUl 
berbaçei,  epidermide  Jbevi,  iné.basi  sqoamati.  Fouâ  alterna',  «pitinata  :féliolavy 
3;6  lin.  longa ,  t  Va'S  iata ,  ovato-oblonga  ,  basi  et  apke^Uisa  %  loferiora  niocpraf 
sœpè  emarginata,  integerrima,  tenuia,  venis  neryoaue«xnedio,vix  DiominuUsf 
glaberrima  ,  subtùs  pallidiora ,  bieviter  petîolata  ,  petiolo  terett  glabro  basi  stipula- 
ceo,  stipulis  Unearibus, acutis,  glabrb^  petîolo  brevidrlbDis.  FlorMs  masciilî/-  •  •  • 
Fem.  axiUares,  solitarii , .  pedicellatL  Cautx  5*»partitos ,.  basi  tubnlosUs  ,  FoUoIb 
subobovatîs^  int^  se  asqualibus  ,  iDtarioribtts  subpofuadis  ^  o^arium  âequaiHibns 
erectis, obtusisyinargine  membranaceÎ8,coocavîs,glabrÎ8,OiiANm)L£  4  ttltem8e,sube* 
marçinat^iCaroosae.STYti  brèves, basî  coMiau,bindi  reflexô-contorti,'linleari-oblongt 
ac^ti,gl^berfimi*STioiiiLTA  6  vix  oouMicua.  Otabiom  glandulis^eslitututn^^calycem 
subeequanSif  globosum,  caraosum,  Z-fucuiare,  lociilis  a^epermi»;  Fructvs  baeçatàs 
calyce  persisteate  basi  cinctus  ,  globoMu,  >3^k)otilari«  toeulis*  3^ennis,  apicë  styli 
rttd[iinentocor»AaiU8»SaMiiLà  oyaIia,aDguloJia,subtrigoiia,tc«(A^bartaceâ  subru^à. 
EImbryo  p^riapefmo  Garnoseinvolutus,  cotyledonibus  platiM^silbretasffs  r^d'ictrlà 
l^Qgioribut* 

OU.  Le  seul  ééhiinttHon  sur  lequel  f^kblk  ^(te  nouvelle  espèce,  diffère  du 
KirganéUa  phyUanthoides  par  ses  fdlioles  plu$  Iar(jeâ,  moins  nom.breuses^  Us  Ûe^rs 
femelles  sont  solitaires  au  lieu  d'être  fasciculées. 

PhYLLANTUUS  MADERABPATErCSIS. 

-..P.  £oKîs  o¥ato>>-taiiceolai&5  gtab^nmbV  stipulis  la'nceolatri  'acUtis; 
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floribu8:.âxiUartbu5  sdlitariift  >  pedniicnlis  folio  subsequalibus;  foliblis 

calyciois  subrotundis  capsula  dimidio  brevioribus  glaberrîînis  margine 

membranaceis  ;  capsulis  lâevibus. 

.  .  •  •  • 

.  Phyllanthus  Maderaspatenéis  Lintu  SysL\„  p.  1^3.  Lamk.  EncycL  '5.  p.  3o3.  fFUId. 

ipec.  4*  P*  ^7^*  Sp^'  ^y^^'  3.  p.  31.  — 'Nirouri  luàdra^ps^tanus  Kyssdpirolio  breviore 
n.  4o.  Petiv.  ex  specim.!  Pluk,  Tab.  3i.  f..2,  AnPlukf.Tab,  iSJ.  f-  4?  C®»  b^rb.) 

,  ;    Phyllanthus  NiRURi.  - 

ff 

P.^foliis  obovatorliaebribus  mucronulatis»  j  stiptilî^  larrceolâtis  sub- 
cordatis  membranaceis;  floribus.axillaribus  sessilibus;  foliolis  càlycinis 
obovato-rotundis  viridibus  margine  sub^^aembranaceis  ;  fiiictibus 
laevibus  sessilibus. 

Phyllanthus  Niruri' Xmn.  Spec.  iSga.  Zeyl.  33 1.  TTUld.  Spec,  l^.  ^fi^  5ë>.5. /^,m/r. 
EncycL  5.  p,  3oo.  SpK'Syst'3.  p.  q&.  —P.  Nirôuri  niad.  seTindefolio  long^iore  n.  38, 
Petiv.  r     .  - 

Awdrachne;  ERUTI^QSA.  ^    :  .      » 

A  .ramis  ramuliscfue  pubescehtibus;  foliis  sobrotuâdiè  v.obô  vatis^lnfimis 
longè  snperioribus  breviter  petiolatisf  dubesçentibus  ;  fotiôlis  calycinis 
sabobovatis  concavis  unînerviîs  capsulisqûè  pubescebtibus;  sèminibas 
angulatis  scrobiculato-punqtatis.  /  .  .  •  ; 

Anflrachne  fruiticosa  Linm  Spec.  li^o.  IViUd.  Spec,  t^,^^,  Pers^,Syn,  a.  p.  Sgô. 
Spr.  SysL.i.  p.  884*  *   ♦ 

Obs.  Le$  deux  nouvelles  çspéc^s  meotioimées  pariM.  Ad.  de  Jussieu  ne  sont  rien 
autre  que  Vuindrachne  frvticosaei  la  variété  ^L.,  qui  n'offre,  pas  méme'de'ca- 
ractèi^  assez  saillant  pour  la  rang^er  comme  forme  distincte  de^  Tespéce. 

,    *     BrïDELU  QVATA.  .^ 

B.  glaberrima,  foliis  ovatis  basi  rotundatis  breviter  actiAiincitis  v.  ob- 
tusi^^,  integris.  subçoncoloribus  ;  iloribus  femineis  sùbsessilibus  dense 
gl<>merulati8;.laciDUS  calycint&dekoideis  coriaceis  eoerviis  glabrî$^disco 
hypojjyno  5*dentato  orarium  aeqnante  ;  petalis  orbiculàtis  ;  bâcdîs  spbse- 
néis  2-î-apermis  'nitidis. 

Rami  corxice  rugoso  glabr«^tO/aRniiIari^fisso,fusco,lenticellisiftie  tnberenlatîs  spar- 
so  vestiti,  FoUA  potU,a-4  longa,  i  7^^'Va  lata,ovata  vel  ovaio-lanceoMta ,  apice 
saepiiLs  breviter  ^luninata  ^  rariùs  ohlusa,  basi  rotundata,  coriaeea,  net^vis  suotùs 

f|rominulis,  glaberoma^suprà  nitida,subtùs  opaca,  9ubpaliidiora,petitykta,  petiolo 
in.  3  longo,  tereli^  elabro,  subincrassato.  Flores  monooci  in  glomertilis  densis 
axUlari4;)UB  dispositi.  Masc.....  Frahkei  sessiles,  basi  bibracteolath^  bracteis  ovati* 
acutis  glabris,  Çaltx  5-fidus  ,  praeflorationie  valvatà ,  lacîniis  cleitoida^  petala 
duplq  superantibus,  coriac^is,  utrinque.glabris.  P^taca  5  calycitinserta^^ubor" 
iHculata,  minuta,  glabra,  palltda.  Stamina  o*  Styli  h\M\  6yliiidràCéî  glabri.  Siiç-* 
mata  subcapit«ita.  Qvarium  disco  hypogyne  S-^dentatO)  dentibus  la«;iiius  calycinis 
oppositis,  involutuni,  a-lôculare,  loculis  2-ovulatis.  Frvgtus  baccifortnii*,  badcis 
*'?^"?^^^*?»  2-locularibu8,  loculis.i-spermî^,  calycç  parùm  /ampli^to  sti^iipedicdlaUis, 
béai  bîbraicteâtus,  apice  rudimento  stylôrum  ooronatus.  SJsmiva  ovato-rotunda,  bide 
coovexa,  indèconcava,  cfaartacea,  rugosa. 

GeLQMUM  BIFARHJM,. 

G.  f ojliis  elliptieis  vel  obovato4E|9CColati$  iaf egris  v.  sopeniè  dèaticùla- 
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tis  èaf i  attenuatis  brevitér  petMâti?  ;  floribus  glomeratis  ;  lacinns  caly- 
cinis  obovatis  rotundatis  çiliolulatis  stamioa  superantibus  ;  ovario 
subrotundo;  stigmatibus  sessilibus  hiHdis  subteretibus  aut-planiusoulis 
laceratis;  fnictibus  globosi^  ^i-trilbcularibus. 

<;eîoniutii  bifarium  fVilid,  Spec.  4-  ?•  &3i.  Rojcb.  Fl,  Ind.  Sp^,  Sysi.  i.p^^6^,  — 
O.  bifarfdni  ^^(t.  rnuY^florum  Àd.  Juss.  EupK  p.;34'  ^  •"<>• 

"'Oé^/'iré  réiiuîs  ^u  ô.  Ufarium  de  Willcl.^le  G.  multiflorum' d^  M.  Ad.  de 
Ju^sieit*  Ces  deux  plantes  étudiées  comparativement  d*après  un  écliantillon  dû' G. 
bifarium  envoyé  à  M.  A.  L.  de  Jussieu  par  Willdenow,  ne  m'ont  présenté  sftiCune 
différence.  Le  nombre  des  étamines,  sur  lequel  M.  de  Jussieu  s^étoit?)ppuyé,  pour 
former  sou  espèce ,  est  très  variable.  Les  stig^mates  dans  les  fleurs  femelles  varient 
égfaleipent  coiiMB^'on  peut  s'en  convaincre  parles  fij^nres  qu^il  en  A  données:  Sur  les 
méi^»^  échantillons  les  ati^nates  sont  tantôt  profondément  bifides  à  lobe^  |[)resque 
^Dt^enâtte^t^.finibrié»^  i   ^  r    > 

Janipha  Manjhot.  '  u-  . 

',  J.  Ta)p[)i$  ieiretibus  I^evibusY  ^oliis.  loogè  pçtiolati^  5-7-lobatL9,ilobis 
qbkwgQrldoeeolalis^  ^icuminAtia,  v.  dimpiicious  ovatia  acuminatis  kite- 
^rrinlis  Mbtus  gleoeescentibus.  • 

"  •  Janipha  Ma  nihotjrun^/i.'iVôu.\9en.  et  Sp,  -.fmer.'a.  p.  ioi.Spr.  SysL3.  p.  77.;  Blu^u 
^jd.  p.  6i7.-rJatropha  Manihot  imn.  Sp^>  ^i'].  frdld.  ^<ç^4*«P*  Sôa. 

/C*  yfolïis'ad  ramulorum  apicem  confèrtiselongato-oboyalibus  açuDUr 
^at^  pbt^^sv^  inajreiae  ,iiit«rdàn;i  $ubre$QKiâr  utritidue  glaberrknis  €9od-^ 
i^loiribos- l«tèr^lridib^•;  raoenis  tenninfti^>U8  iaxiuprk  ;  floribus  longé 
pift^icdhitià'y^'flbr.  masc.  lacîftfis  •  tcalycînîs  orbîcillato-ovatis  j  petàns 
înbflàbellàtis  ;^'^l,and|a^^  quadratis  sûbcarriosi^  ,  glabffs  j  fera,  çalyce 
i^YÂr^Tl^Pi^ta^^  dé^tibus.  9ut^ut)q3ççn|jibu  ovario 

ODgioribus.  ....]> 

(  Cad|aMnxt.>9ri#9AUtm  Far.  c.  *  Bhim.  J^dip.  6o6i  i      :        < 

'>^'06s^w  L»  ferme  db<yvflle*ob1ongue  des  feuilles  y  l^r  eotîleviir  uniforme,  disrinçuent 
1tfèB'l>ieii'iiii'f>ftmi«t<  abord  luette  plante  du  C.  vdHey,atuhi.\\  p*en  è^t  pas  de  même 
lorsqtle  <d;^sè«ti<liint  datis  le^  détails  on  cherche  à  trouver  d'autres  caractères  liés  à 
ticviiçde  fa  vé^ttftiM  :  cbfyce  da^is*' les  fiears  mâles  et  femelles ,  étamines,  oVaires, 
•tylé,<ottt^tiAn  se  Vtoavede'mèKn^  forme»  de  même  çrahdeurdans  les  deux  plantes. 
Oe|ft^'«bseiice*d^  caractère  prop^  a  les  distinguer  m'a  engagé  à  sàivre  Texemple 
de  M.  Blume,  qui  réunit  cette  jilânte  au  Cl  variegoiam:  Je  regarde  le  C.  motticca- 

^luques  pÔL 

...      .  ifontaneité  _  , 

Les  ties  où. on  a<obs^ryéleC.  mo/tipcoi^uta,.  çônt  Java«TimorrAmboine|Ie  rort 
Pra*n  et  lès  Philippines.  -^'^        '        ' 


i 


tr. 


/         .  ROTTIiEBA  SC^BIUFOLU. 


«  fc^JÎM  rboiMoideia.flcuiniDaiia'rarius  ovaûs  {PopuU  Tremuicp  foliis 
similibus  )  integris  repando- vdl  iubdentatisj  tUrinque  piHs  steUatia  nifib 
tenuiter  conspersis  suprà  scabrm^ulis  d^mÙQ»  laevibus  ;  paniciilis  termi- 
nalibus;  capsiilis  rufo-tomeDtosis  inermibus;  seminibus  orbiculatis  Ise» 
vibus  ni^ris. 


.  •      iri       •  ■    .  .  ■      M. 
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Rottlera açabrifqlîa  4drJ9ts$.  J^fih4Mbi^Si,'i^.  B,-^fL  viacUa iSàmi.  A^W.ti.  èo3j 

».       *  -  ' 

ROttLEB^  BLUMÊI.  .      '        \ 

R.  ramutis  tomentoso -pulverulentîs  rufis;  foliis  opposîti^  .  cordatls 
longé  acuminatis  dentatis  s'iprà  glabris  subtùs.  glaucb-viscidis^  Dçrvis 
pnbenilis  ;  ràcemis  axillaribus  terminalibusve  folio  ^ubb/çevloribuâ  ^  flor* 
masç.  calyce  4-p3rtito,  lacinii^  6yato*acuminalb  refjexis  introrsùm^Ala- 
bris;  fem.  Hti.eari-lanceolatjis ;  éapsuUs  niolUter  echinûUti^;  scmÎAVPW 
nigris. 

Rptttera  tHrefolia  BL  Bijd.  p.  607.  '    . 

,  Arborescens.  pAAfi  cortice  rulxcAcedte  globro,  pnbe  breyi  densé^pr-.quaal'.pul«^ 
rulent^  juniores  viçsûii^  sérms  ^bTati..FoLiJL  opposila,  peU«.3p*5  loft|^^  ('/M  'A 
lata,  c6rciata,acuniinata^  g^rossè  debtata  vel  subrepando-deotîculatàaait intégra^ 
basi  subtrinervia ,  reticulato-venpt^a  9  nervo  madio  venisque  primarîis  promioentî- 
bus  pilis  stellatîs  brevissimisque  inspersis,  submembcanacea ,  jjlabra  subtùs  viscida , 
pallidiora,  pettolafa  ,  petiofo  polL  t'-^lon^oteret!  pflis  stellatis  densè^otnèntOso. 
STipjqLjB.«.lNru)^9£SG9irTU  cacemifomiis 9 faceitiM  ah3^poUic.  aiUlaf^^tefoiinalî^ 
bus  pedunculatis  laxifloris,  âoribus  3-5  g;loinera|inni  :  idîspôftîlis.  pedidcllalia  brâctea* 
tis,  bracteîs  deciduis  linearibus  pediqello  lon^jioribus  tooientosis.  Ma^.  Caltx  4* 
partitus,  praeâoratiope  valvàtà  ^  folît»|.isovatp-laDcepIatis,  s^bacutiç  ^  ^eflexià  ,*  siibtri- 
nervults  extrorsùm  stellato-tomentosîs ,  introrsûm  glabris.  StAmina  crebra^  càlyoe 
sublongiora,  erecta ,  filam^tU,  receptacidoinudo  ptadoque  insertis,  inaequalibus  * 
liberis,  glabris.  Antherje  sobrotundaB)  biloculares,  loculis  arcuatis  ,filameiiitOii;um 
apice  ^aniformi  dHatato  coloratoque  adnatis.  Frm.  Cal'yx  5-panitus,  foli(»|1s  Unea- 
rthasacatif,  ovario  "sublongioribua,  reflexis^i  («itroliûiri  glabris* bArîfi^i^Uê',  ëxéror^ 
êùm  lopMotosi^.  «SxYi«ii8  3-par(itîiS]^aé»n«f)tia  iairanù^iphimoti»^  linéarMhlan^ 
obtusis ,  reflexis,  oy^rio  lao^ipribuiBj. pV^^ii^  ^obpsiu^y  U^mfU^p^uxi^\^^hfnAff^ 
loculis  uniov-ulatis.  FAVCTUscapçul^ris  trigoo.viK^^^&^i^^^^^^'Pif^  ma^^f is), n^ol^tçç 
echinulators  devise  tojneîitôâus,  ^tylis  coronatus,  calyce  persistehtè  Éa^i'cîocius, ^7 
Goecursy  ddccts  itenospermîs;  trèphospermum  3-aii^uLire,  ^angttKs  fhetnbra&accSâ^ 
persistens.  Semina  appensa  ,  ovalia  ,  sublaevia,  nigra. 

Obs.  Gomme  il  existoit  déjà  tm  RotUft^  HUa/htia  (Çnùon  iMmk^vÏBl-éêéfifrtiâe 
changer  le  nom  spépifiqœ  de  M.  Btam^  De  p)u3;.jp,^jHÛ3<tpa4,ffM^  persuade 
que  cette  espèce  soit  distincte  du  B.  aciiminafti(OQtpii.i4m)Lr),!mfÎA  Iqf-écbaiir 
tillopa  iocomplets  conservés  dan^  It^s  herbiers  dif  IVI^s^mn,  n^>m'QQ<  pas^rmil 
d'en  faire  une  analyse  a^sc^dét^Uléepour  réuii^ir  4'un^  }f^^\fii^iC^rî^y^keM-jBhr 
rpel  au  /l.  acuminata*  Cependant  il  ne  me  rqstequV^ 'faible  dont^^  léuriégard':  h 
\\^u  même  d'où  provienn^i^t  les  .échantillons  de  liaojiarà;  (P.  Pr4$li9^réoîiltaA|iAt 
Commersoo.vieal  encore  à,rappui  de  mon  opiniop,  1.      ,.-:.. 


ROTTLEHA   MULllOLANDULOSÀ.       '    ' 

1^.  tamis  juniorifous  )  spicis  petiolisqne  steUatdi^dnlieiHôsis  ^  folfis  ^^b*- 
rotundis  ^tibcordattà  breriter  aciiininatis  grosse  serratis  basi  dlùrî-^laïi- 
diilosis  longe  petiolatis  subtùs  tomentoso^pulverulentis';  spicis  termina-* 
libns;  flor.  masc.  calyoe  5-pati:itt>,  (acintis  otato*lanccolatis  acuminatis 
stainina  erelira  supei'aotilbâu  ;  èapsulîs  didymîs  ibérmiim»  tenventoso- 
flocco8is4'seniimbus:ifign&subsiirol>î4:ul<'ttis,  >        ; 

Rottlerd'multîglandulôsa  Êliim.Ég(L  p..  609'.  •  •  ' 

Rami  riovein  pube  brevissiiVià\$telIatàque  quasi  pulveriilenti ,  adultî  tefetes  cpi- 
dermide  flavescente  la.'viquc  vestiti,  lenticellisque  pallidis  inspersi ,  gla'brati.  Folia 


-     »  '!   ;  •  »* 
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alterna,  poil.  4  'A*S  lonça,  4-?  V« '^^ 9  ànlnfoiAitia ,  apice  sœpiùs acuminata ,  basi 
rotundata  vel  su|>cordata9  grosse  et  sinuato-deatata ,  basi  3-5-nQrvÂa,  nertU*  pritna- 
v\té  aâ  itifîA\i\m  bvanè^entibus,  secundarîis  retîcutatrs/suprà  glabra,  virîclia,  subtùs 
▼iokieeo^6l6fàtâ,  petiqlata,  pei^olô  pôlt.  u-y  Ibnço,  nereti,  basi  parùm  încrassato, 
«(f|ipaboea>scHDnio apice  aubtùs'^lïiDdulosd,  çlandulis  ^rimts  glomeratis,  pilis 
b^u^rarà  recoa4itis»,Fi-oR£3  fnràœoî  panici)ilQti,.p>iriciili9«tcmiinalibmB  côinpoéU 
tis,  ramis  erectis  5-6-poll.  miiltiQorîs,  floribus  peafceliatu,.pedic6UÎ9  lia.  i  circiter 
longis,  basi  bracteà  linearî  suffulti^.  Masc^^Gjijltx  5-partitu8,pr8efloratix>ne  valvatâ, 
ftoliolis  ovatô-laheeokrtîa  aciihtinatîé/patenti-reflexis,  extrorsfam  stellato-fl'occcMoaue 
tomentosis  introrsùm  obsolète  trinérviis,  membratiaceis,  ]^labris,  interdùm  desstc- 
catione?  elegaalerpurpureo-colçratis*  Stam^^n/l  crc^bpna,  èalyce  brcviora ,  inter  se  Tin 
alabastro)  imbric^ta ,  Qlamentis  brevibus  y  erectis ,  |j[labris ,  receptaculo  piano  çta- 
breqtie  inierlfs;  ÀiîtmAJB  oyatooblôngas  apice  punçto  cardoso  hlamcntis  dilàtâtis 
affixéy  biiocnlalV!9y.locnli8  lineaiibur  rimé  lori^HilJinaU  dehiscenttbu$.  Floueb 
FEflf .  baud,  yidi..  Fruçt^  çapsùlaris  bicoocus ,  jpQoeis  iHvatitibus.  rotiindia  subcotn-* 
pressîs  ina^qualibuç,  stylis  2  brevibus  reflexis  pluu^osis  cot^natis,  basique  calyoe 
persiftfénte'  cincris.  Trophos'permum  dipterum^  alis  membranaceis.  Semima  rolunda, 
testa  crustaceA  scrobiculatà  atro-violaceà  intùs  TeriticbsÂ. 

*      •   •  »     ROTTLERk^  PANTCGLâtA. 

R.  rami&subgracilibus  pulvendeatcvtoineiitosis;  foliis  ovatis  vel  ovato* 
obloDgis  acuminatis  basi  ^inerviis  suprà  glabris  imà  basi  biglaudulosis 
subtùs  àlbido-tomentosis  reticulato  -  venosis  ;  spicis  terminalibus;  il. 
fem.  calyce  5-partito ,  sefpnentis  oyato-lançeolatis  extrorsùm  tQxnento* 
sis  introrsùm  subconcavis  laevibus  ;  stylo  3-partito ,  segmentis  oblongis 
plumpsis  calyce  longioribus  reflexis. 

itottlera  panïciilata  A.  Juss,  EupL  p.  33.  ^  CrOlon  pamcnlatani  Lundi.  EncycL  a. 
p.  107. 

MaPPA   GLABRA.     ' 

*  *  '  * 

'  M.  ramulis  teretîbus  pube  brevissimâ  quasi  farinàceis;  foliis  peltatis 
ovatis  lôngè  Kcutùinatis  apice  repkndo-deniatis  glàbris  subtùs  glaucè- 
scentibus  punctatis  petiolatis  ;  stipùlis  ovatp-la'neeolartis  inte^ris  rariùs 
dentatif  acutis  membranaceis  glax>ris;  rdcémis  axillaribus  jfblio  bre- 
viérïbns  petfilHcùïatJs  ;  flor.  ïhasc.  *bractëîs' sùbrotundo-ovatis  integris 
brevi^imè  ptïbèi*ulis  ^^  fen^  ovato-lânceblàtis  subâmbriatô-laciniatis 
glabris. 

'  Màpi^'fflabi^  A.  JUss.tStph,  p.  44— ^MappaTanariHsB/um.  J^i/cf.  p.  6a4«--Ricinns 
Tanaria8iium^fc.3.'t'ii3. 

JaTRDPHA  GUftCAS. 

J.  foliis  angulato  -  5  -  lobis  basi  truncato-cordatis  integerrimis 
glabris,  floribus  corymbôsis,  calycibiis  5-partitis,  corollà  iatrorsùm 

vittosà, 

•         •  • 

Jatfex>pba  cntrlàs  thik.'Àd.Mi,  'Bùph.p.  3;.  —  Btum,  Bijd.  p.  618. 

,  » ,  •  «     •  • 

^LEjDIUTBS  MOtUÇGANA*       , 

A.  foliis  ovato-objoogis  iuterdùm.(io'plant..  junior.)  3-lobatis ,  lobis 
acuminatis  undul^tis,  paoiculà  terminali  diraricatà  albidd-Ieprosà. 

Aleurites  nioluccana  ^FilU,  Spee.t^.  p.  S90.  IMemr.  Krfd.  p.  619.-— A.  triloba  Spr. 
Syst.  3.  p.  147. 
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ACALTraA  IMDICA; 

A.  foliîs  subfotundo-rhomboideis  supernè  deotatis  bas]  trinerviis  an- 
gustatis  obtusîsve  longé  petiolatis  membranacçis  glabris;  .spîcis  axill»* 
ribus  petiolo  brevioribu^  Iaxis;  £L  fem.  bracteia  foUax^els  ooncafvîs* 
iiubrQtuodo-reniforiHibns  subintegriS'  giabrîs-;  'Capddlis  :3-côccis  jSube- 
scentibus;  seminibus  laevibus  grisfeis. 

Acailyplia  indîca  Lïnn.  ZeyL  34i .  fFilldL  Spec.  4*  P-  :Sp5.  Spr*  SysL  3.  p..89o.  Btum. 
/?/yc^.  jp.  628.  iîAeeJ.  itfa/.  *o.  p.  i6i.  t.  3i'.  • 

!  AgALYPHA  ÎNTEGRIFOLIA. 

'A-  frutico^a  ]  foliis  oblongo-ovatove^oacêolatis  b^  jsubcordatis  apke 
obtusis  subintegris  v*  denticulatis  ; .flor.  masc.  spicis  axillaribùs'  densis 
folio  brevioribus  serïds  elbngatissabfilîformibus;  fetn.  solitariis  axiUa- 
ribiiâ;  stigmatibift  loùgis  erectis  fimbrîato-plumosîs  coloratis;  ovariis. 
hispidis,  capsulis  echioatîs. '.  ,   ..  , 

Acalypha  integ^rifolia  Willd,  $pec»  4*  P«  53q%  Ad,  Juss^  Euph.  p.  45. — Tragîa  fruti- 
(!Osa  Comm,  Mss.  inherb,'.  .   ' 

'  ,  /  ;  EXCJBGARIA  AgaLLOGHA. 

E.  fbliîs  ovalibus  breviter  acuminatîs  obtuâirisculîs,  obscure  dèntatis 
petiolatis  glaberriinis;.floribu$  masculis  spicatis  ;  spicis  axillaribus  sessilî- 
mis  poH.  I  '/a  longis,  fetuia.  racembsis;  fructibus  orbiculalis  lâevîbus 
inagnit4]dine  pîsi  minons.  .      '  !. 

Excaecaria  Agallocha  Linn.  Spec,  i45i.  fVilLL  Spec.  4-  p-  864»  Swat^z^  FI-  Ind,  2. 
1 121.  B/ùm.  jB(fi/.  63ii  i2iim/>A.  Jfmfr.  a.  p.  237;  t.  79-80; 

EUPHORBIA   LiEVlGATA. 

E.  .suffruticosaj  foliis  (io  ramulis)  ialiernodia  superaatibus.  erectis 
(}ûusi  irnbricatis  ovalibus  cordatis  obtusis  mucronulatisve  xoriaceis  bre*, 
vîssrmè  petiolatis  glfincis;  stipulis  subo\àtis  acuminatis  diame6;o  tra][i^ 
versall  lationbus  întegrîs.  sùbfimbriatisve  ;  iavolucri.laciuiis  jliUegris  3r, 
detitatisve  ovato-lancêôlatis  glabris  ;  glaûduli?  transveiisè  ovâtareUijpftipis 
caraosiS  .vix  margiae  petaloideîsj  côcciç  glabris;  ^emimbus^ubov^tor; 
rotuudis  lâevibiis  griseis  raphe  fuscâ  notatis.  '  •      . 

Enphorbia  laevîgata  Vahl^  Srmb.  a.  p.  54*  Svr,  Syst.  3.  jk  790.  BJkiffi,  ÇyV,  p«tl^4* 
— R:  glaiicophylla- PoiV.  "Encyci,  Supp,  2." p.  6i5.-^E.  ïaevis  gû^rf.  /.  c.  p.  olSu  .,  .!.i  ;;• 

Obs,  Cette  espèce  ne  ressemble  pas,  comme  4«  dit  Ppiret,  à  VEuphorbia  iomentoêa; 
<'lle  en  diffère  par  plusieurs  caractères  impoi;tants^   , 


t..      •    «'t,    '.      .        •« 


EUPHÔRBIA  PILULIFERA.  : 


1  •    » 


M 


E.  caiilibus  teretibus  erectis,  junioribus  pube  l.ispidâ  densà  flay&qœ  ' 
vestitis;  foliis  opposltis  ovatq-lançeoj^tis  basi  obliquis  inaequilateralibus 
inte{jris  apice  aetiticulatis  subtùs  pubescéntibus  ;  glomerulis  axillaribus 
>.essilibus  v.  breviter  pedunculatis  de'nsiflorisVcoccisangulatis  pilis  Iaxis 
flay^âque  iospersis  ;  seminibus  l^vibus  rôbro-tarnéis.  >  ' 

Euphorbia  pilaliferaJwn».  Lamk.  Dlct  ^.  p.  4*^*2;  Pers,  Syn,  2.  p.  i3.  Spr.  3.  p.  794. 
/?/wwî.  Bijd,  p.  i35.-rE.  c^piuta  Lamk,  {fid,  Ueip.  J^i^s.  Par.)' 
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EUFHOBBIA  TBTMIFOLIA. 

E.  caule  humifusopubescente;  foliis  oppositis  ovatis  apice  semilatis 
obtusis  vel  dimidiato-cordatis  subinaeqiûlateralibus  suprà  glabris  subtùs 
adpressè  pabescèntibus  ;  stipujis  linearibns  submenibranaceis  ciliolula- 
tis;  cymis  se$^ilîbti.s  congestis  axillaribus  ioterdùm  paucifloris;  capsuKs 
subbispidis  ;  seminibus  cameis  f ransversè  subragosis. 

Euphorbia  thymifolia  Latnk.  Enc^ci  n.  38.  Pers.  Syn,  a.  p.  li, Spr.  Syst.  3.  p. 795. 
Biuni.B§d. 

EUPHOBBIA   SERRULATA. 

E.  berbacea,  foliis  oppositis  linearibus  serrulatis  glabris,  uipbellis 
sub-3-^fidis  axillanbtis. 

Euphorbia  $emila ta  B/.  Bîjd.'p,  6^5.  Remwdt,  Mss. 

Obs,  Cette  plante  n^exîstc  p£^s  dans  les  collections  du  Muséum ,  je rîndi(|iTe  d*aprèi 
M.  Blume  ;  elle  a  ëtë  recueillie ,  à  Timor,  par  M.  Rein warcU- 

URTlCEiE. 

DUBREUIUA     BlEDLEI. 

D.  rancis  teretibqs  mbl»vibu.$;ibliis  oppositis  ovato^actuninatis  denta- 
tis  subccM'datis  trinerviis  u trinque  pilis  brevibus  inspersis  atro-vtridibus; 
stipnlis  ovatis;  cymis  axillaribuspedunculatis  foliis  brevioribusdiffusté; 
akenîis  ovatis  laevibus. 

.  Rami  teretes,  glabriusculi ,  novdli  herbacei  viresoentes.  Folia  oppOsita,  ppU.  aVa- 
5  loDga  y  174-3  iata  %  qvata,  acuminata ,  subcordata,  grosse  dcntaia,  detttibiu  obtuw, 
basi  trinervia,  i«ticulato-;v«iio5a ,  iiervîs  suprà  vix  ooospicuîai  subtùs  pallidîoribna 
vii:  prominuUs,  membran4c«a,  atrovirentia,  utrânqae  piiisadpressisseminialpiçhia- 
ceîs  deusè  conspersa.,  petiolala^peâiolo  1  >/,  poU.  loogo  ^  tcreti^  sicut  raviî  pjlis  dense 
obsito.  Stipula  subrotunckM)diOld«8e ,  «rectae,  Un.  V:i  longiae,  supra  petiobHn.sitiB, 
submembranaceae,  Qxtrorsùni  pilis  raris  inspersœ.  iNFXORESCKiiTtA  cymosa ,  cytniê 
gracilibus  pedunculatis  ,  pedunculis  parlialibus  divaricatia,  diffusis^  folio  brevio» 
libus^  Eu)R£sma«c.,.  Fem.  bkmteati;  bracteae  3  inequales»  .inferior .major  cqnoava 
viridis  pilQsa,  iateralibus.(bracteolia)  minoribus  viridibus  pilisque  raris  inspmîs. 
Cai«yx  3«partitus,  Ibliolis .  ovato-lauceolatis  obtusinscuUs  oracteolis  suhlatioribua 
ioflexis,  pup4;ti6  glardulpcîs?  coloraiis  inspersis.  Styi^us  subnollus.  Stigma  plivît 
partitHin ,  se(jmentis  erectiuâcuUs  incoloribus  ovario  breviouibus.  Ovabiuii  calyoii 
fundo  insertum,  ovatum,  subcompressum ,  glabnun,  punctis  coloratis  rare 
inspersum,  foliota  calycina  superans,  subfîiscum.  Embryo  subrotundus,  radiculâ 
parvâ  obtusâ,  cotyledonjbus  ornictilatis  dimîdio  breviore. 

Obs.  LiQçenrePî^  Liodl.doic^tre  réuni  à  celui-ej.M.Lind]ey,dans5e6Co/ieclan6ei, 
a  oaiis<Jeciter  les  enveloppes  doubles  que  présentent  les  fleurs  de  son  nouveau  çenrei 
caractère  qui  appartient  à  tous  les  Dtihreuilia,  M.  Gaiidicliaud  regarde  ces  divisions 
intérieures  comme  des  étamines  avortées.  Les  divisions  extérieures  étant  de  forme 
et  de  grandeur  différentes,  op  pourroit  les  considérer  comme  des  ora^anes  accessoires: 
la  plus  grande ,  4:oQcave  dans  le  Hubreuilia  serfryllacea,  seroit  la  bractée ,  les  deux 
latérales  les  bractéoles,  et  les  trois  divisions  intérieures ,  égales  entre  elles ,  consti*- 
tueroieut  Je  pérjgone,  qui,  scion  la  œanièrede  voir  de  M. Gaudichaud,  seroit  à  divii 
sions  irrégulières. 

J'ai  adopté  les  genres  de  cette  famille  établis  par  M.  Gaudichaud  dans  la  pai^tit 
botanique  du  voyage  de  rUranie  ;  «oit  qu'on  considère  les  divisions  proposées  pât 
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ce  botaniste  comme  genres  ou  6ecttOTis,ii  e$t  indÎBpânsable  de  subdiviser  les  genres 
de  cette  famille. 

Urera  ACUMINATA. 

U.  arboresceos?,  ramis  novellis  cortice  rugoso  yiolaceo  vestitis;  fpliis 
petiolatis  oyalibus  breviteracuminatis,acumiûe  obtuso,  trinerviis  integrî^ 
pilis  semimalpighiaceis  undique  inspersis  viridibus  concoloribus  ;  cTmis 
axillaribus  dichoton^is  divaricatis  foliis  breYioribiis,akemis  oyatis  g^ax>ris. 

Urera  acuminata  Gaudich,  Freyc,  ït  Bot.  p.  497*  *-  Procris  aciuninatà  Pâtr.  IMct 
p.  6ag.  Spr.  SysL  3.  p.  846. 

FLEtJHYA  PETIOLATA. 

F.  herbacea  :  foliis  subrotundo-^ovatis  acutiusc^lis  basi  subrotundo- 
acuminatis  dentatis,  membranaceis ,  viridibus  subtùs  pallidloribus 
undique  pilis  inspersis  ;  petiolis  semipedalibus  gracilibus  limbo 
longioribus;  stipulis  lineari^-lanceolatis  açutissimis  subvillosis;  flor. 
masc.  5-partitis,  foliolis  calycinis  subobloogo  -  obovatis  marginibus 
inflexis  ;  fem.  3-part.  pellucido-membranaceis  inœqualibus  subrotundo- 
ovatis  ;  akeniis  rotundis  subcompressis  laevibus. 

Rami  erecti?  herbacei ,  striati,  viUoeo-hispidi.  Folia  poil.  3-4'longfi ,  M'/%  lata, 
sabrotundo-ovata,  apice  acutiuscula,  basirotandata,acumînebréyi.obtu8oqueatte* 
nuata,  dentata,trinervia,  qeivisprfmariis  paucis  utrinque  vix  promîûulîs, meaibra« 
nacea,  tenuia,  undique  pilis  inspersa,  viridia,  subtùs  pallidiora,  longissimè 
petiolata,  petiolo  poil.  5-6  longo,  debili,  tereti,  striato,  pilis  raris  ihsperso. 
Stipula  lineari-lanceolatœ y acutse,  lin.  3  longœ^  erectas,  uniiierviœ,  membranaceae , 
extrorsùm  pilis  inspersœ,  introraùm  glabrœ.  iNpLOUEBcetitiÀ  cymob^^  cymi^ 
AXillaribus  erectis  panicql«formibns  mokifloris,  floribu^  subsessilibus- quasi 
glomeratîs.  Masc.  Galtx  S-partitus,  prsefloratione  xfalvatà,  foliolis  «ubobovato^ 
oblongis^  obtusis,  inflexis,  conçavis,  glabris ,  membranaeeis ,  erectia,demùm  psten* 
tibus.  Sta^mihaS,  fertilia,  laciniis  calycinis  sufabreviora,  filamentis  tei^tiuscnlis^ 
glabris  subincnrvatis.  Anthera  rotundœ  aJocnlares.  R«n>iy£NfUii  pistilli  rotundum 
gkbrum.  FEM.brevissimè  pedicellati  bracteati ,  bractekoTatts  obtusis  membranaceîs, 

ervis,  pellucîdîs.  Caltx  l>ipartitn«,  foliolis  subrotundo-ovatîs ,  acutiusculis,  ifiem- 
sinapeis ,  pelluoidis ,  tnedio  subvirescentibus.  Stylv»  subnullus.  Stigma  cauéatum 
pîipiJlosumpostanthesincontorto-subcapifatum.  ARBNiUMsubrotundumcalyce  dupfè 
longius,  brève  rostratum,  rostro  curvaio,  subcompressum,  ^^labrum ,  Isave.  Ota'* 
muM  Hiiearî*oblong«m,  ereetum,  basi  sublateraliter  affixum. 

Laportea  PELTATA. 

■  ' 

L.  foliis  majusculis  pehatis  subrotundo-ovatis  acutiascalis  frinerviis 
dentatis  imâ  basi  subintegris  suprà  pilis  raris  inspersis  subtùs  pilosis 
pdlidloribus ,  petiolis  pilosiâ  lotigiùsculis  ;  cymis  divaricatis }  akeniis 
compressis  rostratis  tuberculatis  glabris. 

Laportea  peltata  GaudLch,  l,  c.  p.  498.  —  Urtica  atrox  Lesch.  mss. 

AHBiTSGi^LA.  Ramvlt  ter^tes  retrdrsùm  pllosî.  Folia  alterna,  peltata,  po11.4'^Ionga, 
3-5  lata ,  subrotundo*ovata ,  acutiuscula ,  dentata,  dentibus  acntis  subcallosis,  imâ 
basi  subîntegra,  membranacea ,  trinervia ,  nervis  ad  limbum  médium  evanescen- 
tibus  reticulalo-venosis,  suprà  subpilosa,  viridia,  subtils  villosa  pallidioraque 
petiolata,  petiolo  i-4  poil.  lOngo  teretî  retrorsùm  piloso,  pilîs  brevissimis  sub- 
uaioani^.  Infuirescentia  (incompleta)  cymosa?cymiis  divaricatis,  foliis  brevioribos 
laxifloris ,  floribus  glomeratis  subsessilibus.  F1.0RES  masc,  haud  yidi.  Fem.  brac- 
teati, bracteis  subrotundo  -  ovatis ,  calyce  sublongiôribus,  margine  membranaceis, 
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Galty  4«partibi8 ,  folioli»  a  «xtemoribus  7»  ^^-  i^n^^i  ««ilnrotuiido- 
oratis,  donb  lineà  viri4i  erassA  notatîs  màrgine  membranaceis,  ^labriuscuUs. 
Sttlus  caudatus,  subplumoeus,  akenium  ffîquaas.  Akeniuii  subK>tuna(>-oyoidenm , 
ro»tratuiii,  rostro  obliqué  truncato,  calycem  oracteamqae  superans,  tuberculatum , 
glabrum.SEMENsubrptundo-èvoîdeuin  oasi  affixum,  testa  lœvinigrà,nitidâ.EMBRTO 
subrotundas,  radicalà  parvâ  cotyledonibus  orbiculatis  planiu^culiai breViore. 

BÔGIHMÇRIA   PROPINQUA. 

B.  ramulis  teretibus  incano  -  velutibis  ;  foliis  ovatis  acuminatis  den- 
Uitis  basi  intef^m  rotundatis  subcoriaceis  trinerviis,  nervis  ad  apicem 
evanescentibus ,  suprà  creberrimè  punctulatis  nec  scabris  subtùs  niveo 
tomentosis  ;  spicis  interruptis  foliis  Drevioribiis;  floribus  fem.  diomeratis; 
akeniis subrotandis  subincano-totnentosis  ;  stylo  multoties  akenio  longiori. 

Ramuli  glabratî  cortîce  colorato  rubescente  vestiti ,  juniores  herbacei  velutino-* 
incani ,  lapsarum  stipularum  cicatricibus  notati.  Stipula  lanceolato-acutas  extror- 
sùm  •ericeo-vèlutin»  citissimè  deciduœ.  Folia  ahema,  OTato-^lanoeolata,  limbo  poil, 
a«4' longo  i-Va-aVa  laio ^  ftcutninata  dekitata,dentibu8  msqualibus  obtusU ,  bast 
îotejgpra  trioervia,  nervi»  àd  apicem  CTaneaœntibus  ^  i ubdorindea ,  suprà  viridia 
dessiocaltone  interdùm  fiiscesoentia  j  teuuissimèti^kerculaio-putictaia  nec  scabfa, 
subtù»  iticano-tomentosa,  reticulato-^veÉosa ,  petiolata*,  petiolo  ppll.  t^i y«  lonffo , 
tereti,  auprà  sulcato,  incano.  IirrLORfistiBamA^spîcata,  ëpicw  foWo  brevioribiis, 
axiUarîbttff)  ^memtOf-intermptis^  gkMnetulis  sessilîbùs.  Fl.  masc.  CAtTX  4-sepalUi, 
«epab's  «vAlo^lanceolatia  extiorsùm  incano«vdutinîsy  inirofsùm  glabrîs,'submem- 
branaceift.  Stamuta  4^  filanleotîs  snbilkilis  ^lâbns  sabcoloratts.  Authbra  rotund® 
dorfoafftzai^  biIoculares9ioculi8k>ngitudînàliterdehi8C6ntibus.  Pistiili  rudimen- 
tum  parTaiti,viUoéo*nÎT«am,  stylo  abortiyo  colorattf.  Fu.  vkm.  Caltx  campanu- 
latusy  ore  oontracto  dèntato,  venosus^  extroraùm  tomentomis,'  ovarium  arctè  cinçens, 
$TTib94.  brevis  calyoiè  wïx  ^auoetn  sQperans.^STm^ATA  caudatun  ovario  muttotiiïi^ 
lonçiiis,  pinmoaiim^ -fascum*  OvAiiimi  glabrua:!,  stylo  coponatum.  UvatcuLfrs 
pynformis,  rudimento  styli  coronatus,  calyce  persistente  areiè  cinciu». 

Obs.  VU/tica.c&ïera9dms  Veut,  a  beaaoonp  d'analogie  ariee  cette  esp^.  Cepén- 


j  »».  .Mi^€«  ••  plante  des  ffinieatix  très  grêles 
cité  par  lui  n'a  qu'une  lanière  d^écorce  sèche  et  tordue  qui  simule  ainsi  un  rameau, 

BoehmÊria  VELUTINÂ- 

B.  ramulis  incano*- velutinis  ;  foliis  cordfitis  longinsculè  acnininatii  trif 

nerviis  dentatis  basi  integris  suprà  viridibus  tenuissimè  puberulis  silb*^ 

tiis  niveo-velutinis;  stipulislatè  ovato-Ianceolatis  acutis  incanp-velutipis  ; 

floribus  masculis  racemosis  glomeratis  intarruptis  pétiole  bi*evioribu8. 

Ramdli  herbaceiy  lapsa^m  «tîpularum  ci^atrlcibus  annulartbus  notati^  toibentoso- 
incani  y  velutini.  Folia  poil.  4Va'^  longa,  3-4  Jata,cordata,  lobisinterdùmsuperpo» 
sitîsetcoalîtis,  indè  quasi  peltata  tongiieracuminata,  dentata,  basi  intégra,  trinervia, 
nervis  subtùs  m  prominulîs  in^is  ad  liinbuni  n!iediutn  evanescentibus,  mèm- 
branacea^  suprà  viridia,  tenuissimè  pubes4enti«velutina  ^  hertis  puboscentibos, 
subtùs  m veo-tomentosâ  velutina^  petiolata>  p^iolo  poU.  17^-^7,  lo^go^  sicwt 
ramuli  incano»  STiPULiB  ovato-lanceolatsc,  acutae,  uninervls,  merobranaceas,  iotror- 
sùm  alabne  falvae,  extrorsùm  incanae.  Infloresceiitia  raremosa,  racemis  elongatis 
petiolo  brevioribus  :  Qores  dehaè  capitoto«glonieratî,  glomerulîs  pluriftoris  interr: 
ruptis  basi  bracteôlatîsv  bracteolis  subovatis  glomerulis  brevioribos ,'  floribus'  tnas-r 
colis  subsessilibus*  Gai»tz  4*PAr<itns,  prefloratione  valvatà,  foliolis  o^atrs  subobtusis 
concavis  glabris  fcubmembranaœis  subconniventibus  extrorsùm  itieai^ts.  Stam ina  4 
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calyce  pauldbreviora,  fibmentift  ant9  anthesin  plioatisglabris.  AvTHSRJESùbffotttndo* 
obloagae  a-loculares.  Ruoimemtum  pistilli  pyritornie  hw  .pubesceBs^apLce^abrui». 
Flores  fem.  desideraatur, 

POUZOLZIA  LiEVIGATA. 

P.  arborescens;  foliîs  ovato-lanceolatis  acuminatis.  trinerviis  breviter 
petiolatis  membranaceis  utrinque  lœtè  viriflibus  glabris;  floribus 
masculis  axillaribus  subsessilibus.  . 

Pouzolzia  lœvi^ata  Gaudich»  L  c.  p.  5o3.  —  Parietaria  laevigata  Lamk.  DicL 
5.  p.  17. 

Pouzolzia  pabietarioides. 

P.  ramis  erectis;  foliîs  iafimis  rarô  oppositis,  supremis  altérais 
ovato-Iaoceolatis  subobtusis  trinerviis  integerrimis  subpilosis  utiûpque 
viridibus  ;  floribus  paucis  axillaribus  sessilibus.  .,      • 

Hal>itu$  ParieUuiœ  offioinalis.  Rami  teretes ,  crectî ,  basî  oortice  viestiti  rabescente , 
apiceherbacei  pubescentes.  FoiLiApoll.  t-i  Vt  longa,  6-7  lata^  ôvato-^ùteolata ,  ob* 
tu8a,  ba^i  rotundata,  inte^^ra,  triûervia,nerTis  ad  apicem  evanescentibus  vix  utrinque 
prpminulis ,  membranacea,  suprà  scabriuscula ,  sublùssubpilosa*,  Bubconcoloria , 
viridia,  breviter  pecîolata^petiolo  a«3  lin.  longo^pîlisalbisaopressis  subpabescente. 
Stipula  lineari-lancèolatœ ,  acùt«,  petîolo  breTÎores,  piles»  ,anbfii8C9e.  FLoass  azîl- 
lares  subglomerati ,  aessiles,  bracteati ,  bracteîs  subovato^laiicéolatis  ibembranaeeîa 
ciliola ds  %ore  brevioribus.  Ma8c.  GALTx4*partitiM,foliolis8ubobavbti&^  Biargfine 
inflexis,  concavis,  coaniventi|[>us,  seriùs  pat«mibu8,  sobtnënibranaceis;  extroraàm 
hispidulis.  Stamina  4calycem  œquantîa;  filameniîs  tei«tiiisculis  çlabris.  Antbcra 
rotundae  albids.  Pistilli  rudioMotuin  subrotundo.-ooiundcom ,  glabnim.  Fbm. 
Galyx  ut  in  masc.  A&enjvm  ovoideum  snb-ô^costatum  apice  hispiduin.  Sttlvs  sab- 
nullus,  stigmate  eloogato  caudato  plumosoereciosenùareiBexoakeniinn  gabœqiiaiiie. 
Semen  ovoideum  subacutum,  levé  :  cotyledonibus  ovato-rotnndn  orassiuaenlîs 
radiculdsuperd  longioribua. 

Qbs»  Les  Vrtica  gtomenUa,  repens,  tripUnervis,  de  Vherbter  de  Wallicfa,  appar- 
tiepoent  à  ce  genre  et  se  rapprochent  -  spécifiquement  de  l'espèce  <qiie  je  viens  de 
décrire.  ' 

BROtTSSONETIA    PAPTRIFERA,' 

B.  foliis  subrotundis  ovatisve  basi  cordatis  vel  rotundatis  breviter 
acuminatis  dentatis;  stipnlis  ovalibus  acuminatis  membranaceis  ciliatis; 
anientis  masculi&'eyliodraceis  elongatis  pendulis ,  fem.  globosi^  pedun- 
cnlatis.        •  * 

■ 

Broussonetia  papyrifera  FentTab.  reg.  veg.  3. p.  547.  WîUd.  Spec.  4-  p.  743.  Vers. 
Syn.  1.  p.  6ia.  j'pr.  Syst.  3.  p.  901.  Blum.  Bijd,  p.  487.  —  Papyrus  Japonica  Lamkw 
DicL  5.  p.  5.  Ejusd.  llL  t.  76a.  —  Morus  papyrifera  Linn.  Speo*  2.  287.  '   « 

♦  Fatoua  LAKCEOLATA. 

F.  ramis  gracilibus  erectis  supemè  puberulis;  foliis  laDceolatis 
scepiùs  acuminatis  basi  rotundatte  subcnneatisve  dentatis  suprà  scabris 
sobtùs  pubescentibus  ;  stipulis  linearibus  acutis;  capitulis  pedunculatîs 
subrugosis. 

Rami  teretes  erectî,  cortîce  rubescente  glabriusoolo  supemè  pubescente  vestiti. 
FoLiA  alterna  poH.  i>/a-3  1onga,  Vi  circîter  lata,  lanoeolata^  acnminafa  rariùs 
obtusa,  basi  rotundata  aut  subcuneata ,  dentata ,  trinervia ,  reticu)ato^venosa ,  sub- 
membranacea ,  utrinque  scabriuscula ,  suprà  pilis  raris  basi  callosis  d^nsè  inspersa , 
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suliftùs  paHîdicra,  leniiiter  pîlosa  ,  petio1ata,petiolo  brevî  lin;  4  lonSr^')  tei^ti,  scabro. 
SmPVLJR  lineareftpetîolo'dhiiidiô.breviorG^,  scabriueculep ,  8ubin«nibrana<reae ,  deci- 
duae.  iMFumESCBNTtAcymosa,  cymis  ramts  coogestis  déns^oapitatis,  capîtulk'axitfa- 
ribus  breviier  pédiinculatis.  Floues  bolygami,  subsesrites  basi  bracleati  ^  bracteis 
liaeanbus  lacîniatis  pubescentîbuft.  AIasg..:  prtffloratiaDe  valvatJi.'CAi.YX  4- p.ar- 
tiu^ffolioUs  avatU,acutÎ6,erectis,«enùs  patulis,extrorsùia'pUo$is.  Petalaû.Stamina 
4  calycem  aequantia,  fllamentis  planis  .sabmembranaceia,  in  alabaHra  înflexis. 
Anthère  rotundae  bi'ooulares.  Hudimehtum  ovarii  in  centro  rotundum.  fem. 
Caltx  4'P3r^î^us9  foUolis  ovatLs  ba^î  et  apice  angustatis,  extrorsùm  pilosius- 
cuHs,  inirorsùm  ^labris,  fructiferîs  herbaceis.  Petala  staniinaque  o.  Sttlus  ahè 
bifîdus,  lobo  àltero  sUbabortivo  brevissimo ,  yillosus,  filiforniis^  ovariùm  longé  su- 
perans.' OvA«iuM  globôsuov  brevissiniè  stipitatum,  glabrum.  A&enia  brevîskimè 
sti|iittiia,.JK>tunDda,  aubiBBTÎa.' 

Obs0  L'infloMtoence,  dans-  ce  genres  ne  consiste  pas  dans  ah  réceptacle  à  la 
manière  des  Elatostemma ,  mais  elle  résulte  de  plusieurs  petits  rameaux  aplatis 
partant  d'un  même  point  comme  une  ombelle  :  cbacun  d'eux  se  ramifie  et  porte 
plusieurs  fleurs  polygames  dont  je  n'ai  pu  déterminer  positivement  la  position; 
ehes  sont  accompagnées  de  bractées  linéaires  laciniées.  , 

.  /      ,  ARTOGARPÈ/E. 

■'.    Ficus  RoMPUii. . 

F.  fblîis  subrotundo-dehoideis  v.  lato-ovatis  àcurainatis  sub-S^nerviis, 
prtmftriis  obliqùis  ad  limbi  medîura  evanescèntibus ,  suprk  punctulatis 
subtùs  reticulato-venosis  utrinque  glaberrimi^^  petiolis  limbuna  subae- 
quaatibus;  gemmis  lanceolatis  acutis  glabris;  sycoais  (Mirb.)  axilla- 
ribus  globosis  geminatis  sessilibns  glabns. 

Ficus  Run^ii 'iP&0n.  Bijd-p,  4^7*  **"  Arbbr  contilionÛKi  iAumpA.  J^ti.'  3. 

RAtei  cortice  rUgôso  vestiti ,  cicatriculisfolionivi  subrotundb  nptata,  novellis 
herkaceis  lenticellisoblongis  insperso.  Stipvl£  lanc€»lato-acuminat«y  poU.|et  ulfrà 
longae,  glaberrîm'œ.  Foua  polL  ^^^/^  longa,  ferè  totidem  lata,  subrotundo-deltoidea, 
vel  lato-ovata,  breviter  acumînata,  basi  subi'epando  - cordata  ^  ^-5  nervià^  nervis 
priiyuiriia  «bliqiM6:«d  llmbum  mediiim  e^nefcèaiibus,  îiifiâiif  neticiilatis,  suprà'àn- 
tensè  viridia,  subtùs  pàllidiora,  coriacea  netiblata,  petiolo'  poU.  i  <-'i  '/a 
longo,  tereti  basi  vix  incrassato,  glaberrimo.  otconi  globosi,  geminati,  sessiles, 
avlllafeêr,  Cerasiin>nim  magtritudîne. 

Obs.  Cette  espèce,  souvent  confondue  avec  le  F*içus  religiosa^  s'en  distingue  cepen- 
dant asisez  facilement  par  ses  feuilles ,  dont  les  pétioles  sont  plus  courts,  le  limbe  plus 
ddteïdeeC  moins  acuminé, 

;  .  ..  '\    Ficus   saxophii,^.'  , 

'  F:  foliis  inaj«scalis  ovatô  -  oblotigisf  acirmlnatis  basi  subeordatis , 
snprà  nitidis  subtùs  pallidioribuâ*  truûierviis ,  'hervis  înfinlid  limbi  infra 
médium  evanéscentibus . pçtiolis  poli,  i-i*/»  longis;  gemmis  ovoidçis; 
Mpulis  parVis  marginê  cuiolidatis;  syconis  pisiformibus  sessilibu$  ge- 
lôima^ipasibracteatis.  .    . 

Ficus  saxophila  Bbinu  BijdL  p.  ^'Srj. 

Rami  crassitie  pennœ  anserinœ,  cortice  fuscéscente  rugoso  vestiti,  siipularum  îo^ 
liorumque  lapsorum  cicatriculis  notali,  novellis  herbaceis;  internodia  circiter  pollî- 
caria.  Stipula  1.  i  y, longœ ,  ovato-acutae  ,  nitids,  virides,  ciliolatae.  FoLiApoll.  3-j 
^8tt>  M  Vi  lat^»  ovato«>dDlooga,  acmninata,  basisubcordata,'  tritiervia,  nervis 
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infimis  limbî  infra;  mediiim  ^vitn^entibu«f  obliquifc,  0ubi«embrai^i)ta  «  suffri 
oîtiyda,viridia,iBubtii$  palHdîor«f  pedotata,  petiolo  polL  i-i '/^  iongo,  bosi  vh  iocfat* 
safo,  subtereti,  glaberrimo.  Stconus  pisiformî» ,  umbooatuA ,  axUlaffi&«  gemioaius, 
ba^  squiimatus^  «quamis  rotundis  extrorsùm  teauiter  p.ube$oeQtibiia. 

Of)s.,  Cette  plante  varie  quant  à  la  fotme  de  ses  feuille»,  qui  sont  plus  on  moinf 
cordées  à  la  base:  tantôt  elle» sont  ovëes<«blongues,  tantôt  cordtfbl*nie9  ;  dies  ont  de 
Tanalogie  avec  celle»  du  F.  popuinea  Willd. 

Ficus  radiata. 

F.  ramulis  hirtellis  ;  stipulis  acutis  glaberrimis  poil,  i  y,  longis  ;  foliis 
inajusculis  elliptico-oblongis  bs^si  acutiusculi^  apice  obtusU  aut  obtuse 
acuminatis  membranaceis  utrinque  glabris;  sy conta  axiUaribus .  seasili- 
bus  solitanis  geminisve  depreaso'globosis  radiatonstriatia  brevisâimè  pe- 
duûoulatîs.  ' 

Ràmi  teretes,  cortice  vestiti  fulvo,  in  adultis  glabrato,  foliorum'Iapsorum  ctcatri^ 
cibns  rotundatis  notato,  novelHs  terettbus  hirtellis.  Stifulje  poil.*  et  ultra  long»-, 
lanceolato-acutas,  glaberrimae.  Foi^ia  eniptico-oblonga,acuniinata,  poil.  4-?  louga, 
iy,-3  lata,  basi  acutiuscula,  intégerritna,  penniaervia,  nervis  9-11  utrinque  viz 
prominulis  coloratis ,  submembranacea,  glaberrima,  breviter  petiolata,  petiolo  lin. 
0-9  longo ,  epidermide  fuscà  tenui  sUbsquamatâ  glabriusculà  vestito.  Stgoni  axilla- 
res  soIitarH  vel  gemini  brevîsstmèpeduncalati  (Ceroiiuiagniludine)  glbboso-depressi, 
squamis  brevibus  rotundis  unibilicati,glabri,  lenticellis  fotiindis  inspefsi ,  in  cortioo 
radîato-striati ,  venosi.  Akenia  (immatura)  subovata,  siibaiigulato  -trigona,  fusca , 
seminis  Papavetis  magnitndftie. 

Ficus  bjsicatqc4&pa* 

^  F.  ramillis  uhimis  subtriquetri^  puberù}i$  ;  stinulia.oVAtGNlancéolatis  2- 
lin.  longis  puberulis  acuminatis  ;  toliis  ovato-ellipticis  breviter  et  obtuse 
acuminatis  sabtriplinerviis  transversè  paraHelô^venosis  îQtegHs  glabris  ; 
syconië  spbserico  -  ellipsoideis  geminis  solitariisve  axîllaribus  sessilibus 
obsolète  costatisglabris,  basi  involucro  4'^fîdo  pinctis*     ,  ; 

■i  Var.  <x  folits  ovatis  basi  passlm  subcordatis  petioliè  longioribus,  syco-* 
nis  depresso-globosis. 

Rami  teretes  ^  cortice  flavescente-fulvo  vestiti  rugoso^  »tipularutn  iblicMraBiqiie 
lapsorum  cicatriculisnotati;juniores  triquetri^pube  tenui  subsericeè  inspersi.STiPu^je 
ovato-Lanoeolatae  acutae,  extrorsùm  subsericeô-puberulae,  convolutœ.  roLiA  poil.  3-6 
longa,  1^/2'^^/%  lata,  ovato-elliptica  ^  breviter  acuminata,  Ëasi  rotundata^  intégra  « 
coriacea ,  basi  subtriplinervia  ,  nervis  infimi^  fiprè  citô  evanescentinus,' aliis 
t rans versé  parallelis,  primariis  prominulis  pallidîs,  petiolata,  petiolo brevi  vix 
semîpoUicari')  tefeti^  g^abrQ.  Stconi  spbœricotsubellipsoideîi  gémini  vél  »oli(|irii 
axillares,  sessiles,  magmtudine  Cerasi  avitun^  obsolète  venosi  ^  glabri  j  basi,  û^Or 
lucro  tetraphyllo  cinctt ,  jbliolis  rotundis  concavis,  glabrîusculis. 

Obs,  Le  Ficus  5ti&coiieiâ(a  Blum.  paroi t  avoir  de  Tanalogie  avec  cette  espcœ,  qui 
s^en  éloigne  cependant  par  ses  pétioles  plus  courts,  ses  rameaux  supérieurs  plus 
anguleux  et  velus,  tandis  qu^ils  sont  elabres  dans  le  Fictif  subcordata.  Elle  temble  en- 
core  être  très  voisine  du  F.  callophyUa,  du  même  auteilr,  «ur-tout  fonsquan  lecdm-' 
pare  à  la  variété  que  je  viaps  de  citer^ 

Ficus    NEGLECTA. 

f.  r^muUs  jijnionbus  triquetris  ^brâ;  foliis  Qvalibu9  aruminatiti 
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basi  rotundatis  Tel  snbattennatis  transversè  parallelo-venosis  integris  ; 
stipuUs  lauceol^tcy-acuminatis  glabris;  syconis  globoso-depres^Iç  venosis 
axillaribus  se^siiibu»  gemiois,  involucro  sœpè  ab^coqdito  basi  cinotis. 

Raiii  cortice  eitiereo-flavescente  lenticellîsqne  obloDgfîs  înspeno  irestiti  ;  juniores 
triquetri)  epidennide  herbacée  glabrà  laevi.  Sripvtf  lin.  9  circiter  loTig8fr,lanoeotato- 
acuminar»,  tiridés,  tflâberrim».  Polu  poU;  S'-G  longa,  3h3  kta,  ovàlia  vel  elliptico- 
ovata^ 'a<^Biînaia,  oam  subrotundata ,  imeg^ra,  submembranacea ,  çlaberrima, 
paraUeloTeiioêB,nervo  medio  tantùm  prominulo  patlido^vénis  infimis  sapràbasila* 
ribus,  aÛU  letiMÎbu»  approximatisybreviter  petiolata ,  pettolo  lîn.  4-'3  longo ,  tereti , 
l^labenriiBO.  SyOoni  (;;]oi>oao-depre8si ,  Cerost  avium  magnitudine,  plenunque  gemî* 
nati ,  axillares,  sessiles,  glabri,  venosi,  basi  involucro  brevi  a-4-pbyllo  cînoti. 

Obs,  Cette  espèce  est  voisine  du  F.  Bergamina,  mais  ses  fruits  sont  plus  gros  »  et 
les  veines  transversales  des  feuilles  moins  rapprochées  ;  peut-être  n'est-dle  qu'une 
variété  de  la  précédente  à  rameaux  glabres. 

Ficus   TiMORENSIS. 

F.  itunisulliiDis8ubtereiiba& glabris;  stipulis  ovato-acuminatislin.  3- 
4  loDgis  glabris  convolutis  introrsùm  colaratis;  foliis  ovatis  obtusis  aut 
obscure  acuminatis  coriaceis  subtripUnerviis  par^UeliO-venosis  i  syconis 
involucro  basi  cinctis. 

.  Sikui  ierates^  cofûce  fiulvo  lentlceUia  rotnndis  pallidioribus  insperso  vestili,  iunio- 
letf  Sttbterètct  gLaberrimi.  Stipula  ovato-lanceolatae  aciitse  Un.  3*4  iongse,  imroi> 
sùm  colorât».  FoLiA  poU.  2Va-3  longa,  a-a'/a  Uta^  ovata^  obtusa,  vel  obscure  acumi* 
UiâMi  imaerA,  parallelo-venosa  ,  venis  suprà  vis  coflsspicuis ,  subtàs  pallidioribus 
lubdistantibus,  basi  snbtriplinervia,  nervis  suprh  bastlaribus»  ooriacea,  petiolata,  pe- 
tiolo.poU.  et  ultra  longo,  tereti,  glaberrtmo^oasi  faaud  incrassato.  Stcoiti  immaturî 
invalucro  tetcaphyUo  subinclusi. 

Ohs,  Cette  espèce  se  distingué  des  deux  précédentes  par  ses  feuilles  très  coriaces 
k  nervures  distantes^peu  apparentes  et  moins  rapprochées, ainsi  que  par  les  stipules, 
qui  sont  colorées  à  Pintérieurjelle  parolt  avoir  sur-tout  delà  ressemnlance  avec  le 
F.  rubra  Vahl. 

Ficus  macrophtlla. 

F.  ramis  crassis  glabris  ;  foliis  amplis  ovalibus  basi  et  apîceobtusis 
cartilagineis  petiplatis,  suprà  glabris  laetè  viridibus,  sjubtùs  pfiUidioribus 
punctato-scabris  ;  stipulis  lanceolatis  acutis  extrorsùm  sericeo^tomen* 
tosis  incanis;  syconis  cerasiformibus  globosis  axillaribus  subsolitariis 
pendulis,  pedunculis  ad  médium  bibracteatis  subvelutino-tomentosis. 

Ficus  macrophylla  Fers.  Syn.  a.  p.  609.  De$f.  CaL  JET.  rey.  Par.  p.  346. 

Obs.  Cette  espèce  croit  également  sur  les  xrôtes  occidentales  de  la  Nouvelle-Hol* 
lande,  d*où  elle  a  été  rapportée  par  les  naturalistes  de  l'expédition  aux  Terres- 
Australes. 

Ficus  ljeta. 

P.  corfice  ramonim  IttTi  fiavido;  stipuUs  lanceolato^subulatis  glabérri- 
mis;  foliis  oblongo  -  lanceolatis  subacuminatis  rariùs  obtusis  coria- 
ceil  laetè  viridibus  breviter  petiolatis  transversè  parallelo  -  venosis  ; 
syconis  pisiformibus  pedunculatis  solitariis  geminisve  ^obosis  glaber- 
nmia. 

Rami  teretes,  cortice  lœvi  'flavescente  pallido  vestiti,  juniores  glabcrrîmi. 
FoLiA  oblongo-lanceolata,  a'a'^Vi  P^'i*   ^^^6^9   2-2 Va  iata,   apice  sœpiùs  acu- 
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jninata,  rarissime  obtusa,  basi  subatten^iata ,  inaequilatera^,  penninervia ,  .  neryo 
inedio  primariisque  venjs  siibtùs  prominulis  patU(lè  flavidis,  cariacea  ,  utrinque 
la;tè  -  Vii^diâ  ,  iuprh  sublœvîa  ,  stibtùs  (cnujssimè.  (uberôulosa,  pallîdiora,  bre- 
viter  pbtîolata,  petîolo  semipollicari  apice  subincrassato  glaberrimo.  SviPfovM 
laoceolato  -  aciiU»,  siibutato^  glaberrimae.  Svgqni  axiliares  soUtarii .  v.  i^mîni 
l^v^^,  peduacuUti,.peduBc.u^  pudis  aut  squamis  tenuibq^  ba«i  iii6trucn$,  ^qbo^^ 
Cerasi  avium .  magnitudine.  Fi^or'es  feminei.  ;Galyk  4  "  partitas  iftegOMolj^  Ù- 
neari-oblongis,  Sttlu^  ovario  longior,  viû1aceu$ ,;^|igmate  subbi^o.. , AkiomiA ,  wb* 
^;lpbo$a,  oçhrpla^c^»  pallicla,  gr^nui»  Papaveri3J9iiagaUudiQiA^qpantjg;./   ,.  / 

Obs,  •  Cette  Wpèce  est  Toisine  d&^Fkus  virgaîa  et  subulatei  Btum.  ;  elle^e  disthlg^u* 
de  la  preiinière  par  ses  feuilles pl^6<!om<:;es  et  ses  fruits  plus  petite^  de  laS€$conde  par 
ses  fetii lies  plus  alongées. 

'.  Ficus  RUBRICÂUL16;.      .  .  >  .• 

F.-  ramis  cortice  fusco-rubescente  'scabro  v^stîtîs:  stipulis  lanceoîato- 
acuminatis  lin.  2  longis  subsericeo-scabris  ;  foliis  ovalious  v.  obloogo- 
lanceolatis  acuminatis  basi  rotundatis  subacutisve  breviter  petiolatis, 
trinervîîs  utrinque  subtàs  scabris  reticulato-venosis ,  vehis  priniariis 
basilaribus  i^motislimbi  infra  niedium  eranescentibus  patiidis  ;  ^yconi$ 
péduQCulatis  globosis  (  magnitudine  Pîsi  )  scabriusculis  * 

Ramosa,  ramis  crassitie  pennae  corvinae,  corticefusco-rubente  vestitis ,  jùtiîoribus 
scabcis.  Foua  poil,  a  %ol6nga,,2  circiter  lata,  ovalia  vel  obloogo<«l«HiceotMa , 
aeuminataf  rariùs  obtusa,  basi  trinervia,  subattenuata^v*  rbtundatiyintegr»,  pennl«- 
nervia,  nervis  sUprà  vis  oonspicuis ,  subtùs-  pallidibribus  prominilHs,  basimribua 
infra  limbum  médiuin  evanescentibus ,  subcoriacea ,  utrinque  sed  iaprimis  •  subtùs 
scabra,  tuberculisisiotata,  breviter  petiolata^'peltoky  3  lin.  longoyecabro^SriPULJB 
dorso  sericeo^cabrs,  lanoeoIatOHacuminat»,  margîae  glabrs^^ .Sraofilt  atilllàre),  ge* 
raini,  globosi  {Pisi  majoris  magnitudine  ),  scabri,ochrolendi'pedii(iiculati,  pedun* 
cuHs  ^upernè  squamis  )r3  ovato-rotiindis  su))ciliolatis ,  cipc^is.  Flor^^  jtkminsi. 
Calyx  4-p^i^iitus,  segmentis  linearibus  qblongis  roargîne  pilosiusculis  qkenium  su- 
peraittibus.  Stigma  cploratum  subcbpitatun^.  A&enia  globosa,  bevia,  palUd|è:flaTa^ 
!ieminis  Papaveris  magnitudine.  -/ 

Ohs,  Cette  espèce  a  de  TaQalpgie.aTec  XtFkus  palHoria  Lamk.,  dont  elle  diffère 
par  les  feuilles,  plus  longuement  acuminëes,  seabr^s,  mais  privées  de  poils  couehés. 
Les  rameaux  ainsi  que  les  fruits  sont  également  rouverts  d^aspérilés,  à  peine  visibles 
à  la  loupe,  tandis  que,  dans  le  F/politonay  les  rameaux  soiit  bispides,  ei  les  fruits 
eouverlâ  de  poib  courts  et  roidcs  qui  ressemblent  à  des  Aiguillons.  > 

Ficus  pubiiservis.  '   • 

F.  ramis  cortîce  fusco,  novellis  adpressè  pilosisj  fpliîs  ellîptico- 
oblongis  basi  et  apice  acuminatis  glabris,  nervo  medio  petîolis  gemmi»- 
que  sericeo-pubescentibusj  syconis  globosis  ^eminatis  brevissimè 
pedunculatis. 

Ficus  pubi nervis  Blum.  Bijd.  p.  4S)* 

Caûlijs  arborescens.  Rami  cor,Mce  fiispo  ve80ti,in.ai4utii9glabro$.nove)M  adpressè 
sericeo-pilosiusculi,  internodiis  approximatis.  Folia  polL  3. 7a-6  longa,  a-a  '/a  lata, 
elliptico  -  obTonga ,  basi  et  apice  l^reviter  acùminata,  utrinque  glabra  ,  su'^co- 
riaeea,  pennihervia,  suprà  nervis  vix  conspidnis,  subtùs  nervis  7-ï  i  subj^romilaaKs , 
interdùm  fusco  col(>ratis,iiledio  ^erieeo-pubescente,  peildlai^  petloffosemipbllidâri  sif« 
riceo-pubescente,  demùm  glabrato.  Stipulée  poli,  i et  ultra  longs;,  lineari-lancealat^i 
acutissimae,  extrorsùm  sericeo-puberut»,  introrsùm  glal^ra?.,  bad>^*  Syconi  axilia- 
res, plerumque  solitarii,  globosi,  subseksiles^  basi  3quaff)is  tribus  subovata-rrotundiS| 
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mctronùm  poberuHs  cincti,    sabnervo$î,  basi  pilosiuaculi.  Akeiha  'subrotundo- 
oblonga,  fiosca.  Sttlus  akenio  duplè   longior,  coloratns  ;  stigmate  subbifido  fusco. 

Ficus  trichoçabpa. 

F.  caule  scandente;  ramis  fractiferîs  cortioe  valdè  rugoso  fusco 
vestitis,  adultis  teretibus  glabris,  novellis  toraentoso-puberulîs  ;  foliis 
ovalibw»  vel  elliptico-lanceolatis  basi  rotundatis  apice  breviter  acu- 
oiinatis  rariùs  obtusis,  utrinque  petiolisque  pubescentibus  ;  syconis 
orbicularibus  breviter  pedunculatis  pube  griseâ  vestitis. 

Ficus  tricbocarpa  Bbim,  Bijd.  p.  /^Si. 

ScANBENS.  Rami  fructîferi  cortice  ruçoso  asperoque  vestîti  ;  ramuli  teretes,  beves, 
(jlabri ,  f usci ,  novellis  pub^scenti-tomentosis.  Folia  poli,  a  Va-3  */,  looga,  i  '/j-a  y^ 
iata,  ovalia,  ellipticove  lanceolata,  breviter  acuminata,  rariùs  obtusa,  întcgerrima, 
submembranacea,  pennivervia,  nervis  7-9  utrinque  vix  prominuHs,  infimis  infra 
médium  e va nescenti bus ,  su prà  çlabriuscula  ^  subtùs  pubescentia,  concoloria,  pe- 
tiolata ,  petiolo  poil,  '/a-iy,  longo,  tereti,  tomentoso.  Stitula  ovato-lanceolatse, 
acutœ,  lîn.  3  longne,  membranaceœ,  extrorsàm  tomentosae,  introrsùm  g^labr». 
Stcosti  rameales,  solitarii  v.  gemini,  globosi,  (magnitudine  Cemsi)  pube  griseÀ 
vestiti,  basi  squamis  a-4  subrotundis  extrorsùm  puberulis  cincti,  subsessiles,  pedun- 
culo  teretî  vix  lin.  a  longo  tomentoso.  Akenia  globoâa  ,  seminibus  Sinapis  similia, 
plus  mînàsve  pediceilata^  Lnpvia,  rubrof^anguinea.  Stilus  filiformis,  basi  incras- 
$atu6,  elongalus,  akeniis  dpplo  longior,  glaber,  coloratus.  Semina  subovato- 
orbiculata;  embryp  subarcuatos  hyalinus  cotyledooibus  radiculam  subœquantibus 
carnosis;  radicula  crassa  obtusa. 

Obs.  Outre  ces  es|iéces  de  Ficus  les  borbiers  du  Musëe  en  possèdent  encore  trois 
antres  rapportées  par  M.  Gaudichaud,  mais  qui  sont  trop  incomplètes  pour  être  dé- 
crites ici  ;  yaurai  sans  doute  occasion  de  les  retrouver  dans  rherbler  de  Timor ,  que 
M.  Blume  ni*a  promis  de  me  communiquer  ;  dans  le  cas  contraire,  je  les  signalerai, 
quoique  incomplètes,  en  publiant  les  plantes  de  Zippelius. 

Artocarpus  INCISUS. 

A.  foliis  pinnatifido-incisis  laciniis  lanceolatis  acuminatis  integris, 
lobo  terminali  latîori  grosse  denlato  inteerove,  suprà  nervis  suotùs 
undique  pubescenti-hispidis  breviter  petiolatis  ramulisque  pilosis. 

Artocarpus  incisa  Linn.f.  Supp,  4ii*  Forst  Monog,  i784.  fViUd.  Spec.  4.  p-  188. 
Lamk.  Efict,  3.  p.  199.  Spr.Syst»  3*  p.  8o4*  Blum.  BijcL  p.  480.  Rwnph*  Amb,  1. 
p.  110.  t.  33. 

ARTOCARPtJS   INTEGRIFOLTU8. 

A.  ramulis  teretibus  fi[labris;  foliis  ovalibus  ellipticove  oblongis 
basi  actttiusculis  apice  ootusis  mncronatisve  coriaceis  subtùs  reticu- 
lato-venosis  utrinque  glaberrimis  petiolatis. 

Artocarpus  intemfolia  Linn.f.  Supp.i^i^.  fVUld.Spee.  4*  P*  189.  Spr.  Syst.  i3.  p. 
8o4'  Blum.  Bgd,  48a* — A.  Jaca  Jtamk,  Dict,  3.  p.  aoi.  Rumpn.  Amb,  i.  Tab.  3o.  p. 
197.  Rheed,  Mafab.  3.  p.  17.  t.  aS-aj-aS. 

PIPER  ACEiE. 

Piper  longum. 

P.  ramis  teretibus  tuberculatis  vel  lambm  glabris  ;  foliis  ovato- 
lanceolatis  acuminatis  basi  subcordato-inaequilateralibus  trinef  viis  subr 

Annales  dii  Muséum,  t.  III ,  3*  série.  '  6i^ 
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cbriaceis  glabemmis  ;  amentis  terelibus  oerouis  erectisve  peduncula'^ 
tis  poUicaribus. 

Piper  longum  Linn,  fFilld.  Spec,  i.  p.  i6i.  Pers.  Syn.  i.  p.  3i.  Spr,  Syst.  i.  1 13. 
Mun^h^  Amb*  ¥.  p.  335.  t.  i  a6.  f •  3.  BheeiL  Mai  7.  p.  27. 1. 14- 

Piper  latifolium. 

P.  foins  amplis  profundc  cordato-orbiculatis  ii^nervits  brevîter 
acnminatis  metnbranaceis  longé  petiolatis  glaberrimis  vii*idibus  con- 
coloribus;  amentis  axillaribus  tereiibus  elongaiis  pennsB  columbinœ 
diametro  pedunculatis  solitariis  geminisvc  ;  stipulis  subspathœformîbus 
lanceolatis  membranaceis. 

Piper  litifolium  Linn.  Spec.  fViUd,  Spec  1.  p.  161. — Piper  spurium  Fonu  herb^ 
Q.  17.  Ejusd*  Pro(L  n.  aa.  Ùnn.  Supp.  91.  Sjpr.  Syst.  1.  p.  1 13. 

CELTIDE^ 

SpoMA  Comm.  (i) 

Flores  ]X)lygaîni  in  cytnas  dichotomas  dispositi.  Caltx  5-se- 
|>a1iis,  sepalis  seqûalibiis,  perslstetltibus.  StAMINA  5.  OVARïUM 
stigmatibus  diiobus  bilateralibus  (ante  anibesin  incurvatia  ) 
corniculgitutn,  ovulô  solitarjo  anatropo  pendnio.  FruCTUS  snc- 
culenlus  semine  compresse  spheerîco.  TESTA  nucanaentacea 
rugulosa*  Embbyo  îu  albumine  tenui  arcuatus,  cotyledonibus 
crassiusoulîs  laevibus. 

Sponia  Comin.  k  Gjih*Tip^  fTournef.  satis  discrepat  inflorescentiâ  cy-* 
mosà ,  calyce  persistente ,  stifi^matibus  brevibus  sessilibuâ  discretis  , 
cotyledonibus ,  denique  haud  foliaceis  nec  contortuplicatis. 

Hujusg^em'rissp^eciessunt  *■*  [Asiaticœ):  —  C. orientalisZi/in. (Sponia  Andaresa 
Comnu) — C.  Amboinensis^ienf. — C.  TÏQÎdaÉL — C.  discolorCf. — C.  SLBpera  Ad.  Bronq. 
**(Amencanœ):^C.  micrafitha  et  C.  Lima. — C.  canescens. — C^piparia^— G.  mollu 
et  C..  macropnyila  H^  B.  K.  ^^  G.  rugosa  tVUld.—Speciesdubiœ, —  G.sinensisPerr» 
—G.  trinervjia^jLamA.— G.  Lamarckiana  Schulu-^^C.  hima  Lamk.  EncycL) 

SpONIA    TIMORENSIS. 

S.  ramis  glabris,  junioxnbus  subflexuosis  petiolisque  hispidis  ;  folils 
lanceolato-acuminatis  basi  rotundatis  triplinerviis  subaequilateralibos 
dentatis  suprà  asperis  snbtùs  pubescenti-scabris;  cymîs  petiohim 
aequantibus;  calycinis  foliolis  masc.  concavis;  femin.  ovato4an<- 
ceolatis  ciliatis;  iructibus  parvis  glabris. 


subœquilatera,  tenuiter  denlata,  triplinervia^  subtùs  reticulalo  -  venosa^  nervis 
veniscjiie  prominulis  pubescentibus,  subcoriacea,  rigidula,  suprà  pilis  brevissimis 
punctiFormibus  scabra  ,  viridia,  subtùs  pallidiora,  subpubescenti-sc^bra ,  breviter 
•jieciolata f  pedolp  m  8eiiiipolIicari,.sttpràcaDaliculato,  bispido.  Fu¥iE9  cymosi, 
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cyinîs  peCiolum  «quaritibus  plurifloris^  pedoïieulb  ciim  pedicelK$  breribiu  brao 
teolatis  arciculatis»  FL  nuise,  Galyx  5»8«palu8«  «epalis  pnefloratione  valvaitA, 
ovato-obloDgM  »  aaTioukiri*concavis,  glabris,  margine  tuembranaceo-ciliatis^  Sta- 
MINA  5  câlyci  subaequalia:  .filamenta  subulala,  teietiuscula,  ^labra,  bast  pilosa. 
A:<TH£R£subrotundee,bilocyl4rescalycinis  foliolis  subcucullatis  reçondifas.  Pistiuj 
rudiraentum  ovatum^  obtusum,  c^lyce  brevîus,  glabruin,  stylo  abortivo  corona* 
tuin.  FL  fœm,  Galyx  5-scpalu8,  sepalîs  ovato-lanceolatis,  subacuti&,  erectU,.  sob* 
concavis  albo  - ciliatis.  Stylus  i  altè  bifidiis,  stigmatibus  erectis.  demùm  reflexU, 
subcorniculatis ,  papîllosis.  Fructus  ovoideus  (çrano  Sinâpis  paulo  major)  glaber^ 
rudimento  styli  ooroiiatus  :  testa  nucamentacea  rugosa.  Semkn  penduium.  Laibbyo 
curvatus,  albus,  cotyledonibus  crassiusculis  radiculà  triplo  loD(jioribu$|.obtusis« 

partie 
forme 


/ 


-peu-près  la  même,  mais  leur  mode  de  viilosité  est  différent  ;  elle 
est  moins  âpre  dans  celle-ci;  les  divisions  calycinales  sont  plus  concaves ,  navicu- 
laires,  glabres- extérieurement,  meiobrakieuses  et  velues  sur  leurs  bords.  D^une  autre 
part ,  elle  a  aussi  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  C.  ^niboinensis.  Mais  elle  en 
diffère  par  ses  feuille&  plus  scabres,  à  nervures  plus  nombreuses  ,  moins  obliques; 
les  jeunes  rameaux  sont  aussi  plus  velus  dans  la  plante  de  Timor. 

M.  Gaudichaud  a  encore  rapporté  de  Timor  une  autre  espèce  de  Sponia,  mais 
qui  est  trop  incomplète  pour  être,  déterminée  avec  précision  ;  elle  me  parolt  avoir 
beaucoup  ae  ressemblance ,  quant  à  la  consistance  et  la  nervation  des  feuilles ,  avec 
le  C  Atnboinensis, 

EPlGÀRfCRUS   TlMOREKSlS.  Tab.  XXI. 

E.  trunco  ramuUsque  spinosU;  foliis  obovato-oblongis  acmxiinatia 
integerrimis  vel  apice  serra tis  glabris;  spicis  masculis  subglobosis 
(  ex  clar.  BI.)  fi.  fem.  soGtariis  vel  geniinatis  sepalis  cordato*^cuxninatis. 

Gaulis,  arborescent  trunco -spiooso.  Rami  teretes  ,  cortîce  subfulvo  rugoso  vestiti; 
junîores  lœves  àplce  in  spinam  atram,  nitidam,  interdùm  albo-variegatam,  desinen* 
tes.  Stipulje  lineari  •  subulat8&,  erectœ,  deciduœ,  glaberrimae.  Folia  obovato- 
oblonga,  acuminata,  basi  subintegra,  supernè  irregulariter  dentata,  utrinque 
glaberrima,  subcoriacea,  reticulato-venosa,  nervo  medio  in  petiolum  continuo 
brevem,  teretem,  glaberrimum,  haud  rare  reâexum,  crassiusculum.  Flores  masculL,, 
Fem*  axillares ,  solitarii  vel  gemini ,  breviter  pedicellati ,  pedicellis  basi  bracteolatis 
^laberrimis.  Galtx  4-sepall4$>  sepalil  sUbseqil^iibu^  Sobbisifriatis,  exterioribus  paulÀ 
longioribus,  omnibus  cordato-^curoinatis,  erectis,  foliaceis,  venosis,  viridibus, 
glaberrimis,  ovarium  omninô  tegentibus.  Sttlqs  i  cum  stigmatibus  duobus  elon- 
gato-filiformibus  tenuissimè  papillosis,  |3ersistens.  Ovauilm  rotunduni,  bœviter 
itipitatiim,  flttbcamotnm ,  umovulatum ,  ovùlo  pendulo,  anatropo.  PAucru»  (im- 
maturus)  semine  orbiculato,  compretso,  sectione  transversal! .  ellipticà.  Tjesta 
tenuiS)  levis.  Ëmbrto  cotyledonibus  crassis  contortuplicatis  inaequalibus  :  radiculam 
haud  rectè  vidi. 

Obs,  Gette  plante  me  parott  devoir  appartenir  au  genre  Epicarpvrus  établi  par 
M.  Blume,  sur  plusieurs  espéces^e  Java  ,  ainsi  que  sur  une  de  la  côte  de  Coronian- 
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la  radicule  dressée,  tandis  qqe  M.  Blume  indique  dans  son  l)(jdr<]deu  ,  les  cotylé- 
dons de  ton  JSpUarfmms  cornm^  étant  laéaaux  ;  et ,  coaiiQe  il  a  eu  doonoissance  de 
Pespèce  de  Timor  qui  se  trouve  aussi  dans  les  collections  de  Zippelius,  et  qui!  m'a 
assuré  qu'elle  ne  différoit  en  rien  *des  trois  autres  espèces  du  même  {jeiire  qu'il  «-i 
observées  à  Java ,  je  n'ai  pas  hésité  à   réunir  celle-ci  à  soii  genre  Epîcaq.vruSy  bien 
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3ue  je  n^die  pas  pu  en  observer  les  fleurs  mâles ,  et  qae  la  forme  des  cotylédons 
e  Tespéce  qne  je  viens  de  décrire  ne  soit  pas  en  rapport  avec  ce  que  j*ai  observé 
sur  ceUe  de  Coromandel.  Ces  différences  peuvent-elles  sufiSre  p6Ur  séparer  gêné-  i 

riquement  ces  deux  plantes?  i 

'Le  genre  Epicarpurus  est  intermédiaire  entre  les  Celtis  Tournef.  et  Âfèfiènsîa  Kth,\ 
il  diffère  de  tous  deux  par  son  port  et  ses  fruits  couverts  par  les  sépales  considéra- 
blement développés  après  la  floraison.  Il  a  aussi ,  comme  nous  venons  de  lé  voir, 
de  Panaloffie  avec  le  gerire  Trophh  Linn.  VUrtica  spinosa  Bluirï.  Bijd.  p.  607  (  ex 
auL)  en  fait  partie,  ainsi  qtle  te  genre  Albrandla  de  M.  Gaudichaud,  qui  n*en  est  pas 
différent  et  qui  doit  être  réuni  à  VEpicarpurus.  Les  herbiet^  du  Muséum  en  possè- 
dent une  espèce  inédite  de  Madagascar* 

STILAGINEiE. 

Antidesma  paniculata. 

s  •    ■ 

Â.  ramalis  subtomeatosis  ;  stipulas  linearibus  ;  foliis  petiolatis  ovalibuâ 
basi  et  apice  rotundatis  brevissimè  mucronulatis  suprà  glabris  subtùs 
puberulis;  racemis  cotiipositis  terminalîbus  tooientosis. 

Antidesma  paniculata  Roxb.  fFiUcL  Spec.  4*  P-  7^4* 

GASUARlNEiE. 

CaSUARINA    MURIGATA. 

G.  ramis  cortice  andulatim  fisso,  junioribus  tenûissimè  puberulis; 
foliis  lineari-lanceolatis  acutissimis  reflexis;  ramulorum  internodiis 
lin.  I  - 1  y,  loDgis  striatis,  vàginuUs  7-<lejQtatis  dentibus  lancéblatis  acutis 
ciliatis ,  striaruni  intervàUis  pnberulis  ;  ftntberarum  Ibculis  bàài  et  apicê 
breviter  acuminatis;  strobili  bracteis  acutis  puberulis. 

Gasuarina  muricata/lox6.  Mss.  Wall.  Gat.  n.  68 1 5.  Wall.  herb.  !  n.  6â  iSt  ^.  Spreng. 
Syst  3.  p.  804.  —  G.  equisetifolia  L,  (eoî  Spr,\ 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

PLANCHE  XVI. 

Laxmamnia  5ES8ILIFLORA  s  Fig.  1.  Ramcau  très  grossi.  Fig.  2.  Plati  symétrique 
de  la  fleur.  Fîg.  3.  Une  fieur  iiiôlée^  aBn  de  montrer  la  bractée.  /%.  4*  La  même 
ouverte,  pour  montrer  la  forme  des  divbions  et  Pinsertion  des  étamines.  Fig.  5.  Une 
étamine  très  grossie. 

PLANCHE  XVin 

DiscHiDiA  TiMORENsis.  Fig,  I.  Plan  symétrique  de  la  fleur.  Fig.  a.  Une  fleur  très 
grossie.  Fig,  3.  La  même  privée  de  son  calyce  et  die  la  corolle,  afin  de  montrer  les 
appendices  et  la  colonne.  Fig.  4*  Uneétaniine  avec  l'appendice  qui  la  termine, ainsi 
que  les  deux  loges  de  l'anthère.  Fig.  5.  Les  deux  masses  pollintques.  Fig.  6.  Le 
pistil.  Fig.  y.  Un  fruit  de  grandeur  naturelle.  Fig.  8.  Une  graine  privée  des  soies 
qui  les  terminent,  Fig.  9.  Em))rycn. 
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EXPUCÀTTON   DES  PLANCHES.  5oi 

PLANCHÉ  XVIU. 

Glypea  GLAUCE8CKNS.  Fig,  I.  Un  capitule  de  fleurs  mâles  très  grossi*  Fig.  a.  Plau 

symétrique  de  la  fleur.  Fig,  3.  Une  bractée  très  grossie^  Fig*  4*  ^^^  fleuf  ouverte, 

afin  démontrer  la  position  des  ncufdivisions  qui  la  coitipdsent.  Fig,  5.  Une  ëtamine 

très  grossie  avec  l'anthère  uniloculaire  en  forme  de  roue  dont  la  déhiscence  est 

circulaire.  Fig,  6.  Pollen.  Fig,  7.  Plan  symétrique  d'une  fleur  femelle.  Fig»  8.  La 

même  privée  de  ses  enveloppes  externes,  afin  de  montrer  Tovaire  surmonté  de 

cinq  stigmates.  Fig.  9.  Coupe  verticale  de  l'ovaire  pour  montrer  l'insertion  de  IV 

vule.  Fig,  1  o.*  Fruit  très  grossi. 

PLANCHE  XIX. 

Alsodeia  macropbtlla.  Fig,  i.  Plan  symétrique  de  la  fleur.  Fig,  a.  Une  fleur 
très  grossie.  Fig,  3.  La  même  coupée  verticaleâient  pour  faire  voir  la  position  rela- 
lite  de  chacune  des  parties,  ainsi  que  Tyisertion  des  ovules.  Fig,  4*  Uneétamine 
séparée,  très  grossie;  le  Blet  est  soi;^é  avec  un  disque  bypogyne  membraneux;  Pan- 
thère est  surmontée  par  un  appendice  cordiforme.  Fig,  5.  Coupe  transversale  d^un 
fruit ,  afin  de  montrer  la  relation  de  Fembryon  par  rapport  au  point  d'attache  de  la 
graine.  Fig,  6.  une  graine  grossie;  le  bile  se  dessine  en  saillie,  et  la  cbalaifte  est  in- 
diquée à  la  base  par  une  partie  plus  claire.  Fig,  7.  La  même  coupée  verticalement , 
afin  de  montrer  ses  différentes  parties  et  l'embryon. 

PLANCHE  XX. 

Brvcea  glabrata.  Fig,  i.  Plan  symétrique  de  la  fleur,  fïjf»  9»  Une  fleur  très  gros- 
sie ,  pour  montrer  la  forme  de  clia<:uné  des  parties.  Fîg,  3.  Un  ovaire  coupé  verti- 
calement, afin  dlndiquer  l'insertion  de  l'ovule*  Fig,  4«  Fruit  du  Bucba  suhatraka 
coupé  verticalement,  pour  montrer  le  point  d'attache  de  la.  graine.  Fig*  5.  Une  graine 
grossie  et  coupée  verti<:alement  ;  on  voit  la  chalaze  à  la  partie  infiérieure*  Fig,  5.  La 
même  coupée  tranâversaleœent 

PLANCHE  XXL 

Epicarfyjrus  TiMORlENSts.  Fig,  I.  Plan  symétrique  d'une  fleur  femelle*  Fîg,  2.  Un 
ovaire  très  grossi  Iprivé  du  calyce,  surmonté  par  le  style  profondément  bifide 
et  inégal.  Fig,  3.  Le  même  coupé  verticalement,  afin  de  montrer  l'insertion  de  l'o» 
Vule.  Fig,  4.  Graine  dépouillée  de  ses  téguments,  pour  montrer  les  cotylédons  itié* 
ganx  et  ehiffenés. 
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SUR  L'APPLICÀtlON 


DES  LOIS  DE  LA  POLARISATION  CIRCULAIRE 


AUX  REGHERGHES  DE  CHIMIE. 


PAR  M.  BIOT.' 


Lorsqu^un  nouveau  procédé'  d'observation  est  introduit  dans  les  Sciences,  il  ^t 
boa  que  des  personnes  en  réputation  le  critiquent  et  le  contestent  Car,  si  la  dis- 
cussion est,  de  pairt  et  d'autre,  libre  et  sincère  ^  tien  ne  peut  être  plus  favorable  à  la 
propagation  de  FinVention  nouvelle ,  si  elle  est  assez  bien  établie  pour  y  résister. 
C'est  avec  le  sentime«nt  de  cette  vérité,  que  j'ai  lu ,  dans  le  dernier  numéro  des  An- 
nulles  d'Histoire  naturelle,  la  dissertation  insérée  par  M.  Chevreul  sur  les  phénomènes 
^e  polarisation  circulaire  que  j'ai  découverts  dans  un  grand  nombre  de  substances 
solides,  liquides  ou  même  gazeuses  J  et  sur  l'emploi  que  j'ai  proposé  d'en  faire  pour 
les  recherches  les  plus  délicates  de' la'  chimie'  organique ,  où  ces  substances  se  ren- 
contrent ^Wâ(|itë^ekclli«ivenlem. 
'  M'Cbè^ëul  <a'  divisé  cette  dfssértâVidiî  en'  ^ém  parties: 

'  DaAè  la  (>i^eiilière  j  je  dfesei  propre  |>ât6less  ^1  \siamiiie  te  qu'on  peut  dire  contre 
le  t^aractère  t^ptîqae  qbe  jVitdëeouveit. 

bans  la  sééefnde  il  "spéd^^  «'uftilité-ddât  tl  b^ci«^l  ^MsepttMe. 

Je  suivrai  aussi  cette  division  d'idées. — Mais,  en  ?Hecépleilt,- j'àt  besoin  de  rap*^ 
peler  ici,  ayec  précision,  la  natmo.dti  carajûtèn^^^ont  il  s'agit,  tel  que  je  l'ai  moi- 
même  cençU'Ct  exposé  j, soit  lorsque  fai  fixé,  expérimenta|emept  s^s  lois  physiques, 
spit  lorsque  j'en  ai  fait  des  applications.  Car,,  par  une  çy^const^nce,  résultant  pro- 
bablament  de  sa  nouveauté,  et  de  la  rareté  des  appareils, construits  jusqu'ici  pour 
en  faire  usage ,  je  diffère  presque  autant  de  IVL  Chevreul  pour  l'appréciation  deâ 
avantages  qu'il  lui  attribue  que  dans  l'idée  des  limitations  qu'il  lui  suppose.  D'ail- 
leurs ,  une  exposition  nette  et  précise  de  ce  nouveau  moyen  d'étudier  les  corps  ne 
sera  pas  déplacée  dans  les  Annales  d'Histoire  naturelle ,  où  il  m'a  été  déjà  plusieurs 
fois  permis  de  consigner  les  résultats  que  j'en  déduisois  relativement  à  diverses  par- 
ticularités de  la  végétation. 

Lorsqu'un  rayon  de  lumière  homogène  est  polarisé  par  réflexion,  suivant  un 
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certain  plan. qv^  je  pupposémi  veiiical^  il  offre  ^iprofviété»  s|n>>^^rôque9deB'Jeiix 
côtés  de  ce  •plan  quaqdiojpi  l'analyse  ;iaiinédiateindnt  ayecun  prisme laofaiomatiqaa 
doué  de  la  double  réfraction.  Cette  ayinéirie  se  consente  encore  quand  le  Tayôn^ 
ainsi  préparé,  travense  y  avant  d'arriver  au-prissie,  oeruins  liqùidesdiaphaDes!,  par 
exemple  Teau^  L'^lciohQU  et  les  huiles  forasses,,  du. moins  dans  les  lîauites  (Tépatsseur 
où  j'ai  eu  jusqu'Ici  ToCcasioa  cleJèsépvoufer.  D'autres  Ijcpiides,  an  contraire,  par 
exemple  les  splutions  de  sucre,  de  camphre,  de  gomme,  et  beaneou^^dlnnles 
essentielles,  détruisent  la  symétrie  primitive^  même  lorsque  les  suipfacép' d'entrée 
et  de  sortie  sont  perpendiculaires  à.la  direction  du  rayon  transmis^  Alors,. en^na4 
lysant  ce  rayon  après  son  émergence,  on  le  trouve  encore  polarisé  en  an  seul  sens, 
mais  différent  du  sens  primitif,  et  dévié  angulairement,  soit  vers  la  droite,  aoit 
vers  la  gauche  de  l'obseryateur,  selon  la  qualité. de  la  substance  interposée.  Pour 
chaque  substjince^prisç  dans  un  môme  état,  Tangle  de  déviation  est  .exactement 
proportionnel  h  l'épaisseur  que  le  rayon  simple  a  ira  versée  ;  ce  qui  assimile  l'effet  obser^ 
vable  aune  rotation  continue  et  uniforme  du  plan  djepcJarisation.  Mais  dans  chaque 
substance,  k  égale  épaisseur,  l'arc  de  rotation  parcouru  diffère  pour  lesi  différents 
rayons  simples,  selon  dç^  lois  constantes  que  j'ai  jGixées  expérimentalement,  et  qui, 
jusqu'ici,  sont  sensiblement  identiques  p^ur  ^utes  les  subtanc^,  à  l!excq)tion  de 
1  acide  tartrique,  leqiiel  çffreseulàcet  ^igard  une  anomalie  d'où  l'on  infêreroit,  non 
sans  vraisemblancei  qu'il  pourroit  jêtre  la  combinaison  de  deux  groupes  atomiques  k 
rotations  contraires  dont  les  pouvoirs  de  dispersion  ne  seroient  pas  exactement 
égaux.  Quoi  qu'il  en  puisse  être,  la  lokgénérale  de  déviation  des  divers  rayons  ^  dans 
tous  les  autres  cas,. permet  de  prédii^  numériquement  Ja  composition  et  la  succès* 
sion.des  images  colorées  que  le  prisme  cristallisé  donne  quand  la  lumière  ttransmise 
est  bUnche;  d'ojù  résulte  la  facilité  d'observer  avecnne  pareille  lumière  aussi  rigoo» 
reusement  qu'avec  de  la  lumière  simple ,  et  d'une  manière  ipfiniinent  plus  f^wwv^ 
dans  la  .pratique,  cqmme  aussi  plus  délicate  danii  les  apprécierons. 

^  Pour  tout  physicien  familier  avec.les.lois  générales  de  la  mécanique,  le  isenl  fait 
d(s  rotations  proportionnelles  aux  épaisseurs,  dan^  dçs  milieux  liquides ,  sous  des 
incidences  normales^  prouve  que  l'action  ainsi  exercée  est  moléculaire, ;.c'es(*à*difie 
que  la  déviation  totale  qui  s'observe  à  travers  une  épaisseur  finie,  est  Ji^^oimme  des 
déviations  angulaires  infiniment  petites  opérées  successivement  piar  l^s  groupes 
d'atomes  qui  composent  chaque  couche  infiniment  tnince  de  la  substance  simple  ou 
composée  qui  exerce  un  pareil  pouvoir.  Toutefois,  ce  caractère  moléculaire  est 
d'une  si  grande  importance,  il  est  si  évidemment  le  principe  de  toutes  les  applica- 
tions chimiques  possibles  du  phénomène  ,  que  j'ai  employé  les  soins  les  plus  minu- 
tieux et  les  épreuves  les  plus  diverses  pour  le  constater  indubitablement. 

J'ai  d'abord  voulu  écarter  toute  idée  que  l'effet  pût  être  dû  à  une  ceitaine  relation 
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actneUe.de  position  eiistant  entre  les  groupes  moléculaires  du  milieu  actif.  Pour 
cela  j'aLa^^é  ces'  particules  par  le  mouvement  pendant  la  transmission  du  rayon , 
et  j'ai  modifié  leurs  intervalles  par  Tapplieation  de  la  chaleur,  sans  aller  toutefois  au 
point  d'altérer  chimiquement  les  groupes  atomiques;  la  déviation  totale  est  restée 
la  même,  comme  l'indiquoient  d'avance  les  lois  mécaniques.  «Taî  écarté  ces  groupes 
bien  davantage  encore,  et  pour  ainsi  dire  indéfiniment,  en  mêlant  les  liquides  actifc 
i  des  liquides  inactifa,  ou  des  liquides  actifs  entre  eux^  soit  de  même  sens  soit  de  sens 
contraireçla  dévia  tien  totale  opérée  parle  système  mixte  a  été  toujours  rigoureusement 
la  somme  des  déviations  partielles  que  le  rayon  lumineux  anroit  subies,  en  traver- 
sant la  même  somme  de  groupes  actifs  ou  inactifs  placés  à  4a  suite  les  uns  des 
autres  dans  des  tubes  séparés.  Ces  épreuves ,  que  M.  Chevreul  dit  aujourtthui  qu'il 
faudroit  faire  (1)9  je  les  ai  faites  et  publiées  depuis  seize  ans  dans  les  mémoires  de 
l'Académie;  J'ai  même  manqué  de  perdre  alors  la  vie  dans  une  expérience  par 
laqdelle  j'ai  constaté  que  Tessence  de  térébenthine  conserve  sa  faculté  rotatoire  à 
l'état  de  vapeur  en  mouvement. 

J'avois  établi  toutes  ces  lois  dès  1818  (2);  etdepuisoû  n'y  avoit  rien  ajouté.  Enfin 
un  examen  plus  approfondi  de  ces  mêmes  lois,  joint  à  une  sensibilité  beaucoup 
plus  grande  dans  les  appareils ,  me  fournirent  des  indices  de  la  faculté  rotatoire 
infiniment  plus  délicats  que  ceux  dont  j'avois  fait  jusqu'alors  usage;  et  je  parvins 
ainsi,  il  y  a  deux  ans,  à  découvrir  cette  propriété  dans  une  foule  de  substances 
d'origine  organique  où  je  n'avois  pas  précédemment  soupçonné  qu'elle  existât.  Je 
repHs  alors,  avec  de  nouveaux  soins,  toutes  les  expériences  qui  dévoient  servir  de 
base  pour  en  constater  les  détails;  et  j^accompagnai  ces  r^ultats  des  formules 
nécessaires  pour  en  déduire  des  conséquences  comparables,  en  étaUissant ,  pour 
chaque  substance,  composée  ou  simple,  ce  que  j'appelle  son  pouvoir  de  rotation 
molécalaire  actuel,  qui  est  la  déviation  angulaire  qu'elle  exerceroit  sur  le  plan  de 
polarisation  d'un  certain  rayon  simple,  avec  une  épaisseur  d'un  millimètre ,  et  une 
densité  hypothétique  égale  à  l'unité.  Quoique  le  volume  de  l'Académie  oii  ce 
traVail  est  inséré,  n'ait  pas  encore  paru  dans  le  public,  j'en  ai  remis,  depuis  plus 
d'un  an,  des  exemplaires  imprimés  à  plusieurs  chimistes,  tant  françois  qu'étrangers, 
et  il  a  servi  de  fondement  à  toutes  mes  recherches  subséquentes.  Car  il  ne  m'a  fallu 
depuis  qu'appliquer  les  mêmes  méthodes  et  les  mêmes  formules  aux  expériences  di*> 
verses  que  j'ai  entr^rises,  en  étendant  seulement  ou  fortifiant  leur  usage  par  les 
nouveaux  procédés  additionnels  que  le  développement  des  recherches  exigeoit  ou 
suggéroit;  de  sorte  que,  pour  dissiper  les  difiFérentes  objections  que  M.  Chevreul 


(i)  Rapport  sur  l'amidon ,  chap.  V,  §  7a,  AnnaltSy  page  a66. 

(3)  Voyez  le  volume  des  Mémoires  de  rAcadëmiè  des  Sciences,  pour  Tannëe  iB  17.* 
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m^oppose,  da  moins  celles  que  je  crois  avoir  bien  comprises,  je  n'aurai  presque 
qu'à  citer  les  résultats  qqi  y  répondent,  et  qui  sont  déjà  ppUiés  dans  ces  Annales 
mêmes. 

Mais  d'abord  je  simplifierai  beaucoup  cette  discussion ,  en  déclarant  que  je 
n'ai  nulle  intention  de  suivre  M.  Chevrcul  dans  l'article  le  plus  étendu  de  sa  dis- 
sertation ,  celui  où  il  examine  ce  qiCon  peut  dire  contre  Cmiportance  du  caractère 
optique  dans  la  défi^nkion  des  espèces  chimiques.  Ne  l'ayant  jamais  proposé  pour 
un  pareil  usage,  je  n'ai  pas  à  le  défendre  sur  ce  point.  Je  le  dois  d'autant  moins, 
qu'à  mes  yeux,  aucun  caractère,  pris  isolément,  ne  sauroit  suffire  pour  définir,  je 
ne  dis  pas  seulement  une  espèce  chimique  en  général,  mais  une  substance  indivi- 
duellement un  jque.  De  telles  définitions  ne  sont,  selon  moi ,  et  ne  peuvent  être,  que 
l'expression  de  notre  ignorance  ou,  si  l'on  veut ,  de  notre  savoir  actuels.  On  a  essayé 
de  classer  les  corps  naturels  solides  par  la  cristallisation.  On  en  a  trouvé  de  rigoureu* 
sèment  isomorphes,  par  exemple  ceux  qui  cristallisent  en  cube  ou  en  octaèdre  régu- 
lier prouvés  tels  par  la  symétrie  complète  de  leurs  dérivations.  On  a  voulu  préférer 
la  composition  chimique  :  on  a  découvert  des  corps  exac^ment  isomériques.  Ces 
deux  exemples  doivent  suffire  pour  nous  avertir  que  Ja  définition  des  corps  doit 
s'établir  suria  réunion  des  caractères  observables  que  ckacup  d'eux  possède  ;  et 
encore  cette  définition  n'est  jamais  que  provisoire,  piiisqu'on  peut  demain  décou- 
vrir un  autre  système  de  particules  matérielles  auquel  tout  ce  premier  ensemble  de 
propriétés  sera  commun.  Le  caractère  tiré  de  la  polarisation  circulaire  n'est  donc , 
ne  peut  être,  qu'un  élément  de  plus,  une  nouvelle  condition  de  l'état  moléculaire 
actuel  des  systèmes  matéiiels ,  soit  simples ,  soit  composés,  dans  lesquels  il  existe  ;  et 
j'ai  positivement  dit  et  répété  dans  les  Annales  d'Histoire  naturelle  que  c'étoit  ainsi 
que  je  l'envisageois  (i).  D'après  cela  j'ai  dû  naturellement  l'aider,  dans  les  applica- 
tions, par  tous  les  moyens  auxiliaires  qui  pouvoient  s'y  joindre;  et  ainsi  M.  Chevreul 
n'avoit  pas  besoin  de  dire,  comme  il  fait  p.  3€>9,  que,  de  mon  aveu,  de  taveu  de  M,  Biot, 
quand  on- a  du  sucre  de  canne  et  du  sucre  de  fécule  méléç  ensemble  dans  une  môme 
solution,  il  faut,  pour  les  discerner,  recourir  à  la  fermentation  alcoholique,  ou  à 
l'action  des  acides  convenablement  réglée  ,  afin  de  changer  la  somme  des 
deux  rotations  en  une  différence.  Il  auroit  dû  dire  que  l'emploi  de  ces  procédés 
auxiliaires  étoit  ma  pratique  constante  et  un  de  mes  principes  formellement 
exprimé. 


^^^^•W«^^.iB»^P^^>^MHM^BiMM^ 


(i)  Vojex  la  Mémoire  sur  les  ▼ariationt  lentes  oo  soudaines  qui  s'opèreat  dans  plusieurs  oomo 
binaisoDS  organiques.  Jfmw.  AnnaUt  du  Muséum  d'HittQin  natuniU  y  tome  II ,  page  335.  — 
ii^iV.,  toB9eIII,page  43 ,  sur  TappUcatiOQ  dé  la  polarisation  circnUire  ^  ranalyse  de  la  végér 
tion  des  graminées* 

Annales  du  Muséum ,  t.  III,  3'  série.  65 
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La  question  métaphysique  rektvre  aul  esfiieesétaitK%' écartée^  je  ifâens  aux  autres 
objections  de  M.  Ghevrenl.  Les  trois  premières  qu'il  appelle    (a)    (b)    (e)    oonsisr 
tent  à  demander  comment,  quand  on  observe  une  déviation  vers  la  g^aucfae)  wn 
peut  reconnottre  immédiatement  si  elle  appartient  à  de  la  igoiimïe  ou  à  «du  sucre  de 
raisin  nbb  solidifié ,  ou  à  un  mélange  de  ces  deux  substances  puisqu'elle  leur  est 
commune;  et  de  même ,  quand  on  observe  une  déviation  vers  la  droite, comment 
on  peut  discerner  immédiatement  si  elle  est  produite  par  de  la  deztrme  on  du  sucre 
d'amidon.  A  prendre  ces  questions  dans  le  ^ens  positif  de  leur  application  expéti^ 
mentale ,  elles  ne  sont  pas  aujourd'hui  à  faire,  dans  Fétat  où  se  trouve  la  chimie  op- 
tique ;  car  non  seulement  les  conditions  particulières  qu'elles  posent,  mais  une  foule 
d'autres  analogues  et  plus  difficiles,  sont  depuis  fong-temps  résolues  dans  mes  recher^ 
ches  sur  la  végétation,  où  la  spécialité  de  fonctions  des  divers  organes,  incessamment 
modifiée  par  le  progrès  de  la  vie,  réalisoitdes  mélatiges  bien  aufrelnënt  compliqués 
que  ceux  que  M.  Chevrenl  me  propose.  Ne  devant  pas  supposer  quïl  fgnoreces  résultats, 
qui  ont  été  publiés  dans  les  Annales,  et  encore  moins  qtf  il  voulût  lès  dissimuler  sciem- 
ment, il  faut,  par  nécessité,  que  j'arrive  à  voir  dans  les  difficultés  qu^rl  m^oppose ,  quel- 
que sens  abstrait,  indépendant  des  applications  réelles  que  j'ai  faites;  et  un  mot  que 
je  viens  d'écrire,  le  mot  immédiatement,  me  suggère  un  soupçon  à  cet  égard.  Dans  le 
titre  de  mon  premier  mémoire  sur  le  sucre  de  raisin  liquide,  itiétholre  suivi  depuis  par 
beaucoup  d'autres  applications  plus  étendues  de  mes  méthodes  /j'ai  dit  qu'à  l'aide  du 
caractère  tiré  de  la  polarisation  circulaire,  on  pouvoît  reconnottre  immédiatement 
les  sucs  des  ifruits  qui  pouvoient  donner  dii  sucre  analogue  à  celui  de  la  canne ,  et 
ceux  dont  on  ne  pouvoit  attendre  que  du  sucre  de  raisin.  En  effet  tous  les  sucs  de 
nos  climats  desquels  on  a  jusqu'ici  extrait  du  sucre  de  canne,  ceux  de  betterave  ,' 
de  panais,  de  carotte,  de  guimauve,  m'avoient  présenté  la  rotation  à  droite;  tandis 
que, tous  ceux  qui  donnent  seulement  du  sucre  de  raisin,  présentoîent  invariable- 
ment la  rotation  à  gauche;  ainsi',  par  le  mot  immédiatement,  je  voulois  dire  tout 
de  suite,  à  Cinstant  même,  et  en  effet,  dans  ces  premières  observations,  je  n'a  vois  pas 
cherché  encore  d'autres  moyens  de  distinguer  les  deux  sortes  de  sucres  dont  11  s'agit, 
n'ayant  pa^  eu  encore,  à  cette  époque,  l'occasion  de  les  rencontrer  naturellement 
mélangés  au  point  de  dissimuler  ou  d'intervertir  leur  rotation  propre.  Or,  si  c'est 
ce  mot  immédiatement  qui  a  choqué  M.  Chevreul ,  comme  exprimant  de  ma  part  la 
prétention  d'employer  uniquement  le  caractère  optique,  à  l'exception  de  tout  autre, 
et  p'articulièrement  des  moyens  chimique»,  je  lui  représcnteratquejen'at  jamais  agi 
de  manière  à  justifier  cette  interprétation.  Cari  ménisi  dans  mon  premier  naéinoire 
fondamental,  lu  à  l'Académie,  le  5  octobre  1 832,  j'a vois  détéfcmini^  Ic^  rotations 
oppotées  des  deux  principes  cristallisable  et  incfistalltsable  du-  miel,  apiiês  les  avoir 
désunis  à  l'aide  de  l'alcohol  ;  et  je  n'ai  jamais  manqué  depuis  de  rechercher  Cous  les' 
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Moour»  que  Ja  cbâmie  povrtoik  me  (Çoorniv.  iToatefiMay  je  letepête^  tf  est  a^éo  beateemip 
d'b^tatiw  queij'attribiieroiaii  SL  ChetfeuL'de  ft*étre  attaché  aiiUiè  une  îdâfificidlé 
qui  iQeisespbl^Qit.  pureiMAt  (p'aittniaticale  ;  car,  «i  telle  eût  ëtë  0à  Ipeusée^  il  ki^alaroit 
pas  p9  p  sans  une  iiipistioe  do'ut  je'  le  <nms  imai^able^  i«prbd««iTe,  ieonliiie  il  T^  isil^ 
ces  premières  ezpDessioqst  <*>>*  ajouter  que  tovtteb  mes-redierobes f^ottérieiuneiiieiic 
publiées  démentent  matériellement  Tidée  d'ea^clusion  qw  ceUe  interprétation. ku'at- 
tribueroit;  et  que  même  j'ai  formellement. exprimé  le priaciiJie  c<)ntr#VA.au.comr 
mencement  de  mon  mémoire  sur  l'analyse  de  )a  Tégétation  daQs.les.graminëes^ 
comme  chacun  peut  le  vérifier  aisément». Au. reste, 7I  sera  du  moin^  bi^. établi 
par  la  discussion  précédente,  que  ni  moi  qqi  .ai  inventé  ,et  ^pliqoé  1^  procédé 
optique,  ni  M.  Che^reul  qui  Tes^mine,  nous  ne  sommes  d'avis  qu'on  doive  l'ispler 
des  caractères  chimiques  qui  peuvent  aider  ses  applications.  Cestlà^  je  crois,leseul 
point  scientifique  qui  ait  ici  quelque  intérêt.    , 

J'arrive  à  la  dernière  objection  de  M.  Gbevreulyl'objection,  (d),  laquelle  e«t  énoncée 
en  ces  termes  :  Difficulté  (^apprécier  la  quantké  ttun  principe  actif  tt après  la  c(ennté 
du  Utpade  qui  le  tient  en  solution.  Il  m'est  impossible  de  comprendre  comment,  ni 
sous  quel  rapport,  cette  objection  s'applique  à  mes  fonnulesi,  ou  aux  résultats  que 
j'en  ai  déduits.  Cependant  c'est  bien  là  positiveme];it  son  sens  intentionnel;  car, 
dans  le  développement  qu'il  en  dofine,  eif  pentionnant  la  n^essité  de  reconifoltre 
la  proportion  de  la  substance  active  dans  le  dissolvant  pour  prononcer  sur  sa 
nature  spécifique,  M.  Cbevreul  se  demande  (page  3 10)  comment  on  reconnoltrsi 
cette  proportion;  et  il  ajoute:  («  c'est,  suivant  M»  Biat,.  en  prenant  la  densité  des 
liqueurs j  n  moyen  qnilui  semble,  avec  raison^  d'un  usage  difficile,  et  ^  auroit  pu 
ajouter,  fort  inexact.  Mais  il  y  a  ici,  de  la  part  de  M  Cbevreul ,  quelque  méprise  ^ 
certainement^  involontaire  ;  car  je  n'ai  ni  proposé,  ni  employé  rien  de  pareil;  et 
mes  formules  sont  là  pour  répondre.  Il  est  vrai  que  la  densité  des  solutions  observées 
y  entre ,  comme  elle  entre  aussi  dans  la  détermination  d'ime  foule  d'autres  résultats 
physiques,  par  exemple  dans  le  calcul  du, pouvoir  réfringent,  et  des  forces  capil- 
laires ;  quoique  assurément  on  n'ait  jamais  dit  que  ces  phénomènes  s'apprécient  ou  se 
mesurent  par  la  densité.  De  même,  dans  les  phénomènes  de  la  polarisation  circu* 
laire,  il  existe,  pour  chaque  substance  active,  une  relation  nécessaire,  mathématique^ 
entre  son  pouvoir  de  rotation  moléculaire, l'épaisseur  à  travers  laquelle  on  l'observe, 
soit  isolée,  soit  en  solution;  la  déviation  angulaire  qu'elle  produit  sur  le  plan  de 
polarisation  d'un  rayon  simple  de  nature  donnée;  et  enfin  la  densité  actuelle  de  la 
solution  où  la  substance  existe,  ainsi  que  sa  propoj^ion  pondérale  4ans  cette  soin* 
tion  (i).  De  ces  cinq  éléments,  quatre  étant  donnés,  le. cinquième  «e  déduit  par  Ifi 
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(1)  f9oa  «eulement  la  rektion  mathtoatiqne  dont  je  parle  erit  oublie  dans  moi|  Méinoire  du 
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néoestitéde  la  relation  matbAnâtique  ;  et ^si  ce  oiaquiômè  inconnu  est,  par  exemple , 
la  proportion  pondérale  de  la  substance  active ,'  on  l'obtiendra  ainsi  en  effet  par  le 
oalcol^  dans  lequel  la  densité  entrera  comme  un  des  éléments.  Mais  ce  ne  sera  pas 
d*après  cette  densité,  oudn  moins  d'après  elle  seule  qu'on  appréciera  la  proportion. 
Il  est  même  évidentypar  les  formules,  que,  dans  les  solutions  aqueuses  très  étendues, 
dontla  densité  diffère  conséquemment  très  peu  de  l'unité,  cet  élément  né  conserve 
presque  aucune  influence  sur  la  détermination  de  la  proportion  pondérale;  parce- 
qn'il  n'y  affecte  que  des  décimales  d'un  ordre  très  éloig^né.  Par  exemple,  quand  je 
dis,  comme  je  puis  le  dire,  qu'à  l'aide  des  appareils  que  j'emploie  maintenant,  on 
peut  rendre  immédiatement  sensible,  et  apprécier,  la  présence  de  deux  millièmes,  en 
poids,  de  sucre  de  canné,  ou  d'un  millième  de  dextrine,  dans  une  solution 
aqueuse,  ce  n'est  certes  pas  d'après  la  densité,  que  l'on  obtiendroit  de  semblables 
résultats.  Car,  à  des  degrés  de  dilution  pareils ,  les  densités  des  blutions  diffèrent  si 
peu  de  l'unité ,  qu'on  peut  au  contraire  se  dispenser  tout-à-fait  de  les  observer,  et  y 
substituer  limité  même ,  sans  que  les  !^roportions  pondérales  des  substances  en 
soient  affectées  d'une  manière  observable.  Diaprés  cela ,  il  ne  faut  pas  m'attribuer 
d'apprécier  la  proportion  pondérale  par  la  densité.  Cela  ne  m'appartient  en  aucune 
manière  ;  et  cette  supposition  donneroit  une  idée  très  fausse  de  mes  procédés. 

Après  avoir  ainsi  discuté  ce  que  M.  Chevreul  trouve  que  ton  peut  cUre  contre 
timportance  du  caractère  optique  tiré  de  la  polarisation  circulaire,  j'avois  eu  l'in- 
tention de  le  saivre  dans  l'appréciation  de  l'utilité  dont  il  peut  être.  Mais  cette  appré- 
ciation étant  relative  aux  vues  de  chacun ,  sans  gêner  celles  des  autres,  il  n'y  auroit 
aucun  profit  pour  la  science  à  la  débattre.  Les  personnes  qui  travaillent  en  ce 
moment  à  lier  par  des  rapports  rationnels  les  innombrables  transformations  aux- 
quelles la  chimie  organique  donne  naissance,  sentiront  aisément  que  le  caractère 
spécialement  moléculaire  du  pouvoir  de  rotation  optique,  assigne  des  conditions 
nouvelles  auxquelles  il  faudra  nécessairement  satisfaire  en  choisissant  les  groupes 
de  combinaisons  atomiques  qui  représentent  les  produits  composés.  J'ai  cru  servir 
la  science  en  donnant  moi-même  ici  l'exposition  précise  de  ce  caractère,  dont  la 
dissertation  de  M.  Chevreul  m'a  paru  présenter  involontairement  une  idée  très 
inexacte  qui  pourroit  en  retarder  les  applications.  Ce  devoir  accompli ,  je  l'aban- 
donne aiï  jugement  des  expérimentateurs. 

Paris,  le  i4  décembre  i834- 

5  notembre  i83a,  imprimé  parmi  eettt  de  TAcadëmie;  mais  elle  se  trouve  encore  rappelée 
dans  le  même  Mémoire  snr  le  sucre  de  raisin,  qui  a  êenri  spécialement  de  texte  à  la  dissertation 
de  M.  Gherreol.  Voyes  les  Nouueliei  Anmaies  du  Mutéuniy  tome  II ,  pa^e  97,  en  note.  Le  tableau 
nouérique,  qui  se  trouTe  dans  la  page  suivante,  est  mathématiquement  déduit  de  cette  relation. 
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Liste,  des  dons  faits  à  la  Bibliothèque  du  Muséum  d Histoire  naturelle, 

pendant  CAnnée  iS3^. 

La  Bibliothèque  du  Muséum,  exclusivement  consacrée  aux  livres^ui  intéressent 
Phistoire  naturelle ,  a  un  double  but  :  i**  celui  de  compléter,  avec  les  cours  et  les  col- 
lections, les  moyens  d'étude  offerts  au  public  pour  cette  branche  des  connoissances 
humaines;  2"*  de  fournir  aux  professeurs  et  aux  naturalistes  employés  sous  eux  les 
éléments  nécessaires  de  leurs  travaux  pour  l'enseignement,  pour  les  publications  scien- 
tifiques, et  sur-tout  pour  la  détermtnation  de  tous  les  objets  vivants  ou  morts  qui 
entrent  dans  les  collections.  C'est  donc  une  de  ces  bibliothèques  spéciales  dont  on 
a  enfin  reconnu  et  proclamé  'généralement  la  nécessité ,  et  qu'il  seroit  possible  et 
en  même  temps  si  important  de  compléter,  de  manière  que  l'étude  y  trouvât  au 
besoin  et  de  suite  tout  ce  qui  peut  l'éclairer  sur  un  sujet  qui  l'occupe,  l'ouvrage  de 
luxe  le  plus  considérable  comme  la  thèse  la  plus  courte.  Par  malheur,  les  ouvrage» 
d'histoire  naturelle,  où  les  planches  jouent  un  si  grand  r6le,  sont  souvent  d'un  prix 
fort  élevé,  et  les  fonds  que  nous  pouvons  consacrer  à  leur  acquisition  sont  encore 
loin  d'arriver  au  niveau  des  besoins.  On  a  pu  cependant  les  augmenter  progressi- 
vement depuis  quelques  années  et  combler  un  grand  nombre  de  lacunes.  Le  magni- 
fique don  d'une  partie  de  la  bibliothèque  de  M.  Cuvier,  celle  qui  concernoit  l'his- 
toire naturelle  et  en  formoit  par  conséquent  le  fonds  le  plus  précieux,  est  venu 
soudain  augmenter  la  nôtre  de  près  d'un  tiers. 


tribuent  aussi  à  l'enrichir;  mais  nous  croyons  qi 
rise  à  provoquer  de  plus  en  plus  leur  générosité,  et  à  faire  un  appel  au  monde  sa-* 
vant  entier,  pourquoi  veuille  bien  nous  continuer  et  multiplier  ces  preuves  de  son 
Inenveillant  intérêt.  Nous  savons  que  les  naturalistes  peuvent  rarement  offrir  les 
ouvrages  dispendieux  qu'ils  publient;  mais  ceux  qui  sont  peu  considérables,  et  que, 
pour  cette  cause  même,  la  librairie  néglige  en  général  de  faire  circuler,  les  mé- 
moires, les  dissertations  ou  notices  séparées, quelquefois  bornées  à  quelques  pages, 
souvent  tirées  à  un  très  petit  nombre  d'exemplaires  et  n'existant  même  pas  dans  le 
commerce  :  telles  sont  les  œuvres  que  nous  osons  réclamer  de  leurs  auteurs.  C'est  en 
vain  ordinairement  qu'on  les  cherche  dans  les  bibliothèques  publiques  :  ou  elles  n'y 
existent  pas  le  plus  souvent ,  ou  elles  s'y  retrouvent  avec  beaucoup  de  difficulté ^ 
perdues  entre  des  ouvrages  plus  volumineux.  Dans  notre  bibliothèque  spéciale ,  di- 
rigée et  classée  par  des  hommes  spéciaux ,  tout  est  soumis  à  la  rigueur  des  classifi* 
cations  d'histoire  naturelle,  tout  se  retrouve  sans  peine  et  perte  de  temps.  Déjà  nos 
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efforts  ont  réuni  de  nombreuses  brochures  distribuées  avec  ordre  dans  des  cartons , 
et  c'est  sur-tout  pour  compiler  C9tie  ooti«ctjjo|i  d'uno  utilité  incontestable  que  nous 
réclamons  les  secours  fratemel«  de  tous  tenx  qfui  aiment  et  cultivent  nos  études. 
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des  Sciences  (Savcoiis  étrangers.  )  toI.  3.  in-4'^* 
Paris.  1 833. — Mém.  de  TAcad.  roy.  des  Inscript, 
et  Belles  -  lettres,  vol.  i  o.  in  -  4*^*  Paris.  i834> 
— Donné  par  Ylnttitui  de  France, 

Nouvelles  Annales  du  Muséum  dHist.  naturelle 
de  Paris,  3' année,  vol.  3.  i'%  a*  et 3' part.  in-4*. 
Paris,  1 834*  —  Muséum  dHist.  natur.  de  Paris. 

Mémoires  de  la  Soc.  d'Hist.  natur.  de  Paris» 
vol.  5.  itt-4'**  Paris.  i834-*— &c.  des  Sciences 
naturelles  de  France, 

Bulletin  de  la  Soe.  O^logiq.  de  France,  vol. 
4  et  5.  (  Trav,  de  1 833  •  34 ,  et  bi$t«  des  progrès 
de  la  Géologie  pend,  l'ann.  i833.)  a  vol.  in-8°. 
Paris.  1 833 -34. — Soc.  Géoloaiaue  de  France. 

Mém.  de  la  Soc.  Géologiq.  ae  France,  vol.  1. 
i'*  et  a'  part,  in-4*-  Paris.  i833>34* — Soc.  Géo- 
logique de  France. 

Mém.  de  FAcad.roy.  de  Médecine  (de  Paris:) 
vol.  3.  i'*  et  a* parc  in-4**  Paris.  i^^.-^Minvt. 
de  tinstr,  pubaque, 

Mém.  de  la  Soc.  Roj.  et  centrale  d'Agricult. 
de  Paris,  vol.  40.  (i833.)  iq-8^  Paris.  i834.— 
Soc.  roy,  et  centr.  d Agriculture. 

Mém.  de  la  Soc.  de  Physique  et  d'Hist.  natu- 
relle de  Genève,  vol.  6.  a  part,  in-4'**  Genève, 
i834-  — Soc.  de  Physiq.  et  dHist.  naturelle  de 
Genève. 

Transactions  of  the  Linnean  society  of  Lon'- 
don.  vol.  17,  i"*  paft.  ia-4°*  London.  i8S4« 
— ^oe.  Linn*  de  Londres. 

Transactions  of  the  Zoological  society  of 
London,  voL  i,  1"  et  a'  part  iQ-4***  London. 
1 833-34*  — Soc.  Zoologiq.  de  Londres. 

Transactions  of  the  Horticultural  society  of 
London,  a*  série,  vol.  i,  part.  5  et  6.  in-4°-Lond. 
1 833-34*  — Soc.  Horticult.  de  Londres. 

Transactions  of  the  American  Philosophical 
society. vol. j49  part.  4*  vori^.Philadelphia^jbZ^, 
— Soe,  Philosopkm  américaine  de  Philadelphie» 

Jour/ial  of  the  Acad.  of  Scienc.  naturel  ot  Phi* 
ladelphia.  vol.  6.  in-S*^.  Philadelphie ,  i8a7*-a9. 

—  Acad,  des  Se.  natur.  de  Philadelphie. 
Transactions  of  the  Geoloffical  society  ofPenn- 

sylvama.vo\.  i,parc.  )'*.  in-o''.Ph^ladelph.i834* 

—  Soc.Géplog.de  Pensylvanie. 

Memorias  de  la  Institucion  Agronoma  de  la 


Hahana^  par  D.  Ramon  de  la  Sagra.  liv.  1  et  a. 
in-8°.LaHaveqe,i834«-^itf*  Bamon  de  la  Sagra. 

JOURNAUX  SCIENTIFIQUES. 

Annales  des  Mines.  3'  série,  vol.  5  et 6.  a  vol. 
in-8*.  Paris,  1^"^^.—^  Adndnist.  des  mines. 

Journal  de  Chimie  médicale ,  de  Pharm.  et 
de  Toxicologie,  vol.  10  ^  in  •  8^.  I^ris ,  j834- 

—  Soc.  du  JoumaL 

Annales  Marit.  et  Coloniales.  3  vol.  in-S". 
Paris.  i834* — Minist  delà  Marine. 

Journal  des  Savants.vol.  1 8.  in-4*'*  Paris(i  834)* 

—  Minist.  de  la  Justice. 

HISTOIBE  NATURELLE  GÉNÉRALE. 

M.  Ds«àF08aB>— Précis  élémenl.  d'Hiiit.nitu- 
relle,  a'  édit.aTol.in-i  a.  Paiis.  iS33«*^X'au|pir- 

M.  Db  L4  Pia^àm* — Notice  aur  les  îles  Crowif 
situées  dans  l'hémisphère  austral.  (Considérées 
sous  les  rapp.topograph.,  botaniq.  et  zoologiq.) 
in-8\  Rennes,  i833. —  L auteur. 

PUtSlQUE. 

M.  PouiLLSr.-^  Élém.  de  Physiq.  M^érittient. 
et  de  Météorologie,  a*  édit.  a  «oL  in^^S'^en  4  tom . 
Paris,  i83a.  ^  Afintst.  de  tlnstr^.puhiiqme. 

CHIMtfi. 

Bibliothèque  du  Chimiste',  publiée  par  M. 
Longchamp  ,  vol.  7, 1"  livr.  in-8*.  Paris ,  i834. 
— Minist.  de  TInstr.  publique.   ' 

GuÉRiN-VAaBT.  ^—  Mémoire  sur  les  Gonmes 
{Jrabine^  Cérasine  et  Bassoriné^.  iQ-4*.  i83a. 

—  L'auteur. 

M.  GuÉRiBfVARiiT.— Më««.  (lurdftux  produits 
naturels  de  la  Yégéution  eonsidéréscomnw  des 
Gommes  {jimidine  et  lÀchénide).  in-6^  i834* 
~—  Lauteur. 

M.  GuBHiw-VàHiiT. — Mém.  sur  TAcide  Malique 
artificiel  de  Scheele.  in-8*.  i833.  —  L'auteur. 

(  Extraits  des  Ann.  de  CkihUe  et  as  Physiq.) 
vol.  49)  ^  et  5a. 

MINÉRALOGIE. 

M.  FOURBTBT. -^  Recherches  sur  lei  Sulfures 
Métalliques,  et  aperçu  sur  qnelques  résultats  de 
leur  traitement  métallurgique,  a'  thèse  soute- 
nue à  la  faculté  desScienc.  de  Paris,  le  i6mar9 
1 833.  in-S*.  Paris,  1 833.  (Ext.  des  Ann.  des  Mi- 
nes, y  série,  vol.  4- 1 833.  ) — L'auîeur. 
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11.  FouBBBT.  • —  Hoiice  rar  les  Minerais 
4le  Plomb  carbonate  y.  noin.  et  blaaûB«.m  *  8*. 
Clermont,  i^Zi. -^  Lauieuf» 

M.  FODBNBT.  —  Notice  sur  la  SUiee  Gélati- 
neuse de  Ceyssat  {Puy-de-Dôme) y  et  sur  son 
emploi  dans  les  arts.  in-S"*.  Clermont,  i833. 
— L'auteur. 

M.  FooRHET.  —  Notice  sur  la  Tohîney  ou 
Ozisnlfure  de  Zine,  de  Rosiers  près  de  Pont^- 
band  (  Puy^DôvM).  in^\  GlenBont,  j833. 
—  L'auUur, 

(Ces  trois  notices  extr.  des  ^nn«  Se,  et  Indust. 
del^Auuenfnûy  YoL  5  et  6.  Oeriaont,  i63!i*33«) 

GÉOLOGIE. 

MBi.  A.  dbLarivk  et  F.MAacST. —  Quelques 
obserr.  de  Physiq.  terrestre  fiiites  (à  Pregny)  à 
Toccasion  de  la  perforation  d*Qn  puits  artésien  ^ 
et  relatives  principalement  à  la  température  de 
la  terre.  (Extr.  des  Mém.  de  la  Soc,  de  Phys.  et 
drHUt.  natur.  de  Genève,  toI.  6).  in-^*.  Genève, 
1 834-  —  Les  auteurs. 

M.  P.  Mebuh.  —  Sur  les  Tremblem.  déterre 
qui  se  sont  fait  sentir  à  Bâle,  avec  quelques  re- 
marques sur  les  tremblem.  de  terre  en  général. 
(En  allemand. )  in- 4**.  Bâle,  i834. — L auteur, 

M.  S.  Lea.  —  Contributions  of  Geology.  (Mé- 
moires sur  la  formation  tertiaire  de  VAlabama; 
description  des  Coquilles  fossiles  du  Maiyland 
et  du  NeW'Jersev,  etc.)  i  vol.  in-8'.  Philadel- 
phie) i833«  — Iroufnir. 

M.  E.  BoBKifr.-— Considérations  Géologiques, 
relatives  à  la  Médecine  (dissertation  inaugurale 
pour  le  Dooiof  atw)  in-4*«  Ptoria,  1 834--^-^*<iu teur. 

M,  AiB.  DB  LA  MàBMOBA.— "Observât.  G^ologiq. 
sur  les  ilea  Baléares  {Majorque  et  Jllinof^ue  ;. 
(  Extr.  des  Mén.  de  FAcad.  des  sciences  de  Tw- 
rîn.  vol.38.)ii»-4'Tnrin,  i834.— L'aMteur. 

M.  ÉubdbBb^pvqnt.,-^  Faits  pour  servir  à 
THistoin^  des  Montagnes  de  lOisans.  (Extr*  des 
Afin,  des  Mines,  3*  série,  vol.  5.  in- 8")  Pana, 
i83<^. — L*auteur, 

M.  BozET.^Descr.  Géolog.  de  la  partie  m^rid. 
de  la  diaine  des  Vosges,  avec  coupes. in-S**.  et 
carte  géolog.  in-foK  Parts  )  ]834-  ^-  L'auteur. 

M.  DuBuissoif.  —  Catalogue  de  la  Collection 
Minéralogique  et  Géognoatique  du  départ,  de  la 
Loire-lnfineure,  in-S** .  Nantes.  1 83o« (  Uauteur 
y  a  joint  la  carte  géognostiq.dn  départ.  ii>>fol^ 
Nantes,  1 833.) -^Xi'aufeur. 

PALÉONTOLOGIE. 

M.  J.  OB  CiBitroL.  —  Racherches  Bar  ten 
gBUidea  aspéees  de  Rhinocéros  foteiles.  in-4*. 
Montpeltier.  i834*  —  ittmteur, 

M.  Bborobubt  (Adolphe).— Histoire  des  Vë« 


gétanx  fossiles  on  Bechercbes  botaniqnes  et 
géologiques  sur  les  végétaux  renfermés  dai|^  les 
diverses  couches  du  ^obe,  vol.  1,9*  liv.  in>4*. 
1 834.  —  Mintst,  de  tlnst,  puhUque, 

BOTANIQUE^ 

M»  E«  Baonm.-— A  brief  accotmt  of  aûcrosco- 
pical  observations  (1837-1839)  on  tba  narticles 
contained  in  the  pollen  of  plants;  ana  onthe 
gênerai  existence  of  active  molécules  in  organic 
and  inoii^AÎc  bodies,  in-8".  Lond.  i8a8  et 
tSao»  •-*  L* auteur, 

M.  IL  Bbowb.  —  SoflM  observations  on  tbe 
natural  faniUy  of  pbnto  called  gomtOsita.  (Ext. 
des  Trans,  of  Linn*  soc.  of  Lond»  voL  la.)  în-4°* 
Lond.  1817. —  l^ auteur» 

M.  H.  MoHL.-—  De  Palmis  in  geneta.  (Intro- 
duction à  l'ouvrage  de  C.  F.  P.  MsBTins  intitulé  : 
Gênera  et  species  Palmantm.)  in-fol.  Monachii. 
1833.  —  M.</eAfir6e/. 

M.  A.  L.  FÉB.  ^— Mém.  snr  le  groupe  des 
PhfUeriécs  deFaiBs,  et  nolamnnent  sur.  le  genre 
i^rmeiim, in-8^  Scrasb.  l834*  —  JUaUteur, 

M.  A.  L.  Fbb. — Nota  aor  3  espèeea  de  Sphm- 
fis  exotiques ,  in-8*.  Strasb.  18J4*  ^^I^outewr, 

M.  Pabbottbt.  —<-  Mém.  sur  la  cuit,  des  indi- 

Sofères-tinctorianx  et  sur  la  fabrication  de  Tin- 
igo,  in-a*".  Pansi.  l83a.  —  Lauteur. 
M.  PBBBOTTtr.  — *  Obs.  anr  le  Afottif  multi^ 
omdU  et  sur  une  nonv.  esn.  voisine  :  Mùfus  in" 
termei/tn.  (Ext  des  Ajrch.  ne  Bot.  voL  i)  în*8*. 
Paris.  i833.  -^L'auteur. 

M.  Yui  Hall.  «—Flora  Batava,  ou  deÉitsr.  et 
6g.  des  pUtttes  delaNeerlande,liv.  97-99,  ii»»4** 
Amst.  1 833-1834.  —  L  auteur. 
.  MM«  DuaARDiv,  F.  Dbboqet  et  Onàav.  — 
Flore  eompl.  d*/is^nsHe*-Zoîf«i  pnbL  par  1^  Soe. 
d*Agr.  So«  et  Belh*Lett.  de  Tours,  préc.  d*nne 
inorod.  à  rétnda  de  la  botaniqae ,  1  vol)  iB«8*. 
Tonrs,  1 833.— Xesâuteum. 

M.  Jaomb  Saibi^Hilairb.  -«-  Flore  et  Pomone 

« 

françaises,  in-fol.  Itv.  63-66,  Paris.  r934.  — 
Minist,  de  tlnst,  fnibL 

M.  PEBROTTBT.^-'Oitalogae  des  plantes  intro- 
duites dans  lea  colonies  Mnçaiaes  de  Masearei- 
gne  et  de  Ca^enne,  etc.  rapportées  vivantes  des 
mers  d'Asie  et  de  la  Garane  an  Jardin  des 
Plantes,  à  Paris.  (Ext.  des  Mém^  soô,  lÀnn,  de  Pa- 
ru, vol.  3.  ;ùù*B''.  Paris.  i§34« — L'mtteur, 

H.  C*B8iin.-^Opuscules  phytologîques,  vol.  3, 
in-8*.  Paris.  1834.  (Contenant  un  Résumé  de  la 
S^nanthérologie  et  der  Lettres  élémentaires  tur  la 
Éotanitfue.y^Madarne  Cassmi. 

La  CHENAL  et  WoLtBB.  —  Observationes  bo- 
taniro-'medictt.  in-4**Bi|sile8e,  1776. 
— ilf .  de  Jittsieu. 
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ANATOMIE  HUMAINE  ET  COMPARÉE. 

MM.  Bouhgbrt  et  Jacob.  —  Traité  complet 
lie  l'Anatomie  deThomme.  Liv.  lo^aa.  in-folio, 
vol.  1-3.  Paris .  i83a-34-  —  Les  auteun, 

M.  Crdvbilbikb.  —  Anatomie  patliolo(;ique 
du  corps  humain,  in-folio.  Liv.  i8  et  19.  Paris, 
1 833-34*  —  Ministèf  de  tïristruetion  publique. 

M.  VBLPEiU.  —  Eràbryolofpe  ou  Ovologie 
humaine,  contenant  THistoire  descriptive  et  ico- 
nographique de  Tœuf  humain,  in-folio.  Paris, 
i8o3.  —  MinisU  de  Vinstruc,  puhUque. 

M.  Serbes.  —  Essai  sur  l'anat.  et  la  phjsipl. 
des  dents,  ou  nouvelle  théorie  de  la  dentition. 
I  vol.in-8*.  Paris,  18 17.  —  Vauteur. 

M.  OBOFrROT-SAiwT-lliLàiRE  (Et.).  —  Frag- 
ments sur  la  structure  et  les  usages  des  glandes 
maroellaires  des  Cétacés,  in -8*.  Paris,  i834. 
(  Réunion  des  mémoires  et  notices  communi- 
qués à  Ffnstituuen  i833  et  i834  sur  ce  sujet.) 
—  L'auteur, 

Idem,  Lettre  à  M.  Oheuf,  diimrgien  de  la 
narine.  (  iostmctioD  sur  des  observations  à  re- 
cueillir relativement  à  rorfi^anisation  des  Cétacés, 
et  en  particulier  à  leur  mode  d'allaitement),  in-8'*, 
16  p.  autographiées.  Paris,  iS34*  —  L'autewr, 

idem.  —  Deux  Mém.  sur  les  Monotrémes , 
cLisse  composée  des  genres  Omithofynque  et 
Echidné^  suivis  de  la  traduction  française  du 
Mém.  de  M.  Owen  sur  VOrtUthorynque.  (Ext. 
des  Etudes  progressives  d'un  naturaliste,  vol.  i. 
r*  part.  iD-4^^aris.  1 834.  —  l'auteur. 

MM.  L  AU  BILLARD ,  Valbhgibbiies  et  Pemtl&rd. 
-—  Cataflogue  de  la  galerie  d*anat.  oompar.  du 
Mus.  d'hi^t.  nat.  (Ext.  des  Nauv,  Ann,du  Mut,) 
in-4°*  Paris.  1 833.  —  Madame  Cuvier, 

M.  R.  0\»bk.— rDescriptive  and  illustrated  Ca- 

.  taloguc  of  the  physiological  séries  of  compara- 

■tive  anatomy,  conCaiuea  in  the  Altiseiim  ofthe 

royal  CoUeqe.  of  surgeons  in  Lond.  yoI.  i  et  a. 

in-4*.  1833-1834.  —  ColUge  royal  deschirur- 

giens  de  Londres* 

ZOOLOGIJE. 
ZOOLOGIE  GÉNÉRAJLE. 

M.  G.  L.  Bobap&btb.  —  Saggio  di  ana  dis* 
tribmioue  metodioa  degli  animali  vertebrati  a 
sangue  caldo^  e  sangue  freddo.  ii>i8°.  Roma,  1 83  J 
.et  i83a.  —  Hauteur, 

M.  Lessob .  «—  Illustrations  de  Zoologie.  Liv. 
j3  et  14, in-4^  Paris,  i833-34.  -  Minisfèrede 
l'instruction  publique. 

M.  Gbofpbot-Saibt-Hilaibb  (bid.).  —  l^tudes 
zoologiques,  comprenant  Hiistoire  et  la  de^ 
cription  d'uo  grand  nombre  a*ajpimaux  réçem- 
nient  découverts,  et  des  observations  nouvelles 
sur  plusieurs  genres  déjà  connys»  a*  liv.  iq^rS*. 


Paris,  i834*  (Ext.  du  Magasi*  de  zoologie  de 
P.  E.  GuiBiv.)  —  Vauteut, 

.    ,  MAMMIFERES. 

MM.  Et.GEOPrAOT-SAiRT-HiLAiBBetF.  Cdvteb. 

—  Histoire  naturelle  des  Mammifères,  a'  édit. 
Liv.  i4->7>  10-4"*  ^aris.  i8S3-34« — Ministère 
de  t Instruction  publique. 

M.  Weever.  -^  Atlas  des  Oiseaux  d'Europe. 

Liv.  39  et3o.  in-8*.  Paris,  1 834* -— J^'outcur. 
>  MM.  Tbmmibcr  et  Laogibb.  —  Oiseaux  colo- 
riés. Liv.  9a.  in^fol.  Paris,  1 834-  —  Les  auteurs, 
M.  AcDDBOH  (  J.  J.  ).  The  Birds  of  America. 
Liv.  34  à  39.  in-fol.  gr.  atlas.  London,  1 833-34- 

—  Minist,  de  tinst»  publique, 

M.  C.  L.  Bonaparte.  —  Specchio  compara- 
tivo  délie  Omitologie  di  Roma  e  di  Philadelphie. 
(Ext.  du  Nuovo  giornale  de'  Letterati,  )  in-8^. 
Pisa,  1837.  —  L  auteur. 

Idem.  — Descript.  d*una  Nuova  specie  dTJc- 
cello  deir  isola  di  Cuba  :  Ramphocelus  Passe- 
nnti.BoBAP.(Ext.  de  VAntologia,  n*  i3o.)in-8*. 
Florence ,  1 83 1 .  -—  L'auteur. 

M.  DE  LA  Marmora  (Alb.).  —  Détermination 
et  description  des  différences  d*âge  de  ï Aigle 
Bonelli(falaé  Bonelli)  Temm.  (  Exu  des  Mém. 
de  tAcad,  royale  des  se.  de  Turin,  vol.  37.  ) 
in^".  Turin,  ;JB33.  —  L'auteur^ 

nCPTlLES. 

MM.  DuMÉRiL  et  BiBBOX.  ^-  ErpétoIoAie 
générale,  ou  Histoire  naturelle  et  complète  des 
Reptiles.  {Suites  à  Bupfoii.  Ed.  Roret.)  vol.  i. 
in-8*  et  atlas.  Paris,  |834'^--Xes  auteurs, 

M.  Cocteau  (  Th.  ),  —  Notice  sur  le  geore 
Cerrhosaurus  et  sur  deux. espèces  qi^i  s'y  ra^ 
portent.  (Ext*  du  Magasin  de  zoologie  de  F.  E. 
GuBBiEi.)  in-^S^,  Paris,  i834^ —  L'auieuf* 

MOLLUSQUES* 

M.  DE  FÉBrssAC.  —  Histoire  naturelle  géné- 
rale et  particulière  des  Mollusques  terrestres  et 
fluviatiles,  etc.,  liv.  aa-a6.  in-fol.,  Paris.  i83a 
et  1 833.  —  Minist.  de  tinstr,  publique. 

M.  L.  KiENEB.  —  Spedes  générât  et  Icono- 
graphie des  Coquilles  vivantes ,  liv.  1-6 ,  conte- 
nant les  Monographies  des  genres  :  Marais 
nelle  ,  Tomatelle ,  Thracie  et  Buccin.  Grand 
in-4*.  Paris.  i834*  —  V auteur.' 

M.  DE  BLAiirviLLE.  —  Disposition  méthodique 
des  espèces  récentes  et  fosiiles  des  genres  Pour» 
pre ,  Âicinule^  Licorne  et  Concholeptu ,  de  Lm» 
marck ,  et  Description  des  espèces  nouvelles  ou 
peu  connues  faisant  partie  de  la  collection  du 
Muséum dliist.  natur.de  Paris.  (Extr.  des NomK 
Ann,  du  Muséum^  vol.  I.  )  in-4**  Pxris.  i83x. 
yVûutmr. 
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MM.  Ravo  et  GtiLLAVD.        Mëmoire  sur  le 
irenre  Ethérie^  et  description  de  sod  animal: 
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Ètheria  Ccdllm»dii ,  Rasto.  (  Extr.  des  /Vouv.  ^nn. 
<ft«  Muséum^  Tol«  3.)  ÎQ  •  4*^.  Paris.  i834< 
— -  Les  auteurs, 

ANNÉLIDES. 

MM.  AuDoniN  at  EpWAilut  (Milne). — Classifica- 
tion des  Annélides  et  description  de  celles  qiii|ha- 
biteut  les  côtes  de  France.  2«  vol.  des  Recherches 
pour  servir  à  t Histoire  naturelle  du  littoral  de  la 
France^  ou  Becueil  de  mémoires  sur  tauatomie^ 
la  physiologie ,  la  classification  et  les  mœurs  des 
animaux  de  nos  côtes ,  in «8**.  Paris.  1 834*  (Extr. 
des  Ann."^  des  Se.  natw\^  i**  série,  vol.  27-30, 
1 83>-i  833«)  —  Les  oui  *urs» 

CRUSTAOés. 

M.  Edwards  (Milne:).  —  Histoire  natorelle 
des  Crustacés^  comprenant  ranaiomie ,  la  phy- 
siologie et  la  classification  de  ces  animaux.  (Par- 
tie des  Suites  à  Bufpon,  édit.  Roret.)  vol.  i,  in^S** 
eC  atlas.  Parw.  i834«  —  Vautour, 

M.  RorssBL  DE  Vauzème.' — Mém.  sur  le  Cia* 
mus  Ceti.  Lath.  (Crust.  parasite  de  la  Daleii^ç), 
în-8'.  Paris»  1834.  —  L'auteur. 

M.  RorssEL  DE  Vauzème.  —  Description  du 
CetochUus  australis,  nouveau  (>enre  de  crustarti 
brancliiopodc ,  dont  se  nourrissent  les  Baleines. 

1  Extraits  des  j4nn,  des  fc.  natur.  2*  série  (  Zoo^ 
ogie)  ,  I  vol.  in-S".  Paris.  1 834-  —  Vtmt^r, 

ARANÉIDE8. 

M.  Walckewaeh.— Mémoire  sur  une  nouvelle 
classification  des  yirattéides.  (Ext.  du  2*  vol.  des 
Ann,  de  la  soc.  Eniomolog,  de  France.)  in-9*'i 
Paris.  i833.  — L auteur. 

M^L  DvEAN  et  B018DUVAU  *-  Iconographie 
et  histoire  naturelle  des  Coléoptères  et  Europe^ 
▼ol.  I,  a  et  3;  in-d**.  Paris.  i8j3-34«-^JIfmût. 
de  tinst,  puhL 

M.  LucAA. —  Uist.  naturelle  des  Lépidoptères 
ou  Papillons  d'Europe,  vol.  1,  liv.  1-9.  io-S". 
Paris,  1833-34. — Lauteur. 

M.  Stevess  (J.-C).  —  A  catalogue  of  the 
estensive  and  valuable  collection  of  british 
et  foreign  Jnsects  ;  of  the  late  éd.  Haniy 
Hawortb  ;  iu-8°.  Lond.,  1634.  —  L'auteur, 

ZOOPBYTES. 

M.  RocasEL  DE  Vavzëme.  —  Note  sur  VOdon- 
tobius  eeti^  de  Tordre  des  intestinaux  cavitaires 
(observé  sur  les  fanons  de  la  Baleine)  ;  in-8*. 
Paris.  1834.  —  Lauteur* 

M.  R0DS6EL  DE  Vaczève.  —  Note  sur  des 
polypes  (me  Ton  trouve  sur  les  fanons  des 
Baleines  (Piro/ma  ceft),   in  -  8".  Paris.  i834. 

Annales  du  Muséum,  t.  III,  3*  série. 


(  Extraits  des  Ànn.  des  Se.  natur. ,  1*  série  (  Zoo' 
logie)^  i"  vol.  in-8*.  Paris.  i834.  —  Vuuteur. 

HYGIÈNE  MÉDICALE. 

M.  F0VILL8  (Achille). .—  Influence  des  Vête- 
ments sur  nos  organes  :  Déformation  du  crâne, 
résultant  de  la  méthode  la  plus  {générale  de  cou- 
vrir la  tête  des  enfants.  1  vol.  in^d**.  Paris,  i834- 

—  Minist.  de  iinstr,  publique, 

M.  RocssEL  DE  VAi'zàME.  — Influence  de  la 
P.oromede  terre  sur  la  santé  des  équipages  em- 
ployés à  la  pèche  de  la  Baleine.  (Extr.  des  Ann. 
day*^m  publ,  vol.  1 1 .)  in-8°.  Paris,  1 834* — L'au- 
teur. 

GÉOGRAPHIE  ET  VOYAGES. 

Nouv.  carte  de  la  France,  feuilles  i-a4.  in-fol, 
atlas.  Paris,  t83a-34.  — Minist  de  la  Guerre. 

Expédition  scientfirpie  de  Moréc,  1"  part. 
{Sciences,)  liv.  29  et  3o.  in-4''  et  in-fol.  Paris. 
1834. — Min  ist .  de  f  In  térieu  r. 

Même  ouvrage ,  2*  part.  (lieauX'Arts.)  liv.  3, 
4  et  a  du  vol.  3.  in-fol.  Paris.  i834<  —  Minist. 
de  rinstr.  puhL 

Voyage  autour  du  Monde  sur  les  Cor\'ettes 
XVi*anie  cl  la  Physicienne,  pendant  les  années 
1817*1820,  sous  le  conimandemeut  de  M.L.  de 
Fretcinet.  —  Part.  Historique  par  M.  de  Frey- 
cinet  liv.  31  et  23.  in-fol.  i833-34. — Minist.  de 
l'Intérieur. 

Voyage  autour  du  Monde  sur  la  corvette  la 
Coquille^  de  1 823  à  sS,  sous  les  ordres  de  M.  Du- 
PBRHET.  —Part.  Botanique  par  M.  Ad,  Bron- 
gniart.  liv.  1 4, 1 5  et  16.  in-fol.  Paris,  i833  et  34* 

—  Minist.  de  la  Marine. 

Voyage  autour  du  Monde  de  la  corvette  Y  As- 
trolabe, sous  le  command.  de  M.  DtMORT-DQR'> 
vif^LB,  de  1836  à  1839.  —  Part.  Zoologique  par 
MM.  QuoT  et  Gatmard.  liv.  35  à  3b.  ia-fol. 
Paris,  1834.  — Minist.  de  la  Marine. 

Voyage  aux  Indes  Orientairs,  par  le  nord  de 
VEurope  ,  les  provinces  du  Caucase,  la  Géor» 
gie ,  l'Arménie,  la  Perse,  etc.  ,  de    1836-39. 

—  P.nrt.  Historique  par  M.  Sélamoer.  liv.  8. 
in-S*.  etatl.  in-4'.  Paris,  i834.  —  Part.  Bota- 
nique par  M.  Bélanger,  liv.  i-3.  in-S**.  ot  atlas 
in-4*.  1834» — Minist.  de  l'Intérieur, 

L*lnde  françaiite,  avec  texte  par  M.  E.  Brit* 
HOUF.  liv.  16  à  33.  in-fol.  1 833.-1 833.  —  Minist. 
de  l'Intérieur. 

Rapports  sur  les  résultats  scient,  du  voyage 
de  M.  IVOrbigny  (Alcide)  dans  rAmérique  méy 
ridior.aie,  pendant  les  années  i83G-33  ,  faits 
à  l'Acad.  roy.  desScienc.  de  Paris,  eu  avril.  1 834, 
par  M\L  de  B/<iinvi7/e  (Zoolug.  ),  Brongniart 

;  (Bot.),  CorJicr  (Géolog.  )  ,  et  Savary  (Géogr. 
phys.).  (Ext.  des  A^out>.  Ann.  du  Mus.  vol.  3.) 

'  in-4».  Paris.  i834.  —  M.  DOrbigny. 
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Prospectus  du  Voyage  de  M.  D'OnnfiHT, 
in-.i°.  Paris,  i834.  —  M.Z)'0r6i^ny. 

M.  FoEtTAKiER.  —  Voyage  en  Orient,  entrep. 
par  ordre  du  gouvernement  Français  (  i83i  et 
i833.  vol.  3.  (  2'  Voyage  en  ÀnatoUe.  )  i  vol. 
iq-8®.  Paris,  1 834-  —  L*auteur. 

V.  Jagqcemoiit. — Correspondance  avec  sarfa- 
mille  et  plus,  de  ses  amis,  pendant  son  Ko^.  dans 
rinde,  de  1828  à  i83a.  a  V4>1.  in-S*".  Paris,  i833. 

—  M.  Jactjuemont  père. 

M.  Peurottet. — Voyage  de  St.-Louis ,  chef- 
lien  de  la  Colonie  du  Sénégal ,  à  Podor,  en  re- 
montant le  fleuve.  (  i8a5.)  in-d*'.  Paris,  i833. 

—  L  auteur. 

M.  Perrottet.  —  Voyage  de  St- Louis  du  Sé- 
négal à  la  presqu'île  du  Cap-Veit,  à  Albreda  sur 
la  Gambie  et  à  la  rivière  de  Casnmance  dans  le 
pays  des   Feloups  -  Yola.  in  -  8\  Paris.  i833. 


(Extr.  des  Noruv*  Anm.,  de$  Foyaget.)  vol.  7... 
1 83..  - 183 . .  —  Vauteur^ 
■  M.  Pkrrottbt.  -^  Souvenirs  d'un  Voyage  dau 
les  mers  du  Sud.  in-8**.  Paris,  i83o.  (Extr.  de  la 
Revue  des  Deux  Mondes,!**  série.  )vol.  4*i»-8*. 
Paris,  i83o.  —  L'auteur, 

STATISTIQUE. 

Tableau  général  du  Commerce  de  îa  France 
avec  ses  colonies  et  les  puissances  étrangères 
pendant  les  années  i83a  et  i833.  a  vol.  grand 
in-4'''  Paris.  i833  et  i834*  —  L'Administration 
des  Douanes, 

BIOGRAPHIE. 

Walgrebaer. — Vies  de  plusieurs  Personnages 
c^ébres  des  temps  anciena  eC  modernes,  a  vol. 
in-8°.Laon,  i83o.  — L'auteur. 


Donateurs  pendant  t Année  i834* 


ACADÉMIES 


ET  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

Ikstitut.  —  Acad.  roy.  des  Se. 
Acad.  roy.  des  Inscr.  et  B.-L. 

Société  des  Sr.  Nat.  de  France. 

Soc.  Géologique  de  France. 

Soc.  roy.  et  cent.  d*Âgr.  de  Paris. 

Soc.  de  Pbys.  et  d*hist.  nat.  de 
Genève. 

Soc.  Linn.  de  Londres. 

Soc.  Zool.  de  Londres. 

Coll.  roy.  des  chirurg.  del^mfr. 

Soc.  d*Horticult.  de  Londres. 

Soc.  Phil.  améric.  de  Philadel- 
phie. 

Acad.  des  Se.  Natur.  de  Phila- 
delphie. 

Soc.  Géol.  de  Pensilvanie. 

Instit.  Agron.  de  la  Havane. 

ADMINISTRATIONS. 

Adm.  du  Mus.  d'hist.  natur.  de 

Paris. 
Adm.  des  Mines. 
Adm.  des  Douanes. 
Ministère   de  Tlnstruction  pu* 

blique. 
Minlst.  de  l'Intérieur. 
Minist.  de  la  Marine. 
Minist.  de  la  Justice. 
Minist.  de  la  Guerre. 
Sociétaii*es  du/ourn.  de  Ch.  méd. 


MM. 

Audouin ,  prof,  au  Mus.  d'hist. 

natur. 
Beaumont  (Elie  de)  prof,  d'hist. 

natur.  au  Coll.  de  France. 
Bibron ,  aide  natural.  au  Mus. 

d'hist.  natur. 
Blainville  (de),  memb.  de  l'Inst. 

prof,  au  Mus.  d'hist.  natur. 
Bonaparte  (Ch.  Lucien). 
Bourgery,  doct.-méd. 
Brown  (Robert). 
Cassini  (  Mad.  v*  de  ). 
Caillaud. 
Christol(J.de). 
Cocteau  (Th.J. 

Delafosse ,  aicie  natur.  au  Mus. 
Deronet. 

D'Orbigny  (Alcide). 
Dubuisson. 
Dujardin(F.V 
Duméril,  de  1  Inst. ,  profess.  au 

Mus.  d'hist.  natur. 
Edwards  (Milne)  ,  prof,  d'hist. 

natur. 
Fée  (A.). 
Fontanier. 
Fournet  (J.),  prof,  de  miner,  el 

de  géol.  à  la  facult.  des  Se. 

de  Lyon. 
Geoffroy  St-Hilaire  (Etienne), 

de  rinst,  prof,  au  Mus.  d^hisl. 

natur.' 


IMM. 

{Geoffroy  St-Hilaire  (Isidore), 

de  l'Inst.,  aide  natur.^u  Mus. 
Guérin-Varry. 
Jacob. 

Jacquemont  (père).    .     . 
Jussieu  (  Adr.  de) ,  de  l'Inst. , 

prof,  au  Mus.  d  hist.  natur. 
Riea«r( Louis)  ,  aide  natur.  au 

Mus.  d'hist.  natur. 
Lapilaye  (de). 
Larive  (Aug.  de). 
Laugier. 
Lea  (  I.  ). 
Lucas. 

Marce»  (F.V 
Marmora  (Albert  de  la). 
Mérian  (  P.  ). 
Mirbel,  de  ITnst.,  prof,  d'hist. 

natur.  au  Mus.  d  hist  naiur. 
Odart. 

Perrottet  (S.). 
Ramon  de  la  Sagra. 
Rang. 

Robert  (  E.  ),  doct.-méd. 
Roussel  d«  V  ausème. 
Serres. 
Stevens. 
Temminck. 
Van  Hall. 
Walckenaër. 
Wemer. 


